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SOMMAIRE 

DU  C I N qu  ANTE-TROISIEME  LIVRE, 

ETat  des  affaires  de  Numidie  ; A4icipfa  adopte 
\ Jugurtha  fort  neveu  & lui  laiffe  en  mourant 
le  Royaume  a partager  avec  Adherbal,  <y  Hiempfal 
fes  propres  enfants.  Conteflation  d’ Hiempfal  çy  de 
Jugurtha.  Ambition  de  ce  dernier  Prince  ; il  fait 
maffacrer  Hiempfal,  & s’empare  des  Tréfors  de  A4ici- 
p fa.  Guerre  civile  en  Numidie*  Jugurtha  fe  rend 
maître  de  tout  le  Royaume.  Adherbal fe  réfugie  d 
Rome  pour  y faire  entendre  fes  plaintes  ; l’Dfur- 
pateur  y envoyé  fes  Ambaffadeurs  qui  a force  de 
prefents  gagnent  d leur  Maître  prefque  tout  le  Sé- 
nat. Harangue  d’ Adherbal  au  Sénat  Romain.  Ré- 
pliqué des  Envoyés  de  Jugurtha.  Le  Sénat  fe  laife 
corrompre  par  l’argent  de  Jugurtha.  A4 . jRmilius 
Scaurus  , y quelques  auties  Aîagiflrats  fe  déclarent 
inutilement  en  faveur  de  l’opprimé.  Caraélere  de 
Scaurus.  On  nomme  dix  Commifi aires  pour  juger 
entre  les  deux  Rois.  L'or  & les  artifices  de  Jugur- 
tha  fiéchifient  L.  Opimius  chef  de  la  commijjion  ; il 
porte  avec  fes  Collègues  par  les  mêmes  voyes  un  ju- 
gement inique  en  attribuant  d Jugurtha  la  plus  con- 
fiderable  portion  de  la  Numidie.  Jugurtha  recom- 
mence fes  hofiilités  contre  fon  frere  ; le  défait  en 
bataille  rangée , çy  l’ajfiége  dans  Cirtha  fa  Capitale. 
La  nouvelle  en  vient  d Rome.  Les  partifans  de  Ju- 
7 orne  XIV.  a 
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gurtha préviennent  le  Sénat  en  fa  faveur.  Jugurtha 
prend  le  parti  d’affamer  la  Ville  affégée.  Lettre 
d’Adherbal  au  Sénat.  Nouvelle  Ambaffade  dont  M. 
Æmilius  Scaurus  efl  le  chef.  L’ufurpateur  eft  cité 
a comparoître  a Vtique ; il  donne  un  afaut  géné- 
ral a la  Ville  afiiégée ; mais  à fon  défavantage.Ilfe  rend 
auprès  des  Ambafadeurs  pour  y plaider  fa  caufe. 
Scaurus  éclate  en  reproches  contre  les  attentats  du 
Roi  Numide;  il  fe  laife  corrompre  par  les  large f es 
de  ce  Prince.  Départ  des  Ambafadeurs  ; inutilité 
de  leur  Ambafade.  Adherbal  fe  rend  à compofi- 
tion.  Jugurtha  fans  égard  à la  foi  qu’il  avoit  don- 
née , fait  main  bafe  fur  tous  les  habitans  de  Cirtha. 
& met  le  comble  a fes  crimes  par  la  cruelle  mort  de 
fon  frere.  Rome  frémit  d’horreur  d cette  nouvelle.  Le 
Peuple  excité  par  le  Tribun  Memmius  demande  la 
punition  de  l’Vfurpateur.  Eleélion  des  Confuls  P. 
Cornélius  Scipio  Nafica  3 & L.  Calpurnius  Pifo 
Befiea  pour  l’année  642..  leurs  caraéleres.  Beflea  fe 
difpofe  d porter  la  guerre  en  Numidie;f  ugurtha  en- 
voyé fon  fils  d Rome , pour  détourner  l’orage.  La 
députation  n’a  pas  le  fuccês  qu’il  s’en  promettait. 
Bejlea  choifit  Scaurus  pour  fon  Lieutenant  Géné- 
ral; caraélere  de  fes  autres  Ojficiers  ; fes  de  feins 
& fes  vues  : Départ  des  troupes.  Elles  abordent  en 
Afrique.  Premières  hoflilités.  Entrevue  de  Jugur- 
tha , avec  Befiea  CP  Scaurus.  Les  deux  Romains 
vendent  la  paix  d prix  d’argent  au  Numide;  le 
Conful  en  drefe  le  Traité.  Mort  du  Conful  Nafica  ; 
Embrafcment  du  Temple  de  Cybele.  Retour  de  Bef- 
tea.  Nouveaux  Confuls  pour  l’année  643.  M.  Mi- 
nucius  Rufius  & Sp.  Pofihumius  Albinus.  Mi- 
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nucius  va  combattre  les  Scordifques , les  Triballes  & 
les  Daces  fur  les  bords  du  Danube  , leur  fait  deux 
ans  la  guerre  avec  avantage  , revient  triompher 
a Rome,  & fait  bâtir  les  fomptueux  Portiques  du 
Capitole.  Le  Tribun  Aîemmius  accufe  Befica  & 
Scaurus  dans  les  Comices  ; fa  harangue.  Le  Pré - 
teur  Caffius  e fi  envoyé  en  Numidie  , pour  engager 
Jugurtha  a venir  a Rome  fubir  l’interrogatoire . Ca- 
raélere  de  ce  Préteur.  Etat  de  l’armée  Romaine  , à 
l’arrivée  de  Caffius  en  Afrique.  'Jugurtha  fe  rend 
à Rome  fans  cortège  j il  gagne  a force  d’argent  C, 
Bœbius  Sulca  Tribun  du  Peuple  ; portrait  de  ce 
Tribun.  Le  Roi  Numide  paroît  dans  l’AJfemblée  , 
oit  il  reçoit  toutes  fortes  d’outrages.  Mcmmius  apres 
lui  avoir  fait  les  plus  vifs  réproches,  le  fomme  de 
nommer  les  Partifans  qu’il  avoit  dans  Rome , & 
Btzbius  lui  défend  de  répondre.  Adajfva  frere  de 
Jugurtha  qui  s’étoit  retiré  a Rome  apres  la  mort 
d'Adherbal , demande  au  Sénat  & au  Peuple  le 
Royaume  de  Numidie.  Jugurtha  le  fait  a f affiner  , 
renvoyé  en  Afrique  Bomilcar  le  complice  de  fon  cri- 
me , s’enfuit  lui-même  de  la  Ville  Capitale  , & fe 
retire  en  fon  -Royaume.  Le  Sénat  cajfe  le  traité  de 
paix  que  Calpurnius  avoit  conclu  avec  ce  Prince  : 
Le  Conful  Pofhumius  va  commander  l’armée  d'A- 
frique s fes  projets.  Tergiverfations  de  Jugurtha.  Le 
Conful  efl  foupçonné  de  collufon  avec  Jugurtha. 
On  le  foupçonné  d'avoir  trahi  les  interets  de  fa  Pa- 
trie. Intrigues  des  Tribuns  du  Peuple,  P.  Licinius 
Crajjus , C.  Mamilius  0 ry  L.  Annius  , pour  fe 
continuer  dans  le  Trihunat.  L premier  promulge  la 
Loi  Licinia  contre  la  fomptuofté  des  tables.  Luxe 
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excurfions  ; le  Proconsul  les  difiribuë  en  deux  camps  j 
& fait  brûler  toutes  les  Bourgades.  L’'U furpateur 
je  montre  dans  les  plaines  cotoye  de  loin  & fur 
des  hauteurs 3 les  Bornai  ns  dans  leurs  divers  cam~ 
pemens  3 confume  les  fourages  3 & empoifbnne  les 
fontaines,  fefolution  de  Metellus  ; il  ajfége  Zama, 
Ville  opulente.  Avantage  de  Marins  contre  Jugur~ 
tha.  Combat  fanglant  fous  les  murs  de  Zama.  f a - 
gurtha  ajfege  le  camp  des  Romains.  Metellus  deta~ 
che  Marias  avec  toute  la  cavalerie  contre  l’ennemi ; 
le  Numide  s’enfuit  dans  fes  rochers.  Le  Proconful 
fe  rend  au  camp  , le  lendemain  il  reparoît  devant 
Zama  apres  avoir  pofiéfa  Cavalerie  fur  la  route  de 
Jugurthd-,  retour  inopiné  de  ce  Prince  ; combat  de 
Cavalerie  entre  les  deux  partis  : Metellus  livre  un 
ajfaut  general  a la  Ville  affégée.  Ardeur  des  combat~ 
tans  ; artifice  de  Marius  3 fes  gens  font  culbutés 
& font  tués  pour  la  plupart  a l’efcalade.  Levée  du 
fiége  de  Zama.  Le  Proconful  tente  la  fidelité  de  Bo - 
milcar  & le  gagne.  Celui-ci  engage  fon  maître  à fe 
rendre  aux  Romains.  Ambajfade  de  Jugurtha  vers 
le  Proconful . On  régie  dans  un  grand  Confeil  de 
guerre  les  conditions  de  la  paix.  Le  TSlumide  livre 
aux  Romains  ioooo.  livres  pefant  d'argent  fes 
Eléphants  j fes  chevaux  J & tous  les  transfuges  : 
Severes  punition  de  ces  derniers . Metellus  mande 
lirUfurpateur  a Tifidium  ; mais  en  vain  : il  s* é toit 
déjà  repenti  de  fes  avances . Déterminé  pour  toujours 
a la  guerre  3 il  ajfemble  une  nouvelle  armée.  Mou - 
vemens  qu'il  fe  donne  ; il  s'empare  de  JZacca  par 
la  trahifon  des  lracceéns  ; la  garni  fin  Romaine  efi 
ma  fa  crée  s le  feulCommandant  T.  Turpilius  Silanus 
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échappe  a la  mort  ; fion  caraélere.  Chagrin  du  Pro- 
consul a cette  nouvelle  ; il  vole  à V~ accaavec  une  Lé- 
gion foutenuë  d'un  gros  corps  de  Numides.  La  Vil- 
le ejl  livrée  atf  pillage.  On  fait  le  procès  à Turpilius 
l’intime  ami  de  Afetellus.  Afarius  l' accufc  de  tra- 
hiSon  ; on  lui  tranche  la  tête  -,  fio n innocence  ejl 
reconnue.  Sentiments  de  Afarius.  Ses  broüilleries 
avec  Son  Général  ; Son  ambition  Son  ingratitude , 
Set  artifices  j il  décrie  Afetellus  dans  le  camp  par  fies 
dificours  , & a Rome  par  fies  lettres.  Caraélere  de 
Gauda  firere  de  Jugurtha  ; animé  par  Afarius  t il 
écrit  a la  République  des  lettres  pleines  de  fiel  , con- 
tre le  Proconful.  Efipérances  de  Afarius  : il  parle  de 
retourner  a Rome  pour  y briguer  le  Confiulat , con- 
tre le  gré  de  Afétellus  il  prejfe  Bomilcar  de  lui  li- 
vrer Jugurtha.  Les  fioupçons  du  Roi  contre^  Bo- 
milcar l’empêchent  d’accomplir  fia  promejfc  : ce  traître 
engage  Nabdalfia  Officier  Numide  fort  confédéré , a 
fiurprendre  l’ufurpateur  & a le  livrer  aux  Romains. 
Les  remords  de  Nabdalfia  font  avorter  le  projet. 
Bomilcar  lui  écrit-,  la  lettre  efi  interceptée , le  Rot 
la  reçoit ; Nabdalfa  fe  juftifie  ; Bomilcar  & fies 
complices  font  fuppliciés.  La  guerre  recommence.  Afe- 
tellus fatigué  des  infiances  de  Afarius  le  congédié 
dou^e  jours  avant  les  grands  Comices.  Il 
arrive  en  fix  jours  à Rome  ; il  y fait  fia  brigue  t 
en  calomniant  fon  Général  ; les  Tribuns  du  Peuple 
le  Soutiennent . Animofité  du  Peuple  contre  la  No- 
blefife.  Confiais  de  l’année  646.  C.  Afarius  , & L. 
CaJfius  Longinus.  Eleélion  des  Cenfieurs  , Fa- 
bius l’Allobrogique  , çy  C .Licinius  Geta.  Af.Emi- 
lius  Scaurus  eft  continué  Préfident  du  Sénat.  Soixan- 
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te-troîfiéme  Luflre  : Défaite  d’ Aurelius  dans  la  Gaule 
Narbonnoife.Le  Sénat  far  un  Décret  continue  Me- 
tellus  Proconful  en  Numidie . Le  Peuple  excité  par 
le  Tribun  Manilius  Mancinus  cajfe*  le  Senatufcon^ 
fuite  J & donne  a Marins  la  Numidie  pour  départe ~ 
ment . Cajfus  Longinus  fe  rend  dans  la  Gaule  Nar - 
bonnoife  fa  valeur  ^ fa  témérité . Etat  ou  il  trouve 
l1 armée  Romaine  ; il  attaque  les  Tigurins  dans  le  pais 
des  Allobroges  , caraélere  de  fes  Lieutenants  Gé- 
néraux L . Calpurnïus  Pifo  ,,  ç y C.  Popilius.  Les 
Romains  tombent  dans  une  embufcade  fur  les  bords 
de  la  mer  : le  Conful  cr  Pifon  y périjjent.  Popilius 
capitule  aux  plus  bonteufes  conditions  3 livre  la  moi- 
tié des  bagages  , donne  des  otages  , & pajfe  fous  le 
joug  avec  toutes  fes  troupes  ; G . Cœlius  Caldus 
Tribun  du  Peuple  fon  ennemi  perfonnd  , l' accufe 
devant  les  Comices.  Extenfion  de  la  Loi  Caffa^  per- 
nicieufe  à la  République  ; Popilius  s'exile  lui-même. 
M . Emilius  Scaurus  fe  fait  nommer  Conful  a lapla- 
ee  de  Cajfus  ; il  accufe  Rutilius  d'avoir  brigué  le 
Confulat  ; preuves  de  fon  accufation.  Plaifanterie 
de  C.  Cannius  Chevalier  Romain  au  defavantage 
d' Emilius  : Spurius  Thorius  Balbus  Tribun  du  Peu- 
ple porte  une  nouvelle  Loi  > qui  en  laifjant  aux 
Riches  leurs  biens  furnumér aires  y les  obligeoit  a 
payer  au  Trefor  certaines  redevances ^ que  les  Gfuefeurs 
étoient  chargés  de  difribuer  aux  Citoyens  nécejfteux  ; 
inutilité  de  ce  temperamment .F ierté  deMarius ; fa  con- 
duite imperieufe  dans  la  levée  de  fes  Légions  ; il  n en- 
rôle que  des  gens  de  la  populace,,  railleries  de  laNobleffe 
a cette  occafion.  Politique  du  Sénat . Le  Conful  ha* 
rangue  fes  nouvelles  troupes  ^ en  des  termes  pleins 
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de  mépris  pour  les  Patriciens  &r  d’eflimepour  lui-mê- 
me. Campagne  de  Metellus  , fa  fccurité.  Jugurtha 
abandonné  de  fesOffciers  J'e  cantonne  dans  dés  rochers  s 
[es  irréfolutions.  Le  Proconful  lefurprend  , l'attaque, 
& met  [on  armée  en  déroute.  Jugurtha  prend  lui- 
même  la  fuite  , & Je  retire  a Thala  Fortereffe  im- 
prenable. Defcription  de  cette  Citadelle.  Metellus 
i affiége.  Ses  précautions  contre  la  difette.  Vnepluye 
abondante  les  rend  inutiles  , & remplit  [es  troupes 
de  confiance.  Frayeur  des  habitansj  l’Vfurpateur  s’en- 
fuit. Courageufe  refifiance  des  Transfuges  Romains. 
Dedéfefpoir  ils  mettent  le  feu  au  Palais  , & périffent 
dans  l'embrafement.  Prife  de  Thala  apres  quaran- 
te jours  de  fiége.  Hamilcar  homme  turbulent,  s' e for- 
ce de  gagner  a Jugurtha  la  grande  Leptis  fa  pa- 
trie IClle  alliée  des  Romains.  Metellus  averti  par 
les  Magiflrats  de  la  Fil  le  y envoyé  un  détachement 
de  Liguriens  fous  les  ordres  de  C.Anicius ; parla, 
ce  pais  demeure  tranquille.  Jugurtha  vient  about  Ren- 
gager dans  fon  parti  les  Gé  fuies.  Car  aller  e de  ces 
Peuples.  Il  s' e force  de  gagner  Bocchus  fon  gendre 
Roi  de  Mauritanie . Reffentlmens  de  Bocchus  contre 
Rome.  Il  conclut  avec  le  Numide  une  ligue  ofen- 
five  c ’T  défenfive.  Conduite  mefurée  du  Proconful. 
Il  apprend  que  Marias' efl  nommé  fon  fuccefjeur  ; 
il  en  pleure  de  rage.  Ses  négociations  pour  détacher 
Bocchus  de  l Alliance  de  Jugurtha.  Elles  rendent  le 
Mauritanien  moins  emprefé  a faire  la  guerre.  Ma- 
rias arrive  a V tique.  Metellus  fe  retire  en  Italie , 
& refufe  de  s'aboucher  avec  le  nouveau  Général. 
Sa  réputation  reprend  d Rome  tout  fon  éclat  ; il  ha- 
r angue  le  P euple  pour  demander  le  triomphe  , que  le  Sé- 
Tome  XIV.  b 
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nat  lui  avoit  déjà  décerné.  Il  l’obtient  avec  le  fur- 
nom  de  Numidique  : un  Tribun  l'accuje  de  péculat 3 
il  fe  juflifie  glorieufement . Maxius  exerce  fes  nou- 
velles troupes  par  de  légers  combats;  il  les  con- 
duit devant  Cyrthe  3 d’ou  les  Rois  africains  étoient 
décampés.  Stratagème  de  ces  deux  Princes  -,  ils  fépa- 
rent  leurs  armées.  Précautions  du  Conful  -,  il  les  dé- 
fait plufeur  s fois-,  çyaffiége  differente  s Ville  s avec  fuc- 
cês.  Inaélion  de  Boccbus  -,  il  négocie  avec  les  Ro- 
mains. Marius  preffe  vivement  le  N umidie n , çy 
s'obferve  avec  le  Roi  de  Mauritanie,  il  afjîége  Cap- 
fa  ; defcription  de  cette  Ville  ; il  prend  Metellus  fon 
rival  pour  modèle.  Sa  circonfpeélion  -,  marche  fecret- 
te  de  fon  armée  pendant  la  nuit.  Précautions  du  Gé- 
néral. Fatigues  des  troupes  Romaines.  Le  Conful 
les  met  en  embufcade  ; au  point  du  jour  la  Cavale- 
rie enveloppe  tous  les  laboureurs  de  Capfa  , <y  les 
Fantafjlns  s’emparent  des  portes.  Les  habitans  fe  ren- 
dent a difcretion.  Cruauté  de  Marius  , il  met  la 
Ville  au  pillage  il  en  fait  rafer  les  maifons  <y  les 
murs , il  paffie  au  fil  de  l'épée  tous  les  Capféens  ca- 
pables de  porter  les  armes  , y foumet  le  refie 
a l’ ef clavage . La  terreur  fe  répand  dans  le  pays  ; 
toutes  les  Villes  fe  rendent  au  Conquérant,  fans  at- 
tendre fa  préfence.  ulfcendant  extraordinaire  qu’il 
prend  fur  fes  troupes.  Le  feul  Château  de  Mulucha 
lui  réfijle  : defcription  de  cette  forterejfie.  Marius 
l’ajfiége.  Motifs  de  cette  entreprife.  Etonnement  des 
Légionaires . Le  Conful  fait  fes  préparatifs  ; premières 
tentatives  inutiles . Un  foldat  Ligut  ien  trouve  un  che- 
min commode  pour  entrer  dans  la  Citadelle  ; cette  de- 
couverte  tranquilife  Marius  prêt  de  lever  le  fiége. 
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Il  fait  fur  le  champ  partir  quelques  braves  Officiers. 
Infruit  parleur  rapport  que  l’entreprife  etoit  ai  fée 
il  y envoyé  quatre  Centuries  fous  la  conduite  du  Li- 
gurien. Elles  montent  fur  le  rempart fans  ré fi fiance } 
mettent  l’allarme  parmi  les  affligés , çy  facilitent 
aux  Légionaires  l’entrée  de  la  faille.  Le  trefor  du 
Roi  eff  mis  au  pillage  c'y  les  habitans  font  mafia- 
crés.  P.  Cornélius  Sylla  Que  fleur  arrive  à U tique 
avec  un  renfort  de  cavalerie.  A4  épris  du  Conful 
pour  ce  jeune  Romain.  Caractère  de  Sylla.  Compa- 
raifon  de  A4  anus  gy  de  Sylla.  Le  premier  con- 
duit fon  armée  en  quartier  d’Hyver  dans  les  Villes 
maritimes  ; fes  vues.  Conduite  de  Sylla ; fes  travaux y 
fon  humanité  y fa  circonfpeclion  , fes  large  fie  s-,  il  ga- 
gne tous  les  cœurs , gy  même  celui  de  fon  Général . 
Emploi  des  Quefleurs  dans  les  troupes  Romaines . 
Retardement  de  Bocchus  d fe  joindre  aux  Numides; 
Jugurtha  l’y  réfoutpar  des  offres  ébloïïif  antes . Après 
de  fages  préparatifs  , les  deux  Rois  furprennent  d 
l’ improvif  e > fur  le  déclin  du  jour  y l’armée  Romaine 
dans  fa  marche  .Embarras  des  Légionnaires . Intrépidi- 
té des  Barbares . Bravoure  de  quelques  Romains.  La 
Cavalerie  fait  tête  aux  Numides.  Combat  tumul- 
tuaire.  Les  Légionnaires  enveloppés  , font  face  de 
tous  cotés  .Courage  héroïque  de  ALarius  gy  de  Syl- 
la. Defleinde  Jugurtha.  Le  Conful  rallie  fes  foldats 
fur  deux  collines  qu’il  fait  fortifier  d la  hâte.  Syl- 
la fe  diftingue  d la  tête  de  la  Cavalerie Les  deux 
Rois  environnent  les  collines:  leurs  efperances  ,gy  leur 
allegreffe.  Vigilance  du  Général  Romain;  au  lever  de 
l’aurore , il  fait  défiler  fes  troupes  en  filence.  Elles 
trouvent  les  ennemis  endormis  ; ils  ne  fe  réveillent 
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au  fon  des  trompettes  , que  pour  prendre  la  fuite 
Majjacre  effroyable  des  Numides.  Marius  redouble 
fes  précautions  ; difpofition  de  fon  armée  dans  les 
marches  ■ confiance  des  Légionaires . JugurthA  (y 
Bocchus  les  attaquent  une  fécondé  fois  au  voifina - 
ge  de  Cyrthe , ils  féparent  leurs  troupes  en  quatre 
parties  ,Sylla&  fa  Cavalerie  défont  les Mauritaniens „ 
Bocchus  & Volux  fon  fils  attaquent  les  Romains  s 
font  mis  en  déroute.  V'aleur  de  Jugurtha.  Un 
heureux  firatagéme  qu’il  employé  met  le  dé  J ordre  dans 
les  premiers  Manipules ; Sylla  & Marius  lui  arra- 
chent la  viéleire.  Mafiacre  terrible  de  fes  Numides. 
L’U furpateur  lui-même  échappe  à peine  des  mains  de 
Sylla.  Celui-ci  conduit  une  partie  de  l’armée  d U ti- 
que , Çy'  l’autre  refie  d Cyrthe  fous  les  ordres  du  Con- 
fui.  Le  R oi  de  Mauritanie  lui  envoyé  une  Ambaf- 
fade  , & Marius  lui  députe  Sylla  & Manlius  Lieu- 
tenant Général.  Le  premier  harangue  Bocchus  ; ar- 
tifice de  fa  harangue.  Rép on fe  du  Roi.  Il  fait  par- 
tir une  fécondé  fois  cinq  Ambajfadeurs  vers  le  Gé- 
néral Romain,  & d Rome  pour  demander  l’amitié  delà 
République  : Jugurtha  l’apprend  , & fait  in  fuite 
aux  Envoyés  ; ils  fe  rendent  d U tique  , où  ré  fi - 
doit  Sylla.  Le  Que  fleur  les  comble  d’honneurs  çjr* 
de  préfents  ; il  gagne  leur  confiance.  Malheureufe 
expédition  de  Marius  ; il  fait  venir  d’U  tique  Sylla 
& les  Ambajfadeurs  \ on  agrée  leurs  demandes  ; Syl- 
la leur  fait  obtenir  jufqu  au  retour  une  fufpenfion 
d'armes.  Trois  s’embarquent  pour  Rome  avec  le 
Q ue fleur  Cn  Oélavius  Rufus  arrivé  depuis  peu  avec 
de  groJJ'es  fommes  pour  les  frais  de  la  guerre  -,  les 
deux  autres  retournent  en  Mauritanie.  Une  des  con - 
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dirions  de  la  paix  efl  que  le  Roi  livrerait  bientôt 
Jugurtha  aux  Romains.  Election  des  Confuls  C. 
Atilius  Serranus  , & 6).  Servilités  Cœpio  pour  l’an- 
née 647.  Le  premier  a l’Italie  , & le  fécond  3 la 
Gaule  Narbonnoife  pour  départemens.  Ravages  qu’y 
font  les  Cimbres.  Inquiétudes  de  Bocchus.  On  lui 
accorde  la  paix.  On  lui  refufe  l’alliance  de  la  Répu- 
blique jufqu  ace  qu’il  ait  donné  des  preuves  éclatantes 
defon  attachement . Retour  de  fes  Ambajfadeurs.  EJli- 
me  de  Bocchus  pourSylla.Refolu  de  fervir  les  Romains 
il  prie  Marius  de  lui  envoyer  le  Proquefieur.  Motifs 
de  cette  demande.  Fermeté  de  Jugurtha  dans  fes  per- 
tes. Il  envoyé  à Bocchus  , Afpar  fon  confident  3 dans 
l’efperance  d’être  admis  au  traité  que  ce  Prince  con- 
cluait avec  Rome.  Dabar  frere  de  FVfurpateur  , 
mais  ami  des  Romains , rompt  les  intrigues  d' Af- 
par  à la  Cour  de  Mauritanie.  Sylla  part  pour  s’y 
rendre  avec  une  nombreufe  efcorte.  Volux  vient  au- 
devant  de  lui  , pour  lui  faire  honneur.  Son  appro- 
che met  l’allarme  parmi  les  gens  du  Proquefieur  -,  il 
fe  fait  connoitre.  Il  accompagne  Sylla  & campe  avec 
lui.  Jugurtha  les  fuit  dans  leur  marche.  Le  jeune 
Prince  en  donne  avis  au  Proquefieur  ; on  le  foup- 
çonne  de  trahifon.  Il  augmente  les  loupçons  par  un 
confeil  temeraire.  Générofité  de  Sylla-,  il  décampe 
en  fi/cnce.  Jugurtha  le  coupe  dans  fa  marche.  A cet- 
te nouvelle  la  rage  tranfporte  les  foldats  Ro  nains 
contre  V olux.  Ils  le  foupçonnent  de  trahifon.  Le 
Commandant  dijfimule.  Le  Prince  Mauritanien  fe 
jufitfie.  Par  fon  av  s Sylla  renvoyé  fes  troupes & 
pafie  avec  lui  au  travers  des  Numides  fans  obfia- 
cles.  Sage  précaution  qu’il  garde  en  cette  rencontre. 
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Dabar  le  vient  trouver  de  la  part  deBocchus.  Sincérité 
de  Dabar.  irréjblution  du  Roi  de  Mauritanie  ,fes 
defjeins  x & fa  conduite.  Entrevue  de  Sjlla  3 de 
Bocchus  ^ cjr  d’Afpar,  Harangue  de  Sjlla.  Repenfe  du 
Roi.  Entretien  fecret  du  Roi  x & du  Proquejleur  ; 
Dabar  en  efi  le  feul  témoin comme  interprète.  Sjlla 
obtient  du  Roi  ap  ês  bien  des  répugnances x qu'il  lui 
livrer  oit  l'TJfurpateur  x fous  pre  texte  de  l’admettre 
au  traité.  Bocchus  députe  Afpard  Jugurtha.  Défian- 
ce de  cet  TJ  furpateur  : il  demande  Sjlla  pour  otage  ? 
çj  le  Roi  de  Mauritanie  fe  joue  de  J a crédulité.  Eton- 
nante fituation  de  Bocchus.  Jugurtha  fe  met  en  che- 
min pour  le  venir  trouver.  Agitations  extraordinaires 
du  Roi  de  Mauritanie.  Il  fe  détermine  enfin  a per- 
dre fon  beau-pere.  Le  Humide  arrive.  Bocchus  ac- 
compagné du  Proquejleur  va  au-devant  de  Jugurtha . 
Etrange  fecurité  de  ce  dernier  Prince  : il  efi  faifipar 
quelques  Mauritaniens  3 remis  entre  les  mains  de 
t Ambajfadeur  Romain  3.  chargé  de  chaînes  , çjr  conduit 
a Marins.  Gloire  de  Sjlla  apres  cette  conquête . 
Marins  en  efi  jaloux.  Principes  de  leurs  démêlé 
Allegrejfe  de  l’armée  Romaine  au  retour  du  Proquef- 
teur , & a.  l’entrée  de  Jugurtha  dans  Cjrthe. 
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ARrivéc  de  Jugurtha  d Rome.  Marins  efi  décrié 
par  les  Patriciens  jaloux  de  fes  viéloires.  Le 
Peuple  & fes  Tribuns  lui  rendent  juftice.  Ser- 
vilius  Capion  Conful fait  modifier  une  Loi  de 
Gracchus.  A l’aide  de  L.  Licinius  Crajfus  , il  par-’ 
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tage  le  jugement  des  affaires  particulières  } entre  les 
Chev  aller  sRomains  y & les  Sénateurs . Il  va  combattre 
les  Cimbres  dans  la  Gaule  N arbonnoife . Conquêtes  de 
ces  Barbares  y ils  s'emparent  de  Touloufe.  Trahifon 
des  Tolofates.  Le  Conful  reprend  la  Ville  par  l’in- 
telligence de  quelques  Bourgeois  qui  la  lui  livrent. 
Son  avidité  facrilege  : il  fait  piller  les  maifons  y 
les  Temples.  Tradition  fabule ufe.  Cœpion  refle  avec 
le  titre  de  Proconful  dans  la  Province  N arbonnoife. 
Maiffancede  Cicéron  & de  Pompée.  Eleéli  n des 
Confuls  P.  Rutilius  Rufus , çy  Cn.  Mallius  Ma- 
ximu s . Eloge  du  premier  : incapacité  de  fon  Collè- 
gue. Caraélere  de  <jf.  Catulus  Compétiteur  de  Mal- 
lins  > dans  la  recherche  du  Confulat.  Celui-ci  reçoit 
la  commijjion  de  faire  la  guerre  dans  la  Gaule  Tran- 
falpine.  Marins  refle  Proconful  en  Mumidie  : fes 
occupations,  il  retient  Sjylla  auprès  de  lui  en  qualité 
de  Proquefleur.  Union  apparente  de  ces  deux  grands 
hommes.  On  accorde  a Bocchus  la  quatrième  partie 
des  Etats  de  Jugurtha.  La  République  fe  réferve 
les  Cantons  les  plus  proches  de  la  Province  afri- 
caine y <y  laiffe  le  refle  a Hiempfal  & à Mandreflal, 
defcendants  de  MaJJinifla.  Le  Sénat  preffe  le  départ 
de  Mallius.  La  Province  N arbonnoife  efl  inondée  de 
Barbares.  Leur  haine  contre  les  Romains.  Le  Con- 
ful fe  brouille  avec  Cœpion.  Leurs  armées  fe  fepa - 
rent  y les  Gaulois  en  triomphent  de  joj/e.  Ils  con- 
facrent  aux  Dieux  par  avance  les  dépouilles  des  Lé- 
gionnaires. ils  taillent  en  pièces  un  détachement  de 
l’armée  Confulaire  y py  font  prifonnier  M.  Aure- 
lius  Scaurus  qui  le  commandoit.  La  terreur  fe  ré- 
pand dans  le  camp  de  Mallius.  Il  appelle  Cœpion  à 
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fon  fecours.  Fiére  réponfe  du  Proconsul  ; il  fe  rappro* 
che  de  l’armée  C onfulaire . La  méfintelligence  des  deux 
Chefs  redouble.  Induflrie  de  Cœpion.  Les  Cimbres 
demandent  la  paix  a Aîallius . Le  Proconful  maltraite 
leurs  Députe Indignation  défis  Légionnaires.  Ils 
le  contraignent  a fe  tranflorter  dans  le  camp  du  Con- 
fie! Son  opiniâtreté.  Il  contredit  les  fentimens  de 
ALallius  devant  les  Ambafladeurs  Gaulois . Les  en- 
nemis profitent  de  ces  divifons  3 forcent  les  deux 
Camps  Romains  & mettent  a mort  quatre-vingt 
mille  Légionnaires . Les  deux  Généraux  prennent 
la  fuite  fuivis  a peine  de  dix  hommes.  Intrépidité 
du  jeune  Sertorius.  Les  Gaulois  accompliffent  leurs 
vœux.  Ils  pendent  a des  arbres  les  prifonniers  de 
guerre.  Déflation  de  Rome.  Une  armée  Pretoriéne 
efl  taillée  en  pièces  par  lès  Lufitaniens . Le  Sénat 
met  au  nombre  des  jours  malheureux  celui  ou  l'on 
apprend  ces  deux  trijles  nouvelles.  Cœpion  efl  dépo- 
fé  du  Généralat.  La  Noblefle  & deux  Tribuns  sy 
oppofent  ; mais  en  vain.  Tumulte  du  Peuple  exci- 
té par  le  Tribun  C.  Junius  JVorbanus.  Il  chafle  a 
coups  de  pierre  les  Patriciens.  AL.  Emilius  Scau- 
rus  Préfident  du  Sénat  efl  blej'üé  à la  tête.  Le  Pro- 
conful s'exile  lui-même.  Le  Sénat  charge  le  Conful’ 
P.  Rutilius  de  veiller  à la  confirvation  de  Rome : 
Nouvelles  levées.  On  n exempte perfonne  du  fervice. 
Rutilius  réduit  fon  fils  au  rang  de  fimple  Légionnai- 
re. Il  établit  des  AL  autres  d'e ferme  dans  les  armées  Ro- 
maines. Confeils  de  Guerre  des  Gaulois  & dès  Cim- 
bres. Ils  confultent  Aurelius  Scaurus  prifonnier  de 
guerre  fur  le  parti  qttils  avoient  a prendre.  Géné- 
ra fité  de  et  Confulaire,  Son  amour  pour  la  Patrie, 

il 
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harangue  fes  ennemis  pour  les  détourner  de pafer  les 
Alpes . Bojorix  Ro  i des  Cimbres } le  perce  de  fan  épee. 
Elcélion  de  C .M arius de  C .Flavius Fimbria.  On 
pajïe  en  faveur  duprcmier  les  régies  ordinaires.  Sa  fur- 
prife  & fajoye.  Il  arrive  a Rome  II  part  aujji-tot 
d'Afrique.  Il  triomphe.  Appareil  de  fan  triomphe. 
Jugurtha  & fes  enfans  captifs y & enchaînés  devant 
le  char  de  Marius  en  font  le  plus  bel  ornement.  Sen  - 
timents des  Romains  d la  vue  de  ces  illufres  Ca- 
ptifs. Mort  de  fugurtha  y fix  jours  apres  le  triom- 
phe. Marius  convoque  le  Sénat.  Nouvelle  diftinc- 
tion<qu’il  s’attribue.  Indignation  des  Sénateurs  d ce 
fujet.  Marius  préféré  les  Légions  de  Rutilius  aux- 
vieux  foldats  qu’il  avoit  ramenés  d’ Afrique  } & 
qu’il  laijfe  fous  la  conduite  de  Fimbria  fan  Collè- 
gue. Audace  des  Tribuns  du  Peuple.  Cn.  Domitius. 
Enobarbus  fait  condamner  d l’amende  par  le  Peuple^ 
M.  Emilius  Scaurus.  Motifs  de  cette  condamnation. 
Probité  de  Domitius.  Il  porte  une  nouvelle  Loy  con- 
tre les  Pontifes.  Ménagement  frivole  qu’il  employé. 
Il  efl  élu  fuprême  Pontife.  Il  déféré  devant  le  Peu- 
ple M Julius Silanus qui  avoit  été  défait  par  les  Cim  - 
bres.  funius  efl  abfaus.  Gaflîus - Longinus  fait  ac- 
cepter une  autre  Loi } qui  interdit  l’entrée  du  Sénat 
aux  Citoyens  déshonore^.  C.  Servilius  Glaucia  re- 
nouvelle la  Loi  de  Gracchus , qui  donne  feul  aux 
Chevaliers  Romains  le  jugement  des  affaires  civiles , 
Autres  Loix  qu’il  fait  flatuer  en  faveur  des  ac- 
cu ftcur  s Etrangers  y & contre  les  concujfionnaires , 
Tentatives  de  L.  Marcius  Philippus  3 pour  remettre 
en  vigueur  les  Loix  agraires.  Son  deflein  paraît  fe- 
ditieux ...  Sa,  modération.  Marins  fa  rend  dans  la  Gau- 
Tome.  XIV . G- 
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le  Tranfialpine.  Les  Cimbres  portent  le  ravage  dans 
l'Efipagne.  Leur  inconfiance.  Le  Confiai  exerce  fies 
troupes.  Sa  fiévérité fia  vigilance.  Sylla  Lieutenant 
Général  combat  par  fies  ordres  les  Teélofiages  & fiait 
prifionnier  de  guerre  Copillus  un  de  leurs  Rois.  Ni- 
coméde  s’excufie  d’ envoyer  à Marius  un  renfort  de 
Bithyniens , Prétexte  de  fion  refus.  Le  Sénat  l'ap- 
prouve.  .Les  Eficlaves  fie  révoltent  en  Campanie. 
Paffion  furieufie  de  Vettius  Chevalier  Romain.  Il 
fouléve  fiept  cens  Eficlaves  , fiait  périr  fies  créanciers , 
met  les  Bourgades  a contribution,  fie  fiait  déclarer  Roi, 
& fie  cantonne  dans  des  lieux  inaccefifibles.  L.  Lu- 
cullus  Préteur  , fiuivi  d’une  petite  armée  , marche 
contre  ces  Rebelles  ; battu  a la  première  attaque  , il 
gagne  par  artifice  Apollonius  , Général  des  troupes  de 
Kettius  ; le  traître  vend  au  Préteur  ce  chef  de  bandits , 
qui  fie  donne  la  mort  a lui-même.  Troubles  de  Sicile. 
Occafion  de  ces  troubles.  Caraélere  de  P.  Licinius 
Nerva , Préteur  de  cette  Ifile.  Il  délivre  des  fiers 
huit  cents  Orientaux  de  condition  libre  , félon  les 
ordres  de  la  République , & permet  aux  autres  de 
lui  faire  des  remontrances  fur  l’injufiiee  de  leur  efi- 
clavage.  Aîultitude  de  ces  malheureux.  Leurs  maîtres 
gagnent  le  Préteur  par  leurs  prefiens . Les  Eficlaves  fie 
réfugient  dans  un  a^ile.  Nerva  tente  de  les  adoucir ; 
ils  fie  révoltent , égorgent  deux  fireres  riches  en  fonds 
de  terre , pillent  leurs  fermes  & s’attroupent  au  nom- 
bre de  deux  cens.  Licinius  compofie  avec  un  de  leurs 
Chefs  nommé  C.  Titinius.  Caraélére  de  ce  brigand. 
Il  livre  aux  Romains  la  troupe  de  fies  afiocie%. 
Le  Préteur  congédie  fies  troupes  : Son  indolence.  Les 
Eficlaves  de  Clonius  Chevalier  Romain  , le  mafia- 
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tient , a y fe  retranchent  au  nombre  de  quatre-vingt 
fur  une  hauteur.  Licinius  y 'vole  fans  ofer  les  atta- 
quer. Les  mécontents  } afemblés  jufqu  a huit  mille , 
choififjent  pour  leur  Roi  Salvius  joueur  de  flûte . 
Car  acier  e de  ce  Général.  Il  fait  piller  les  campagnes 
par  fes  troupes  divifées  en  trois  parties.  Succès  de 
ces  expéditions.  Il  ajfiege  Morgantie , avec  vingt 
mille  Fantajflns  & deux  mille  chevaux.  Le  Pré- 
teur avec  dix  nulle  hommes  pille  le  camp  des 
Efclaves,  prend  toutes  leurs  femmes  , les  furprend 
pendant  la  nuit  proche  les  murs  de  la  Ville , & les 
dijflpe.  Ils  fe  rallient  , enveloppent  les  Romains  , 
& les  forcent  de  fe  rendre,  ils  en  mettent  fi x cents 
a mort;  quatre  mille  font  faits  prifonniers  de  guerre. 
Le  nombre  des  rebelles  fe  multiplie.  Levée  du  fié ge  de 
Morgantie . Valeur  des  Efclaves  de  cette  Ville,  af- 
franchis par  leurs  maîtres  , Licinius  les  réduit  en 
fervitude.  ils  fe  livrent  aux  Rebelles.  Athénion  Ef- 
clave  Cilicien  , rafiemble  mille  de  fes  camarades  d 
Egefle  & à Lilybée,  fait  mourir  fon  maître  dont  il 
étoit  l’Intendant  , & prend  le  titre  de  Roi.  Sa  con- 
duite dans  la  levée  de  fes  troupes.  Athénion  ajflége 
Lilybée.  Defcription  de  la  Place.  Il  lève  le  fiége. 
Gomon  Général  des  ÂLauritaniens  met  fon  arriere- 
garde  en  déroute.  Salvius  offre  aux  Dieux  des 
Sacrifices  , fait  la  revue  de  fon  armée  compofée  de 
trente  mille  hommes  , prend  le  nom  de  Tryphon  , & 
bâtit  la  Ville  de  Trio  cale.  Defcription  de  cette  For - 
terefie.  Il  invite  Athénion  d s’y  rendre.  Comptai - 
fance  d’ Athénion  , il  y vient  fuivi  de  trois  mille 
hommes.  On  l’enferme  dans  la  Citadelle  Conduite  de 
Marins  dans  la  Pro  vince  Narbonnoife.  Son  exac- 
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titude.  Impudicité  de  fon  neveu  C.  Lupus  Tribun 
Légionaire  Trebonius  jeune  foldat , le  perce  de 
épée  pour  d pendre  fa.  pudeur  , & prouve  fon  inno- 
cence j le  Conful  le  recompenfe . Marius  ejl  continué 
dans  le  Confulat  pour  l’année  650.  On  lui  don- 
ne pour  Collègue  L.  Aurélius  Orefies.  Les  ennemis 
meme  de  Marius  applaudi, fent  a cette  éleélion.  On 
lui  laipe  le  foin  de  la  guerre  contre  les  Cimbres.  Oc- 
cupations d’ Aurélius.  Il  réglé  les  affaires  de  la  Reli- 
gion par  un  Décret  des  Harufpices.  Rome  expie  de 
nouveaux  prodiges  arrive ^ d Amérie  t & d Ari- 
minum  .V anité  de  T.  Albucius  Préteur  de  Sardaigne; 
Il  devient  la  fable  de  Rome.  On  l’exile  ; il  choipt 
Athènes  pour  le  lieu  de  fon  bannifement.  M.  FuL 
vius  Préteur  d’Efpagne  , d la  tête  d’une  Légion  & 
de  quelques  troupes  Celtibériénes  , s’empare  du  camp 
des  Cimbres  ; artipce  qu’il  employé  pour  s’en  rendre 
maître.  Les  Marfes  fe  jettent  dans  les  Gaules.  Sylla 
dans  une  conférence  les  gagne  d la  République. 
Mort  de  L.  Aurélius  Orefies.  Marius  laipe  fes 
troupes  d M’ . Aquillius  , & revient  d Rome  pour 
prépder  aux  nouvelles  Eleélions.  Caraéïére  de  L. 
Apuléius  Saturninus  Tribun  du  Peuple  ; fes  empor- 
temens  contre  la  Noblep'e.  Marius  le  fait  fervir  d 
fon  ambition  } & prend  avec  lui  des  mefures  pour 
obtenir  un  quatrième  Confulat.  Leurs  intrigues. 
Apuléius  harangue  le  Peuole.  Marius  ajfeéle  dere- 
fufer  les  honneurs  qu’on  lui  décerne.  Les  Cimbres 
fe  répandent  dans  les  Gaules.  La  frayeur  publique 
redouble  l’empreffement  de  Rome d élever  Marius 
au  Confulat.  Il  ef  nommé  Conful  pour  l’année  ff. 
malgré  fes  répugnances  pmulées.  Portrait  de  Lu- 
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tatius  Catulus  fon  Collègue.  Nouvelle  Loi  d’ A pu- 
Ici  us  en  faveur  des  foldats  Vétérans  de  Marius.  Le 
Tribun  Bcebius  s'y  oppofe.  Le  Peuple  s'irrite  de  cette 
oppoftion.  Consternation  de  Rome.  A4.  Antonius 
purge  les  mers  des  Pirates  Ciliciens.  Il  triomphe. 
Apuléius  veut  introduire  dans  le  Tribunat , un  af- 
franchi nommé  Equitius  Firmanus  ; il  compofe  une 
fable  propre  à faciliter  fes prétentions.  Les  deux  Mé- 
tellus  Cenfeurs  de  cette  année  , déaoncertent  l’intrigue- 
Apuléius  infulte  Metellus  le  Numidique:  celui  ci 
harangue  la  Commune.  Apuléius  fait  citer  Sempra ~ 
nia  . contre  les  Loix.  Confiance  de  cette  Héroïne. 
Réfolution  des  Teutons  & des  Cimbres.  Le  Conful 
Catulus  s'avance  vers  les  Carnes  pour  y attendre  les 
Cimbres.  Habileté  de  Marius  pour  s'afiurer  de  la 
fidélité  des  Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  ; il  fait 
creufer  un  Canal  depuis  le  Rhône  jufqud  la  mer  ; 
& fe  campe  prés  de  la  dans  un  pofie  avantageux. 
Approche  des  Teutons.  Il  infultent  les  Romains.  Ju- 
lie femme  du  Conful  , lui  envoyé  une  prétendue 
Prophetejfe.  Marius  l' employé  à rendre  fes  foldats  do- 
ciles , parles  voyes  delà  fuperflition.  ‘Un  Teuton  , 
d'une  taille  gigantefque , défie  le  Conful  en  combat 
fingulier.  Réponfe  de  Marius.  Les  ennemis  tentent 
de  forcer  le  camp  Romain.  Ils  font  accable^  de  traits 
par  les  Légionnaires  Ils  décampent.  Le  Général  Ro-  , 
main  quitte  le  pofie  qu'il  occupoit  ; fuit  les  Teutons 
en  queue  j çjr  les  atteint  proche  d’ A ix  en  Provence. 
Campement  de  Marius . Emprefement  des  troupes 
Romaines  pour  le  combat.  Il  s'engage  par  occafton. 
L°  Conul  ran<re  fes  Légions  en  ordre  de  bataille, 
& fait  avancer  fes  Liguriens . Les  Ambrons  pafient 
en) 
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U riviere  d‘  Arcqfionnent  fur  les  Bandes  Liguriennes  3 
& les  mettent  en  déroute  ; mais  bien -tôt  culbute % 
par  les  Ligionnaires  3 ils  prennent  la  fuite.  Défais 
te  de  ces  Barbares  ; fureur  de  leurs  femmes.  Elles 
demandent  a capituler ; on  n’écoute  point  leurs  prières . 
Elles  egorgent  leurs  enfans  3 çjr  s’arrachent  la  'vie . 
Leur  amour  de  la  pudicité.  Claudius  Alarcellus  s’em- 
bufque pendant  la  nuit  par  ordre  de  Adarius  3 avec 
un  détachement  de  Cavalerie  3 compofé  des  valets  de 
l armee.  Teutobocchus  Général  des  Teutons  range 
fes  troupes  en  bataille.  Le  Conful  difpofe  fon 
Infanterie  3 fur  la  colline  quelle  occupoit  3 & per - 
met  a fa  Cavalerie  d’infulter  les  Barbares.  Strata- 
gème oui  donne  aux  Romains  la  viéfoire.  Impatience 
des  Teutons  ; ils  s’avancent  contre  les  Légions  qui 
les  accablent  de  traits  : ils  grimpent  fur  la  colline  3 
combattent  l’epée  à la  main 3 & font  renverfeg . Adar- 
cellus  les  enveloppe  ; ils  prennent  l’épouvante  : maffa- 
cre  épouvantable  de  ces  Barbares  ; jufqu  au  nombre 
de  deux  cens  quatre-vingt-dix  mille  ; on  pille  leur 
camp  3 & leur  Général  efl  fait  prifonnier.  Allègre  fi 
fe  de  Rome  a cette  nouvelle.  Butin  prodigieux.  Le 
Conful  s en  referve  ce  qui  pouvoit  décorer  fon  triom- 
phe 3 en  laijfe  aux  foldats  une  grande  partie  , £7* 
confacre  le  refle  au  culte  des  Dieux  : il  leur  fait 
un  grand  Sacrifice.  On  l’éleve  au  Confulat  de  l’ an- 
née 652..  pour  la  cinquième  fois  avec  Adanius  Aquil- 
lius.  Portrait  de  ce  dernier.  Lutatius  Catulus  ref- 
te  avec  le  titre  de  Proconful  à la  tête  de  fon  armée. 
On  expie  de  nouveaux  prodiges.  Loi  portée  contre 
les  Parricides.  Superflition  nouvelle  abolie  dans  Ro- 
tne.  Les  Cimbres  traverfent  les  Alpes.  Le  Procon- 
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fui  Catulus  j par  le  confeil  de  Sylla  établit  deux  camps 
fur  les  bords  de  /’ Athéfis.  Description  de  ces  retran- 
cbemens.  Les  Barbares  paffent  la  riviere.  L’induf- 
trie  qu'ils  emploient,  leur  réujfit.  La  terreur  s'em- 
pare des  Romains  ils  prennent  la  fuite  malgré  les 
remontrances  de  Catulus.  Le  Proconful  fau've  l'hon- 
neur de  la  République.  Quelques  Chevaliers  s'en- 
fuient jufques  à Rome.  Scaurus  fait  défenfe  a fon 
fils y qui  étoit  de  ce  nombre , de paroître  devant  lui  : de- 
fefpoir  de  ce  jeune  Romain  ; il  fe  tué.  Refiflance  cou- 
rageufe  d’une  Légion  Romaine.  L.  Opimius  défié  en 
duefmet  a mort  unCimbred’  une  taille  gigantefque.  Pe- 
treiusCenturion  percedefon  épée  unlâcheTribun .Choi- 
fi  pour  commander  la  troupe  y il  capitule  avec  les  en- 
nemis à des  conditions  honorables.  Serment  qu’il  exi- 
ge des  Cimbres.  Ses  Légionnaires  fe  joignent  au 
gros  de  l’armée.  Catulus  traverfe  le  Po.  Ingénieux 
Jlratagême  } qui  le  met  en  fureté  contre  les  Cim- 
bres. Inaélion  des  Barbares.  Motifs  de  cette  inac- 
tion. Le  Sénat  rappelle  Marius  , & lui  offre  le 

triomphe.  Marius  le  refufe.  Par  ordre  des  Peres  Conf- 
cripts  , il  joint  fes  troupes  a celles  de  Catulus  : il 
en  efl  déclaré  G énéralijfime . Elles  repafient  le  Po  ; 
& campent  féparémen  t fans  s’éloigner  .faloufe  de  Ma- 
rius contre  Sjlla  , Lieutenant  Général  de  Catulus. 
Sylla  l’aigrit  de  plus  en  plus  par  des  offres  malignes. 
Les  Cimbres  envoient  des  Députe % aux  Généraux 
Romains.  Les  Ambajfadeurs  expofent  leurs  préten- 
tions. Marius  les  irrite  par  fes  plaifanteries.  ils  le 
menacent.  Le  Conful  leur  montre  dans  les  fers  Teu- 
toboc.hus  y & les  autres  Chefs  de  l’armée  Teutone. 
Bojorix  leur  Roi  vient  défier  Marius  , & lui  deman- 
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derun  jour  & un  lieu  pour  combattre.  Le  Romain  lut 
affi gne  la  plaine  de  JFerceille.  Dénombrement  des  deux 
armées . Marius  fait  paroître  fon  habileté  .De fcription 
de  l’armée  des  Cimlres.  Les  Généraux  Romains  of- 
frent  aux  Dieux  des  Sacrifices.  Difpofition  de  leurs 
troupes.  Marins  détache  fies  deux  ailes  > & s'écarte 
du  corps  de  bataille 3 pour  fuivr.e  la  Cavalerie  des  Bar - 
baves  : leur  Infanterie  vient  tomber  fur  les  Légions 
de  Catulus  rjr  de  Sylla . Un  accident  imprévu  fa - 
vorife  leur  attaque.  Intrépidité  des  Romains Les 
Cimbres  perdent  courage.  Leurs  propres  Efcadrons 
les  mettent  en  défordre.  Carnage  effroyable.  Les  vain - 
queurs  volent  au  pillage  du  camp  des  vaincus . Fé- 
rocité des  femmes  Barbares.  Elles  accablent  de  traits 
les  Romains  & les  Cimbres  y étouffent  leurs  enfans 
& fe  donnent  la  mort.  Les  Rois  ennemis  Bojorix  y 
CJ*  Luig  meurent  les  armes  à la  main.  On  fait  pri - 
fonniers  de  guerre  Clodic ySeforix fixante  mille  de 
leurs  f u jets  y fix -vingt  mille  reflent  furie  champ  de 
bataille.  Les  Romains  ne  perdent  que  trois  cens  hom - 
mes.  Catulus  remporte  l’honneur  de  la  vifloire.  La 
populace  i attribue  toute  a Marius  , & le  combla 
d’honneurs  a fon  entrée  dans  Rome.  Defcription  du. 
triomphe  des  deux  Généraux.  Le  Conful  fait  bâtir  un. 
Temple  à la- Fer  tu  & al  Honneur. Dédicace  de  ce  Tem - 
pie.  Catulus  fait  aujfi  conflru.ire  un  Temple  magni- 
fique a la  Fortune.  La  Lufitanie . fe  révolte  ; on  affou - 
pit  la  /édition.  Le  Préteur  L.  Licinius  Luculluspaf 
fe  en  Sicile  avec  une  armée  de  plus  de  quatorze  miD 
le  hommes  Tryphon  délivre  Athénien  Celui-ci  mar- 
che contre  les  Romains  avec  un>  corps,  de  quarante 
mille  Ef  laves.  Bataille  de  Scirtée  ; courage  des  Re- 
belles 
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bettes  : leur  Commandant  efi  blette  ; ils  fe  débandent. 
Plus  de  vingt  mille  refient  fur  la  place.  Les  autres 
réfugié % dans  Triocale  3 que  Tryphon  avoit  aban- 
donnée } perdent  courage.  Athénion  oblige  les  Ro- 
mains de  lever  le  Siège.  Lucullus  accufé  de  Conçu  fions 
ejl  condamné  au  banniffement  .Mort  deTryphon.Athé- 
riion  défait  le  Prêtent  Servilius  ; & met  fon  camp 
au  pillage.  Inaélion  de  Servilius,  Le  nouveau  Roi 
des  Efclaves  porte  le  défaire  dans  toute  la  Sicile  ; 
afftége  Meffane  j & s’efforce  de  la  furprenére.  Ado- 
tifs  de  cette  entreprife.  Il  manque  fon  coup  x retom- 
be fur  Macella  } s’en  empare } s y établit  x & ra- 
vage toute  la  Contrée , par  fes  détachement . Le  Conful 
Aquillius  vient  lui  faire  la  guerre.  Ses  précautions 
pour  fournir  à fes  troupes  le  nece faire.  Il  réduit  les 
rebelles  à la  difette.  Bataille  décifve.  Valeur  des  deux 
armées.  Combat  fngulier  d’ Aquillius  x (y  d' Athé- 
nion. Le  Conful  bleffé  à la  tête}  met  à mort  le  Roi  des 
Efclaves.  Déroute  des  ennemis.  Les  Romains  en  font 
un  épouvantable  mafacre.  Dix  mille  enveloppés  dans 
leurs  retranchement  x fe  donnent  la  mort.  Enfin  réduits 
à mille  hommes  fous  un  chef  nommé  Satyrius  3 ils 
eompofent  avec  Aquillius.  Deftines^  aux  combats  des 
Gladiateurs  ils  meu  ent par  la  main  les  uns  des  autres. 
Aquillius  reçoit  les  honneurs  de  l’Ovation. 


LIVRE  CINQUANTE  CINQUIEME. 

FTat  de  la  République  Romaine , dans  l’année  6çi. 

, Defcription  des  moeurs  des  Romains.  Ambition 
de  Marins  & de  Sylla,  Leur  méfintelligence . Marins 
Tome  XIV,  d 
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brigue  un  fixiéme  Confiât;  il  en  écarte  Metellus 
le  Numidique , & fe  fait  élire  Conful  de  l'année 
653.  Caraélere  de  fon  Collègue  L.  Valerius  F laccus . 
Marius  s' unit  avec  L.  Apuléius  Saturninus  3 &le 
Préteur  Servilius  Glaucia.  Portrait  de  ces  trois  hom- 
mes. Marius  s’efforce  en  vain  de  faire  nommer  Apu- 
léius  Tribun  du  Peuple.  On  lui  préféré  A.  Mon - 
ni  us.  Portrait  de  ce  Tribun.  Fureur  d’Apuléius.  Il 
fait  aff affiner  Monnius  3 & fe  fait  élire  en  fa  place 
par  artifice , Marius  authorife  fon  crime  , & fon  é- 
leéîion. Caraélere  de  Glaucia;  il  fe  brouille  & fc  réunit 
avec  Apuléius.  Mithridate  Roi  du  Pont , envoyé  fs 
Ambaffadeurs  à Rome;  Apuléius  les  infulte  ; ils 
s’en  plaignent  au  Sénat.  Le  Peuple  force  le  Sénat 
d’abfoudre  le  Tribun.  Apuléius  fait  paffer  un  Edit 
injufle  en  faveur  des  foldats  de  Marius  & leur 
tranfporte  le  Domaine  des  terres  conquifes.  Nouvel- 
le Loi  d’Apuléius  ; fes  Collègues  s'y  oppofent.  Em- 
prefiement  du  Peuple  pour  l’établiffement  de  cette  Loi. 
Ccepion  déconcerte  ce  projet.  Caraélere  de  Ccepion , 
& de  fes  Partifans.  Audace  d’Apuléius  : il  ïnfifle 
fur  la  Loi  , & y ajoute  une  nouvelle  clauf.  Les 
Tribus  de  Rome  le  traverfent.  Il  fait  venir  les  Tri- 
bus Rufliques  : combat  entre  les  unes  & les  autres . 
Les  Tribus  Rufiiques  a la  fuite  d’Apuléius  s’empa- 
rent du  Champ  de  Mars  après  bien  des  violences  , 
& font  paffer  la  Loi  : Marius  en  fait  rapport  au 
Sénat.  Sa  diffimulation . Il  tend  un  piege  a Métel- 
lus.  Fermeté  de  ce  Héros.  On  le  condamne  au  ban - 
niffement.  Les  diffenfions  fe  raniment.  Le  Peuple 
& la  Noblefie  fe  défient  également  de  Marius.  La 
populace  délivre  Equitius  de prifon  3&  le  procla- 
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me  Tribun  du  Peuple.  Fureur  de  Glaucia  pour  ob- 
tenir le  Consulat  contre  les  Loix.  Il  fait  ajj'ajjiner 
Alemmius  fon  Compétiteur.  Harangue  fecrette 
d’ Apuléius  a fes  Partifans  qui  le  nomment  Imperator. 
La  confpiration  éclate  dans  Rome.  On  en  deman- 
de 'vengeance.  Arrêt  du  Sénat.  Alarius  exhorte  le 
Peuple  d fauver  la  République  ; tous  les  Romains 
s'arment  contre  les  Rebelles.  Courage  de  AI.  Emi- 
lius  Scaurus , de  FfScœvola,  & de  toute  la  No- 
ble fle.  Elle  marche  fur  les  pas  des  Confuls.  Les 
Tribus  Rufliques  livrent  combat  dans  la  place  pu- 
blique. Apuléius  fait  une  fortie  & leur  facilite 
une  retraite  fur  le  Capitole.  Alarius  ajfiége  la  For- 
tereffe.  Il  fait  couper  les  canaux  qui  portoicnt  de  l’eau 
fur  la  montagne.  Soif  infupportable  des  révolte %. 
Fureur  de  Saufféius.  Apuléius  çy  Glaucia  envoient 
des  Députe % au  C on fui.  Il  promet  la  vie  fauve 
aux  Conjure % çy  leur  permet  de  fortir  du  Capi- 
tole. Glaucia  fe  retire  che%  Claudius.  Le  Peuple  le 
met  a mort,  ey  ma f acre  Dolabella  fon  frere  çy  L. 
Geganius.  Alarius  fait  enfermer  Apuléius  , çy 
le  refle  de  la  troupe  dans  un  vieux  Palais.  Le  Peu- 
ple enfonce  les  portes  , accable  de  pierres  les  Rebelles , 
çy  déchire  en  pièces  le  corps  d’ Apuléius.  On  annul- 
le  toutes  les  Loix  de  fon  Tribunat.  Pompéius  Ru- 
fus , çy  Porcius  Cato  Tribuns  du  Peuple  de- 
mandent le  retour  de  Aletellus.  Son  fils  fe 
proflerne  devant  les  Tribus.  P.  Furius  un  des  Tri- 
buns j le  rejette  avec  hauteur.  Portrait  de  Furius -, 
il  rend  la  tentative  inutile.  Eleélion  des  Confuls 
AI.  Antonius  , çy  A.  Pofihumius  Albinus  , pouf 
l'annee  (.$ 4.  Le  premier  refie  dans  Rome  , le  fécond 
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va  combattre  les  Thraces.  On  purifie  la  Ville  , çÿ* 
on  expie  de  nouveaux  prodiges.  Defcription  de 
la  Cérémonie.  Naififance  de  fuie  Cefar.  M.  Anto- 
nius  s'efforce  d’appaifier  les  troubles  de  la  Républi- 
que. Tranquillité  des  fpeélacles  , fous  l’Edilité  de 
C.  Claudius  Pulcher.  Leur  magnificence.  Sextus  Ti~ 
tins  renouvelle  les  Loix  Agraires.  Portrait  de  ce 
Tribun  du  Peuple.  Le  Sénat  lui  oppofic  AP.  An- 
tonius.  Audace  de  Titius.  Il  harangue  le  Peuple. 
Réponfie  du  Confiai  ; le  hasard  le  fécondé.  Le  Tri- 
bun efi  condamné  d l’exil.  P . Furius  efi  accufé 
par  C.  Canuléius  , <2r  lapidé  par  la  populace.  Cou- 
rage de  Calidius  Tribun  du  Peuple.  AParius  s’ef- 
force en  vain  d’ empêcher  le  rappel  de  APetellus , qui  re- 
çoit d Tralles  la  nouvelle  de fon  retour.  Sa  modération. 
Allegrefie  de  Rome  au  retour  de  ce  Héros.  Jaloufie 
de  AParius.  Il  s’exile  d Pejfinonte.  APetellus  pre- 
fiente  aux  Tribus  P.  Cœcilius  APetellus  fon  parent . 
Celui  ci  efi  élu  Confiai  avec  T.  Didius  pour  l’an- 
née 6)*  f.  Les  nouveaux  Confiais  portent  de  nouvel- 
les Loix  , pleines  de  fidgefie.  On  nomme  Marias  Ju- 
ge d’Aquillius  accufé  de  concujfions.  Harangue 
d’Antonius  défenfieur  de  l'Accufié.  Elle  fait  ver- 
fier  des  larmes  d AParius.  Aquillius  efi  abfious.  Le 
fort  donne  le  département  de  l’Italie  au  Confiai 
Metellus  , & l’Efipagne  d Didius.  Révolte  des  Efi- 
pagnols.  Didius  conduit  en  Efipagne  Sertorius.  Vic- 
toire du  Confiai.  Sertorius  conduit  fia  troupe  d Caftu- 
Ion , elle  fie  débauche.  Confipiration  des  Cafluloniens  & 
des  Girifenes.  Ceux-ci  entrent  dans  Cafiulon  & font 
main  baffe  fur  quelques  Romains.  Sertorius  fie  fauve  , 
rallie  fies  gens  , rentre  dans  la  Ville,  pafie  tous  les 
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conjure^  au  fil  de  l’épée  y fiait  prendre  à fies  fioldats 
les  habits  des  ennemis  y fur prend  Girifienium  , en  fiait 
périr  les  habitans  , ou  les  réduit  a l’eficlavage.  Di- 
dius  fiait  rafier  Termantie , & s’empare  de  Colenda. 
Mafiacre  d’une  peuplade  d’E/pagnols.  Bravoure  des 
Celtibériens.  Didius  ufie  d'un  firatagême  qui  les  Jou- 
rnet. L.  Cornélius  Dolabella  remporte  de  grands  avan- 
tages dans  l’EJpagne  'Ultérieure.  C.  Plautius  Decia- 
nus  efi  condamné  à l’exil.  Occafion  de  fion  bannififie- 
ment.  Caraclere  de  ce  Préteur.  Le  Tribun  Plautius 
Sylvanus  renouvelle  les  Loix  agraires  , fia  modéra- 
tion. Harangue  de  Duronius  contre  les  Loix  fiomp- 
tuaires.  Portrait  de  ce  Tribun.  Les  Cenfieurs  le 
notent  d’infiamie , & le  retranchent  du  S énat.  Licen- 
ce des  Romains.  Départ  de  ÇJ^Mucius  Scévola  Pro~ 
confiuld’  Afie,  & de  P .Rutilius  Rufius , pour  cettePro - 
vince .Etat ou  ils  la  trouvent.  Scévola  réprime  lalicen~ 
ce  des  Chevaliers  Romains  par Jon  exemple;,  & par  fion 
équité.  Les  A fiatiques  lui  décernent  une  Féte.L.Domi- 
tius  aidé  de  quelques  Romains  de  probité } rétablit  la 
paix  dans  la  Sicile. C.SextiusCalvinus  repoufie  les  at- 
taques des  Thraces.  Cn.  Cornélius  Lentulus &P. 
Licinius  Crafius  , font  élus  Confiuls  pour  l’année 
fix  cents  cinquante  fix.  Marins  irrite  Mithridate.  Il 
revient  d Rome.  Election  des  Cenfieurs  L.  Valerius 
Flaccus  y y M.  Antonius.  Duronius  accufie  ce  der- 
nier d’avoir  brigué  les  Charges.  Soixante-cinquiè- 
me Lufire.  Nouveaux  Confiuls  de  l’année  657.  Cn. 
Domitius  Ahenobarbus  . y C.  Cajfitus  Longinus. 
Ptolomée  Phyficon  Roi  d’Egypte  donne  par  te flament 
la  Cyrénaïque  d Ptolomée  Apion  fion  fils  natu- 
rel y qui  lègue  ce  Royaume  au  Peuple  Romain.  Ro- 
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me  s’en  met  en  poffe filon.  Le  Sénat  déclare  la  Na- 
tion libre.  Tribut  qu’il  en  exige.  Eleélion  des  Con- 
fuls L.  Licinius  Craffus  y & Alucius  Scœ- 
vola  pour  l’année  Caraélere  des  deux  Confuls. 
Ils  parlent  au  Sénat  contre  les  Allié % intrus  par- 
mi les  Citoyens  de  Rome  dreffent  une  Loi  qui 
les  prive  du  droit  de  Bourgeoifie . Le  Sénat  & le 
Peuple  l'authorifent.  Le  Tribun  C Junius  Norba- 
nus  accufe  Servilius  Cœpion.  Le  Conful  Craffus 
prend  ffa  défenfe.  Les  Tribuns  L.  Aurelius  Cotta, 
C ÿ*  L.  Antiflius  s’oppojent  a l’accufation.  Nor- 
banus  les  fait  écarter  par  une  grêle  de  pierre.  On 
condamne  tumultuairement  l’accufé  au  bannifement. 
Il  fe  retire  en  A fie.  L.  Antiflius  s’exile  volontai- 
rement & l’y  accompagne  par  générofité.  Scœvola 
ramène  fes  Légions  de  la  Gaule  Tranfalpine  avant 
la  fin  de  fon  Confulat.  Défintéreffernent  de  Scavo- 
la.  Crafius  cherche  dans  la  Gaule  Cifalpine  des  en- 
nemis a combattre  , défait  quelques  brigands  3 & de- 
mande le  triomphe.  Le  feul  Scœvola  s’y  oppofe  y & 
en  rendant  juflice  au  mérite  de  fon  Collègue , il  fait 
prévaloir  fon  oppofition.  Papirius  cherche  les  occa - 
fions  d’accufer  Crafius  & rend  témoignage  à fon 
intégrité.  Eleélion  des  Confuls  L.  Domitius  Ahe- 
nobarbus  çÿ*  C.  Cœlius  Caldus  y pour  l'année  659. 
Eloge  de  C.  Fontéïus  & de  L.  Cornélius  Dola- 
bella  Compétiteurs  de  Cœlius.  On  admet  des  Patri- 
ciens parmi  les  Tribuns  du  Peuple.  Sagefie  de  leur 
adminiflration.  P.  Sulpicius  Rufus  y d l'infligation 
de  Scaurus  y accufe  Norbanus  de  f édition.  Anto- 
nius  plaide  la  caufe  de  l’accufé  y&  le  fait  abfoudre. 
Eleélion  des  Confuls  AI.  Herennius  C.  T'aie- 
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rlus  Flaccus  pour  l’année  66  o.  Portrait  du  premier. 
Eloge  du  fécond.  Sylla  brigue  les  dignité Le  Peu- 
ple lui  refufe  la  Préturc.  Quelques  années  apres 
il  obtient  celle  de  Rome  y enfuite  celle  d’ A fie  t 
fans  pajfer  par  l’Edilité.  Le  nouveau  Préteur 
donne  aux  Romains  le  fpeélacle  d’un  combat  de  cent 
Lyonsque  Bocchus  lui  envoya  , avec  des  Cbaffeurs. 
Nouvelle  efpece  de  procès.  Scœvola  y Crajfius  plai- 
dent dans  cette  caufe.  Decifion  de  l' affaire.  P.  Ru- 
tilius  Rufus  accu  fié  de  concujjion  ejl  condamné 
d l’exil.  Il  fe  retire  a Smyrne.  Eleélion  des  Con- 
fuls  C.  Claudius  Pulcber  y AL.  Perperna pour  l’an- 
née 661.  Rome  oblige  ALitbridate  de  rendre  la  Scy- 
thied  fis  anciens  Ai  ai  très.  Ce  Prince  affaffine  le  jeune 
Ariaratbe  Roi  de  Cappadoce.  ALort du  frere  d’Ariara - 
tbe.  Laodiceleur  mereffœur  de  Alitbridate  mariée  d 
Nicoméde  Roi  de  Bithynie  fuppofi  un  troifiêmefils  du 
Roi  de  Cappadoce , y le  conduit  d Rome.  Gordius  A- 
gent  de  Alitbridate  combat  la  fraude  par  la  fraude.  Le 
Sénat  déclare  le  Royaume  de  Cappadoce  vacquant , 
y l’érige  en  République.  Les  Cappadociens  demandent 
un  Roi , y l’obtiennent.  Ils  cboififfent  Ariobar^a- 
ne  , y Rome  l'agrée.  Tigrane  Roi  d’ Arménie  } d la 
follicitation  de  Alitbridate , fait  entrer  fis  troupes 
dans  la  Cappadoce  ,fius  les  Généraux  ALitbras  , y 
Bagoas.  Le  Sénat  ordonne  le  rétabliffement  d’Ario- 
bar^ane.  Sylla  défait  Gordius.  Revenu  d Rome  3 il 
détourne  une  accufatton  intentée  contre  fa  perfonne. 
Démêlé "g  des  deux  Cenfiurs  Cn.  Domitius  Aheno- 
barbus  } y L.  Cr  a fus  .Ils  font  fermer  les  Ecoles 
des  Rhéteurs.  Eleélion  des  Confuls  Sext.  Julius  CV- 
far  t y L.  Marcius  Pbilippus  pour  l’annnée  661. 
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Le  Tnhun  Livius  Drufus  harangue  le  Peuple  qui 
l’applaudit.  Il  porte  une  Loiquiefl  contredite.  Dru - 
fus  la  fait  pafier.  Il  propofe  d’accroître  le  Sénat  de 
moitié.  Les  Chevaliers  & les  Sénateurs  sy  oppofent. 
Antipathie  de  ces  deux  corps.  6).  Servilius  Ccepion  fe 
met  a la  tête  des  Chevaliers  Romains  , CT  le  Con- 
ful  Al  ardus  Philippus  fe  fait  l’agent  du  Sénat.  Rup- 
ture entre  Cœpion  CT  Drufus  ; leur  rivalité.  Ils 
fe  nuifent  l’un  a l’autre.  Scaurus , CT  le  Conful 
Al  ardus  exhortent  le  Trib  un  a humilier  les  Cheva- 
liers } CT  deviennent  fes  ennemis  perfonnels.  Al  ar- 
dus interrompt  le  Tribun  haranguant  dans  les  Comi- 
ces ; CT  le  Tribun  fait  conduire  Marcius  en  pnfon. 
Les  Peres  Confiripts  l’envoyent  fommer  de  compa- 
raître. Réponfe  de  Drufus.  Lâcheté  du  Sénat.  La 
fermeté  du  Tribun  le  déconcerte.  Celui-ci  menace  Cœ- 
pion du  dernier  fupplice.  Son  embarras , fa  mélancolie. 
Il  tombe  du  mal  caduc  devant  tout  le  Peuple.  Re- 
grets de  s Allie%.  Reproches  du  Peuple. Drufus  informe 
les  Confuls  d’un  complot  formé  contre  leurs  vies  par 
les  Alliez . Les  Confuls  CT  Cœpion  confpirent  a fa 
perte.  Ils  attirent  à Rome  grand  nombre  d’Etrufques 
CT  d’Ombriens.  On  ai.  eu  fe  le  Tribun  ,il  harangue  U 
Peuple.  On  l’afafftne.  Ses  dernieres  paroles.  Pure - 
té  de  fes  mœurs.  Son  amour  pour  la  Patrie.  Le  Sé- 
nat refufe  de  vanger  fa  mort  , CT  caffe  tou  tes  fes 
Loix.  V anus  obtient  du  Peuple  qu'il  fait  informé 
centre  fes  Partifans j ils  font  juge%  par  les  Cheva- 
liers. L.  Calpurnius  Beflea  CT  AI . Aurelius  Cotta 
s’exilent  volontairement.  Alummius  ejl  relégué  à Dé- 
los.  JTarius  cite  Scaurus  a comparoître  devant  le 
Peuple.  Défenfe  de  Scaurus.  On  l abfout  x CT  fin 
Accufateur 


SOMMA  IR  E xxxîij 

Accufateur  ef  infulté.  Préfent  de  Boccbus  à la  Ré 
publique.  Le  Sénat  le  fait  placer  dans  le  Capitole.  Fu- 
reurs de  Marius  contre  Sylla.  Cn.  Domitius  dé- 
tourne Pompedius  Silo  Chef  des  Mar  fs  , de  fac- 
cager  Rome.  Mort  de  L.  Crajjus.  Cicéron  prend  la 
robbe  virile  , & fréquente  le  Barreau.  Eleélion  des 
Confuls  L.  Julius  Céfar  & P . Rutilius  Lupus  pour 
l’année  66}.Caraélcre  de  L.Cé far  .Révolte  desitaliens. 
Ils  choififfentCorfinium pour leurCapitale  Defcript[on 
de  cette  Fille.  Les  Révoltés  y conduifent  les  otages 
de  chaque  Nation , des  armes  & des  vivres.  Les 
Romains  répandent  des  Efpions  dans  1‘ Italie.  A f cu- 
lumfe  révolte  : on  en  avertit  le  Proconful  Gf^Ser- 
vilius  ; il  entre  dans  cette  Place  y trouble  les  jeux  pu- 
blics, & menace  lesAfculans ; ils  le  mettent  à mort  avec 
tous  les  Romains  de  fa  fuite.  Céfar  a le  Samnium 
pour  département  -,  & le  pais  des  Marfes  tombe  en 
partage  a Rutilius.  Les  Alliés  choiffent  pour  leurs 
Confuls  £f  Pompedius  Silo  CT  C . Aponius  Mu- 
tilus.  Noms  des  Préteurs  & des  Offciers  qu’ils  éli - 
fent  Pompeius  ajfége  Afculum.  Les  Afculans  met- 
tent fes  troupes  en  déroute.  Les  Rebelles  envoyent 
des  Députés  a Rome,  ils  haranguent  le  Sé- 
nat. Réponfe  du  Sénat.  Son  indignation.  Les  Pi- 
centes  mettent  d mort  les  Romains  de  leur  Territoire , 
& fous  la  conduite  d’un  Pirate  Cilicien  pillent  les 
environs  des  Villes  f déliés.  Confiance  des  Bour- 
geois de  Pinna  y des  Latins  , des  Ombriens  } <ÿ* 
des  Etrufques.  Sertorius  amene  un  fecours  de  Gaulois , 
& les  Rois  d’Orient  envoyent  grand  nombre  de  fol- 
datsdla  dé  f en fe  de  Rome.  Le  Conful  Rutilius  accufe 
Marius  & d’autres  Officiers  de  trahifon.  Perquifitions 
Tome  XIV i s 
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contre  les  traîtres.  C.  Perperna  offre  le  combat  d 
Prefentéius  , & perd  quatre  mille  hommes.  Le  Con- 
ful  le  dépouille  du  Commandement , & joint  fes  trou- 
pes à celles  de  Marins.  Campement  des  deux  armées 
Romaines.  Les  Légions  Confulaires  donnent  dans 
une  embufcade,  & perdent  huit  mille  hommes.  Le 
C on  fui  & grand  nombre  de  Nobltjfe  refient  fur  la 
place.  Marins  fe  rend  maître  du  camp  de  Vettius 
Cato.  On  porte  a Rome  le  corps  de  Rutilius.  Régle- 
ment des  Allie On  multiplie  d Rome  les  fenti' 
nelles  & les  corps  de  garde.  Le  Sénat  partage  en- 
tre Marins  & Ccepion  les  troupes  Confulaires , 
Les  Rebelles  enveloppent  l'armée  de  Ccepion  & la 
taillent  en  pièces.  Mort  de  Ccepion.  Le  Sénat  éta- 
blit Marins  unique  Général  dans  le  pais  des  Mar- 
fes.  Marius  Egnatius  furprend  Venafre  , & met  a 
mort  la  Garnifon  Romaine.  Noie  fe  rend  d Apo- 
nius  (jT  lui  livre  deux  mille  Romains  commandes 
par  L Pofihumius,  Conquêtes  d’Aponius.  Fidélité  de 
N ucerie .Lamponius  défait  huit  cents  hommes  comman- 
de^ par  M.  Licinius.  Exploits  de  Judacilius.  Vettius 
Cato  défait  le  Conful  L.  Cœfar  3 & lui  tuë  deux 
mille  hommes.  Aponius  fait  infulter  le  camp  Ro- 
main. Cœfar  met  fes  troupes  en  déroute  3 & Ma- 
rius Egnatius  met  en  defordre  les  troupes  de  Cœfar . 
Marius  met  en  fuite  les  Marrucins  & les  Mar- 
fes.  Sylla  en  fait  un  grand  carnage . Mort  du  Gé- 
néral Herrius  Afinius.  Pompédius  outrage  Ma- 
rius. Reponfe  de  Marius.  Sulpicius  met  le  feu 
au  camp  d' Afranius . Mort  d’ Afranius . Défaite  de 
fes  troupes.  Pompéius  invefiit  Afculum.  Les  Sol- 
dats de  Marius  prennent  la  fuite.  Il  renonce  au 
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Généralat.  Les  Ombriens  çy  les  Etrufques  fe  ré- 
voltent. Les  affranchis  font  enrôle z par  ordre  du 
Sénat.  L.  Porcins  çy  Aldus  Plotius  défont  les 
nouveaux  rebelles.  L.  Julius  Cafar  donne  par  une 
Loi  Confulaire  le  droit  de  Citoyens  Romains  a tous 
les  Alliez  d'Italie.  Le  Sénat  la  ratifie.  Démêle z 
des  Tribuns  çy  des  Peres  Confcripts.  On  fufpend 
l’execution  de  la  Loi  Varia.  Condamnation  de  Va- 
rias. Eleélion  des  Confuls  Cn.  Pompéius  çy  L. 
Porcius  Cato  pour  l’année  66 4.  Ce  dernier  prend 
le  commandement  de  l’armée  de  Marins  3 çy  Cn. 
Pompéius  continue  le  fiége  d' Afculum  , ou  il  ren- 
force fes  troupes.  Céfar  ta  lie  en  pièces  huit  mille 
foldats  d’Aponius.  Pompéius  fait  pafier  au  fil  de 
l'épée  dix- huit  mille  Mar  fes  , çy  Francus  leur 
Général.  Judacilius  traverfe  le  camp  du  Conful  , 
entre  dans  Afculum  3 harangue  les  Afculans  3 y 
fait  égorger  les  ennemis  qu’il  a dans  la  Ville  ; fes 
dernieres  paroles.  Il  s'empoifonne.  Le  Préteur  Sem- 
pronius  condamne  les  créanciers  d perdre  tous  les 
interets  de  leurs  prêts . Murmures  de  la  populace. 
Elle  maffacre  Sempronius.  Le  Peuple  authorife  la 
Loi  Julia.  Les  Cenfeurs  L.  Julius  Céfar  3 çy 
P.  Licinius  Craffus  célèbrent  le  foixante-feptiême 
Luflre.  Pompéius  défait  V ettius  Cato.  Entrevue  de 
ces  deux  Généraux ..  Le  Conful  Porcius  Ca- 
to repouffe  les  Mar  fes  jufqu'au  lac  Fucin.  Sa  mort. 
Ses  foldats  font  taille Z en  pièces.  Le  Proconful 
Cofconius  défait  Marias  Egnatius.  Celui-ci  perd 
la  vie.  Réponfe  de  Cofconius  au  défi  de  Trébatius . 

Il  met  fes  troupes  en  déroute  çy  lui  tue  quinze 
mille  hommes.  Sylla  prend  Stables  3 çy  la  met  a» 
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pillage.  A Poftbumius  traite  mal  fes  Légions.  Elles 
le  mafacrent.  Sylla  défait  Cluentius  , il  harangue 
fes  troupes  j défait  une  fécondé  fois  Cluentius  & lui 
tué  trente  mille  hommes.  Il  remporte  fur  lui  une 
troiféme  viéloire.  Mort  de  Cluentius  1 & de 

'vingt  mille  Samnites.  ''Sylla  fait  un  grand  maf- 
facre  des  troupes  d’Aponius.  Les  Afculans  périfent 
fous  la  hache  des  Liéleurs.  Eleéïion  des  Confuls 
L.  Cornélius  Sylla,  & Pompéius  Rufus.Syl- 
la  époufe  Cxcilia  Metella. 


LIVRE  CI  N ANTE-S  IX  IF  ME. 


LE  fort  décerne  a Sylla  élu  Conful  avec 

Pomp  ius  Rufus  , le  commandement  de  l’ar- 
mée Romaine  en  Afe  contre  Mithridate.  P.  Sulpi- 
C'us  Tribun  du  Peuple  fe  déclare  contre  les  préten- 
tions de  Caïus  Céfar  , en  faveur  de  Sylla.  Il  fe 
livre  enfuite  au  parti  de  Marius  , & interpofe  fon 
crédit  auprès  du  Peuple  pour  faire  tomber  à ce  der- 
nier le  departement  d Afe.  Intrigues  de  ce  Tribun, 
Ses  précautions  pour  fe  rendre  maître  des  fuffrages.  Il 
propofe  deux  Loix  l'une  préjudiciable  aux  Séna- 
teurs , l'autre  favorable  aux  Etrangers  qui  tout  ré- 
cemment avoient  obtenu  le  droit  de  Bourgeoife  Ro- 
maine. Il  demande  le  rapel  des  exilés  de  fa  faction, 
& l’obtient.  La  Lucanie  perfifle  dans  la  révolte . 
Gabinius  marche  contre  les  Rebelles  , ç$r*  périt  dans 
cette  expédition.  Réduélion  des  Marrucins  , des  V ef~ 
tins  & des  Péligniens.  Fin  tragique  de  Vettius 
leur  Général , & l’Efclave  qui  Lui  avoit  donné 
e coup  de  la  mort  pour  le  délivrer  d’une  bonteufe 
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fervltude.  Les  Marfes  font  domptés  & forcés  de 
demander  la  paix.  Défa  te  de  Pompédius  , un  des 
principaux  Chefs  de  la  Confédération  , & fa  mort. 
Sjlla  met  le  fiége  devant  Noie.  Il  quitte  fon  armée 
& revient  à Rome  pour  s’oppofer  aux  violences  du 
Tribun  Sulpicius.  Portrait  de  ce  Tribun.  Il  fe  fait 
l’infirument  des  fureurs  & de  l'ambition  de  Ma- 
rins. Les  deux  C on  fuis  Sjlla  & Pompéius  s’unif- 
fent  contre  le  Faélieux  Tribun.  Décret  des  Confuls 
pour  rendre  le  calme  à la  République.  Sédition  ex- 
citée dans  Rome  à l'occafon  de  ce  Décret.  Mort  tra- 
gique du  jeune  Pompéius  fils  du  Conful.  Sjlla  pour- 
fuivi  par  les  féditieux  fe  réfugie  dans  la  maifon  de 
Marius  fon  ennemi  , & n’échappe  au  danger , qu’a' 
prés  avoir  cajfé  fon  Décret,  il  rejoint  fes  troupes 
occupées  devant  Noie . Entreprifes  de  Sulpicius  pour 
faire  accorder  a Marius  le  département  d’ Afie.  Le 
Peuple  fe  rend  aux  volontés  du  Tribun , & fubfli- 
tuë  Marius  d Sjlla.  Celui  ci  fe  difpofe  d vanger  cet 
affront.  Harangue  artificieufe  qu'il  fait  d fon  armée . 
Ses  foldats  font  reffentir  les  premiers  effets  de  leur 
fureur  d deux  Envojés  de  Marius.  Sjlla  fe  prête 
d l’impétuofité  de  fes  Légionaires , & les  conduit  a 
Rome.  Conflernation  de  cette  Capitale.  Le  Sénat 
députe  deux  Préteurs  pour  arrêter  la  marche  de  Sjl- 
la. Ils  n’échappent  qu’avec  peine  d la  rage  du  fol- 
dat.  Violences  de  Marius  çj*  du  Tribun  Su  picius. 
(fuintus  Pompéius  dépofé  des  fondions  du  Confu- 
lat  par  le  Tribun  , fe  joint  d Sjlla.  Allarmes  de 
Marius.  Propofitions  de  paix  rejettées.  Sjlla  fe  rend 
maître  de  Rome.  Défaite  de  Marius  & fa  fuite. 
Mort  de  Sulpicius  trahi  par  un  de  fes  Efclaves. 
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Le  traître  efl  puni  du  dernier  fuplice.  Arrêt  de  pros- 
cription contre  douye  des  Partifans  de  Adarius. 
Politique  de  Sjlla  pour  fe  concilier  l’affeélion  du 
Peuple.  L.  Cornélius  Cinna  demande  le  Confulat 
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HISTOIRE 


ROMAINE 


LIVRE  CINQU ANTE-TROISIEME. 

A Numidie  prit  fon  nom  de  ce  grand 
nombre  a de  Nomades , ou  de  Bergers, 
qui  l’habitoient , & qui  conduifoient 
leurs  troupeaux  au  loin  , de  pâtura- 
ges en  pâturages  , (ans  avoir  de  de- 
meure fixe.  Depuis  le  Fleuve  * Àmplaga , qui  fé- 


4 Pline  & Strabon  donnent  le 
Rom  de  Nomades  , non  feule- 
ment aux  peuples  de  la  Numi- 
die , mai  s encore  à ceux  de  la 
Tartane  Ejropeane  , Ôc  à quel- 
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ques  Nations  , qui  habitoient 
aux  environs  de  la  mer  Cafpicn- 
ne.  Quant  aux  Nomades  établis 
en  Afrique  , Salufte  prétend  qu’ils 
delcendoient  originairement  3, 

A 


i Histoire  Romaine, 

paroit 4 les  Numides  , d’avec  les  Mauritaniens , la 


d’une  troupe  d’AvanturiersOrien- 
taux  , qui  paflérent  de  la  Médie, 
de  la  Perfe  > & de  l’Armcnie  en 
Efpagne  , à la  fuite  d’Hercule. 
Apres  la  mort  de  ce  Conquérant, 
les  nouveaux  venus  raflèmblez  de 
ces  trois  contrées  de  l’Afie  , errè- 
rent quelque  tems  fans  Chef.  Ils 
prirent  enfin  le  parti  de  traver- 
fer  le  détroit  , qui  fépare  l’Efpa- 
gne  de  l’Afrique.  Plufieurs  d’en- 
tre eux  occupèrent  les  païs  voi- 
fins  de  la  mer  Méditerranée.  Les 
Perfes  s’étendirent  au  loin  fur 
les  côtes  de  l’Océan  , ou  de  la 
mer  Atlantique.  Là  ils  penférent 
d’abord  à fe  conftruire  des  bara- 
ques , ou  des  cabanes  , pour  fe 
mettre  à couvert  des  injures  de 
l’air.  Mais  les  campagnes  des  en- 
virons ne  fournifloient  point  de 
bois  ; & l’indigence  où  ils  fe  trou- 
voient  réduits,  ne  leur  permet- 
toit  pas  d’en  acheter  des  Natu- 
rels du  païs.  Pour  fuppléer  à ce 
défaut , iis  renverférent  la  quille 
de  leurs  navires , en  forte  qu’elle 
leur  tenoit  lieu  de  toit.  Ils  fe 
logèrent  dans  la  concavité  de 
chaque  vai fléau  , jufqu  a ce  que 
le  tems  leur  eût  procuré  les 
moyens  de  fe  faire  des  cabanes 
lus  commodes.  Alors  ils  recour- 
érent  le  comble  de  ces  édifices 
champêtres  , en  forme  dè  caré- 
né , pour  perpétuer  la  mémoire 
de  leur  établi flement.  Salufte  af- 
fure  que  cette  façon  de  bâtir  s’é- 
toit  confervée  parmi  les  Numi- 
des. Il  dit  que  de  fon  tems  , leurs 
cabanes  éroient  confiâmes  fur  le 
même  plan.  Dans  la  fuite,  la  nou- 
velle Colonie  de  Perfes  fe  joignit 
avec  les  Gétules  , qui  habitoient 


les  terres  fituées  au  midi  de  Car- 
thage \ Ôc  ils  fe  rendirent  maî- 
tres des  Provinces , qui  étoient 
à l'Occident  de  cette  Ville. 
Cette  Région  , du  nom  des  peu- 
ples qui  s’en  étoient  emparés  , 
Fut  appcllée  Numidie.  Pour  les 
Arméniens  & les  Médes , ils  fe 
répandirent  aux  environs  de  la 
mer  Méditerranée  , ôc  s’unirent 
aux  Libyens.  Ceux-ci  étoient  en 
poflefllon  de  la  contrée  , qui  de- 
puis cette  union  , porta  le  nom 
de  Mauritanie. 

b Le  Fleuve  Ampfaga  , au- 
jourd’hui le  Suf-Gémar  Ce  pare  le 
Royaume  de  Tunis  de  la  Mauri- 
tanie Céfarienne.  Il  va  déchar- 
ger fes  eaux  dans  le  Golfe  de 
Numidie.  Voyés  le  IX.  Volume 
page  411.  Note  a. 

a La  Numidie  n’eût  pas  tou- 
jours les  mêmes  bornes.  Elles  va- 
rièrent au  tems  de  la  Républi- 
que de  Carthage  , &:  fous  les 
premiers  Céfars.  Selon  Pompo- 
nius  Mêla  , ce  grand  païs  fut 
partagé  , entre  les  Maflyliens  à 
l’Orient  , & les  MafTéfyliens  à 
l’Occident.  Ceux-cy  confinoicnt 
avec  les  Maures.  Tite-Live,au 
Livre  27.  remarque  qu’ils  habi- 
toient la  contrée  de  l’Afrique, 
qui  eft  à l’oppofite  de  Cartagc- 
la-Neuve  , ou  de  Cartagéne  , 
Ville  maritime  du  Royaume  de 
Murcie.  Pline,  fous  le  nom  de 
Numidie  * ne  comprend  que  la 
Région  , qui  commence  depuis  le 
Fleuve  Ampfaga  , jufqu’au  Tuf- 
ca  , qu’on  nomme  aujourd’hui  le 
Guadilbarbar.  Il  a fon  cours  dans 
le  Royaume  de  Tunis , & fe  jette 
dans  la  mer  Méditerranée,  près  de 
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Numidie  s’ctendoitle  long  du  Golphc*  Numidi- 


Tabarca.  Le  même  Auteur  , & 
apres  lui  Ptolémée  , renferme  le 
païs  des  Maflèfyliens  dans  la 
Mauritanie  Céfarienne  , entre 
P Ampfaga  > & le  Mtilncha  , que 
Strabon  appelle  aufli  le  Molochat . 
Mêla,  en  attribuant  la  Nation  des 
Maftyliens , 8c  celle  des  Mafté- 
fyliens  à la  Numidie  , avoue  que 
la  Maftéfylie  avoit  pour  limites , 
les  deux  Fleuves  que  nous  ve- 
nons de  nommer.  Mais  il  ajou- 
te , que  le  Mulucha  la  féparoit 
de  la  Mauritanie  , qu’il  reflerroit 
apparemment  dans  des  bornes 
plus  étroites , contre  le  fentiment 
de  Pline , & de  Ptolémée.  Il  re- 
connoît  même  la  Ville  de  Cir- 
the  pour  être  de  la  Numidie  , 
quoiqu  elle  fût  placée  au-delà  du 
Fieu vc  Ampfaga.  Les  Grecs  nom- 
mèrent la  Région  des  Numides , 
Metagonitts  terra . C’eft  encore 
Pline  & Mêla  qui  ont  fait  cette 
remarque.  Ils  empruntèrent  cette 
dénomination  , du  Promontoire 
M etagonlum  > voifin  & Hippo- 
JRregibs.  Strabon  donne  à ce  cap 
le  nom  de  Triton  , c’eft  aujour- 
d’hui C apo  di  Ferre . Il  eft  diffé- 
rent d’un  autre  Promontoite  Mé- 
tagoninm  , dont  parlent  Ptolémée 
& Strabon.  Celui-ci  eft  dans  le 
Royaume  de  Fez  , près  du  Mont 
Abyla  ôc  de  la  Ville  de  Ceuta. 
On  appelle  ce  dernier  Promon- 
toire Cape  dt  Foreas . On  doit  ob- 
server ici  , que  la  plupart  des 
Fiiftoriens  , & des  Géographes 
ont  appelle  la  Maftylie  1 Vumidia 
Nova  , la  nouvelle  Numidie  , ou 
pour  la  diftinguer  de  la  MafTéfy- 
lie , ou  par  comparaifon  avec  l’E- 
tat Carthaginois  , que  les  Ro- 


mains appelèrent  l’ancienne  Pro- 
vince , Provincia  vettts , comme 
Appien  le  dit  expreftement  , au 
quatrième  Livre  des  guerres  ci- 
viles. PiufieursModernes  croyent 
que  la  partie  Septentrionale  du 
Bildulgérid  étoit  habitée  par  les 
anciens  Numides. 

Pour  les  Mauritaniens , ouïes 
Maures  > que  les  Grecs  ont  ap- 
pelles Maurufiens  ; ils  occupoient 
ces  grandes  Provinces  de  l’Afri- 
que , qui  font  aujourd’hui  la  par- 
tie Occidentale  de  la  Barbarie* 
La  Mauritanie  avoit,  félon  la  re- 
marque de  Pline,  un  million  tren- 
te-neuf mille  pas  en  longueur  , 
c’eft-à-dire  , environ  trois  cens 
quarante-fept  lieues  , & quatre 
cens  foixante-fept  milles  , ou  à 
peu  près  cent  cinquante-fix  lieues, 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Ce 
vafte  païs  fut  connu  , dans  la  fuite 
des  tems  3 fous  le  nom  de  Mau- 
ritanie Tingitane  , &c  de  Mauri- 
tanie Céfarienne.  La  première, 
qui  étoit  plus  avancée  vers  l’Oc- 
cident j s’étendoit  du  Nord  au 
Sud  , depuis  la  Ville  de  Tingis  > 
préfentenKnt  Tanger  > jufqu’à 
l’extrémité  méridionale  du  Mont 
Atlas.  A l’Oueft,  elle  étoit  termi- 
née par  le  détroit  de  Gibraltar. 
Le  Fleuve  Malva  , qu*on  nom- 
me aujourd’hui  Muluvai > la  bor- 
noit  à l’Orient , & la  féparoit  de 
la  Mauritanie  Céfarienne.  Celle- 
cy  avoit  pour  limites  au  levant  la 
Maftéfylie,  ou  une  portion  delà 
Numidie , au  Septentrion  la  mer 
Méditerranée  , au  midi  la  Gétu- 
lie  , 8c  au  couchant  le  Fleuve 
Mtiltivia.  La  Tingitane  renfer- 
me les  Royaume  de  Fez  8c  de 
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que , jufqu’  à l’Afrique  b proprement  dite.  Au  delfus 
de  l’ancien  Etat  de  Carthage  , elle  oceupoit , dans 
l’intérieur  des  terres,  une  portion c de  la  Libye,  juf- 
qu’à  la  d Cyrénaïque.  L’agrandiflement  de  ce  Royau- 
me , autrefois  fort  reflerré  , étoit  l’ouvrage  de  Maf- 
flniffa , ce  Roi  fi  dévoüé  aux  Romains , & qui , juf- 


Maroc  La  Céfarienne  compofe 
préfentement  les  Royaumes  d’Al- 
ger & deTrémezen.  Pline  attribue 
la  divifion  des  deux  Mauritanies , 
à Caïus  Céfar  Caligula.  Selon 
Dio  Caftius , ce  démembrement 
ne  fe  fit  que  fous  l Empereur 
Claudius.  Sextus  Rufus  parle  de 
la  Mauritanie  Sitife  , ainfi  nom- 
mée du  nom  de  fa  Métropole. 
Cette  Province  , qui  tenoità  la 
Mauritanie  Céfarienne , en  avan- 
çant vers  l’Orient , forma  un  troi- 
Écme  département , fous  l’empire 
d’Honorius. 

a Le  Golphe  Numidique  eft  ce- 
lui , que  les  Géographes  moder- 
nes appellent  indifféremment  le 
Golphe  Colle  , 8c  le  Golphe  de 
Stora  , à caufe  du  voifinage  de 
deux  Villes  d’Afrique  du  même 
nom.  Il  paroît  que  Mêla  ne  dis- 
tingue point  ce  Golphe,  de  celui, 
qu’il  appelle  Sinus  Latum  t. 

b De  tout  ce  que  les  Géogra- 
phes ont  écrit  de  l’Afrique  pro- 
prement dite,  il  réfulte , qu’elle 
s’étendoit  depuis  le  Fleuve  Tuf- 
ca  , extrémité  de  la  Numidie , 
jufqu  a l’embouchure  du  Fleuve 
Triton  , près  de  la  petite  Syrte. 
C’eft  ce  Fleuve  à qui  Marmol  don- 
ne le  nom  de  Capes  , ou  de  Rio- 
di-Capi.  Cette  Région  compofoit 
la  Province  Zeugitane  & la  Bi- 
facêne  , qui  compofoit  ancienne- 
ment la  Province  Carthaginoife. 


A l’égard  des  pais  fitués  entre 
les  deux  Syrtes , comme  les  Ro- 
mains n’en  furent  jamais  paifï- 
bles  pofTefTeurs  , ils  ne  doivent 
pas  être  renfermés  dans  l’Afri- 
que proprement  dite. 

c La  Libye  confidérée  dans  fa 
plus  grande  étendue,  contenoit, 
félon  le  témoignage  de  Pline , la 
moitié  de  l’Afrique , c’eft-à-dire , 
toutes  les  Provinces  fituées  entre 
la  mer  Méditerranée  , l'Océan 
Atlantique  , 8c  l’Ethiopie.  Les 
Géographes  tant  anciens  que  mo- 
dernes divifent  cette  vafte  ré- 
gion en  deux  parties.  Us  appel- 
lent l’uneLibye  extérieure,  ou  ci- 
térieure  , 8c  l’autre  Libye  inté- 
rieure, ou  ultérieure.  La  premiè- 
re renfermoit  la  Mauritanie  en- 
tière, l’Afrique  proprement  dite, 
c’eft-à-dire  , les  Royaumes  de 
Fez  , de  Maroc  , de  Tripoli , de 
Tunis  , 8c  celui  de  Barca  , qui 
autrefois  porta  le  nom  de  Mar- 
marique  , contrée  de  la  Libye 
la  plus  voifine  de  l’Egypte.  Pour 
la  Libye  intérieure  , à peine  fut- 
elle  connue  des  Anciens.  Elle 
comprenoit  la  Nigritie , le  païs 
des  Garamantes  , la  Guinée  , le 
defert  de  Zaara  , 8cc. 

d La  Cyrénaïque  fe  nomme 
aujourd’hui  Mefrate.  Cette  con- 
trée dépend  de  l’Etat  de  Tripoli. 
Voyés  le  Xll.  Volume  page  no. 
Note 
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qu’à  la  mort,  avoir  entretenu  une  fidèle  correfpon- 
dance  avec  les  deux  Scipions , qu’on  furnomma  les 
. Africains . En  mourant , Maflîniffa  laiffa  trois  fils  , 
qui , fans  divifer  le  Royaume  paternel , partagèrent 
entre  eux  les  fonctions  Royales , Ôc  vécurent  long- 
tems  dans  une  parfaite  intelligence.  Micipfa  furvé- 
cut  à fesdeux  freres  Manaftabal  & GululTa , & oc- 
cupa feul  le  thrône  de  Numidie.  Ce  bon  Roi  eut 
deux  fils  d’un  légitime  mariage  , & qui  feuls  fu- 
rent les  véritables  héritiers  de  la  Couronne.  Ce 
n’eft  pas  que  Manaftabal , frere  de  Miciplà  , n’eût 
aulfi  lailfé  deux  fils  , Jugurtha  & Gauda.  Ceux-ci 
n ’étoient  freres  que  de  pere.  Deux  Maîtreffes  de  Ma- 
naftabal leur  avoient  donné  le  jour.  Guluffa  n’é- 
toit  pas  mort  non  plus  làns  pofterité.  Dans  fa  jeu- 
nelfe , il  a voit  eu,  d’une  Concubine,  un  fils  nommé 
Mafliva.  Mais  tous  ces  enfans  bâtards  n’avoient  au- 
cun droit  à l’héritage  de  leurs  peres.  Ainfi  le  thrône 
de  Numidie  , à proprement  parler , n’appartenoit 
qu’à  Adherbal , & à Hiempfal , tous  deux  nés  dans 
îa  pourpre.  Pour  Jugurtha  , Gauda  , & Maffiva  , 
ces  fils  naturels  de  Guluffa  & de  Manaftabal , un 
défaut  de  naiffance  les  excluoit  de  la  Couronne.  Auf- 
fi , quoique  Jugurtha  fût  né  avant  la  mort  de  Maf- 
finiffa  fon  grand  pere  -,  ce  fage  Roi  ne  l’avoit  point 
reconnu  pour  Prince  de  fon  fang  , & l’avoit  con- 
damné à la  vie  privée. 

Cependant  Micipla , parconfidération  pour  Ma- 
naftabal , fit  élever  Jugurtha  ,dans  le  même  palais, 
avec  les  Princes  fes  enfans.  Nous  l’avons  dit.  Dans 
les  exercices  du  corps  & de  l’efprit  ; ce  fils  illégiti- 
me prit  bien  de  la  fupériorité , fur  les  deux  héritiers 
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du  thrône.  Le  Roi  en  conçut  de  la  jaloufie  , envoya 
Jugurtha  au  fiége  de  Numance  , & compta  que  le 
hazard  des  combats,  & que  fa  valeur  en  délivreroient 
la  famille  Royale.  Le  ciel  en  difpofa  autrement.  Ju- 
gurtha revint  en  Numidie  chargé  de  gloire  , avec 
des  lettres  en  fa  faveur  , que  Scipion  le  deftru&eur 
de  Numance  écrivit  à Micipfa.  L âge , & de  puiflans 
intérêts  corrigèrent , enapparence  ,les  faillies  de  Ju- 
gurtha. Il  celTa  de  donner  des  ombrages  au  Roi , 
& par  une  fage  conduite  , il  trouva  le  moyen  de  lui 
plaire.  Ce  n’eft  pas , que  des  lors  Jugurtha  n’eût  for- 
mé ledeflein  , de  ravir  la  couronne  aux  enfans  mê- 
mes de  Micipfa.  Dès  le  tems  qu’il  fervoit  en  Efpa- 
gne , fous  les  ordres  de  Scipion  , le  Numidien  s’étoit 
fait  des  amis  parmi  les  jeunes  Officiers  Romains.  Il 
avoit  pris  d’eux  des  leçons , bien  capables  d’animer 
fon  ambition.  Fils  de  Roi  , lui  avoit-on  dit , il  ne 
•vous  refie  qu'un  pas  a faire , pour  monter  furie  thrône. 
Les  Princes  vos  confins  , jeunes  , & fans  mérite  , ont 
pour  pere  un  vieux  I{oi  , qui  bientôt  doit  vous  bif- 
fer la  place  , qu'il  occupe . Ofés  vous  en  emparer.  V* ous 
trouver  es  a Pjome  des  amis  , çjr  des  pro  te  fleurs.  Avec 
de  l’argent  gr  de  la  faveur  , vous  pourts  tout , & le 
Sénat  nefi  pas  incorruptible. 

Jugurtha  remporta  dans  fon  païs  les  idées , qu’on 
lui  avoit  infpirées  en  Efpagne , & cultiva  avec  foin 
l’amitié  de  Micipfa.  Ce  Prince  facile,  trois  ans  avant 
fa  mort , l’adopta  , & le  rendit  capable  de  fuccéderà 
une  partie  de  les  Etats , ou  du  moins  d’exercer  une 
des  fondions  de  la  Royauté.  Enfin  attaqué  de  la 
maladie  dont  il  mourut , en  l’année  fix  cent  trente- 
cinq  de  Rome , Micipfa  fit  venir  fes  enfans , avec 
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Jugurtha  Ton  fils  adoptif,  & leur  parla  de  la  forte. 
Je  fuis  fur  le  point  de  paier  à U nature  le  tribut , au  elle 
exige  de  tous  les  hommes.  Je  mourrai  content , Jugur- 
tha  ,fi  je  puis  m’afiûrcr  , d’avoir  trouvé  un  vrai  fils  , 
dans  un  neveu  , & un  frere  pour  mes  enfans  , auffi 
uni  avec  eux  , que  fi  vous  aviés  tous  trois  reçu  le 
jour  de  moi.  Entré  dans  ma  famille  par  une  adoption  , 
vous  furpajfés  en  âge , & en  expérience , Adherhal  & 
Hiempfal , dont  vous  êtes  devenu  le  frere.  Que  votre 
valeur , connue  en  Efpagne  & à Rome  ferve  d les 
foutcnir.  Le  Royaume  que  je  vous  laiffe  efi  tranquille. 
Malheur  à celui  qui  le  troublera  ! La  concorde  y main- 
tiendra la  profpérité  , & la  défunion  en  caufera  la 
ruine.  C’efi  à vous  , Jugurtha , de  prévenir , par  votre 
fagejfefies  ruptures qui  retomberaient  fur  vous.  Le  plus 
fort  efi  d’ordinaire  foupçonné  d’avoir  été l’aggrejfeur. 
Vous  fériés  accufé  feul , d’avoir  caufé  la  dijfention. 
Pour  vous  , Adherhal  & Hiempfal  , honorés  & imi- 
tés les  vertus  d’un  parent  que  ma  volonté  vous  a 
donné  pour  frere.  Se  pouroit-il  faire , qu’un  fils  de  mon 
choix  fût  plus  digne  de  regner  , que  mes  propres  en- 
fans  ! A l’égard  de  Gauda  , que  je  n’ai  point  adopté  , 
il  ne  régnera  qu’au  défaut  de  mes  trois  fils. 

A ces  mots  Jugurtha  ne  répondit  que  par  des 
pleurs  , & par  de  feintes  proteftations.  Son  ambi- 
tion fe  manifefta  prefque  auffitôt , que  le  Roi  eut  les 
yeux  fermés.  Apres  quelques  jours  d’un  deüil  de 
bienféance  , les  trois  héritiers  du  Royaume  s’afTem- 
blérent , pour  délibérer  fur  les  affaires  du  nouveau 
gouvernement.  Ici  s’ouvrit  une  fcéne,  qui  commen- 
ça de  mettre  la  divifion  entre  les  freres.  Jugurtha  , 
comme  le  plus  âgé  , s’alfit  au  milieu  du  thrône , pré- 
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paré  pour  les  trois  nouveaux  Rois.  Chés  les  Numi- 
des , comme  en  bien  d’autres  lieux  , la  place  du  mi- 
lieu étoit  la  place  honorable.  Hiempfal,  le  plus  jeu- 
ne & le  plus  fier  , fe  crut  offenfé  de  la  fupériori- 
té , que  Jugurtha  fe  donnoit. 

Ilavoit  conçu  du  mépris  pour  un  homme,  qui 
malgré  les  taches  de  Ton  origine  , prenoit  le  pas 
fur  les  héritiers  légitimes  de  la  couronne  de  Numi- 
die.  Il  alla  donc  s’afleoir  au  côté  d’ Adherbal  , pour 
lui  donner  la  place  d’honneur.  Son  frere  eut  bien 
de  la  peine  à le  réfoudre , d’accorder  quelque  chofe 
à i âge  , & de  palier  à la  gauche  de  Jugurtha. 

Les  conteftations  fur  le  cérémonial , ne  furent  pas 
plûtôt  finies , que  Jugurtha  propofa,  d’annuller  tous 
les  Edits  & tous  les  A êtes  , que  le  feu  Roiavoit  pu- 
bliés, depuis  cinq  ans.  Micipfa , dit-il , devenu  vieux 
& prefque  imbécille  , a rempli  la  Numidie  de  réglement 
préjudiciables  au  bien  commun.  Hiempfal  prit  ici  la  pa- 
role , & d’un  airmocqucur:  J’agrée  fort  , dit  il  à 
Jugurtha  , la  propofition  que  vous  faites.  Nous  com- 
mencerons par  caffer  l’Afte  d’adoption  , qui  vous  af- 
focie  à la  Royauté.  Aion  pere  ne  l’a  fait  que  depuis 
trois  ans  , au  tems  de  fon  imbécillité.  Le  filence  de 
Jugurtha  fit  voir,  tout  à la  fois , fafurprile  , & Ion 
agitation.  Ces  paroles  lui  percèrent  le  cœur , & ne 
fortirent  jamais  de  fa  mémoire.  Il  ne  fongea  donc 
qu’à  la  vengeance,  & toute  fon  étude  fut,  de  faire 
périr  , fans  brait , un  jeune  Prince , capable  de  tra- 
verfer  fès  ambitieux  delïeins.  Il  trouva  bien-tôt  l’oc- 
cafion  de  fatisfaire  fa  haine  , & de  fe  délivrer  du 
plus  importun  de  fes  rivaux. 

Micipfa  j de  fon  vivant,  avait  caché  fes  tréfesr 

en 
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en  divers  endroits  de  Tes  Etats.  L’argent  du  feu  Roi 
fut  donc  le  premier  objet,  qui  tenta  l’avidité  des  trois 
freres.  Avantque  de  partager  entre  eux  les  Provin- 
ces , ils  mirent  leur  principale  application,  à fe  faifir 
des  lieux,  où  Micipfa  avoir  dépofé  fes  effets.  Hiemp- 
fal  partit  pour  a Thirmida ,.  Ville  où  l’on  difoit  que 
le  feu  Roi  avoir  renfermé  la  meilleure  partie  de  fes 
richeffes.  Si  nous  en  croyions  un  célébré  Hiftorien , T.  LivitiS  i» 
nous  dirions  avec  lui , que  Jugurtha  fur vint , livra. & 
bataille  à Hiempfal,  8c  que  le  jeune  Prince  périt  dans 
k combat.  Une  autborité  plus  fûre  nous  fait  croire 
qu’Hiempfal  perdit  la  vie  , plûtôt  par  les  embûches ,. 
que  par  les  armes  de  Jugurtha.  En  effet  , celui-ci 
trouva  parhazard,  & pour  ainfi  dire  à fes  côtés, 
un  homme  capable  d’éxécurer  le  fratricide  , qu’il  mé— 
ditoit.  Le  principal  Officier  de  fa  garde  étoit  un  ha- 
bitant de  Thirmida  , & par  je  ne  fçai  quelle  fatali- 
té , le  Roi  Hiempfal  avoit  choifi  fa  maifon  , pour 
en  faire  le  lieu  de  fa  réfidence.  Juguriha  faifit  l’oc- 
cafion  , 8c  emprunta  le  bras  du  chef  de  fes  Licteurs,, 
pour  accomplir  l’ouvrage  de  fa  vengeance.  L’Offi- 
eier  part,  fous  prétexte  de  faire  un  tour  en  fon 
pais , fuit  fabriquer  de  faillies  clefs  ,pour  ouvrir  les 
portes  de  fon  logis,  8c  fe  fait  fuivre  par  un  déta- 
chementde  foldats  , dévoüés  à Jugurrha.  Le  fom- 
meil  avoir  fermé  tous  les  yeux  , lorfque  TafTaffin  ar- 
riva. Hiempfal  repofoit  alors, dans  la  maifon  d'em- 
prunt, dont  il  s’étoit  fait  apporter  les  clefs.  il  fat: 


a On  rrc  peut  rien  dire  de  cer- 
tain fur  la  fituarion  de  7 hirmi- 
d-a,.  On  foait  feulement  que  c'é- 
toit  une  Ville  de  Nu  mi  die.  Ap- 
paremmeat  que  les  fortifications'' 

Twe-XIF : 


qui  defendoient  cette  place 
avoient  déterminé  Miripfà  a jr. 
renfermer  une  j>aiüe.ck  fes  uév~ 
fors*.> 

B 


10  Histoire  Romaine’ 

facile  à l’Envoié  de  Jugurtha  , & à la  troupe  , d'y 
pénétrer.  Tout  ce  qui  fe  préfenta  f..t  mis  à mort , 
& le  jeune  Roi  r e fe  fauva  qu’à  peine  dans  la  chau- 
mière d’un  efclave.  Inverti , & furpris  fansdéfenfe, 

11  perdit  la  vie,  à la  fleur  de  l’âge  ; objet  des  regrets 
de  la  Numidie  , qui  fondoit  fes  espérances  fur  ce 
Pnnce  vif,  & courageux.  Sa  tête  fut  portée  à Ju- 
gurtha  , qui  vit  avec  joye  , cette  première  victime 
de  fon  ambition. 

Une  fi  cruelle  perfidie  eût  du  révo'ter  tous  les  efi- 
prits , & rendre  Jugurtha  odieux.  Les  Numides  fe 
partagèrent.  Ceux  à qui  la  paix  étoit  chère , & qui 
n’afpiroient  qu’à  vo.r  regner  le  bon  ordre  & [ équi- 
té , luivirent  la  fortune  du  pacifique  Adherbal.  L’un 
eut  pour  lui  les  broiiillons  &c  les  ambitieux,  l’autre  les 
fages  & les  vertueux  c toyens.  Ce  dernier  parti  fut  le 
plus  foible.  Adherbal  n’eut  plus  de  reflource  , que 
dans  la  protection  des  Romains.  La  Numidie,  depuis 
longt  ems, étoit  l’alliée  de  leurRépublique,  & peu  s’en 
falloir  que  fa  fourmilion  aux  ordres  du  Sénat,  n’é- 
galât celle  des  Provinces  Romaines.  Rien  n’étoit 
plus  à craindre  pour  les  intérêts  de  Rome  , que 
de  voir  fur  le  thrône  des  Numides,  un  Roiabfoiu, 
& indépendant.  Quoiqu’  Adherbal  fût  d’un  efprit 
foible , il  comprit , que  tout  fon  recours  devoir  être 
à Rome  , &c  que  Jugurtha  ne  pouvoit  manquer  d’y 
devenir  fufpeCt.  Il  fit  donc  fçavoir  aux  Peres  Con- 
fcripts  , l’indigne  aflaflmat  d’Hiempfal , & les  vio- 
lences de  fon  frere  par  adoption.  Comme  il  pré- 
voyoit , que  les  délibérations  du  Sénat  feroient  len- 
tes , il  ne  laifla  pas  de  lever  des  troupes , pour  fe 
mettre  en  défenfe,  contre  les  hoftilités  de  Jugurtha. 


Livre  Cin quant e-t roisie’me.  n 
Ce  Roi  belliqueux  prit  bientôt  tout  l’avantage  , fur 
le  fcul  rival  qui  lui  reftoit.  Il  affiégea  des  Villes  , il 
en  reçût  d’autres  à compofition  ; enfin  il  fe  rendit 
maître,  pour  parler  ainfi  , de  tout  le  Royaume.  Ain- 
fi  Adherbal  n’eut  plus  d’autre  azile,  que  Rome.  Ce 
Roi  déthrôné  , ne  tarda  pas  à s’y  tranfporter  , pour 
* faire  entenrdre  fes  plaintes  au  Sénat. 

Lorfque  la  première  fougue  de  la  guerre  eut  fait  ' 
place  à la  réflexion  , le  rapide  Conquérant  confidé- 
ra , que  fes  fuccês  ne  feroient  durables , qu’autant 
qu’il  plairoità  la  République  dominante.  Jugurtha 
s’appliqua  donc  à la  gagner  , & fit  les  plus  grands 
efforts,  pour  la  ranger  à fon  parti.  Perfuadé  depuis 
long  tems , que  tout  étoit  vénal  à Rome  , il  char- 
gea les  Députés,  qu’il  y envoya, d’une  partie  des  tré- 
fors,  qu’il  avoit  hérités.  Les  Ambaflàdeurs  de  Jugur- 
tha avoient  ordre,  d’y  prodiguer  l’argent,  d’y  faire  à 
leur  maître  autant  d’amis  qu’ils  pouroient , & de 
cultiver  les  anciennes  connoiflanccs,  que  ce  Rois’é- 
toit  faites  en  Efpagne.  Les  Députés  Numides  arri- 
vèrent fort  à propos.  Déjà  le  Sénat  étoit  extrême- 
ment prévenu  contre  l’Ufurpateur,  & il  falloir  de 
grands  intérêts  particuliers , pour  faire  oublier  les 
intérêts  publics.  Les  Envoyés  de  Jugurtha  s’acquit- 
tèrent de  leur  commiflion  avec  fuccês.  Ils  ne  trouvè- 
rent que  très- peu  de  Sénateurs,  infenfibles  aux  pré— 
fens.  Enfin  le  jour  arriva  , qu’  Adherbal , & les  Am- 
bafladeurs  de  Jugurtha  furent  admis  au  Sénat , pour 
y expofer  leurs  griefs.  Le  Roi  fut  entendu  le  pre- 
mier ; mais  il  n’avoit  apporté  à Rome  que  fon  bo.n 
droit , ôede  pla  ntives  lamentations. 

Ptrcï  Ccnjcnpts  „ dit-il  t à proprement  parler  , je 
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n’ai  été  que  /’ Adminiftrateur  du  Royaume  de  NumU 
die.  Rome  ri  a point  ceffé  d’en  être  la  Souveraine.  Nos 
armes  y nos  revenus  y nos  troupes  y nos  Eléphans  y tout 
a êtê  fournis  a votre  puijfance  -,  tandis  que  fai  régné. 
C’efl  dans  ces  fentimens  de  foumijfion y que  Adicipfamon 
perem’a  élevé.  J’étois  prêt  à vous  le  prouver  par  des 
effets  y lorfqu’un  Tyran  ma  dépouillé.  Ce  qui  me  cou- 
vre de  confufion  y c’efl  que  je  vous  fuis  a charge  y avant 
que  d’avoir  pu  mériter  votre  bienveillance  y par  mes 
fervices.  Auffitot  déthroné  que  couronné  y qu’ai-je  pii 
former  pour  vous  J que  des  fouhaits  ? C'efl  donc  moins 
en  mon  nom  y qu’au  nom  de  mes  peres  y que  je  viens 
implorer  votre  affiflance.  Non  y Adajfiniffa  riefl  point 
encore  effacé  de  votre  fouvenir  y <*r  les  fecours  qu’il 
vous  prêta  y quand  il fallut  humilier  y ou  détruire  Car - 
thage  y font  encore  préfents  a vos  efprits . Vousavés 
récompenfé  fa  fidélité y par  l’agrandijfement  de  fes  Etats  y 
& c’efl  vos  bienfaits  qu’on  m arrache.  Ad  ânes  de  Adi - 
cipfa  mon  pere  ! de  quel  œil  voyés-vous  le  fils  que 
vous  avé s adopté  y devenu  le  bouveau  y & le  per fécu- 
teur  de  vos  propres  enfans  ? L’ombre  de  mon  frere  im- 
pitoyablement maffacré  y vous  en  a porté  la  nouvelle  aux 
enfers  ! Oui  y le  fort  de  la  Numidie  eft  aujourd’hui  plus 
trifle  j qu’il  ne  le  fut  y lorfque  Carthage fubfifloit  en- 
core. Jugurtha  efl  pour  elle  un  ennemi  plus  furieux  y 
que  tous  les  Carthaginois  enfemble.  Nos  Villes  r en- 
ver fées  y nos  campagnes  défolées  y un  Roi  votre  client 
obligé  de  chercher  ailleurs  un  a^ile  plus  fur  y que  dans 
fes  Etats.  Peres  Confcripts  y voila  les  horreurs  que 
ÏTJ furpateur  a caufées  dans  votre  Numidie.  Ades  an- 
cêtres n’ont  point  refufé  de  s’ expo  fer  ypour  les  intérêts 
de  Rome  y d de  grands  périls  y&  d de  pénibles  travaux . 
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La  fécurité } difoient-ils  où  nous  vivrons  fous  fx 
proteélion  , nous  dédommagera  de  nos  fatigues.  Leurs 
enfans  éprouveront-ils  le  peu  de  fond  } qu'il  y avoit  a 
faire  fur  vos  promefes  ? Abandonné  de  mon  pere  de 
mon  frere  y & de  mes  fu jet  s révoltés  y à qui  puis-je 
avoir  recours  J qu  a la  République  ma  proteélrice  ? Si 
vous  me  rejet  tés  où  me  rcfugierai-je  ? Cbés  des  Ma- 
tions t & dans  des  Royaumes  } que  nous  vous  avons 
aides  a conquérir  ? Notre  attachement  pour  vous  y ma 
fait  autant  d’ ennemis  } quil y a de  peuples  fur  la  terre. 
Rome  ejl  puifante  elle  efi  redoutée.  Que  lui  faut-il 
davantage  ypour  fecourir  des  malheureux  qui  ont  né- 
gligé toute  autre  alliance  que  la  fienne  f Qui  pour  oit 
donc  empêcher  vos  entrailles  de  s' émouvoir  en  ma  fa- 
veur j que  les  artifices  de  Jugurtha  f Seroit-il  bien  pof 
ftble  y qu'on  le  crut  a mon  préjudice  & qu’on  différât  a 
mi ajfi fier  3 fous  prétexte  d’avoir  de  longues  informa- 
tions a faire  fur  les  lieux  ? L’invafion  de  Jugurtha 
parle  & fes  crimes  font  avérés.  O Hiempfal  ! 0 mon 
cher  frere  y que  votre  defiinée  â été  plus  heureufe  que 
la  mienne  ! Afiajfiné  par  des  ordres  barbares vous  ref- 
pirés  dans  le  lieu  du  repos  ? Pour  moi  je  traîne  , hors  de 
mon  païs  ma  honte  ç*r  ma  mifére  yfans  pouvoir  vous 
venger.  Que  ne  puis-je  finir  de  ma  main  ma  vie  avec 
honneur  ! Tout  malheureux  que  je  fuis  y je  me  trouve 
réduit  a prolonger  mes  jours  pour  n avoir  pas  l’affront 
d’avoir  cédé  â la  tempête.  C’efi  fur  vous  , Ptrs<  Conf 
cripts  , que  j’établis  un  refie  d’efpérance . Ayés  égard  â 
votre  gloire  â mes  ancêtres  y & a la  majefié  de  votre 
Empire. 

Le  Roi  n’cut  pas  plutôt  fini  de  parler , que  les 
Ambafladeurs  de  Jugurtha  fe  préfcntérent , pour  lui 
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répondre.  Leur  defente  fut  courte  , car  c’étoit  moins 
par  le  raifonnement,  que  par  la  faveur,  qu’ils  pré- 
tendirent l’emporter.  Pourquoi  dirent- ils , imputer 
a Jugurtha  la  mort  d’ H iempf al  ? Sa  férocité  naturelle 
a fufcité  contre  lui  des  Sujets  mécontcns . Jugurtha  fon 
frere  doit-il  être  refponfable,,  & des  fautes  d’un^djjocié 
a la  couronne &des  attentats  d’une  poignée  de  rebelles  ? 
adherbal,  fur  des  foupçons  mal  fondés,  a eu  recours  aux 
armes.  Les  Dieux  n'ont  pas  fécondé  fes  ejforts.  Il  a 
fuccombéj  il  a pris  la  fuite,  ^u’ il  n attribué  fes  mal- 
heurs qud  lui  feul  ! Non  Jugurtha  Peres  Conf- 
cripts  j n’efl  point  autre  , que  vous  lavés  connu  au 
fiége  de  Numance.  Scipion  fit  l’éloge  de  fa  probité  & de 
fa  valeur.  L’ une  & l’autre  ne  fe  font  point  démenties . 
APicipfa  a couronné  fa  bonne  conduite & Adherbal  a 
fenti  les  effets  de  fon  courage.  V'oild  fes  crimes.  Jugés 
s’il  a été  jufie  de  le  déférer  d votre  Tribunal , & de 
le  rendre  odieux , par  des  gémifiemens. 

Adherbal  & les  Ambafladeurs  fortirent  de  l’AC- 
femblée  , tandis  que  le  Sénat  délibéra.  A la  maniè- 
re dont  les  Peres  Cordcripts  opinèrent,  il  fut  aifé 
de  juger  , combien  l’argent  de  Jugurtha  avoit  été 
efiicace.-La  dépravation  des  cœurs  fe  fit  fentir  , par 
les  difcours  du  plus  grand  nombre  des  Sénateurs, 
On  méprifa  les  plaintes  d’ Adherbal , on  loiia  le  cou- 
rage de  fon  frere,  on  applaudit  à fescrimes.  M.  Emi- 
lius  Scaurus  „ Préfident  alors  de  l’Aflemblée  , ôc 
peu  d’autres  Magiftrats  incorruptibles  , eurent  plus 
d’égard  à l’équité,  & aux  vrais  intérêts  de  laRépubli- 
que  , qu’aux  offres  de  l’Ufurpateur.  Ce  n’efl:  pas  que 
Scaurus  fût  incapable  de  fédu&ion.  H aimoit  l’ar- 
gent, & fon  avarice  fe  mamfeflera  dans  la  fuite.  Mais 
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il  étoit  à la  tête  d’un  grand  corps,  & fon  ambition 
le  rendoit  attentif  à diflimuler  tes  vices  de  fon  cœur, 
llfu  tpour  Adherbal  ; mais  le  plus  grand  no  i bre 
l’emporta.  Sans  prononcer  fur  la  mort  d’Hiempfal, 
& fins  faire  juftice  à Adherbal,  fur  les  violences  qu’il 
avoit  fouffertes  , le  Sénat  décida  feulement,  que  dix 
CoinmilTaires  fe  tranfporteroient  de  Rome  enNu- 
midie  , pour  y régler  les  partages  entre  les  deux  frè- 
res. Lucius  Opimius , ancien  Conful , fi  connu  par 
fon  zélé  contre  la  fadtion  de  Caïus  Gracchus,  fut 
nommé  chef  de  la  commilfion.  Tous  partirent  pour 
la  Numidie  , &:  Rome  crut,  que  les  différends  des 
deux  Rois  alloient  être  terminés.  L’or,  & les  artifices 
de  Jugurtha  la  replongèrent  en  de  nouvelles  guer- 
res. Opimius  s’étoit  déclaré  à Rome  pour  le  parti 
de  la  juftice.  Ainfi  Jugurtha  avoit  lieu  de  craindre 
fon  arrivée  , & fes  décidons.  Cependant,  à force  de 
caretTes  , & de  préfens , il  fçut  adoucir  ce  Juge  for- 
midable. Le  vengeur  de  la  République  contre  Grac- 
chus & fes  partions , ne  fut  pas  à l’épreuve  des  im- 
mcnfes  largelfes , qu’il  reçut  de  Jugurtha.  Les  autres 
membres  de  la  commilfion  , du  moins  pour  la  plu- 
part , fe  laiderent  aulfi  corrompre  parlamêmevoye, 
& l’Arrêt  qu’ils  portèrent  fut  tout  à l’avantage  du 
fils  adoptif,  au  préjudice  du  véritable  fils  de  Micip- 
fa.  Ils  attribuèrent  à Jugurtha la  portion  du  Royau- 
me , la  plus  peuplée  d hommes  belliqueux  , &z  la  p'us 
fertile  en  grains  ; c’eft-à-dire  , le  côté  occidental  de 
la  Numidie,  par  où  elle  touchoit  à la  Mauritanie. 
Le  partage  d’Adherbal  fut  la  Numidie  orientale  , ré- 
gion plus  ornée  de  maifons  de  pîaifince  ; mais  plus 
ltérile  , plus  defert-e  , &c  moins  riche , quoiqu’elle 
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eût  un  plus  grand  nombre  de  ports.  Cette  injufte 
diftribution  fournit,  au  plus  furieux  des  deux  freres, 
le  moyen  de  reprendre  les  armes , & de  continuer  la 
guerre.  Cependant  Adherbal  fe  foûmit  au  jugement 
des  Commiffaires , & ne  fongeâ  qu’à  regner  paifi- 
blemenr,  fur  les  Sujets , que  Rome  lui  avoit  affignés,. 
C’étoit  un  Prince  pacifique , d'un  efprit  doux  , plus 
difpofé  àfouffrir  les  injures ,.  qu’à  les  repouffer. 

A peine  les  dix  Commiffaires  écoient-ils  arrivés 
à Utique , pour  le  rembarquer , que  Jugurtha  fit  des 
préparatifs  , qui  rendirent  fa  bonne  foi  fufpe&e. 
L’expérience  qu’il  avoir  faite  de  la  facilité  des  Ro- 
mains à fe  laiffer  corrompre,  l’enhardit  à ne  rien  mé- 
nager , pour  fe  rendre  maître  de  la  Numidie  entiè- 
re. Il  entra  donc  , à main  armée , fur  les  frontières 
du  Royaume  de.  fon  frété , y commit  des  hoftilités 
porra.le  fer  & le  feu  dans  les  campagnes  pilla  les 
bourgades.  Sondeffein  étoit , d’attirer  Adherbal  au> 
cotiabat.  CePrince  timide  fe  contenta,  d’envoyer  àju- 
gurtha  une  Ambaffade,  pour  fe  plaindre  à lui-mème 
de  fes  înjulles  procédés.  Les  mauvais  irairemens  que 
reçurent,  fes  Ambaffadeurs , à la  Cour  de  fon  frere  ,, 
n’uritéient  pas  Adherbal , jutqu’à  lui  faire  prendre 
[es  armes.  Patient  jufqu  a l’excès,  il  ne  compta  que 
fur  l’équité  des  Romains , & crut  que  les  plaintes  au 
Sénat  feroient  plus  efficaces  , que  la  force , & que  là 
violence.  Foible  refFource  des  malheureux  , que  la: 
protetftion  d’une  République  , où  tout  étoit  vénal  ,. 
& qui  fe  livrait  au  plus  offrant  ! L’idée  qu’enavoic 
conçue  Jugurtha  étoit-  plus  julte  , & plus  vraie.  Il 
compta  plus  fardes  expéditions  militaires* , qu’il  ns 
cjaîgpir  les,  menaces  des  Romains»  Il  avoir  dans  fes. 
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tréfors  de  quoi  fe  précautionner  contre  leurs  refTcfi- 
timens. 

Ce  ne  fut  donc  plus  avec  des  détachemens , que 
Jugurtha  infulta  fon  frere  , ni  par  des  courfes , qu’il 
ravagea  fon  pais.  A la  tête  d’une  grofle  armée  , il 
entra  fur  fes  terres  , & vint  camper  aux  environs 
de  4 Cirtha.  Enfin  la  crainte  & l’extrémité  du  péril 
ranimèrent  la  langueur  d’Adherbal.  Réduit , ou  à 
s’exiler  de  nouveau , ou  à livrer  bataille  , il  crut  de- 
voir tout  rifquer , plûtôt  que  d’aller  encore  impor- 
tuner Rome  de  fes  clameurs.  Il  alfembla  fes  trou- 
pes > &:  parut,  fur  le  foir,  à portée  de  l’ennemi.  Com- 
me la  nuit  croie  trop  proche,  pour  entrer  en  adtion, 
Adheibal  fe  contenta  de  fortifier  fon  camp  , à la 
hâte  , 6c  y fit  repofer  fes  troupes.  A l’égard  de  Ju- 
gurtha , il  n’attendit  pas  le  levé  de  l’aurore.  Au  fort 
de  la  nuit , il  vint  attaquer  les  retranchemens  de  fon 
frere.  L’allarmefut  fi  fubite  & fi  imprévue  , qu’elle 
effraya  des  gens  â peine  tirés  du  fommeil , & con- 
duits par  un  Général  trop  jeune  , & peu  expérimen- 
té. En  un  inftant , l’armée  d'Adherbal  fut  diffipée  , 
6c  le  Roi  même  fe  vit  obligé  de  chercher  un  azile, 
dans  Cirtha  fa  capitale.  Jugurtha  le  pourfuivit  du- 
rant fa  fuite  ; mais  par  bonheur  Adherbal  avoit  à fa 
folde  quelques  Cohortes  Italiennes,  qui  lecouvrirenc 
durant  fa  retraite  , 6c  qui  empêchèrent  les  vainqueurs 
d’entrer  dans  la  Ville  , pêle-mêle  avec  les  vaincus. 
Sans  un  fecours  fi  néceffaire , la  guerre  eût  commen- 
cé , & feroit  finie  au  même  jour. 

Le  fiége  de  Cirtha  ne  fut  pas  différé  d’un  inftant, 

a Voyés  le  IX.  Volume  fur  de  la  Numidie  page  367.  Note 
la  fl  mat  ion  de  Cirtha  , capitale 

Tome  XIF. 
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Jugurtha  l'entreprit  , 8c  fe  fouvint  des  leçons  qu’il 
avoic  apprifesde  Sç  pion , devant  Numance.  Il  pré- 
para des  mantelets  8c  des  galleries  couvertes  , fit 
élever  des  cavaliers , & fabriquer  des  tours  roulan- 
tes. La  valeur  des  troupes  Italiennes  prolongea  le 
fiége  plus  long-tems , que  Jugurtha  n’avoiteru.  La 
nouvelle  en  vint  à Rome.  La  faétion  de  ceux  que 
l’argent  de  l’Ufurpateur  àvoit  gagnés , obtint  qu’oa 
n’envoyeroit  enNumidie,que  trois  jeunes  Magiftrats; 
fans  confidération  , & fans  crédit.  Leur  inftrudion 
porta  feulement,  qu’ils  ordonneroient  aux  deux  Rois 
. de  faire  celfer  les  hoftilités , pour  leur  bien  perfon- 
nel , 8c  par  refpeét  pour  la  République.  Jugurtha 
fut  indocile.  Il  répondit  aux  Députés , que  fa  con- 
duite feroit  approuvée  des  plus  vieux,  8c  des  plus  ac- 
crédités du  Sénat  ; que  Scipion  l’avoit  connu  , 8c 
qu’il  avoit  rendu  témoignage  à fa  droiture  -,  qu’Ad- 
herbal  avoit  attenté  fur  fes  jours , 8c  que  pour  lui  il 
ne  faifoit  la  guerre  , qu’en  vue  de  prévenir  les  atten- 
tats d’un  frere  affaffin  ; qu’enfin  la  République  étoit 
trop  équitable  , pour  défapprouver  une  jufte  défen- 
fe,  conforme  au  droit  des  gents.  Apres  une  audience 
inutile,  les  Envoyésde  Rome  repartirent,  fans  avoir 
pu  conférer  avec  Adherbal , enfermé  dans  une  Ville 
alliégée. 

Les  hoftilités  devant  Cirtha  recommencèrent , fi- 
tôt  que  les  trois  Romains  furent  partis.  A la  vérité  , 
Jugurtha  ne  fe  fcrvitplusdu  bellier  , 8c  des  autres 
machines  , pour  faire  brèche , 8c  pour  prendre  la 
Ville  d’alfaut.  Ilréfolut  de  l’affamer.  Pour  y réiiflir, 
il  la  fit  enceindre  d’un  large  foffé  , 8c  d’un  rempart 
muni  de  tours , à diverfes  diftanccs , pour  écarter  les 
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fecours  , & les  convois.  Cette  nouvelle  attaque  de 
Jugurtha  fut  toute  femblable  à celle  , qu’il  avoit  vû 
pratiquer  en  Efpagne,  par  Scipion.  Auffi  répandit- 
elle  la  terreur  dans  la  Ville.  Adherbal  en  fut  intimi- 
dé. Dans  l’extrémité  où  il  fe  vit  réduit , il  anima  deux 
foldats  de  fa  garnifon  , à palfer  de  nuit,  à travers  les 
retranchemens  ennemis , & à porter  à Rome  une  let- 
tre , qu’il  écrivit  au  Sénat , en  ces  termes. 

La  néceflîté  feule  m’oblige  a vous  devenir  importun 
Per  es  Confcripts . Vos  Commifl dires  avoient  rétabli  la 
paix , entre  Jugurtha  & moi.  Quoique  mon  partage  fut 
le  moindre  , & qu’on  eût  afjigné  tout  l'utile  d mon  fre- 
re  . j’avois  acquiefcé  d vos  réglements . L' ambition  de 
Jugurtha  ne  s’ejl  pas  contentée  de  vos  décifons.  Ce 
ne  fl  pas  aflflés  pour  lui  . de  vouloir  ufurper  la  Numidie 
entière  , ce  fl  de  mon  fang  qu’il  efl  altéré.  Depuis  cinq 
mois  j il  me  tient  aflflégé  dans  Cyrtha  & je  me  trouve 
en  danger  de  périr , ou  par  le  fer  ou  par  la  faim.  Ce- 
pendant je  fuis  l'atlié  des  Romains.  Je  ne  m’étendrai 
point  en  inveélives  contre  Jugurtha.  Rarement  les  mal- 
heureux font  crûs  , lorfqu’ils  déclament  contre  leurs 
perfécuteurs.  Ce  que  j’ofe  affûrer  3 c’ efl  que  s’il  en  veut 
d ma  vie  , c efl  pour  fe  délivrer  du  joug  Romain.  La 
Numidie  vous  efl  ajfervie  , ily  veut  régner  feul  & in- 
dépendant. C’ efl  donc  d vous  d’employer  la  force contre 
un  ennemi  commun.  Peut-être  n avés-vous  pas  ajouté 
foi  aux  plaintes , que  je  vous  ai  faites  f d Rome  , & ici. 
Aujourd’hui  ma  mifére  parle (pr  décéle  les  prétentions 
de  mon  Rival.  Il  veut  ma  mort  , accordé  s-la  lui.  Mais 
du  moins  fauvés  de  fes  mains  un  Royaume , qui  vous 
appartient  plus  qu’à  moi  & s’il  fe  peut  , délivrés  un 
Roi  votre  client  des  cruels  fupplices  3 quon  lui  prépare, 

Cif' 
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Une  lettre  fi  touchante  fit  impreflion  fur  tous  ceux 
des  Sénateurs,  dans  qui  l’aœour  de  la  patrie  l’cmpor- 
toit  fur  defordides  intérêts.  Quelques-uns  opinè- 
rent à faire  marcher,  fur  le  champ , une  armée  contre 
l’Ufurpateur  $ d’autres , à faire,  fur  l’heure,  le  procès 
à Jugurtha , comme  convaincu  dedéfobéïffance  aux 
ordres  du  Sénat.  Les  arnes  vénales  furent  en  plus 
grand  nombre.  Elles  firent  réduire  l’arrêt  à ce  feul 
point , qu’on  envoyeroit  à Jugurtha  une  ambalfade 
plus  férieufe  , que  la  dernière , qu’elle  feroit  compo- 
féede  Magiftrats  refpedtables  par  leur  âge,  & par 
leurs  emplois , & que  M.  Scaurus,  Préfident  du  Sé- 
nat, feroit  à la  tête  de  la  députation.  Qui  n’auroit 
cru  que  Jugurtha , avec  tous  fes  artifices , ailoit  fuc- 
comber  fous  le  poids  de  trois  hommes,en  réputation 
d’une  parfaite  intégrité  ? L’affaire  demandoic  de  la 
célérité.  En  trois  jours  les  Députés  furent  prêts  à 
partir.  Ils  firent  en  peu  de  tems  le  trajet  jufqu’à  Uri- 
que, & delà  ils  envoiérent  fommer  Jugurtha,decom- 
paroître  en  leur  préfence.  Cette  juffion  fut  un  coup  • 
de  foudre  pour  le  Conquérant , qui  fe  voyoit  à la 
veille  de  réduire  Cyrtha  , & de  contraindre  le  Roi 
fon  rival , ou  à fe  rendre  , ou  à périr.  Les  ordres  de 
Scaurus , qui  repréfentoit  le  Sénat , le  troublèrent. 
Sa  vanité  fut  offenfée  d’une  citation  à comparoître 
devant  des  Juges,  hors  de  fes  Etats.  Il  ne  pouvoit 
fe  réfoudre  à quitter  le  blocus  d’une  Ville  prête  à 
fuccomber.  Ainfi  la  crainte , le  point  d’honneur  , &c 
l’intérêt  l’agitoient  tour-à-tour , & fufpcndoient  la 
détermination.  Enfin  il  prit  le  parti  de  donner  un 
affaut  général  à la  place  inveftie  , & de  ne  fe  mon- 
trer aux  Ambaffadeurs  Romains , qu’en  victorieux  , 
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que  fes  lauriers  mettroient  peut-être  à couvert  de  la 
foudre.  L'attaque  qu'il  fit  tenter , ne  réulïît  pas  -,  5c 
fes  foldats  furent  repouffés  par  les  troupes  Italiennes, 
qui  défendoient  les  murs. 

Cependant  les  retardemens  de  Jugurtha  commen- 
çoient  à lafTer  Scaurus  , 8c  il  étoit  dangereux  de 
l’irriter.  Jugurtha  prit  donc  le  parti  d’obéir.  Suivi 
d’une  légère  efcorte  de  cavalerie , il  quitta  fon  camp , 
5c  vint  plaider  fa  caufe  devant  les  Ambaffadeurs. 
Sans  doute , il  ne  parut  pas  les  mains  vuides  en  leur 
préfence.  D’abord  Scaurus  éclata  en  reproches , con- 
tre les  attentats  du  Roi  Numide.  Il  lui  reprocha  i’afi 
faffinat  d’un  de  fes  freres , 5c  la  détention  de  l’autre, 
qu’on  s’obftinoit  à faire  périr  par  la  faim  , dans  une 
Ville  affiégée.  Les  menaces  8c  le  courroux  des  Ro- 
mains s’adoucirent  bientôt.  On  entendit  tranquille- 
ment les  exeufes  de  Jugurtha , on  fc  prêta  aux  frivo- 
les acculàtions  dont  il  chargea  fes  rivaux  ; en  un  mot 
les  Ambafiadeurs  partirent  , fans  avoir  ordonné  à 
l’ambitieux  Roi , de  retourner  dans  fon  pais  , 5c  de 
lever  le  fiége  de  Cyrtha.  Un  départ  Ii  prompt , 5c 
une  négociation  fi  peu  efficace  rendirent  Scaurus 
fufpeôt,  d’avoir  fait  céder  les  intérêts  publics,  à fes 
intérêts  particuliers.  Il  confirma  dans  la  fuite  les 
foupçons  qu’on  eut  alors. 

Jugurtha  délivré  de  ces  AmbalTadeurs  importuns 
fe  rendit  devant  Cyrtha,  5c  refferra  la  place  avec  plus 
d’attention  que  jamais.  La  difette  y étoit  devenue 
extrême  , 5c  les  troupes  Italiennes  fe  lalfoient  de  la 
longueur  d’un  fiége  , qui  les  confumoit  par  le  dé- 
faut de  vivres.  Ils  perfuadérent  donc  à Adnerbal,  de 
capituler , d’aiTûrer  fes  jours  par  les  articles  d’un  bon 
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traité  , & de  laifler  faire  le  refte  à la  République 
Romaine  , intéreffée  à le  rétablir  dans  la  portio  n de 
{es  Etats , quelle  lui  avoit  ajugéc.  C’étoit  en  effet 
le  plus  fage  confeil , fi  Ton  eût  pu  compter  lur  la  pa- 
role de  Jugurtha.  Malgré  fes  répugnances , Adher- 
bal  prit  le  parti  de  fe  rendre  à compofition.  Com- 
ment auroit-il  pu  réfifter,à  des  demandes  qu’on  lui 
faifoit  à main  armée , & à des  troupes  qui  pou  voient 
l’y  contraindre.  Il  compofa  donc  avec  fon  enne- 
mi , & convint  de  lui  livrer  Cyrtha  , à condition 
que  lui , ôc  les  foldats  de  fa  garnifon  auroient  la  vie 
fauve.  Il  eft  vrai-femblable,  qu’il  comprit  aufiî  dans 
fon  traité  les  habitans  de  fa  Capitale.  Il  étoit  même 
conforme  au  droit  des  gents,  qu’on  épargnât  le  fang 
des  bourgeois , lorfqueleur  Ville  fe  rendoit  à cora- 
polîtion.  Jugurtha  s’étoic  mis  au  defîus  des  loix. 
Sans  égard  à la  foi  donnée  , il  entra  dans  Cyrtha  , 
comme  dans  une  Ville  prife  d’affaut  , fit  faire  main 
bafle  fur  tour  ce  qu’il  y trouva  de  gens  armés , éten- 
dit meme  fa  fureur  fur  les  Marchands  étrangers , & 
pour  dernière  fcéne  , il  fit  égorger  Adheibal  dans 
fon  palais.  Sa  cruauté  alla,  jufqu’à  faire  tourmenter 
le  Roi  par  divers  fuppliccs , avant  que  de  lui  donner 
la  mort.  Telle  fut  la  confiance  qu’eût  l'Ufurpateur,, 
dans  le  crédit  qu’il  s’étoit  fait  à Rome , par  fon  ar- 

gent; 

L’atrocité  d’un  fi  grand  crime  ne  put  être  long- 
tems  ignorée  dans  la  Capitale  du  monde.  On  en  fit 
le  rapport  au  Sénat , & ceux  des  Sénateurs , qui  n’é> 
toient  point  vendus  â l’iniquité  , en  entendirent  le 
récit  avec  horreur.  Les  feuls  Partifans  de  Jugurtha 
s’efforcèrent  de  calmer  les  efprits,  & de  faire  prolon- 
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ger  la  décifion,  Usefpérérent,  que  letems  adouciroic 
cette  première  émotion.  Par  mille  chicanes , &c  par 
des  cpnteftations  infenfées  , ils  fufpendirent  l'Arrêt, 
qu’on  étoit  prêt  à prononcer.  Enfin  le  fcélérat  auroit 
échapé  à la  vengeance  publique  , fi  la  Commune  ne 
fe  fût  récriée , contre  la  molle  indulgence  du  Sénat. 
Un  zélé  Tribun  du  peuple  , nommé  * Caïus  Mem- 
mius  , peut-être  par  Taverfion  qu’il  avoit  con^ûe 
contre  les  Sénateurs , fit  entendre  en  Comices  } l'in- 
dignité du  crime  , qui  venoit  de  fouiller  le  thrône  de 
Numidie.  Il  déclama  contre  la  vénalité  du  Sénat , 
& fit  fentir,  que  la  prévarication  desPatriciens  étoit 
l’ouvrage  des  artifices  de  Jugurtha  , & de  l’argent 
qu’il  femoit  par  fes  Emiflaires.  Le  peuple  étoit  ré- 
folude  traduire  l’affaire  à fon  Tribunal , & de  n’é- 
pargner pas  des  Juges  corrompus  , qui  deshono- 
roientlenom  Romain.  Il  fallut  donc  que  les  Peres 
Confcripts,  pour  éviter  l’opprobre  d’une  condam- 
nation  infamante , fiffent  au  moins  quelques  démar- 
ches, contre  l’Ufurpateur.  Ils  drefTérent  un  decret , 
par  lequel  il  fut  ordonné , qu’un  des  Confuls , qu’on 
alloit  élire  au  champ  de  Mars , auroit  la  Numidie 
pour  département.  C étoit  déclarer,  qu’on  iroit  l’an- 
née fuivante  faire  la  guerre  à Jugurtha.  Auffi  cette 
époque  eft  elle  regardée  par  les  Hiftoriens , comme 
îe  commencement  des  expéditions  de  la  République, 

a Cicéron,  au  Livre  des  Ora-  s’étoient  rendus  redoutables  par 
teurs  , Illuftres  parle  de  ce  Caïus  les  vives  accufations  , qu’ils 
Mcmmius , & d’un  Lucius  Mem-  avoient  intentées  contre  les  per- 
mius  , qu’on  croit  avoir  été  le  Tonnes  fufpeétes  de  crime.  Cicé- 
frere  du  précédent.  Il  dit  de  l’un  ron  ajoûte,que  rarement  ces  deu* 

de  l’autre  ? qu’avec  un  talent  Orateurs  s’étoient  employés  pour 
médiocre  pour  l’éloquence  , ils  la  défenfe  des  coupables- 
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dans  le  pais  Numide.  Les  mouvemens  entre  les  trois 
freres  y avoient  duré  fix  ans , depuis  la  mort  de  Mi- 
ciplà,  fans  que  Rome  y eût  pris  la  part,  qu’elle  y de- 
voit  prendre.  La  crainte  que  le  Sénat  eut  du  Peu- 
ple, réveilla  un  peu  fon  zélé  5 mais  elle  ne  fit  pas 
cefler  tous  les  défordres , que  l’argent  de  Jugurtha 
avoitcaufés,  parmi  les  Patriciens. 

Pour  l’année  fix  cens  quarante-deux  depuis  la  fon- 
dation de  Rome,  les  Tribus  affemblées  déférèrent 
les  Faifceaux  Confulaires  à Lucius  Calpurnius  Pifo 
Beftea  , & à Publius  Cornélius  Scipio  Nafica.  Les 
deux  Collègues  étoient  d’un  caractère  bien  diffé- 
rent. Nafica  retraçoit  dans  fa  perfonne  toutes  les 
vertus  de  fes  Ancêtres , & l’on  auroit  reconnu  dans 
lui  fon  Bifaïeul , que  le  Sénat  avoit  jugé  le  plus  ver- 
tueux des  Romains.  Il  faifoit  une  profeffion  publi- 
que de  fàgeffe  ; mais  fa  Philofophie  ne  confiftoit  pas 
en  de  fimples  dehors  , & en  des  difeours  vagues.  Il 
y parut  dans  le  refus  des  offres , que  Jugurtha  lui  fit. 
Perfonne  ne  montra  plus  d’averfion  que  lui , pour 
cette  corruption  générale  , dont  le  Sénat  étoit  foup- 
çonné.  Du  refte  , Nafica  n’étoit  ni  farouche  , ni 
difficile.  Toujours  de  belle  humeur  , il  joignoit 
beaucoup  de  politeffe  de  moeurs , à * une  éloquence 
vive  , & aifée.  Pour  Beftea  , tout  fon  mérite  con- 
fiftoit dans  une  impétuofité  de  tempérairtment , & 

a Selon  la  remarque  de  Cicé-  Tonnés  de  bons  mots , de  rail- 
fon  , dans  le  Livre  intitulé  Bru-  leries  ingénieufes  , qui  Te  reffen- 
tns  > le  Conful  Publius  Scipion  toient  de  l’enjouement , & de  la 
Nafica , étoit  celui  de  tous  les  délicatefie  de  fon  efprir.  Cepen~ 
Orateurs  Romains  , qui  poflédat  dant  il  ne  parla  que  rarement  en 
le  mieux  la  pureté  de  la  langue  public. 

Latine*  Ses  difeours  étoient  alfai- 

dans 
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dans  une  force  de  corps  , qui  le  rendoient  propre  au 
métier  des  armes.  Né  brave,  aftif,  & vigilant,  il 
avoit  de  quoi  fe  faire  craindre  des  ennemis  , & ref- 
peéterde  fes  foldats.  Un  grand  défaut  obfcurciffoit 
ces  belles  qualités.  Il  aimoit  l'argent  à l’excès  , & 
fon  cœur  n ’étoit  pas  à l’épreuve  du  moindre  intérêt. 
Ainfi , à tout  prendre , Nafica  eûr  encore  été  plus 
propre  que  Beftea  , pour  commencer  la  guerre  de 
Nuroidic.  C/étoit  moins  les  forces  de  Jugurtha  qu’ri 
falloit  craindre  , que  l’avarice  du  Général , qu’on  lui 
oppoferoit.  Le  fort  régla  que  Beftea  iroit  commander 
enNumidie,&  que  l’Italie  feroit  le  partage  deNafica. 

D’abotd  le  Conful  deftiné  pour  l’Afrique  , mit 
tous  fe  s foins  à faire  des  levées , & des  préparatifs 
pour  fon  expédition.  Il  n’oublia  pas  de  tirer  du  tré- 
for  public  les  fommes  néceffaires  ,pour  le  paiement 
des  troupes.  Jugurtha  avoit  à Rome  des  efpions.  Il 
fut  avertr  qu’on  y armoit  contre  lui , & que  Calpur- 
nius  Beftea  devoit  être  le  Général  de  l’armée  Confu- 
laire  , qu’on  alloit  faire  paffer  dans  fes  Etats.  Mal- 
gré la  terreur  qui  le  faific  , il  ne  perdit  pas  la  con- 
fiance,qu’il  avoit  établie  fur  l’efficacité  de  fon  argent. 
U envoya  donc  à Rome  fon  fils , & deux  de  fes  Con- 
fidents , avec  ordre  d’y  répandre  l’or  à pleines  mains. 
L’arrivée  du  jeune  Prince  Numide  , & de  fes  deux 
Collègues  d’ambaffade  , ne  fut  point  agréable  au 
Conful  Beftea.  Il  eut  peur  que  par  leurs  intrigues , 
& par  leurs  préfens  , ils  ne  décournaffent  le  coup , 
qu’il  étoir  prêt  de  porter  à la  Numidie.  Cette  guerre 
lui  p iroiffoit  devoir  être  pour  lui  une  fource  abon- 
dante., ou  de  richeffes,  ou  de  gloire.  En  effet  il  tra- 
verfa  de  toutes  fes  forces  la  nouvelle  députât. on  , 8c 
Tome  XIV',  J> 
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la  rendit  inutile.  Par  fes  confeils , le  Sénat  ordonna , 
que  le  fils  de  Jugurtha  & la  fuite  ne  feroient  point 
admis  dans  Rome  , s’ils  n’étoient  chargés  de  la 
commilfion  expreffe  , de  remettre  le  Roi  de  Numi- 
die  , & tous  les  Etats  à la  République  , par  forme 
de  dédition.  Sur  le  refus  qu’ils  en  firent  , le  Conful 
leur  figmfia  l’ordre , d’être  fortis  a Italie, dans  dix 
jours. 

Apres  le  départ  des  Ambafladeurs  , Beftea  prefla 
fans  relâche  fon  embarquement , & celui  de  fes  trou- 
pes. Les  Officiers  qu’il  choifit  pour  lui  fervir  de  Con- 
feil , & de  Lieutenans  Généraux  , furent  des  gens 
accrédités  dans  la  République  , &,  autant  qu’il  put , 
des  Chefs  de  cabale  , qui  pulfent  partager  avec  lui  la 
haine  des  malverfations , qu’il  pouroit  faire  , & par 
là  fe  mettre  lui-même  à l’abri  de  leur  nom.  Scaurus, 
dont  il  connoiffoit  les  vices  , quoiqu’il  affeéàât  de 
les  cacher  , lui  parut  un  homme  tout  propre  à le  fé- 
conder. L’avidité  que  ce  Prince  du  Sénat  avoit  pour 
l’argent,  & l’autorité  qu’il  avoit  dans  fon  Corps , pa- 
rurent à Beftea  des  difpofitions  convenables , pour 
les  defTeins  qu’il  méditoit.  Scaurus  confentit  à fuivre 
le  Conful , & fe  promit  une  ample  moiffon  à rap- 
porter d’un  pais  , qui  n’avoit  point  été  entamé  par 
les  armées  Romaines.  Le  départ  fuivit  de  près  l’auo- 
ciation  de  ces  deux  hommes  intéreffés.  Les  Légions 
marchèrent  par  terre  jufc]u  a Rhége.  Là  elles  s’em- 
barquèrent pour  la  Sicile  , & delà  elles  abordèrent 
en  Afrique.  Pour  amener  Jugurtha  au  point  où  on 
le  vouloit , il  fallut  commencer  par  de  violentes  hof- 
tilités.  Beftea  força  des  Villes,  pritdes  Châteaux,  & fit 
un  nombreprodigieux  de  captifs.  Ces  premiers  coups 
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demain  n’effrayérent , que  médiocrement,  le  Roi  de  De  Rome  l’an 
Numidie.  Il  n’étoit  pas  affés  inftruit  fur  le  caraétére  (’*z' 
du  Conful; mais  il  efpéra  tout  delà  préfcncedeScau-  p Cornélius 
rus , dont  il  connoifloit  l’avarice  , & qu’il  crut  pou-  Scipio  nasi- 
voir  gagnet  par  Tes  artifices  ordinaires.  A la  vérité  , CA?  & 
ce  Prince  duSenat  avoit  paru  a Rome  lui  etre  contrai-  Bestea, 
re  , par  dilfimulation  -,  mais  il  fqavoit  les  chemins  de 
fon  cœur.  Jugurtha  fit  donc  une  députation  auCon- 
ful , pour  lui  demander  une  conférence  , & promit 
même  de  fe  rendre  au  camp  Romain  , fi  on  lui  don- 
noit  des  fûretés , pour  fa  perfonne.  L’offre  fut  ac- 
ceptée , & Scaurus , encore  plus  que  Beftea,  compta 
que  l’entrevûë  tourneroit  à fon  avantage  perfonneh 
Des  ce  moment , il  y eut  fufpenfion  d’armes. 

ll  ne  reftoit  plus  qu’à  trouver  un  expédient , pour 
attirer,  avec  décence,  le  Roi  Numide  au  pour  parler 
qu’il  demandoit.  On  prit  la  réfolution  de  faire  par- 
tir le  Qucfteur  P.  Seftius , pour  * Vacca  , ville  où 
Jugurtha  réfidoit.  Le  prétex'te  fut,  que  le  Quefteur 
iroit  exiger  le  blé  , que  Jugurtha  avoir  promis, 
pour  obtenir  la  trêve  ; mais  en  effet  Seftius  devoir 
fervir  d’otage  , pour  la  fureté  du  Roi.  Sur  ces  mar- 
ques de  bonne  foi , le  Numide  vint  au  camp  du 
Conful.  Le  confeil  de  guerre  fut  affemblé  pour 
l’entendre  ; mais  Jugurtha  y parla  peu  , pours’excu- 
fer  des  reproches , qu’on  avoit  à lui  faire  , & jetta 
feulement  quelques  mots  de  dédition.  Tout  le  refte 
fe  paffa  dans  des  entretiens  fecrets  , entre  Beftea  , 

Scaurus , & lui.  Il  eft  aifé  de  croire,  que  les  intérêts 
de  Rome  y furent  vendus  à prix  d’argent.  Du  moins 

a Salufte  parle  de  Vncca  com-  tes  du  Royaume  de  Numidie  ^ 
me  a’ u ne  Ville  des  plus  opulen-  par  retendue  de  fon  commerce, 

D ij 


_____  2.8  Histoire  Romaine,' 

De  Rome  l’an  ces  deux  ( hefs  firent  au  Roi  des  conditions  fi  avan- 
tageufes  cju’on  eut  fujetde  préfumer,  qu’ils  avoient 
p Confuls , trahi  L.  patrie. 

Scipio  Nasi-  Le  lendemain  le  Conful  afiembla  lesLégionaires, 
ca,&  L.  Cal-  qU!  dans  un  camp  Romain  repréfento  ent  les  Tribus 
Bîsiêa.  en  Comices , comme  leurs  Ofticiers  y tenoient  lieu 
du  Sénat.  Rien  n’étoit  légitimement  ftatué  par  le 
Général , qu  a la  pluralité  des  fuffrage^  dt  s uns  & 
des  autres.  Beftea  eut  l’adreffe  de  n’expofer  qu’en 
gros , & fans  aucun  détail  , les  conditions  de  la  paix, 
qu’il  vouloit  faireavec  Jugurtha.  Il  fecontenta  d’af- 
furer  1 AlTemblée  , d’une  manière  vague , que  le  Roi 
de  Numidie  fe  rendoit  à la  difcrétion  de  la  Républi- 
que. On  approuva  l’aéte  que  le  Conful  alloit  paf- 
fer , & on  le  tailla  maître  d’en  drelfer  les  articles.  Ils 
Ce  réduifirent  à exiger  de  Jugurtha  trente  éléphans  , 
certaine  quantité  de  btftiaux  <k  de  chevaux  , avec 
une  três-légére  fomme  d’argent.  C’étoit  traiter  bien 
favorablement l’aflalfin  de  deux  Rois,  un  fratricide, 
un  ufurpateur.  Auflî  tous  foupqonnérent , que  Ju- 
gurtha avoit  acheté  bien  chèrement  du  Conful , ÔC 
de  fon  Lieutenant  Général , une  paix  fi  peu  confor- 
me à la  dignité  du  nom  Romain.  Des  qu’on  en  eut 
appris  la  nouvelle  à Rome  , la  plus  faine  partie  du 
Sénat  en  murmura.  Cependant  le  refpeét  qu’on  avoir 
pour  Scaurus  tint  les  Sénateurs  en  lufpens , & per- 
fonne  n’ola  propoferla  cafiation  d’un  traité  fait  en 
Numidie , fans  le  confentement  du  Peuple  , & l’ap- 
probation du  Sénat  Romain.  Durant  ces  lenteurs , 
le  te  ms  des  grandes  éleétions  approcha.  La  mort  de 

CiccrotnBrMc.  . . P r ir 

Scipion  Nalica  les  ht  encore  avancer.  Comme  il  ne 
reftoit  plus  qu’un  Conful  à la  République , 6c  que 


Livre  Cinq.ua  nte-troisie’me.  it> 
la  préfence  de  l’un  des  deux  étoit  nécellaire  , pour 
préfider  aux  Comices  du  Champ  de  Mars  ; on  Ht  re- 
venir Beftea  à la  Ville , & Sc  mius  l’y  fuivit , l’un  & 
l’autre  enrichis  des  largefles  de  Jugurtha. 

En  quittant  la  vie,  Scipion  Nafica,  au  comble  des 
honneurs , eut  la  confolation  d’avoir  gouverné  Ro- 
uie avec  une  parfaite  tranquillité.  Un  feul  accident 
en  avoit  tant  foit  peu  troublé  le  bonheur  , durant 
fon  Confulat.  Je  ne  fçai  par  quel  accident  , le  feu 
avoit  pris  au  quartier  du  mont  Palatin  , & confumé 
une  partie  de  la  Ville.  Le  Temple  de  Cybéle  , dont 
on  avoit  apporté  le  Simulacre  de  Pellmonte , périt 
par  l’embralement  ; mais  ce  qui  fut  regardé  comme 
un  prodige  par  les  Romains , c’eft  que  la  Statue  de 
la  Veftale  Claudia , placée  proche  du  Temple , ne  fut 
point  endommagée.  Cette  Claudia  étoit  la  meme  , 
qui , difoit-on , avoit  dégagé  du  fable,  avec  fa  cein- 
ture , le  vailTeau  qui  tranfportoit  à Rome  la  mère  des 
Dieux.  Ainii  Cybéle,qui  n’avoit  pu  fauver  fon  Ima- 
ge , fauva  des  flammes  la  Statue  de  fa  Bienfaitrice, 
Si  les  Pontifes  du  Paganifme  inventèrent  les  deux 
fables , du  moins  ces  miracles  de  leur  invention  ne 
tournèrent  qu’à  la  gloire  de  la  pudicité.  C’étoit  de- 
puis long-temsla  vertu  particulière  des  Romains , & 
l’eftime  qu’ils  en  faifoient , a bien  pu  leur  attirer  du 
Ciel  une  partie  de  leurs  profpérités  temporelles.  Re- 
venons aux  affaires  publ  ques. 

Apres  fon  retour  de  Numidie  , Calpurnius  Beftea 
ne  tarda  pas  à tenir  l’Aflemblée  , pour  l’é  etion  de 
deux  nouveaux  Confuls.  A la  pluralUé  des  fulfra- 
ges , M.  Minucius  Rufus , & Sp.  Poftumius  A Ibi- 
nus  emportèrent  le  Confulat.  Deux  Provinces  diffé- 
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30  Histoire  Romaine, 
rentes  féparérent  les  deux  Collègues.  La  Numidie 
échut  à Poftumius  , & la  Macédoine  à Minucius. 
Celui-ci  marcha  de  nouveau  4 contre  les  Scordif- 


a Si  l’on  en  croit  le  témoigna- 
ge de  Strabon  , ( Livre  7.  J de 
Juftin,(  Livre  3 2.)  de  Titc-Live 
(Epitome  63.)  ôc  d Athénée(Livre 
6.  ) On  dira  que  les  Scordifques 
étoient  originaires  de  la  Gaule 
Tranfalpine  j que  réunis  avec  les 
divers  ellains  de  Gaulois  > qui 
compofoient  l’armée  de  Brennus, 
ils  avoient  tenté  la  conquête  de  la 
Grèce  , ôc  de  la  Macedoine  -, 
qu'aprês  avoir  pillé  le  Temple  de 
Delphes , ils  furent  les  feuls  qui 
échapérent  à la  vengeance  des 
Dieux*  irrités  contre  les  Profana- 
teurs du  Sanéluaire  d’ Apollon  *, 
que  ces  relies  d’une  armée  , où 
l'on  comptoit  plus  de  deux  cens 
mille  hommes , avoient  cherché 
de  nouvelles  habitations  ; qu’ils 
s’étoient  fixés  fur  les  bords  du 
Danube , près  de  l’endroit  où  ce 
Fleuve  reçoit  les  eaux  de  la  Sa- 
ve , & que  là  ils  avoient  formé 
un  corps  de  Nation,  fous  le  nom 
de  Scordifques.  Une  partie  d’en- 
tre eux  s’étoit  arrêtée  dans  la 
Thrace  , félon  Jullin  , &c  delà  ils 
avoient  repris  la  route  des  Gau- 
les v leur  ancienne  patrie.  Florus, 
SextusRufus,  ôc  Strabon  recon- 
noilfoient  des  Scordifques  parmi 
les  Thraces.  Ce  dernier  ajoute  , 
que  cette  Nation  fe  rendit  for- 
midable à fe  s voifins  , qu’elle 
étendit  fa  domination  jufqu’aux 
frontières  de  l’Illyrje , de  la  Pan- 
nonie , & des  Proljhces  adjacen- 
tes , qu’enfuite  vaincus  par  les 
Daces , les  Scordifques  fe  difper- 
férent  en  différentes  contrées* 


Ces  fréquentes  tranfmigra- 
tions  ont  partagé  les  Hiftoriens, 
fur  la  fituation  du  païs  des  Scor- 
difques. Etienne  de  Byfance  > 
Pline,  ôc  Ptolémée  les  placent 
dans  la  Pannonie  inférieure  , aux 
environs  de  l’ancienne  Ville  de 
Sirmium.  Strabon  les  confidére 
comme  un  peuple  errant  , dont 
plufieurs  Colonies  fe  détachè- 
rent , pour  s’établir  dans  la  Thra- 
ce , Ôc  près  du  Danube , dans  les 
contrées , qui  avoifinoient  celles 
des  Triballes.  Il  avoiie  néant- 
moins  que  de  fon  tems , les  Scor- 
difques , apres  bien  des  révolu- 
tions,avoient  été  ptefque  annéan- 
tis,  ôc  que  le  peu  qu’il  en  relloit 
fut  confondu  avec  les  Illyriçns. 
Appien  , dans  fon  fragment  des 
guerres  d’illyrie  , emprunte  le 
nom  des  Scordifques , d’un  Scor- 
difeus  , qu’il  fuppofe  avoir  été 
fils  d’un  Aurarius }Ôc  petit-fils  de 
Poliphéme  ôc  de  Galatée.  Sans 
recourir  à des  origines  fabuleu- 
fes , ne  feroit-il  pas  plus  naturel 
de  rappeller  la  dénomination  des 
Scordifques  , au  Mont  Scodrus , 
ou  Scardrus,  & à la  Ville  de  Sco- 
dra,  aujourd’hui  Scntari , Capi- 
tale de  la  Province?  Suivant  le 
rapport  de  1 Hiflorien  Grec  , ces 
peuples  fe  joignirent  aux  Mœdes, 
ÔC  aux  Dardaniens  , fe  répandi- 
rent dans  la  Grèce  , ôc  dans  la 
Macédoine , qui  obéïfFoient  pour 
lors  aux  Romains , dèfoîérent  ces 
riches  contrées  par  leurs  rava- 
ges , ôc  pillèrent  une  fécondé 
fois  le  Temple  de  Delphes  * tren- 
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ques , qui , quoique  repouiTés  au  delà  du  Danube  , 
repafloient  ce  * Fleuve,  tous  les  hivers , fur  la  glace , 


te-deiïx  ans  depuis  la  première 
expédition  de  Rome  contre  les 
Cimbres.  Cette  troupe  de  bar- 
bares ne  put  foûtenir  l'effort  de 
l’armée  Romaine  , commandée 
par  un  Lucius  Scipion.  Les  Scor- 
difques  abandonnés  desMœdcs  8c 
des  Dardaniens , les  compagnons 
de  leurs  brigandages  , périrent 
prefque  tous  fous  le  fer  du  vic- 
torieux i le  refte  fe  fauva  par  une 
fuite  précipitée  vers  les  rives , 8c 
dans  les  Ifles  du  Danube.  Appien, 
qui  feul  a garanti  cet  événement , 
fans  en  détailler  les  circonftan- 
ces  , raconte  un  autre  fait  , que 
les  autres  Hiftoriens  femblent 
avoir  ignoré.  Lucius  Scipio  , dit- 
il,  vainqueur  desScordifques,  fe 
laifla  féduire  par  l’or  du  Temple 
de  Delphes,  que  les  Mœdes  8c  les 
Dardaniens  firent  briller  à fes 
yeux.  Une  partie  du  tréfor  du 
Temple  fut  le  prix  du  traité  de 

Î>aix, qu'il  conclut  avec  eux.  Ainfi 
e Général , continue  l’Autheur , 
partagea  avec  ces  barbares  la  hai- 
ne 8c  le  fruit  d’un  énorme  facri- 
lége.  Selon  lui , cette  connivence 
impie  arma  les  Dieux  contre  la 
République  , 8c  pour  venger  le 
crime  d’un  feul  homme  , ils  fuf- 
citérent  cette  horrible  fuite  de 
guerres  civiles  , qui  fit  périr  des 
millions  de  citoyens  , jufqu’à  ce 
que  Rome  eût  palfé  de  l’Etat  Ré- 
publicain à l’Etat  Monarchique. 

a Les  anciens  Géographes  ont 
appellé  le  Danube  , Ifier  , de- 
puis une  certaine  diftance  , juf- 
qu’au  Pont  Euxin.  Mais  ils  ne 
conviennent  point  entre  eux  , 
fur  le  lieu  où  il  commence  à chan- 


ger de  nom.  Le  Danube  , difent 
les  uns  , eft  la  partie  Occidentale 
du  Fleuve  , Y J fier  forme  la  partie 
Orientale:  Ptolémée  lui  donne 
cette  derniere  dénomination , de- 
puis l’ancienne  Ville  d'Axiopo-’ 
lis  , où  fes  eaux  fe  recourbent , 
pour  couler  du  Midi  au  Septen- 
trion. Pline  prétend  que  ce  Fleu- 
ve perd  le  nom  de  Danube  , dans 
le  voilinage  de  l'Illyrie.  Cepen- 
dant il  eft  certain  , que  l’ancienne 
Illyrie  ne  s’étendoit  point  juf- 
qu’au  Danube.  Pour  celle  du 
moyen  âge  , Pline  ne  peut  en 
avoir  parlé.  Agathamérus,au  qua- 
trième Livre  de  fa  Géographie  „ 
commence  le  cours  de  l’Ifter  à 
Vienne  en  Autriche.  Strabon  le 
fixe  aux  catara&es  du  meme  Fleu- 
ve, entre  V païs  des  Daces,  8c  ce- 
lui des  Gétes.  Mais  quoiqu’en 
dife  le  Noir , on  n’a  remarqué 
aucune  chute  d’eau  dans  cet  in- 
tervalle. Peut-être  a-t-il  préten- 
du défigner  celle,  qui  fe  forme  au 
deffus  de  Lintz  en  Autriche. 
Xiphilin  , fait  naître  Y [fier  au 
Pont  de  Trajan  , vers  la  haüte 
Mœfie.  Dans  cette  contrariété  de 
fentimens  , il  eft  difficile  de  dé- 
cider. 

Les  Autheurs  de  l’antiquité  ne 
font  pas  plus  d’accord, fur  le  nom- 
bre des  bouches  , par  où  fe  dé- 
charge lé  Danube  dans  le  Pont 
Euxin.  Les  uns  , comme  Epho- 
rus  cité  par  Strabon  , en  comp- 
tent cinq.  D’autres , comme  Pli- 
ne , en  reconnoiffent  iix.  Mêla 
lui  donne  fept  embouchures , auf- 
fi-bien  qu’au  Nil.  Strabon  , Pto- 
iémée , 8c  Ammien  Marcellin  ren- 
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32,  Histoire  Romaine; 

& portoientle  ravagedans les  Provinces  Romaines. 
Joints a aux  Triballes,  peuples  de  la  Mœfie  infé- 


dent  le  même  témoignage.  Quoi- 
qu’il en  foit  , aujourd’hui  le  Da- 
nube décharge  Tes  eaux  dans  la 
mer , feulement  par  deux  iffuës. 
Les  autres  ont  été  comblées  par 
le  limon  , ôc  par  les  fables.  On 
fiçait  au  relie,  que  .ce  fleuve  prend 
fa  fource  près  de  Donefchingen 
dans  la  Principauté  de  Furftem- 
berg  , auprès  ad’une  Montagne, 
nommée  anciennement  Abnoba. 
Il  parcourt  des  païs  immenfes  , 
d’Occident  en  Orient , jufqu’au 
Pont  Euxin. 

a Le  canton  de  la  Bulgarie , qui 
eft  relfetré  entre  le  Danube  ôc  la 
Romanie  , étoit  habité  par  les 
Triballes , dans  les  tems  que  nous 
arcourons.  Il  eft  vrai  que  Stra- 
on  place  ces  peuples  dans  la 
Thrace.  Mais  on  doit  remarquer 
que  les  Anciens  étendoient  alors 
les  limites  de  cette  contrée,  bien 
au  delà  du  Fleuve  Strymon  , qui 
la  féparoit  de  la  Macédoine  , ôc 
du  Mont  Hémus,  qui  la  termine 
dû  coté  de  la  Mœfie. 

Hérodote  parle  de  la  Thrace  , 
comme  de  la  plus  vafte  région  du 
monde , fi  l’on  excepte  les  Indes. 
Pline  recule  fes  frontières  juf- 
qu’au Danube  , Ôc  Appien  la 
joint  avec  PHlyrie.  Auffi  Etienne 
de  Byfancc  compte-t-il  lesTribal- 
îes  , parmi  les  Nations  Illyrié- 
nes. 

Le  commun  des  Géographes 
afïigne  pour  demeure  à ces  peu- 
ples , les  parties  Occidentales  de 
îabafle  Mœfie,  depuis  1 eCiabrius, 
aujourd’hui  la  Rivière  de  Mo - 
vavœ  , qui  de  charge  fes  eaux 
dans  le  Danube.  Au  iiécle  d’Ap- 


pien , les  Triballes  ne  fubfiftoient 
plus  en  corps  de  Nation.  A pei- 
ne même  étoient-ils  connus  fous 
l’ancien  nom,  qu’ils  avoient  por- 
té. Apparemment  qu’ils  s’étoient 
confondus  parmi  les  Scythes  > les 
Mœfiens , Ôc  lesDaces. 

Quant  à la  Mœfie  , que  les 
Anciens  ont  appellée  Myfie  Eu- 
ropéane  , pour  la  diftinguer  de 
la  Myfie  Afiatique  , elle  confi- 
noit  d’une  part  , avec  l’embou- 
chure de  la  Save  , à l’Occident, 
vers  l’extrémité  de  la  Pannonie  > 
ôc  de  l’autre  , à l’Orient , elle  fe 
terminoit  au  Pont  Euxin.  Les 
montagnes  de  la  Dalmatie  la  bor- 
noient,  au  Midi  \ ôc  le  Mont  Hé- 
mus lui  tenoit  lieu  de  barrière  > 
au  Septentrion.  Elle  fut  parta- 
gée en  haute  & baffe  Mœfie.  La 
prémiére  comprenoit  tout  le  païs 
qui  fe  trouve  entre  la  Rivière 
C iabrius  , antrement  la  A4 ora- 
<va  , ÔC  le  confluent  du  Danube 
avec  la  Save,  proche  de  Belgrade. 
Le  refte  de  la  contrée  julqu’au 
Pont  Euxin , ou  à peu  près , rele- 
voit  de  la  fécondé.  On  ne  peut 
adigner  au  jufte  , le  tems  , où  fe 
fit  la  divifion  de  cette  Région  , 
de  fupérieure  , en  inférieure. 
Tacite  & Pline  ne  paroiffent  pas 
l’avoir  connue.  Suétone  dans  la 
vie  de  Vitellius  , eft  le  premier 
qui  ait  fait  mention  des  deux  Mé- 
fies. Sextus  Rufus  compte  Tune 
ôc  l’autre  parmi  les  Provinces  de 
Thrace.  On  doit  dire  au  moins 
que  les  Mœfiens  étoient  origi- 
naires de  cette  dernière  Provin- 
ce , puifque  félon  Strabon  , ils  en 
avo'eat  confervé  la  langue  natu- 
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relie.  La  plupart  des  anciens  Géo- 
graphes ont  femblé  ne  faire  qu’un 
même  peuple  , de  des  Scythes  de 
des  Mœfiens  , foit  que  la  Mœfie 
ait  été  autrefois  une  portion  de 
la  Scythie  Européane  , foit  que 
les  Scythes  s’y  rnflent  établis  par 
droit  de  conquête.  Au  refte  les 
deux  Mœiies  fe  retrouvent  au- 
jourd’hui dans  la  Ruflie  , la  Ser- 
vie , de  la  Bulgarie. 

a Le  commun  des  Géographes 
comprend  les  limites  de  la  D a- 
cie  , entre  le  Borifthéne , de  la 
Sarmatie  Européane  , au  Sep- 
tentrion , ia  Haute  Hongrie  , à 
l’Occident,  le  Danube,  au  Midi , 
la  Rivière  de  Pruth  , Ôc  le  Pont 
Euxin,  à l’Orient.  Ce  vafte  païs , 
qui  compofe  aujourd’hui  une  par- 
tie du  Royaume  de  Hongrie  , la 
Tranfylvanie  , ia  Moldavie  , ÔC 
la  Valachie,  reçut  dans  la  fuite 
un  nouvel  accroiflement  n depuis 
que  l’Empereur  Aurélien  eut 
tranfporté  les  Daces  au  delà  du 
Danube  , encre  les  deux  Mœfies. 
Cette  tranflation  donna  lieu  aux 
divifîons  de  la  Dacie  en  trois 
différentes  Provinces  , qui  font 
repréfentées  par  les  Géographes 
fous  le  nom  de  Daria  yilpefiris  , 
de  CD  acta  Rtpenfis  , de  de  Dacia 
Méditerranée.  La  première  fut 
nommée  jûljeftris'*  parce  qu’elle 
eft  la  plus  voifine  du  Mont  Cra- 
path.  On  fçait , de  nous  l’avons 
remarqué  ailleurs  , que  les  An- 
ciens employoient  indifférem- 
ment le  terme  d’Alpes  , pour  dé- 
figner  les  plus  hantes  montagnes. 
La  fécondé  étoit  plus  avancée 
vers  les  rives  du  Danube  , de  la 
Teille  , de  du  Maros  , foit  en  de- 
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la  , foit  en  deçà  \ car  les  Géo-  Confuls , 
graphes  ne  font  point  d’accord  M.  Minucius 
entre  eux,  fur  la  pofition  jufte  des  Rufüs,&  Sp. 
trois  Dacies.  La  troifiéme  occu-  Postumiu s 
poit  le  milieu  des  terres.  De  là  Albinus. 
le  nom  de  fZ)  aria  Mediterranea . 

Sans  examiner  les  différentes  opi- 
nions des  Modernes , fur  les  vé- 
ritables bornes  des  trois  Provin- 
ces , nous  nous  en  tenons  au  Pè- 
re Briet  , dont  le  fentiment  a 
paru  le  plus  vrai.  Ce  Géographe 
affigne  à la  Dacie  , furnommée 
Rtpenfis  , quelque  partie  de  la 
Haute  Hongrie  , de  la  Tranfyl- 
vanie, de  la  Rafcie  , de  en  par- 
ticulier le  Comté  de  Témef- 
war.  Il  donne  à celle , qui  a le 
fur  nom  d’^lpeftris  , la  Valaquie , 
de  la  Moldavie.  Il  refte  pour  la 
Dacie  Méditerranée  , un  petit 
efpace  de  la  Haute  Hongrie  , de 
la  plus  confidérable  portion  de  la 
Tranfylvanie. 

Nous  n’avons  parlé  jufqu’ici 
que  de  la  Dacie  proprement  dite> 
y compris  celle  , où  les  Daces  fu- 
rent tranfpiantés  fous  l’Empereur 
Aurélien.  Dion  attribue  à la  Da- 
cie tous  les  païs  , qui  font  en  de- 
çà de  en  delà  du  Danube  , vers 
l’embouchûre  de  ce  Fleuve  , 5c 
jufqu’au  Mont  Hoemus.  Il  parle 
même  d’une  Peuplade  de  Daces  , 
qui  habitoient  le  Mont  Rhodo- 
pe  en  Thrace.  Ainû  cet  Hifto- 
rien  confidérc  les  Mœfiens  de  les 
Gétes,  comme  des  peuples  de  la 
Dacie.  Eutrope  donne  a cette 
gtandeRégion , un  million  de  pas 
en  circuit,  ou  environ  trois  cents 
cinquante  lieiies  communes.  Pto- 
lomée  fixe  fa  longueur  , depuis 
le  coude  Septentrional  du  Ba- 
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nube  5 jufqa’au  Promontoire  P te - 
rum  j où  efl  préfentement 

Cette  diftance  fait  un  efpa- 
ce  de  cinq  mille  flades  , ou  la  va- 
leur de  deux  cens  huit  lieiies  & 
plus.  Il  détermine  fa  largeur  , en- 
tre le  Mont  S car  dus  , 8c  le  Mont 
Carpath  , fur  le  pied  de  trois 
mille  cinq  cens  Rades  , c’eft-à- 
dire  de  cent  quarante  fix  lieiies  , 
ou  à peu  près.  Le  témoignage  de 
Pline  eft  conforme  à celui  de 
Dion.  Des  Daces  & des  Gétes  ha- 
bitans  de  la  Scythie  Européane 
près  du  Pont  Eux  in  , il  ne  fait 
qu’une  meme  Nation  , avec  cet- 
te différence  , que  les  peuples 
appelles  Gétes  par  les  Grecs , 
avoient  le  nom  de  Daces  chés  les 
Romains.  Juftin  au  Livre  30.  leur 
fuppofe  une  même  origine  ? 8c 
ne  les  diftingue  point  les  uns  des 
autres.  Etienne  de  Byfance  effc 
perfuadé  que  les  Daces  furent 
nommés  indifféremment  73 ah<t 
ou  rDai.  Strabon  n’en  convient 
pas  , puifqu’il  recule  les  Dahes 
dans  la  Scythie  Affarique , pi  es  de 
la  mer  d’Hyrcanie.  Cts  deux  Au- 
theurs s’accordent  cependant  adi- 
ré , quautrefois  le  nom  de  Daves, 
fut  en  ufage  pour  fignifier  les 
Daces.  Ils  tirenc  leur  preuve  du 
nom  de  73 avus  & de  Geta  , que 
les  Anciens  donnoient  aux  efcla- 
ves  , comme  on  le  remarque  dans 
les  Comédies  de  Plaine  8c  de  Té- 
ren ce.  Caton  dans  fon  Livre  des 
origines , a prétendu  fauffement , 
que  les  Daces  s’appelloient  éga- 
lement Dani  , 8c  T>aci.  Par- là  il 
fembleroit  faire  entendre  , que 
ces  peuples  8c  les  Danois  n’é- 
toient  point  une  Nation  différen- 


te. Ovide  8c  Strabon  , qui  les 
mettent  au  nombre  des  Thraces , 
&c  des  Scythes  , ont  parlé  plus 
jufte.  En  effet  tous  les  peuples  fi- 
tués  entre  la  Propontide  , le  Da- 
nube , 8c  la  Dalmatie  , paffoient 
pour  être  autant  de  Colonies  de 
la  Thracc  , & de  la  Scythie  Eu- 
ropéane. Dans  la  fuite  des  fié- 
cles  , les  Daces  furent  connus 
fous  le  nom  de  Gepides  , terme 
qui  dans  la  langue  Gothique  ex- 
prime , au  rapport  de  Jornandès, 
la  lenteur  8c  la  ftupidité  de  ces 
barbares.  Si  Ovide  nous  a fait 
une  peinture  fidelle  des  Daces  , 
8c  des  peuples  voifins  , ils  au- 
roient  été  les  plus  féroces  , 8c 
les  plus  hideux  de  tous  les  hom- 
mes. Situés,  dit  le  Poëre  , dans 
une  Région  ingrate  8c  ftérile  , 
ils  ne  connoiflbient  point  les 
douceurs  du  printems  > ni  les 
dons  de  Flore  , 8c  de  Pomone. 
Solin  cependant  affûte  que  les 
deux  Mœfies  étoient  fi  fertiles  en 
bled , que  les  Romains  nommè- 
rent ces  deux  Provinces , le  gre- 
nier de  Céres.  Ovide  relégué  à 
Tomes  fur  les  bords  du  Pont  Eu- 
xin  , ne  retrouvoic  plus  dans  le 
lieu  de  fon  éxil , les  agréments  > 
8c  les  plaifîrs  qu’il  goûtoit  à Ro- 
me. Sans  doute  pour  rendre  Au- 
gufte  fenfible  à fon  malheur  , ex- 
près il  a outré  les  caraétéres  , 8c 
a chargé  les  couleurs  qu’il  répand 
fur  fon  tableau.  Quelques  bar- 
bares néanmoins  que  fufTent  les 
Daces  , Strabon  , nous  apprend 
fur  la  foi  de  Poffidonius  , que 
plufieurs  d’entre  eux  fe  faifoient 
un  mérite  de  garder  le  célibat 
jufqu’à  la  mort.  Jofeph  en  fait 


Livre  C i n qu  a n t f.- t r o i s i e’ m e.  " 3 s 
8c  y exerco'ent  des  brigandages.  Minucius  vint  à 
bout  de  réprimer  leur  audace.  Quo:que  fon  armée 
Confulaire  fût  inférieure  en  nombre  à celle  des  bar- 
bares,il  employa  heureufement,  contre  eux,  les  rufes 
de  guerre.  Dans  un  combat , qu’il  leur  livra  lur  les 
bords  de4  l’Hebre  , entre  des  rochers  & des  monta- 
gnes , il  fit  voltiger  fa  cavalerie  de  fommecs  en 
fommets  , 8c  fit  fonner  un  (î  grand  nombre  de 
trompettes,  que  les  ennemis  perfuadés,  qu’ils  alloicnt 
être  enveloppés  par  des  troupes  innombrables , pri- 
rent la  fuite.  En  repafl'ant  î’Hébre  fur  la  glace, 
elle  fondit  fous  les  pieds  de  ces  pillards  8c  le  Fleu- 
ve en  engloutit  une  partie  ,avec  leur  butin.  Ainfi, 
apres  deux  ans  d’une  expédition  heureufe  , Minu- 
cius revint  à Rome  , pour  y triompher.  Des  dé- 
poüillesde  l’ennemi,  le  Triomphateur  fit  bâtir,  dans 
la  Capitale,  de  fornptueux  ^ portiques,  qui  confer- 
vérent  fon  nom  à la  pollérité. 

Quelque  avantageufesque  fuifent  les  guerres,  dans 


mention  , 8c  compare  leur  état 
de  vie  , avec  celui  des  Eiïeniens , 
qui  parmi  les  Juifs  faifoient  pro- 
feilion  d’une  vie  plus  parfaite. 
Cecte  forte  de  Philofophes  , qui 
fe  refufoient  à tous  les  pLifirs 
fenfibles , étoit  dans  une  gran- 
de vénération  chés  les  Daces  , 
fuivant  le  témoignage  des  mêmes 
Autheurs.  Pline  dans  le  Livre  21. 
obferve  , que  ces  peuples  tra- 
çaient fur  leur  corps  différentes 
figures  -,  ufage  qui  s’elf  confervé 
chez  les  Sauvages  de  l’Amérique. 
De  plus  il  rapporte  dans  le  Li- 
vre 7.  comme  un  fait  certain  , 
que  lesDaccs,  feulement  à la  qua- 


trième génération  en  ligne  direc- 
te , portoient  fur  le  bras,  une  em- 
preinte naturelle  , qui  atteftoit 
leur  origine. 

a L’Hébre  eft  un  Fleuve  de 
Thrace  , que  Leunclavius  appelle 
M 'ariz*z*a>  Il  a fa  four  ce  au  Mont 
Hœmus.  Apres  avoir  arrofé  An- 
drinople  , 8c  plufieurs  autres 
Villes  de  Thracej  il  fe  jette  dans 
la  mer  Egée. 

b Ces  portiques  ne  fubfidenc 
plus.  Dans  la  deferiprion  que 
Viétor  8c  Rufus  nous  ont  don- 
née de  l’ancienne  Rome  , ils  fe 
trouvent  placés  à peu  de  diftaiv» 
ce  du  Cire  de  Flaminius. 
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Histoire  Romaine, 


De  Rome  l’an  les  Régions  du  Nord  , elles  n’intére fièrent  que  tné- 
6yy  diocrement  la  République.  Toute  Ton  attention 
M , minucius  étoit  tournée  vers  la  Numidie.  On  ne  regardoit  à 
Rufus  , & Sr.  Rome  , qu’avec  horreur , la  paix  que  Beftea  &c  Scau- 
rus  ven°ienc  vendre  à Jugurrha.  Cependant  le 
‘ Sénat  demeuroit  dans  le  filence , par  confidération 
fugurtb.  dc  bd‘°  pour  Ton  Chef.  Un  généreux  Tribun  du  peuple  eut 
le  courage  de  réparer  les  torts  , que  la  lâcheté  des 
Sénateurs  faifoit  à la  République.  Tandis  qu’on  fe 
taifoit  au  Sénat,  * C.  Memmius,  c’étoitlenom  du 
Tribun  , fit  entendre  fa  voix  dans  le  Comice.  Sa 
harangue  , qui  nous  refte  encore  , marqua  tout  à la 
fois  fon  zélé  pour  le  bien  public  , & fon  indigna- 
tion contre  le  Sénat.  Dois-je  parler  , ou  me  taire , 
dit-il  au  peuple  afïemblé  ? Me  taire  , c’ejl  trahir  les 
interets  de  ma  patrie.  Parler 3 ce  fl  m’attirer  des  per- 
fécuteurs.  Aujourd’hui  rien  ne  fe  conclut  à Rome 
que  par  cabale.  Le  bon  droit  n’ejl  plus  qu’un  “Vain 
titre  , & l’innocence  qu’un  foible  rempart.  La  jujlice 


4 Cicéron  , au  fécond  Livre 
de  Oratore  , parle  d’une  accufa- 
fcion  intentée  par  Caïus  Mem- 
mius  contre  beftea  , fans  mar- 
quer fi  ce  fut  au  fujet  de  l’affaire 
de  Jugurtha.  Scaurus  fe  fit  le  dé- 
fendeur du  coupable.  Tandis  que 
les  deux  Orateurs  conteftoient 
devant  les  Juges  , ou  pour  , ou 
contre  1* Accule  . le  bruit  d’une 
pompe  funèbre  > qui  paffoit 
alors  , fe  fit  entendre.  Cette  cir- 
confiance  donna  lieu  à un  trait 
de’malignité  , que  Caïus  Mem- 
mius lança  contre  fon  Adverfai- 
re.  Scaurus  , dit-il  , voici  un 
mort  qu’on  porte  en  terre.  Pro- 


fites de  1 occafion  , que  la  fortu- 
ne vous  préfente  , & prenés  vos 
meOres  , pour  vous  mettre  en 
poffeffion  de  l’héritage  du  dé- 
funt. L’Accufateur  daifoit  allu- 
fion  au  reproche  que  le  Public 
faifoit  à Scaurus  , de  s’être  ap- 
proprié injuftement,  &parvoyc 
de  fait  , les  biens  d’un  homme 
riche,  nommé  Phrjgio-Pompeius, 
peut-être  , parce  qu’il  étoit  Bro- 
deur de  fa  profefiion.  Cicéron 
fait  entendre  , que  cet  homme 
furpris  par  la  mort  3 n’avoit  point 
fait  de  teflament  , ou  du  moins 
que  Scaurus  n’y  avoit  eu  aucune 
parc. 
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bannie  du  Sénat , n’a  d’agile  que  parmi  le  peuple.  En- 
core c'ejl  jufques  dans  'Votre fein  3 que  la  f délion  des 
Grands  la  pourfuit , pour  l’opprimer.  Que  de  fcénes 
tragiques  n avés-vous pas  vu  depuis  quinze  ans  ! Vos 
défenfeurs  ont  péri  entre  vos  bras  , & la  crainte  fem- 
blc  vous  avoir  engourdis.  Peuple  Romain  vous  vous 
laijfés  intimider  par  un  petit  nombre  d’audacieux  , que 
Vous  êtes  en  état  de  faire  trembler.  Aux  Dieux  ne 
plaife  que  je  vous  exhorte  a prendre  les  armes  3 à 
tenter  une  nouvelle  féparation  } ou  a faire  main  bafe 
fur  le  Sénat  ! Cependant  la  mort  des  Gracques  n’a 
point  encore  été  vengée.  Aiais  ne  parlons  point  de 
violence  Cf  banniffons  les  coups  demain.  Suppofons 
pour  un  moment  3 que  vos  tyrans  vous  ont  rétablis 
dans  tous  vos  droits.  Soujfrirés-vous  que  le  tréfor 
public  foit  livre  d la  déprédation  3 que  les  tributs 
des  Rois  3 que  le  revenu  des  Provinces  foient  aban- 
donnés d l’avarice  des  Grands  } Cf  que  leurs  richejfes 
s'accumulent  d l’infini  f Je  n’en  dis  pas  afïés.  Ver- 
rons-nous paifiblement  la  majefté  du  Peuple  Romain 
déshonorée  3 fa  réputation  profiituée  pour  de  l’argent  x 
Cf  le  droit  qu’il  a fur  la  guerre  y CT  fur  la  paix  , 
ufurpé  Cf  trahi  , pour  de  fordides  intérêts  f Cepen- 
dant ces  riches  Avares  triomphent  avec  impunité , 
de  votre  couroux  3 & de  vos  refientimens . Ils  bri- 
guent les  Magifiratures  facrées  , Cf  les  profanes  3 Cf 
font  les  plus  ardents  d demander  le  Confulat.  Quoi  ? 
des  efclaves  maltraités  feront  entendre  leurs  plaintes 3 
contre  des  Maîtres  trop  rigides  ; Cf  vous  3 nés  pour 
donner  des  loix  vous  n’oferés  vous  tirer  de  la  fer- 
vitude  , ou  l’on  vous  réduit  ? Qui  font-ils  donc  ces 
Tyrans  que  vous  redoutés  f Des  gents  chargés  de 
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3§  Histoire  Romaine  J 
crimes  3 coupables  du  mafacre  de  'vos  Tribuns  3 & 
tout  nouvellement foupçonnés  3 d’avoir  facrifié  la  Ré- 
publique d l’argent  de  Jugurtha.  Leurs  attentats  leur 
fervent  d’appui  3 & leurs  richefes  de  bouclier.  Ah  ! 
que  n avés-vous  3 Romains  3 la  même  aélivité  pour 
fecouer  le  joug  3 qu’ils  ont  eue  pour  vous  l’impofer  ? 
Vous  êtes  les  maîtres  par  vos  fujfrages  3 d’élever  » 
ou  d’abaifer  qui  vous  plaît.  Que  ne  laifés-vous  dans 
la  poujjîére  des  fcélérats  3 pour  ne  conférer  les  Ma- 
gistratures j qu’a  des  gents  de  probité  ! Ce  remède  ejl 
encore  plus  fur  3 & plus  digne  de  vous  , que  celui 
dont  uférentvos  Ancêtres.  Loin  de  vous  la  violence  3 
y la  féparation  ! Ce  qui  vous  convient  3 c’efl  de 
citer  Jugurtha  a comparoître  devant  vous.  Si  fa  dc- 
dition  n’eft  pas  une  feinte  3 il  vous  obéira.  S’il  efl  in- 
docile 3 vous  ne  douterés  plus  3quil  n’ait  acheté  une 
paix  fmulée  3 d des  conditions  frauduleufes . 

Ainfi  parla  Memmius,  & le  peuple  fe  rendit  à 
la  force  de  fes  raifons.  On  trouvoit  encore  un  avan- 
tage dans  l’interrogatoire  , qu’on  prétendoit  faire 
fubir  au  Roi  de  Numidie.  Rome  ne  pouvoit  ap- 
prendre que  de  fa  bouche , fi  Scaurus , fi  Beftea , 
& fi  Opimius  s’étoient  laifies  corrompre  par  fon  ar- 
gent. Il  ne  refta  plus  que  de  trouver  un  homme, 
en  qui  Jugurtha  prît  allés  de  confiance  , pour  fe  ré- 
foudre à quitter  la  Numidie  , & venir  à Rome  , fur 
fii  parole.  Le  Préteur  Caffius  parut  tout  propre  , à 
exécuter  la  négociation.  C’étoit  un  Juge  févére, 
mais  dont  les  manières  étoient  infirmantes  , & la 
probité  hors  d’atteinte.  Il  partit  donc  , &:  porta  en 
Numidie  le  decret  du  Peuple  Romain  , drelTé  à la 
requête  , & félon  les  vues  du  Tribun  Memmius.  A 
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fon  débarquement  en  Afrique,  Caffius  trouva  de 
grands  défordres  dans  l’armée  Romaine  , qui  y étoit 
reftée.  L’avarice  avoit  corrompu  tous  les  cœurs.  A 
l’exemple  de  leur  ancien  Général  , les  Officiers  lub- 
alternes  , & les  foldats  ne  fongeoient  qu’à  s’enri 
chir.  Les  uns  avoient  revendu  à Jugurtha  les  trente 
éléphants,  qu’il  avoit  cédés , par  le  traité  de  paix. 
Les  autres  avoient  remis  en  liberté  les  transfuges, 
pour  de  l’argenr.  D’autres  alloient  butiner  jufques 
dans  le  pais  allié.  Enfin  tout  étoit  au  pillage.  La 
commiffion  de  Caffius  n’étoit  pas , de  corriger  le  dé- 
réglement des  troupes.  Il  ne  s’appliqua  qu’à  guérir 
les  défiances  de  Jugurtha  , & qu'à  lui  perfuader  de 
venir  à Rome  , & de  reconnoitre  la  domination  des 
Maîtres  de  l’Univers. 

Caffius  trouva  dans  le  cœur  de  Jugurtha  bien  des 
répugnances  àfurmonter.  L’affront  que  la  Majefté 
Royale  fouffriroic  , les  reproches  de  fa  confidence  , 
la  crainte  de  voir  fes  artifices  dévoilés  , l’appréhen- 
fionde  relier  à Rome  en  captivité  , ou  même  d’y 
être  févérement  puni , formèrent  de  grands  oblla- 
cles  à la  démarche  qu’on  exigeoit  de  lui.  Cependant 
il  déféra  aux  ordres  qu’il  reçut  du  Peuple  Romain , 
& compta  plus  encore  fur  la  parole  de  Caffius , que 
fur  la  foi  publique.  Si-tôt  qu’on  fçut  à Rome  la  dé- 
termination de  Jugurtha  , l’effroi  laifit  tous  les  Par- 
tifans.  Enfin  le  Roifelaiffa  conduire  par  Caffius, 
&pour  faire  plus  de  compaffion , il  entra  dans  Ro- 
me , fans  train  , fans  cortège  , & vêtu  d’un  habit 
négligé.  Quelle  gloire  pour  le  Peuple  Romain  , 
de  voir  le  puiffant  Roi  de  Numidie  ramper  à les 
pieds , & reconnoître  fa  fouveraineté  ! Jufqu’alors 
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40  Histoire  Romaine; 
on  avoit  vu  des  Rois  plaider  leurs  caufes  devant  le  Sé- 
nat ; mais  on  n’en  avoit  point  encore  vu  s’avoüer  le 
jufticiables  des  T ribus  Romaines , fubir  l’interroga-s 
toire,  Ôc  leur  entendre  prononcer  leur  arrêt , en  ma- 
tière capitale.  L’affaire  étoit  nouvelle  ; mais  Jugur- 
thafçutla  conduire  avec  toute  la  dextérité  poffible. 
Il  n’ignoroit  pas,  qu’à  Rome  toutes  les  caufes  portées 
devant  le  Peuple  affemblé  , dépendoient  des  Tri- 
buns , ôc  qu’il  fuffifoit  d’en  avoir  un  à foi  , pour 
faire  cefTer  toutes  les  procédures , par  voye  d’oppo- 
fition.  Il  commença  donc  par  gagner , à force  d’ar- 
gent, un  des  dix  membres  du  T ribunat.  Celui-ci  fe 
nommoit  Caïus  Boebius  Sulca , homme  hardi  juf- 
qu’à  l'impudence,  ôc  encore  plus  intéreflé  , qu’il 
n’étoit  audacieux. 

Lorfque  les  Comices  eurent  été  convoqués , Ju- 
gurtha  parut  dans  l’Affemblée.  Là,  il  fut  témoin  de 
la  haine  , que  le  public  avoit  pour  lui.  Les  uns  criè- 
rent , qu’il  falloit  le  traîner  en  prifon  , les  autres 
qu’on  devoit  le  punir  de  mort  , s’il  n’avoiioit  les 
complices  de  fes  crimes , ôc  les  Partifans  qu’il  avoit 
dans  Rome  à fes  gages.  Le  Tribun  Memmius  ap- 
paifa  cetre  première  émotion.  Il  cita  juridiquement 
le  Roi  de  Numidie  , ôc  le  fomma  de  répondre.  D’a- 
bord Memmius  lui  reprocha  fes  déportements , à 
l’égard  de  Micipfa  fon  pere  par  adoption , ôc  les 
déplaifïrs  qu’il  lui  avoitcaufés.  Il  infifta  plus  en- 
core fur  le  meurtre  d’Hiempfal , ôc  fur  le  maffacre 
d’Adherbal.  Lorfqu’il  le  vit  intimidé  : Non  , lut 
dit-il , 'votre  audace  neuf  pu  monter  d de  fi  grands- 
excès  , fi  'vous  ne  'vous  étiés  fienti  appuie  par  une 
caballe  de  Romains  f dont  'vous  avés  acheté  la  pro - 

teÙion, 
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teélion.Nous  les  connotions  tous.  Leur  emprejfement 
a 'vous  fervir , & leur  indulgence  a 'votre  égard  les 
a démafqués . Cependant  il  nous  importe  d’apprendre 
leurs  noms  , de  celui  meme  , qui  les  a mis  en  œuvre. 
Je  puis  vous  répondre  , que  la  foi  publique  vous  fe- 
ra gardée  , fi  vous  nous  déclarés  ,fans  détour  , les  Fau- 
teurs de  vos  injuftices.  Parlés  , répondés  & fatis- 
faites  l’attente  du  Peuple  Romain.  Déjà  Jugurtha 
fe  préparoit  à parler  , lorfque  Bœbius  fit  enten- 
dre Ton  oppofition.  Ce  Tribun  mercenaire  , dont 
le  Roi  avoit  acheté  le  miniftére  , s’exprima  de  la 
forte.  On  vous  prejfe  de  parler  , Jugurtha , & moi 
je  vous  ordonne  de  vous  taire.  A ces  mots , il  s’é- 
leva dans  l’Aflemblée  un  frémiffement  & des  cla- 
meurs, capables  d effrayer,  ou  de  faire  rougir  un 
homme  moins  effronté  , 6c  moins  intrépide  que 
Bœbius.  Celui-ci  s’obftina  dans  fon  oppofition  , 
6c  le  Peuple  n’ofa  paffer  outre , tant  on  avoit  de 
refpeét  pour  la  perfonne  des  Tribuns  ! Scaurus  6c 
Beltea  fe  virent  tirés  d’affaire,  6c  redoublèrent  leur 
attachement  pour  Jugurtha. 

L’impunité  rendit  le  Roi  de  Numidie  encore  plus 
entreprenant.  Il  n’eft  pas  croyable  jufquà  quel 
excès  il  ofa  porter  les  attentats.  Nous  avons  dit 
que  GuluHa  , l’un  des  freres  de  Micipfa  , 6c  fon 
Collègue  fur  le  Trône,  avec  Manaftabal  , avoit 
aufli  laifié  un  fils  illégitime,  nommé  Maffi va.  ( e- 
lui  ci  n’avoit  été  ni  fort  avantagé  par  Culuffa  fon 
pere  , ni  adopté  par  Micipfa.  Ainu  . quoiqu’iffu  du 
far  g des  Rois  , & petit  fils  de  Maflini'’a  , il  s’é- 
toit  vû  réduit  à mener  une  vie  privée.  On  peut: 
bien  juger  qu'il  envia  le  tort,  de  J ugurtha  r qui  né 
Tome  XIV-  F- 
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41  Histoire  Romaine; 
d’une  Concubine  , comme  lui , avoic  eu  le  fecret 
de  partager  la  couronne , & l’audace  d’ufurper  la 
Numidie  entière , fur  deux  freres  affalfinés  par  fes 
ordres.  Tandis  qu’Adherbal  avoit  vécu  , Malfiva 
s’étoit  attaché  à fon  parti  , comme  au  plus  juftc. 
Apres  la  prife  de  Cirtha  , & la  cruelle  mort  dut 
Roi  fon  parent  , il  s’étoit  réfugié  à Rome , où  la 
petit  nombre  de  gents  d’honneur  , que  Jugurtha 
n’avoit  pu  féduire , prenoit  lès  intérêts.  Le  Coa- 
ful  Poftumius  Albinus , à qui  le  fort  avoit  defti- 
né  la  Numidie,  étoit  le  plus  ardent  protecteur  de 
Malfiva.  F'ous  êtes  le  feul  refie  du  fang  des  Rois  Nu- 
mides , apres  Jugurtha  , lui  difoit-il.  Ce  perfide  pa- 
rent efi  prêt  à fuccomber , & bien-tot  il  tombera  dans 
le  précipice  , pour  peu  qu’on  l’y  poufie.  Entreprenés 
tout  , pour  le  conduire  a fa  perte  , & vous  regnerésj 
Lorfque  Poftumius  parloit  de  la  forte , il  avoit  fes 
vues.  Deftiné  à porter  la  guerre  dans  la  Numidie  , 
il  craignoit  que  îa  paix  , faite  par  fon  PrédéceiTeur 
avec  Jugurtha  , ne  fubfiftât  , toute  infâme  qu’elle 
étoit.  Il  falloit  donc  déconcerter  les  mefures  du  Roi  ; 
& des  Partifans  qu’il  payoit  lî  chèrement  à Rome. 
Pour  cela  , il  engageoit  Malfiva , â demander  pour 
lui  au  Sénat , & au  Peuple  Romain  , la  couronne 
de  fes  peres  , dont  Jugurtha  étoit  déchu  par  fes 
perfidies. 

Les  pourfuites  de  Malfiva  ne  purent  être  incon- 
nues à fon  rival.  De  quoi  n’eft  pas  capable  l'am- 
bition , & qu’elle  eft  audacieufe  , lorfqu’elle  fe  fent 
protégée  ! Jugurtha  entreprit  de  faire  affaifiner  Maf- 
fiva , fous  les  yeux  des  Romains , & dans  l’encein- 
te de  Rome.  Il  ne  concerta  l’affaire  qu’avec  BomiL 
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car  , fon  ami  & fon  confident  , qu’il  avoit  aine-  De  Rome  rai- 
né en  Italie , fous  la  foi  publique.  Cet  indigne  Mi- 
niftre  chercha  long-tems  des  affaflins , & trouva  des  m.  Mmacius. 
fcélérats  qui  fe  vendirent  à fes  offres.  Bomilcar  les  Rurus,  & Sr. 
inftruifit,  leur  apprit  les  lieux  , & les  tems  pro-  albwu™* 
près  à l’exécution  ; mais  l’un  d’eux , plus  téméraire 
que  les  autres  , faifit  inconfidérément  la  première 
occàfion  qui  fe  préfenta  , 6c  trancha  la  tète  de  Mafi- 
fiva  , fans  réfléchir  fur  le  danger.  A l’inftant  ce 
malheureux  fut  pris.  Conduit  devant  le  Préteur  , il 
avoüa  , que  Bomilcar  avoit  emprunté  fon  bras”, 

6c  qu’il  n’avoit  agi  que  par  fes  ordres.  Cette  dépo- 
fition  mit  Jugurtha  dans  un  furieux  embarras.  Tou- 
te la  haine  du  crime  retomboit  fur  lui.  Cependant 
Bomilcar  fut  le  feul,  qu’on  cita  devant  les  Juges. 

A la  vérité , le  traiter  en  criminel  , c’étoit  une  dé- 
marche contraire  à la  promeffe  , qu’on  lui  avoit 
donnée  , mais  l’équité  naturelle  demandoit  , qu’il  fût 
puni.  Quel  parti  Jugurtha  avoit-ilà  prendre,  dans 
une  circonftance  fi  délicate?  Abandonner  Bomil- 
car aux  rifques  d’un  jugement  , c’étoit  fe  désho- 
norer foi-meme , fe  décréditer  dans  l’efprit  de  fes 
fujets  , & dégoûter  les  Partifans  qu’il  avoit  à Ro- 
me. Il  fe  réfolut  donc  à faire  évader  fur  le  champ 
Bomilcar  , 6c  à le  renvoyer  en  Afrique.  Lorfque 
ce  Confident  eut  difparu , tous  les  foupçons  retom- 
bèrent fur  Jugurtha  lui  même.  On  informa  fecre- 
tement  contre  lui,  &déja  on  fe  difpofoit  à l’arrê- 
ter Prefié  donc  par  les  remords  de  fa  confidence,. 

& plus  encore  par  la  crainte  des  fufirages  d’un  peu- 
ple , moins  aifé  à corrompre,  qu’une  troupe  de  Ma- 
giitrats , il  n’eut  plus  d’autre  refîource , que  dans  la 
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Pc  Rom®  l’an  fuite.  Il  partit  fans  avoir  pris  congé  du  Sénat , & 
*4}'  courut  s’embarquer  au  port  le  plus  voilîn.  Ce  fut 
M.  minucios  ^ans  ce  départ , que  plein  d’indignation  , & de  mc- 
Rüïus  , & Se.  pris  pour  Rome  , tournant  la  tête  vers  cette  Ca- 
Aiwmus.U*  P^Ca^e  du  monde  , il  s’écria  : faille  avare  ! Ville  mer- 
cenaire ! Tu  te  vendras  toi-même  , des  que  tu  aura S 
trouvé  un  homme  ajïés  riche  pour  t’acheter  i 

Jugurtha  de  retour  dans  fa  Numidie  , ne  fon- 
gea  plus  qu’à  éluder  , ou  du  moins  qu’à  fufpendre 
la  guerre , que  Rome  avoit  décernée  contre  lui.  Dé- 
jà le  Conful  Poftumius  Albinus  étoit  prêt  à faire 
voile  pour  l’Afrique  , où  il  alloit  fe  mettre  à la 
tête  de  l’armée,  que  fon  Prédécefleur  y avoit  com- 
mandée. Déjà  il  avoit  levé  fes  recrues , & tiré  du 
thréfor  public , l’argent  pour  la  folde  de  fes  troupes. 
Son  année  Confulaire  étoit  avancée  , & c’ étoit  à 
lui  de  venir  préfider  aux  Comices , pour  les  élec- 
tions de  l’année  fuivante.  Il  prefla  donc  fes  prépa- 
ratifs , tandis  que  le  Sénat  annulloit  , par  un  de- 
cret , la  paix  infâme  , que  Calpurnius  avoit  con- 
clue avec  l’Ufurpateur  de  la  Numidie. 

Le  deilein  de  Poftumius  étoit  de  terminer,  en  peu 
de  mois , une  expédition , qu’il  croyoit  facile»  Vain- 
cre Jugurtha  dans  une  feule  bataille  , ou  le  con- 
traindre à fe  livrer  une  fécondé  fois  aux  Romains,1 
par  une  dédition  volontaire  , c’étoit  le  grand  pro- 
jet, que  Poftumius  avoit  formé.  Il  connoiffoit  peu 
le  caractère  de  fon  ennemi.  Jugurtha  n’étoit  pas 
homme  à bazarder  témérairement  un  combat.  D’ail- 
leurs , pour  les  négociations , peu  de  Princes  fça- 
voient  mieux  que  lui , l’art  de  fe  replier  en  cent 
manières.  Dans  les  premières  conférences , le  Roi 
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promit  tout  ce  qu’on  voulut.  Il  feignit  detre  prêt  Deliome  l’an 
à fe  livrer  avec  fes  Etats.  On  lui  fit  des  inftan-  <%• 
ccs,  il  tergiverfa.  Tantôt,  il  trouva  des  obftaclcs  Confuls> 
dans  la  prétendue  réfiftance  de  fes  fujets;  tantôt,  Rvfu^&Sp! 
dans  fa  propre  crainte.  Dans  un  inftant  il  acquief.  p°stumius 
çoit  à la  paix  , dans  l’autre,  il  menaçoit  de  recou-  Alb'nus' 
rir  aux  armes.  Ses  variations  lui  gagnoient  du  tems , 
qu’il  fçavoit  mettre  à profit  , pour  arranger  fes 
affaires.  Enfin,  de  détours  en  détours,  il  condui- 
sît le  Conful  jufqu’au  tems  marqué  pour  fon  dé- 
part. 

Poftumius  fc  vit  donc  obligé  de  retourner  à 
Rome , fans  avoir  rien  conclu , ni  par  la  voye  des 
armes  , ni  par  la  voye  des  conférences.  Tout  ce 
qu’il  remporta  de  Numidie , ce  fut  de  violents  foup- 
qons  , d’avoir  vendu  , comme  fes  Prédéceffeurs  , 
les  intérêts  de  fa  Patrie.  En  effet,  étoit-il  naturel 
de  croire , que  les  feuls  artifices  du  Numidicn , fans 
aucune  connivence  intérefféc  de  la  part  du  Con- 
ful, eu  fient  fufpendu  les  efforts  de  la  grofle  armée , 
que  Rome  entretenoit , à grands  frais , en  Afrique  î 
Poftumius  fe  rembarqua  pour  Rome.  Chargé  de 
la  malédidion  publique , il  y reparut.  Pour  com- 
ble de  malheur , il  laiffa  fon  frere  en  Numidie  , 
pour  faire  les  fondions  de  Général,  en  fonabfen- 
ce.  Nous  verrons  bientôt  le  nouveau  Commandant, 
caufer  autant  de  dommage  à la  République , par  fa 
témérité , que  fon  frere  par  fès  délais , & par  fon 
inadion. 

Lorfque  Poftumius  revint  à Rome  , il  trouva  F«Jf>  c*p;u  & 
la  Ville  troublée  par  les  intrigues  de  quelques  Tri- 
buns du  Peuple.  Publius  Licinius  CrafTus,  C.  Ma- 

F iij 


4 6 


Histoire  Romaine 


PoSTUMIUS 

Albinus. 


Macrcb*  l. 


De  Rome  l’an  milius  , & L.  Annius  afpiroient  à fe  continuer  , 
*4|.'  encore  une  année,  dans  le  Tribunat  , contre  les 
M.  Minucius  Loix.  Le  premier , du  confentement  du  Sénat , avoit 
Rpfus,  &Sp.  promulgé  un  Edit  , contre  la  fomptuofîté  des  re- 
pas. Par  les  richefles  , qui  abordoient  de  toutes 
parts  à Rome  , & tout  récemment , par  les  largef- 
fes  que  Jugurtha  y avoit  répandües  , les  tables 
».  étoient  devenues  fi  abondantes , fi  délicates , qu’il 
fallut  les  réformer.  Licinius  allajufqu’à  rappeller 
les  anciens  réglemens  de  Fannius , & à remettre 
les  chofes  fur  le  pied  de  la  frugalité  Romaine  , au 
tems  que  la  vertu  regnoit  encore  dans  la  Républi- 
que. Elle  contenoiten  fubftance,- cette  Loi , qu’aux 
jours  des  Calendes , des  Nones  , des  marchés  pu- 
blics , & des  grands  jeux  , la  dépenfe  pour  la  table 
pourroit  monter  jufqu  a la  fomme  * de  trente  as  d’ai- 


a Qui  en  croire  de  Macrobe , 
ou  d’Aule-Gelie  ? Celui-ci  rap- 
porte les  articles  de  la  Loi  , tout 
autrement  que  le  premier.  La 
Loi  Licinia  , dit-il  , au  chapi- 
tre *4.  du  Livre  i.  renouvella 
celle  , qui  avoit  été  portée  > cin- 
quante ans  auparavant  , par  le 
Conful  Fannius.  Le  nouveau  Lé- 
giflateur  réduifit  la  dépenfe  de 
bourhe  , pour  chaque  repas  , à 
3a  valeur  de  trente  as.  Il  défen- 
dit , que  la  quantité  de  viandes, 
qui  feroit  fervie  fur  table  , ex- 
cédât la  fomme  exprimée  par  les 
termes  de  la  Loi  Fannia.  On  in- 
féra néanmoins  cetre  claufe  , que 
fi-  cet  ordinaire  ne  Cuffifoit  pas  , 
il  feroit  libre  à chacun  d’y  join- 
dre tous  les  plats  de  légumes , 8c 
les  différentes  efpéces  de  fruits , 
q^’il  jugeroit  à propos  , félon  le 


nombre  , ÔC  le  goût  des  Convi- 
ves. Licinius  excepta  de  fon  ré- 
glement , certains  jours  folem- 
ncls.  Tels  étoient  la  célébrité  des 
Jeux  Romains  , des  Jeux  Plé- 
béiens , des  Saturnales , 8c  des 
Jeux  confacrés  au  culte  de  la  Mè- 
re des  Dieux.  Alors  il  fut  per- 
mis d’employer  , pour  la  bonne 
chère  , jufqu’ à cent  as  d’airain» 
Les  repas  des  noces  ne  furent 
point  compris  dans  la  régie  com- 
mune. Un  tems  deftiné  à la  joye  â 
& au  piaifir  , paroiffoit  devoir 
être  privilégié.  Le  Tribun  accor- 
da donc  , pour  les  frais  du  fef- 
tin  nuptial  , la  difpofition  de 
deux  cens  as  , fans  compter  le. 
prix  du  pain  , du  vin  , des  lé- 
gumes, 8c  des  fruits  , qu’on  abai> 
donnoit  à la  diferétion  des  peres 
de  famille.  L’exception  que  Sf- 
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rain  , mais  qu’aux  autres  jours,  on  ncferoit  fervirchés  De  Rome  l’an 


la  Loi  Licinia  , donna  nai  fiance 
aux  termes  , COENtAB  CEN - 
TEN ARU/E 1 pour  fignifier  un 
repas  d’appareil. 

Ces  précautions  contre  la  fu~ 
perfluité  des  tables  Romaines  , 
arrêtèrent  pour  un  tems,  le  cours 
du  mal.  Mais  bien-tôt , la  mo- 
lefle  , l’amour  de  la  bonne  chè- 
re , le  luxe  , Sc  la  débauche  , 
prévalurent  parmi  les  Grands , 
Sc  les  riches  de  Rome.  Cette  Ca- 
pitale du  monde  furchargée  des 
richefles  5 Sc  des  délices  de  l'À- 
fic  , offroit  fans  ccflè  de  nouvel- 
les amorces  au  goût , Sc  à la  dé- 
licatefic.  Les  Citoyens  opulents 
fouffroient  impatiemment , qu’on 
les  formât  à fe  paiïer  de  peu  , 
dans  le  fein  de  l’abondance.  De- 


*43- 
Confuls , 


moit  dans  Tes  concavités  , une 
troupe  de  Grecs  armés.  Delà  le  M.  Mihucius 
nom  de  Porcns  Projantts  , que  Rufus  , Sc  Sp< 
l’on  donnoit  à ces  fangliers  far-  Postumius 
cis  de  toutes  fortes  de  viandes.  Albikus. 

Le  dérèglement  qui  fc  perpétua  , 
réveilloit  de  tems  en  tems , l’at- 
tention des  Tribuns , ou  des  Con- 
flits. Ils  déciamoient  contre  les 
profufions  excefiives  , ils  recou- 
roient  à la  rigueur  des  Loix  , Sc 
confirmoicnt  les  anciennes  , par 
de  nouvelles.  Mais  celles-ci  n’é- 
toient  pas  plus  refpe&ées  , que 
les  premières.  Cependant  l’abus 
n’étoit  pas  devenu  fi  générai  , 
qu’on  ne  comptât  à Rome  , piu- 
fieurs  citoyens  des  plus  distin- 
gués , qui  fe  faifbient  une  régie 
inviolable  , de  ne  point  paficr  les 


puis  plus  de  foixante-douze  ans , bornes  de  la  tempérance.  Aule- 
te  zèle  des  Magiftrats  avoit  en  Gellc  emprunte  à ce  fujet  , le  té- 


vain  effayé  de  rappellcr  les  Ro- 
mains à l’ancienne  frugalité  de 
leurs  peres.  Les  decrets  d’Or- 
cius  , de  Fannius , Sc  de  Didius , 
que  nous  avons  rapportés  dans 
le  onzième  , le  douzième  , Sc  le 
treizième  Volume  , n’avoient  eu 


moignage  d’un  Poète  nommé  Lé- 
vius  , dans  une  de  fes  Pièces  in- 
titulée Erotopœgnia  , ou  les 
d' amour.  Le  Poète  parle  d’un  pe- 
re  de  famille  , qui  dans  la  ctaintc 
de  contrevenir  à la  Loi  Licinia , 
ne  voulut  point  recevoir  un  che« 


prefque  d’autre  effet  , que  de  vreuii , qu’on  lui  avoit  apporié , 
multiplier  les  réfra&aires  , fans  pour  être  fervi  fur  fa  table.  Il 
diminuer  le  défordre.  Le  torrent  eft  vrai  qu’au  défaut  des  vian- 
de la  coutume  , la  contagion  du  des  interdites  , les  Légiflateurs 
mauvais  exemple  , Sc  l’impunité  n’avoient  lai  fie  de  refiouice  * 
avoient  preferit  contre  la  févé-  que  d;ns  les  fruits , les  herbages  * 
rité  des  Edits.  Au  mépris  des  Sc  les  légumes  , dont  ils  permer- 
Loix  fomptuaircs , dit  Macrobe  , toient  l’ufage  à fouhait  , Sc  fans 
un  particulier  n’avoit  pas  honte  reftri&ion.  Mais  aufii  les  p’us 

friands  , fans  déroge  aux  Loix  t 
fe  crurent  en  droit  de  fe  permec- 
tre  tous  les  raffinemens  de  la  fen- 
fualité.  Pour  fuppléer  à la  natu- 
re , ils  empruntèrent  le  fecours 
de  Part,  Les  raaifons  opulente? 


de  faire  fervir  fur  fa  table  , un 
fanglier  3 qui  cachoit  dans  les 
flancs  une  multitude  d’animaux 
comeftibles  de  toute  efpecc  , 
comme  autrefois  , ajoûte-t-il  , 
is  cheval  de  Troyç  , qui  renfer- 


48  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Tan  {oi , que  trois  livres  de  viande  fraîche  , 8C  qu  uner 
livre  de  chair  falée.  La  Loi  ajoutoic , qu’on  pou- 
MGMinociuS  roic  fuppléer  à la  bonne  chère , par  tous  les  mets  de 
rufus  , & Sp.  légumes , 8c  de  fruits  qu  on  voudroit.  L Edit  etoit 
. pqstumius  févére , cependant  on  s’y  fournit  avec  tant  de  doci- 
lité , qu’on  I’obferva  auffi-tôt , qu’il  fut  déclaré  au 
Sénat  , avant  même  que  le  Peuple  1 eut  accepte. 
Il  paroît  que  * Licinius  demanda  d’être  continué 
dans  fon  emploi , pour  veiller  à l’obfervation  de  fon 
Edit , 8c  pour  le  rendre  plus  durable. 

Le  Tribun  Mamilius  avoit  fait  porter  une  autreLoi, 
moins  étendue, pour  le  nombre  des  perfonnes,  fur  qui 
elle  tomboit  j mais  que  les  circonftances  rendoient 
nécelfaire.  Il  s’agiffoit  d’ériger  un  Tribunal,  pour 
informer  contre  ceux  , qui  s’étoient  biffés  corrom- 
pre par  l’argent  de  Jugurtha  , & que  leurs  mal- 
verfations  en  Afrique  avoient  enrichis  , par  des 


fc  firent  honneur  d’avoir  à leurs 
gages  5 des  Traiteurs  habiles  , 
qui  s’étudioient  à tromper  les 
yeux  , en  deguifant  de  (impies 
mets  de  légumes  , fous  différen- 
tes formes  , & à flater  le  goût 
par  les  aiïaifonnemens  les  plus 
exquis.  Cicéron  lui-même,  dans 
une  Lettre  addreffée  à Gallus  , 
X.  7*  convient  que  les  Romains 
retrouvoient  dans  l’induftrie  des 
Cuifinicrs , ce  que  les  Loix  fomp- 
îuaires  avoienc  retranché.  Nous 
devons  , dit-il  , au  zélé  de  nos 
Réformateurs  , des  fecrets  igno- 
rés jufqu  alors  , fur  les  apprêts 
qu’on  donne  préfentement  aux 
champignons  , & aux  autres  lé- 
gumes. Demi  renient  , ajoûte-t- 
5i,  Lentulus  régala  les  Augura 


Jetois  un  des  Conviés.  On 
fervit  des  légumes  a (Tai formes; 
Je  mangeai  de  ces  ragoûts  avec 
quelque  forte  d’excès.  Je  fus  bien 
puni  de  mon  avidité  , par  une 
indigeftion.  Elle  fut  fuivie  d’un 
dévoyement , qui  n’a  cefié  qu’au- 
jourd’hui.  Ainfi  moi  , qui  fçavois 
modérer  mon  appétit  , pour  les 
mets  les  plus  précieux  , & les 
plus  délicats  , tels  que  font  les 
huîtres  & les  Murènes  , je  me 
fuis  lailîé  prendre  , à des  Bêtes- 
raves  , & à des  Mauives. 

a Ce  Publius  Licinius  Craf- 
fus  , furnommé  ‘JDtves  , à caufé 
des  grands  biens  qu’il  pofiedoir, 
fut  le  pere  du  fameux  Marcus 
Craflus  * le  rival  du  Grand  Pom- 
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voyes  illégitimes.  Les  Accufés  furent  prefque  tous  Dc  Rome  Ka 

du  nombre  des  Sénateurs , ou  de  la  principale  No-  64$- 

blefle , gents  odieux  au  Peuple , & autrefois  les  plus  Confuk, 

, V 1 S , „ * . M.  Minuciuï 

ardens  a procurer  la  perte  des  deux  Gracques.  Qui  kUFUSj  & $i>, 

le  croiroic  ? Le  plus  fcélérat  de  tous  , ce  Prince  du  Postumius 
Sénat  , eut  allés  d artifice  , pour  fe  faire  nommer  AleinU;” 
chef  de  la  Commiflion.  Tant  l’apparence  de  la: 
probité  a de  force  fur  la  multitude  ! Quel  chan- 
gement alors  n’apperçut  on  pas , dans  cet  homme 
diflïmulé  1 Le  Concuffionnaire  le  plus  décrié  , qui 
fût  à Rome  , devint  le  Juge  le  plus  rigoureux , 
contre  des  gents  moins  coupables  que  lui.  Durant 
deux  ans  que  Scaurus  fut  à la  tête  de  la  commifi- 
fion  , il  condamna  à l’exil  plus  d un  4 Confulaire  , 

& même  un  b Pontife  , chofe  inoüie  jufqu’alors. 


a Aux  trois  Confulaircs  , qui' 
fui  ent  condamnés  , comme  cou- 
pables d’avoir  fervi  les  deiïeins 
dè  Jugurtha  , contre  les  intérêts 
de  la  République , Cicéron  ajou- 
te Caïus  Porcius  Caton, petit- 
fils  de  Caton  le  Cenfeur  , par 
fon  pere  Marcus  , & de  Paul- 
Emile  , par  fa  mere  Emilia,  fœur 
du  fécond  Africain.  Caïus  avoir 
déjà  été  Conful  , dans  l’année 
de  Rome  639.  Nous  avons  remar- 
qué dans  le  XIII.  Volume  , d'a- 
près Cicéron  , 6c  Velleïus  Pa- 
terculus  , qu’à  fon  retour  de  Ma- 
cédoine , il  avoit  été  relégué  à 
TarragoneenEfpagne  , pour  cri- 
me de  Péculat.  Cependant  Ci- 
céron , dans  fon  Livre  des  Ora- 
teurs Iiluftres , femble  fe  contre- 
dire lui-même.  Il  dit  exprefle- 
ment  , que  Caïus  Caron  fut  dé- 
féré par  le  Tribun  du  Peuple  Ma- 

Tam  XIV: 


mifius  , au  Tribunal  des  Corn- 
miliaires  établis , pour  informer 
contre  les  Partifans  de  Jugurtha. 
Il  faut  donc  dire  nécefiai rement , 
ou  bien  que  Caton  étoit  alors  à 
Rome  , ôc  par  confeq  tient , qu’il 
avoi  t été  rappel  lé  du  lieu  de 
fon  exil , ou  qu’il  y eut  une  in- 
tervalle de  trois  années  , entre 
fa  première  condamnation  , &c 
fon  départ  pour  Tarragone. 

b Ce  Pontife  fe  nommoit 
Caïus  Sulpicius  Galba.  Selon  le 
témoignage  de  Cicéron  , dans 
fon  Livre  intitulé  Brutus  , Galba 
croit  le  féfcond  fils  du  célébré 
Orateur  Servius  , 6i  Gendre  de 
Publius  Cralïus  Mucianus  , qui 
joignoit  la  fcience  des  Loix  au 
talenr  de  la  parole.  Accufé  d’a- 
voir favorifé  Jugurtha  , il  pro- 
nonça pour  fa  défenfe  un  difi- 
cours  y qui  dans  la  fuite  fer  vis 
& 


De  Rome  l’an 
643. 

Confias , 
M.  Min  11  crus 
Rufus  , & Sp. 
Postumius 
Albinus. 


Citera  0 rat. 
p*  Sextto, 


jo  Histoire  Romaine, 

Lucius  Calpurnius  Beftea  , dont  Scaurus  avoit  etc 
le  complice,  & Spurius  Poftumius  Albinus  furent 
fucceflivement  profcripts  par  fes  Arrêts.  » Lucius 
Opimius  , qu’il  condamna  auffi  , n echapa  pas  à 
fa  févérité  ni  à la  fureur  des  Tribus.  La  haine  du 
Peuple  étoit  trop  déclarée  contre  lui.  Cet  ancien 
Conful , ce  perfécuteur  des  Gracques  , alla  mou- 
rir de  mifére  à b Dyrrachium.  Ainfi  la  Loi  de  Ma- 
milius  fit  un  grand  fracas  dans  la  République* 
Le  Tribun  qui  lavoic  portée  , s’efforça  de  reftec 
en  place , encore  l’année  fuivante.  Annius  l’un  de 
fes  Collègues  eut  la  même  prétention.  Toutes  ces 
brigues  pour  le  Tribunat  n’aboutirent , qu  a faire 
retarder  leleétion  des  Grands  Magiftrats.  Enfin  , 
les  Centuries  furent  convoquées  au  Champ  de 
Mars  , & proclamèrent  Confiais  c Q.  Cæcilius  Me- 
tellus,  & M.  Junius  Silanus. 


de  modèle  aux  jeunes  Romains , 
pour  fe  former  a l’éloquence  , 
& que  l’on  faifoic  apprendre  par 
-mémoire  aux  enfans. 

a Cicéron,  dans  fes  Plaidoyers 
pour  Sextius  , contre  Pifon  , & 
pour  Plancus , ne  parle  qu’avec 
indignation  > de  l’exil  de  Lucius 
Opimius.  Il  gémit  fur  le  fort  de 
ce  grand  homme  , & déclame 
contre  l’injuftice  de  fes  Juges.  A 
la  honte  des  Romains  , dit  Ci- 
céron , celui  qui  venoit  de  fau- 
ver  la  Patrie  des  fureurs  de 
Gracchus,  n'y  trouva  pas  un  mi- 
férable  hofpice.  Rome  publie  la 
grandeur  de  fes  fervices , par  le 
célébré  monument  érigé  en  fon 
honneur  , au  milieu  de  la  grande 
place  de  Rome  , cependant  elle 
le  force  à chercher  une  retraite. 


& un  fépulchre  dans  une  ter- 
re étrangère. 

b Dyrrachium  ,-eft  iî tué  fur  les 
côtes  de  la  mer  Hadriatique  , & 
confine  avec  la  nouvelle  Epire, 
ou  l’Albanie.  Cetrc  Ville  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Durait**. 
Voyés  le  VII.  Volume,  p .^.Note** 
•c  Quintus  Cæcilius  Numidicus, 
étoit  fils  de  Lucius  Métcllus 
Calvus  y qui  gouverna  la  Répu- 
blique y en  qualité  de  Conful  , 
l’an  de  Rome  611.  Par  conféquent 
il  étoit  frère  du  fupréme  Pontife 
Lucius  Metellus  , fur  nommé  le 
Dalmatiquc.  Pædianus  donne 
aufii  à ce  dernier  le  fur  nom  CaI - 
vhs.  Delà  l’erreur  de  quelques 
Ecrivains , qui  ont  confondu  le 
fils  avec  le  Pere.  Pour  Metellus 
Conful  de  ccttc  année  6 44.  VcU 
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Deux  guerres , l’une  à craindre  , l’autre  déjà  De  Rome  l’a» 
commencée,  eurent  dequoi  occuper  les  deux  Con-  ^4- 
fuis.  Silanus  fut  deftiné , par  le  fort , à conduire  une  Confuls , 
armée  Confulaire  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Ce 
n’eft  pas  que  cette  Province  nouvellement  conqui-  M.  Junius 
fe  , ne  fût  tranquille.  Les  Gaulois  Orientaux  por-  LANus- 
térent  toujours  ailes  paifiblement  le  joug  Romain. 

La  crainte  que  la  République  avoit  conçiie  , ve- 
noit  des  Cimbres,  des  Teutons,  & des  Tigurins. 

Ces  peuples  réunis,  apres  avoir  longtems  erré  au- 
tour des  Alpes  , avoient  franchi  les  Pirénées  , & 
lorfqu’ils  eurent  pillé  l’Efpagne  , ils  parurent  de- 
voir fe  rabbattre  fur  la  Gaule  Narbonnoife  , enfin 
dans  toute  la  Province  Romaine , pour  entrer  delà 
en  Italie.  Il  falloir  donc  écarter  de  la  Frontière  , 
cette  multitude  infinie  de  vagabonds,  dont  la  Ré- 
publique n’avoit  déjà  que  trop  fenti  la  fureur.  Ainfi 
le  Conful  Silanus  y.  alla  prévenir  les  infultes  de  ces  E*lrcr“ll', 
brigands , fortifier  la  partie  de  la  Gaule , qui  obéïf- 


leïus  Paterculus  le  met  au  nom- 
bre des  plus  grands  Orateurs  de 
Rome.  Pendant  fa  jcundfe  , il 
fe  rendit  à Athènes  , où  il  fe 
fit  le  difciple  de  Carnéade.  Sous 
la  conduite  d’un  fi  grand  maîrre  , 
il  étudia  l’éloquence  , & la  Phi- 
lofophie.  De  retour  à F<ome  , il 
contrat  une  étroire  amitié  , 
avec  le  célébré  Crafius.  On  re- 
marque rincrépidiré  , &c  la  gran- 
deur d’ame  de  Mctellus  . dans 
un  .difcours  qu’il  prononça  con- 
tre Caïus  Mamilius,  au  fujet  des 
traits  injurieux  > que  ce  Tribun 
du  Peuple  lança  contre  lui  , dans 
une  Afièmblée  du  Peuple.  Il  ne 
nous  en  relie  plus  qu’un  frag- 


ment, qu’Aule-Gellé  nous  a con- 
fervé.  Romains  , dit-il , Mami- 
lius croit  fe  donner  un  grand 
luftre, , en  fe  déclarant  mon  en- 
nemi. Peut-être  s'attend-il  aune 
longue  apologie  de  ma  part. 
Quel  intérêt  aurois-je  à me  dé- 
fendre contre  un  homme  , qu’il 
m’importe  peu  d’avoir  pour  ami , 
ôc  que-  je  méprife  trop  pour  re- 
douter fes  fureurs.  Ces  fortes  de 
gens  ne  méri  tent  pas  qu’on  parle 
d’éuxy  foit  en6ien,foit  en  mal.  Le. 
mieux  eft  de  leslaifter  dans  Tou-- 
bli.  C’eil  leur  faire  trop  d’hon- 
neur , que  de  daigner  même  â - 
pronon çer  leur  nom 

Gif] 


$1  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  foit  aux  Romains , & oppofer  Ton  armée , comme 
644*  une  barrière , au  paffage  des  trois  Nations  venues 
'>C°Cæci\us  ^ort^'  Ce  que  Rome  a voit  craint , n’arriva  que 
Metellus  , & troP  fubite  nenr.  Les  Cimbres  defeendirent  des  Pi- 
M.  Junius  Si-  rénées  , & comme  un  torrent  inondèrent  la  Pro- 
vince Narbonnoife.  Le  Conful  , fans  s’effrayer  du 
nombre  , vint  au  devant  de  ces  barbares , & fe  polta 
à quelque  diffance  de  leur  camp.  Les  Cimbres  fi- 
rent la  première  avance  d’une  efpéce  de  négocia- 
tion , qui  fut  plûtôt  une  déclaration  de  guerre.  Le 
Chef  de  ces  brigand<  envoya  des  Député>  au  Con- 
ful, avec  ordre  de  lui  parler  fièrement , & de  l é- 
pouventer  par  des  menaces.  Ou  la  guerre  , dirent 
les  Ambaffadeurs  à Silanus , ou  un  terrain  en  Ita- 
lie , finon  nous  fixerons  nos  courfies  , çjr*  nous  nous 
repofierons  icij  apres  de  longs  travaux.  Il  netoit  pa>  or- 
dinaire aux  Romains  d être  maîtrifés  par  leurs  en- 
nemis. D'ailleurs  quel  terrain  le  Conful  auroit-il 
pu  afligner  en  Italie  ? En  deqà  du  Pô , tout  le  pais 
étoit  habité  par  des  Gaulois , & les  campagnes  de 
l’Italie  Orientale  , fuffifoient  à peine  à l’avidité  des 
citoyens  de  Rome.  Silanus  rejerta  donc  , avec  hau- 
teur , la  propofition  des  Députés , & à l’inftant  il 
courut  aux  armes.  La  bataille  fe  donna  ; mais  avec 
fi  peu  d’avantage  pour  les  Romains  , qu’au  pre- 
mier choc  , 4 ils  furent  mis  en  déroute.  Ainfi  la 
Gaule  Narbonnoife  fut  toute  entière  au  pillage  de 


a Le  témoignage  de  Florus , 
de  Paul  Orofe  > & de  Tite-Li- 
ve,  dans  l’Epitome  du  Livre  65. 
fur  le  malheureux  fuccès  de  la  ba- 
taille donnée  contre  les  Cimbres, 
doit  prévaloir  à celui  d’JEutrope. 


Cet  Abbréviareur  , à la  fin  du 
Livre  4.  fuppofe  comme  un  fait 
certain  , que  Junius  Silanus  avoit 
entièrement  défait  ces  barbares, 
dans  la  Gaule  Narbonnoife. 
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ccs  barbares.  Rome  n’y  fut  plus  maîtrelfe  , que  des 
Villes  * car  les  Cimbres  n’avoient  pas  l’ufage  de  fai- 
re des  fiéges.  Du  refte  ils  ne  renoncèrent  pas  au  pro- 
jet qu’ils  avoient  formé , de  s’établir  en  Italie.  Le 
Rhône , 8c  les  Alpes  leur  fervirent  alors  de  barrière. 

Métellus  avoit  été  marqué,  parle  fort , pour  aller 
faire  la  guerre  en  Numidie.  Son  expédition  fut  plus 
heureufe,que  celle  de  fon  Collègue.  Jugurtha  n’ap- 
prit qu’avec  défiance,  qu’il  alloit  avoir  Métellus  pour 
adverlaire.  Cependant  le  Numide  , depuis  fon  re- 
tour , venoitde  remporter  un  avantage  confidérablc 
fur  l’armée  Romaine.  Nous  avons  dit,  que  Spurius 
Poftumius  Albinus,  en  quittant  l’Afrique  pour  aller 
préfideraux Comices, avoit  laiffé  le  commandement 
de  fes  troupes  à fon  frere  , avec  le  titre  de  Propré- 
teur. Celui-ci , qui  fe  vit  à la  tête  de  quarante  mille 
hommes , fe  laifla  tranfporter  par  fon  ardeur  martia- 
le , 8c  voulut  profiter  de  l’abfencedu  Conful  Poftu- 
mius , ou  pour  s’enrichir , ou  pour  fefignaler.  Les 
foldatsRomains  étoient  en  quartier  d’hyver.  EnAfri- 
que , au  mois  de  Janvier , la  faifon  n’étoit  guère 
propre  à tenter  une  expédition  militaire.  Cependant 
Auius  Poftumius  , c’étoit  le  nom  du  Propréteur, 
raffemblafes  troupes,  8c  les  fit  marcher  en  campa- 
gne , par  des  chemins  fangeux  , dans  un  tems  de 
pluye.  Les  Romains  arrivèrent  enfin  devant'*  Suthul, 
place  forte  de  Numidie,  8c  où  Jugurtha,  difoit  on, 
avoit  renfermé  fes  tréfors.  Dans  toutes  les  faifons, 
la  Ville  eût  été  difficile  a prendre.  Elle  étoitfituée  fur 
une  hauteur.  En  hy  ver , les  marais  que  les  eaux  for- 

a On  ne  peut  rien  dire  de  pré-  Ville  de  Numidie. 
pis  fur  la  luuation  de  Suthul  , 
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j4  Histoire  Romaine, 
moient  aux  environs  , la  rendoient  prefque  inabor-^ 
dable.  Cependant  l’avidité  du  Propréteur  lui  en  fit 
entreprendre  le  fiége.  Il  dreffa  des  machines,  il  tenta 
desefcalades,&  avec  de  grands  efforts, il  ne  rempor- 
ta, de  devant  Suthul,que  la  honte , d’avoir  mal  pris 
fon  teins,  & mal  conduit  fon  entreprife.  Jugurtha.. 
s’apperçut  aifément , que  le  Général  palfager  n’étoit: 
pas  un  grand  homme  de  guerre.  Il  crut  qu’il  feroit 
facile  de  l’attirer  dans  un  piège  de  le  combattre 
avec  avantage.  En  effet  Jugurtha  s’approcha  de  Su- 
thul , & feignit  d’être  effrayé  à la  vue  de  l’armée  Ro- 
maine. Apres  avoir  prodigué  des  fupplications , qu’il; 
fçavoit  ne  devoir  pas  être  exaucées , il  recula  de  poff.- 
te  en  porte,  à travers  des  chemins  difficiles.  Aulus 
Poftumius  marcha  fur  les  pas  de  l’ennemi  , & à fa 
pourfuite , il  s’enfonça  jufques  dans  l’intérieur  delà 
Numidie.  Lorfque  Jugurtha  tint  les  Romains  au 
cœur  de  fes  Etats  ,.  ce  fut  alors  qu’il  mit  en  œuvre 
fes  artifices  ordinaires.  Il  ne  daigna  pas  gagner  le 
Propréteur  à prix  d’argent.  Il  l’cftimoit  trop  peu , 
pour  le  juger  digne  de  fes  largeffes.  Ce  fut  les  Offi- 
ciers & les  foldats  de  fon  armée,  qu’il  entreprit  de 
corrompre.  Deux  Cohortes,  l’ùnede  Thraces , l’au- 
tre de  Liguriens,  fe  rendirent  au  Roi  .Les  Légion- 
naires mêmes  ne  furent  pas  plus  infenfibies  aux  of- 
fres de  Jugurtha  , que  l avoient  été  les  plus  illuf- 
tres  Magiftrats  de  Rome.  Enfin  une  partie  considé- 
rable de  1 armée  Romaine  , .fit  céder  l’amour  de  la: 
Patrie  à un  vil  intérêt. 

Le  camp  de  Jugurtha  n’étoit  pas  éloigné  du  camp 
Romain,  & l’onn’attendoit,  de  part  &. d’autre,  que; 
h moment;  de. livrer  bataille.  Le  projet  du  Roi  Nu- 
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mide  n etoit  pas  d’en  courir  les  rifques.  Un  aflauc 
donné,de  nuit, aux  retranchemens  du  Propréteur,lui 
parut  bien  plus  propre  à favorifer  la  trahifon  des  fol- 
dats  Romains  , qui  s’étoient  livrés  à Ton  fervice.  Ju- 
gurtha  donc , au  tems  que  le  fommeil  étoit  le  plus 
profond , fait  avancer  fes  Numides.  Avec  une  légè- 
reté inconcevable , ceux-ci  montent  à l’efçalade.  Le 
trouble  & la  conftcrnation  fe  répandent  , à la  pre- 
mière allarme  , dans  le  camp  aflîégé.  On  cherche, 
fans  ordre , & fans  lumière  , à fe  réunir  fous  fes  en- 
feignes.  Lè  Général  lui-même  eft  incertain  , s’il  doit 
fuir,  ou  s’il  doit  relier  dans  fon  camp.  Le  péril  lui 
paroît  égal  des  deux  côtés.  Rien  ne  le  détermina  à 
quitter  fon  pofte , que  la  féparation  des  Thraces,  & 
des  Liguriens  de  fon  armée.  Il  apprit  qu’une  Cohor- 
te des  premiers  , & que  deux  Cohortes  des  féconds 
s’étoient  rangées  fous  les  étendarts  de  l’ennemi.  Ce 
ne  fut  pas  encore  là  le  plus  grand  de  fes  malheurs.  Le 
principal  Officier  de  la  troifiéme  Légion  , par  un 
complot  concerté  avec  Jugurtha  * lui  ouvrit  deux 
portes  du  camp  Romain  , & foûtint  l’armée  Numi- 
de, tandis  quelle  y entroit.  Tout  ce  qui  fut  recon- 
nu pour  Romain , fut  mis  à mort  ; mais  le  maffiacre 
ne  rut  pas  auffi  grand , qu’on  auroit  eu  lieu  de  le 
craindre.  La  nuit  avoit  favorifé  la  prife  du  camp , 
elle  lervit  du  moins  à faciliter  la  retraite  des  vaincus. 
Ceux  qui  reftoient  fidèles  à leur  Patrie  , par  les  deux 
autres  portes , & par  divers  chemins , gagnèrent  une 
hauteur , & s’y  portèrent.  Lorfqu’il  fut  jour,  le  Pro- 
préteur ne  trouva  guère  de  manque  autour  de 
lui , que  les  traîtres  , qui  s’étoient  vendus  au  Roi 
Numide.  Mais  la  plupart  de  fes  foldats  avoiént 
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Histoire  Romaine  ; 
jette  leurs  armes  , pour  être  plus  légers  a la 
fuite. 

Des  que  Jugurtha  eut  laiffé  à fes  foldats  le  tems 
de  piller  le  camp  des  ennemis , il  courut  inveftir  la 
colline , où  les  Romains  s'étoient  raffemblés.  Ce  fut 
alors  qu’Aulus  Poftumius  parut  aulÏÏ  timide  Négo- 
ciateur , qu’il  s’étoir  montré  mauvais  Capitaine.  En- 
vironne d’ennemis , il  fit  coup  fur  coup  au  Roi  Nu- 
mide des  dépurations honteufes.  Par  l’une,,  il  deman- 
da la  vie  fauve.  Par  une  autre  , il  offrit  à Jugur- 
tha une  paix  durable  , qu  il  s’engagea  de  faire  rati- 
fier parle  Sénat  de  Rome.  Le  fier  Vainqueur  ne  le 
laiffa  fléchir  ni  par  les  prières,  ni  par  les  offres.  Point 
de  quartier  , répondit-il , cîr  point  de  falut , qu  apres 
avoir  conclu  une  paix  folide  avec  vous  , je  ne  vous  aye 
vûpafer  fous  le  joug.  L’affront  étoit  infoûtenablc , 
& tout  autre  Général , que  le  lâche  Propréteur , au- 
roit  préféré  de  fe  faire  jour  à travers  les  ennemis.  Il 
reftoit  encore  à lès  Légionnaires  affés  d’armes , & 
de  courage  , pour  pafTer  fur  le  ventre  à des  troupes 
Africaines.  La  terreur  avoit  faifi  Poftumius , il  n’é- 
couta qu’elle.  Sans  trop  délibérer , il  confentit  à la 
paix  , & fouffrit  que  toute  fon  armée  , avec  lui , dé- 
farmée  & à demi-nue,  paffât  entre  deux  infâmes  po- 
taux  , aux  huées  des  foldats  Numides. 

On  peut  bien  juger , que  les  troupes  Romaines , 
changées  d’opprobre  fous  un  Chef  déshonoré,  fe 
débandèrent.  Elles  retournèrent , comme  elles  pu- 
rent , dans  la  Province  Africaine  , c’eft-à-dire , dans 
l’ancien  Domaine  des  Carthaginois  , dont  Rome 
étoit  en  poffeflion.  Lâ , elles  vécurent  fans  régie , ôc 
fans  difeiphne,  & parla  licence  quelles  fe  donnè- 
rent a 
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rcnt , elles  fc  dédommagèrent  un  peu  de  l'opprobre 
qu’elles  avoient  reçu 

On  apprit  à Rome  avec  indignation  l’infamie  , 
que  la  République  venoit  d’elfuyer  en  Numidie.  Le 
Conful  Poftumius  en  fut  plusconfterné  que  perfon- 
nc.  Il  venoit  de  préfider  â l’éleétion  du  Champ  de 
Mars  j mais  les  Confuls  qu’on  y avoit  défignés  , n e- 
toient  pas  encore  en  exercice.  Il  reftoit  à Poftumius 
environ  deux  mois  de  Confulat , avant  que  fon  an- 
née fut  finie.  Il  tâcha  de  mettre  à profit  le  court  in- 
tervalle , qui  lui  reftoit.  D’abord  il  fit  cafler  par  le 
Sénat  j & par  le  Peuple  , la  paix  que  fon  frere  avoit 
faite  avec  Jugurtha.  Enluite  , il  ordonna  des  recrues  , 
peur  remplacer  les  morts , & lesdeferteurs  de  fon  ar- 
mée d’/  frique.  Lorfqu’il  eut  fait  fies  préparatifs , il 
alla  s’embarquer  lui-même  . pourretourner  dans  fon 
département , & pour  y réparer  , s’il  étoit  poftible  , 
le*  torts, que  fon  frere  avoit  faits  à la  République.  Les 
Tribuns  né  jugèrent  pas,  que  le  Conful  finiffanc, 
fût  d gne  de  conduire  les  nouvelles  troupes  en  Afri- 
que. Ils  réfervérent  les  levées  â Métellus  , que  le 
fort  avoit  donné  pour  fuceefleur  â Poftumius.  Ainft 
celui-ci , qui  fe  vit  hors  d’état  de  rien  entreprendre, 
avec  des  troupes  délabrées  , attendit  dans  l’inatftion 
l’arrivée  de  Métellus.  Enfuite  il  revint  à Rome,  fuivi 
de  fon  frere  , chargé  de  honte.  Ce  Confulaire  y fut 
bien-:ôt  apres  condamné  au  bannilfement , par  un 
Arrêt  de  Scaurus  qui  le  jugea  convaincu,  de  s’êtrs 
laifles  féduire  par  l’argent  de  Jugurtha. 

Toute  l’efpérance  de  Rome , fur  Parfaire  de  Nu- 
midie , réfidoit  alors  dans  le  feul  Métellus.  Ce  grand 
homme  n’étoit  pas  porté  par  les  fa&ions  populaires; 
Tome  XIV \ H- 
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De  Rome  l’an  Jamais  il  ne  s’étoit  déclaré  pour  la  Commune , con- 
tre  les  intérêts  du  Sénat.  Cependant  il  avoit  gardé 

Conluls  y - ~ ^ | 

Q.  Cæcilius  des  melures  avec  le  Peuple  , & par  une  conduite 

MEJunLuS  s&  un*e  ’ ^ s ’étoit  acquis  la  bienveillance  du  premier  or- 
lan vs.  dre , fans  s’attirer  la  haine  du  fécond.  Audi  toutes  les 

difficultés  s’applanirent  devant  lui.  Sa  réputation 
toujours  faine  ,du  côté  de  la  probité  , réuniffioit  tous 
les  efpritsen  fa  faveur.  On  étoit  fûr  d’avoir  trouvé, 
danslui , un  homme  incapable  d’être  corrompu  par 
les  offres  de  Jugurtha.  D’ailleurs  il  avoitdonné  des 
preuves  d’une  valeur , & d’une  fageffe  peu  commu- 
nes , pour  la  conduite  des  armées.  Tout  conlpira  au 
fuccês  de  fon  entreprife.  Rome  lui  décerna  les  levées 
qu’il  demanda  , &:  ne  lui  refufa  rien  du  néceffiaire  , 
pour  l’entretien  de  fes  troupes.  Elle  abolit  même  cer- 
taines loix , qu  i prefcrivoient  de  la  diminution  , dans 
la  folde  des  Légionnaires.  Les  Nations  alliées  de  Ro- 
me s’emprefférent  à fournir  leur  contingent  de  trou- 
pes , & les  Rois  affectionnés  à la  République  , en- 
voyèrent à l’armée  d’Afrique  des  fecours  confidéra- 
bles.  Auffi  s’agiffoit-il , d’effacer  une  des  taches  les 
plus  honteufes , qu’on  eût  imprimées  au  nom  Ro- 
main, depuis  l’avanture  des  Fourches  Caudines. 

De  fa  part , Métellus  n’oublia  rien  , pour  donner 
à fon  armée  des  Officiers  capables  de  le  féconder,  & 
dont  la  fcience  militaire  eût  été  mife  à l’épreuve.  Il 
tj*lut'  m M*~  trouva  dans  Rome  le  célébré  Marius  , tout-à-fait 
défœuvré.  Après  avoir  fait  la  guerre,  avec  fuccês,  en 
Efpagne,  durant  fa  Préture,  il  languiffoit  dans  le  re- 
pos. Du  côté  de  la  naiffance  , des  biens  de  fortune , 
& de  l’éloquence  , Marius  n’avoit  pas  affésde  quoi 
s’avancer,  jufqu’aux premiers  honneurs.  Son  ambi-» 
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tîon  \\  cntraînoit  ; mais  il  ne  pouvoir  y parvenir  , De  Rome  fan 
que  par  la  voye  des  armes.  Il  accepta  donc  avec  joye 
l’offre , que  lui  fit  Métcllus , de  le  prendre  pour  un  ^ c°nfu!s , 

, r r1  r>  / / Q-  Cæciliüs 

de  fes  Lieutenants  Cjeneraux.  Metellus,  & 

Le  Conful  ignoroit  alors , quel  rival  il  fe  donnoit  M-  Julius  Si- 
à lui-même.  Marius  ne  fe  plaçoit  en  fécond , que  1ANLS' 
pour  s’élever  aux  dépens  de  fon  Général.  Son  avidi- 
té pour  la  gloire , une  vanité  démefurée , & des  pré- 
tentions inquiètes  du  plus  haut  rang,  rendirent,  avec 
le  tems , la  fociété  de  Marius  infupportable  à Mé- 
tcllus. Au  moment  que  le  Conful  en  fit  choix  , Ma- 
rius avoit  fçu  lui  déguifer  fes  défauts.  Métellus  ne  fe 
repentit  de  l’avoir  choifi,  par  préférence,  que  quand 
il  lui  eut  laiffé  prendre  trop  d’afeendant.  La  fuite 
desévénemens  éclaircira  , & les  artifices  de  Mar  us , 
pour  décrier  fon  Général , & les  traverfes  que  Mé- 
tellus eut  à fouffrir  d’un  a ingrat  , qui  , par  recon- 
noiffance,  devoit  au  moins  n’avoir  de  zélé,  que  pour 
l’intérêt  commun.  Le  Conful  s’alfocia  encore  un 
Lieutenant  Général  nommé  Publius  Rutilius,  Celui- 
ci  étoit  homme  d’honneur  , & vécut  toujours  en 
bonne  intelligence  , avec  celui,  que  la  République 
lui  avoit  donné  pour  Chef.  Après  tout , ces  deux 
Officiers  de  l’armée  Confulaire , n’étoient  pas  gents, 
à fe  laifïer  ébranler  par  les  offres  de  Jugurtha. 

Lorlque  tout  fut  prêt  pour  l’expédition  , le  Con- 
ful ne  tarda  pas  à partir.  Il  prit  terre  fur  la  côte  d’A- 
frique , & reçut  l’année  des  mains  de  Pollumius  fon 

* L’ingratitude  de  Marius  alla  tune,  qui  Pavoit  conduit  en  Afri- 
fi  loin  , dir  Plutarque  dans  la  que,  comme  fur  un  grand  théâ- 
vie  de  ce  Capitaine  , qu’il  fe  van-  tre  , où  il  lui  feroit  enfinper- 
toit  hautement , d’être  moins  rc-  mis  de  donner  en  fpedtacle  ^ 
dcvable  à Métellus , qu’à  la  for-  toutes  fes  vertus  militaires. 

Hij 
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^44‘  maines  , depuis  l’échec  qu’Auius  Poftumius  avoit 
q.CCæcilius  rcSu  ? Elles  vivoient  à la  débandade  , difperfées  en 
Mitellus  , & divers  lieux,  plus  avides  du  pillage  , que  foigneu- 
m.  juMias  Sj-  pes  ja  difcipüne.  Si-tôt  que  le  nouveau  Général 
rut  arrive , il  commença , comme  autrefois  Scipion  , 
par  détruire  les  vices  de  Tes  foldats , avant  que  de 
les  conduire  à l’ennemi.  Entreprife  difficile  , mais 
qu’il  exécuta  avec  fuccês.  Sa  conduite  eut  même  de 
la  fupériorité  fur  celle  du  fécond  Africain.  Ce  ne 
fut  pas  uniquement  par  les  voyes  de  la  hauteur , & de 
la  févérité  , qu’il  prit  de  I’afcendant  fur  fes  Légions  » 
il  fçut  mêler  la  rigueur  , avec  l’humanité. 

La  première  régie  qu’il  établ  it  dans  fo'n  camp  , fut 
qu’on  n’y  vendrait  plus  de  pain.  Ii  voulut  que  cha- 
que foldat  apprît  à le  pétrir  , & à le  cuire  lui-mê- 
me. Il  bannit  d’entre  eux  tous  les  ragoûts , & ne  leur 
permit,  que  la  viande  boüiHie  , ou  rôtie.  I)  ne  fouf- 
frit  plus,  ni  valets  au  fervice  des  fimples  Légionnai- 
res, ni  chevaux , ni  fourgons,  pour  porter  leurs  pro- 
vifions,&  leurs  armes.  Du  refte  le  Confii!  ramena 
lès  troupes  à une  exaôte  difeipline  , moins  par  les 
châtimens , que  par  fa  vigilance.  Il  avoit  l’œil  tou- 
jours ouvert , furies  plus  légers  manqaemens  dans 
le  fervice.  Métellus  trouvoit  cent  prétextes  pour  dé- 
camper fouvent , ôc  ne  fouffroit  pas , que  fes  foldats 
priffent  de  longues  habitudes  aux  mêmes  lieux.  îi  ne 
conduifoit  guère  fes  troupes  en  de  nouveaux  pofles, 
que  par  de  grands  détours  , & par  des  chemins  em- 
baraffés.  Il  ordonnoit  des  marches  laborieufes  , & 
fçavoit  les  colorer  de  raifons  plaufibles.  Enfin  les 
légionnaires  * tout  citoyens  Romains  qu’ils  étoient , 
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chargeoicnt  eux-mêmes  fur  leurs  épaules , outre  leurs 
armes  , les  uftenciles  néceflaires , & le  bled  qu’on 
leur  diflribuoit  tous  les  mois.  Pour  tout  dire  en  un 
mot , il  gagna  fur  Tes  foldats , que  les  moins  forts , 
eurent  honte  de  leur  foibleffc  , & que  les  plus  ro- 
buft  esfirent  gloire  de  leur  force.  Auffi  le  Général 
n’exempta  pas  même  fon  propre  fils  des  travaux  de 
la  milice.  Il  avoit  oonduit  fon  aîné  en  Afrique , pour 
y faire  fa  première  campagne.  Le  Conful  auroit  pu 
le  prendre  avec  lui  dans  fa  tente  , & lui  épargner 
bien  des  fatigues.  Il  aima  mieux  le  laiffer  fervir  en 
fïmple  fantaflin  , dans  fa  Légion,  & ne  le  déchargea 
d’aucun  des  fardeaux  accoûtumés.  Par  là , il  fit  ceffer 
les  murmures,  &nul  ne  trouva  mauvais,  de  n’être 
pas  traité  avec  plus  de  diftindtion  , que  le  fils  d’un 
Conful. 

Métcllus  ne  fe  prefifa  pas  d’aller  à l’ennemi , que 
la  difeipline  ne  fût  parfaitement  rétablie  dans  fon 
armée.  Il  n’ignoroit  pas  avec  quel  emprefiement  on 
attendoit , à Rome , la  nouvelle  d’une  vitftoire , qui 
réparât  l’affront , qu’Aulus  Poftumius  avoit  caufé  à 
la  République.  Le  Conful  aima  mieux  paffer  pour 
temporifeur , que  de  hazarder  des  combats,  avec  des 
troupes  indifeiplinées.  Il  paffa  donc  tout  l’Eté  dans 
un  repos  utile  , &:  ne  fit  prendre  l’effor  à fon  armée., 
que  quand  elle  eut  appris  â vaincre. 

Cette  conduite  du  Conful  fit  trembler  Jugurtha, 
dans  fa  Numidie.  Jufqu’alors  il  n’avoit trouvé,  par- 
mi les  Généraux  Romains  , que  des  hommes  int-é- 
reflés  ,ou  téméraires.  Métellus  n’avoit  ni  les  défauts 
de  l’avare  Beftea , ni  l’inconfidération  de  l’impru- 
dent Poftumius.  Ainfi  le  Roi  Numide  ne  pouvoit 
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Ci  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  compter,  ni  fur  fon  argent , ni  fur  Tes  rufes  de  guer- 
644.  re.  Il  fong  ea  donc  à fe  livrer,  de  bonne  foi,  à la  mer- 

Conruls , ci  du  nouveau  Général  , & à lui  faire  une  dédition 
fincére  de  fa  perfonne  , & de  fes  Etats.  Dans  ce  def- 
M.  Junius  Si-  fein  , Jugurtha  fit  partir  vers  le  Confiai  une  Ambaf- 
ianus.  fade  . avec  tout:es  les  marques  polfibles  de  foûmif- 
fion.  Il  ne  demanda  que  la  vie  fauve  , pour  lui,  & 
pour  fes  enfans.  Quel  fond  y avoit-il  à faire  fur  les 
proteftations  d’un  Numide  > Quand  bien  même , 
dans  un  moment  critique  , il  auroit  pris  fon  parti 
avec  fincérité  , qui  pouvoit  s’affûter  , que  la  légère- 
té naturelle  aux  gens  de  fon  pais , ne  l’cntralneroit 
pas  ailleurs  ? Un  fourbe  ne  doit  pas  être  cru,  lors 
même  qu’il  dit  vrai. 

Metellusfoupçonna  toujours  delà  duplicité, dans 
les  procédés  de  Jugurtha.  Il  oppofa  donc  des  artifi- 
ces à ceux  du  Numide , & le  combattit  avec  fes  pro- 
presarmes,  Apres  avoir  pris  chacun  desAmbaffadeurs 
Numides  en  particulier  , il  les  engagea  par  des  pro- 
melfeSjà  lui  livrer  l’Ufurpateur  mort, ou  vif.  Le  pro- 
jet ne  réuflit  pas  , par  la  défiance  circonfpeétc  du 
Roi.  Ce  fut  donc  à force  ouverte  , que  le  Confiai 
réfolut  de  l’attaquer.  L’armée  Romaine  entra  en  Nu- 
midie  , & à fa  contenance  , elle  parut  devoir  réparer 
le  tems  qu’elle  avoit  perdu.  Soit  par  ordre  de  Jugur- 
tha , foit  par  l’affeétion,  que  les  gens  du  pais  avoient 
conçue  pour  la  domination  Romaine  , toutes  les 
Villes  Sc  toutes  les  Bourgades  envoyèrent  au  devant 
de  l’arméeConfulaire,&  lui  offrirent  des  vivres  & des 
rafraîchi  (Terne  ns.  Ces  démonftrations  n’impoférent 
point  au  Général  Romain.  Toujours  en  garde  con- 
tre la  furprife  , il  n’avança  qu’avec  précaution.  Ses 
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troupes  ne  marchèrent  qu’en  ordre  de  bataille  , 8c 
fes  coureurs  voltigèrent  au  loin  , à la  découverte  de 
l’ennemi.  Métellus  conduifoit  i’avant-  garde,  à la  tête 
des  frondeurs , des  archers  , 8c  des  troupes  armées  à 
la  légère.  Marius,  dont  le  mauvais  cœur  ne  s’étoit 
point  encore  manifefté , cornmandoit  la  cavalerie  Lé- 
gionnaire, à l’arriére  garde,  8c  couvroit  en  queue  les 
fantaffins,  portés  au  corps  de  bataille,  fous  les  ordres 
de  Rutilius.  Sur  les  ailes  étoient  répandus  les  cfca- 
drons  auxiliaires , mêlés  d’infanterie  légèrement  ar- 
mée , pour  foûtenir  en  flanc  l’infanterie  des  Légions. 

Cet  arrangement  pour  les  marches, parut  néceffai- 
re  au  Général  Romain.  Il  étoit  convaincu,  qu’on  ne 
devoit  rien  rifquer  avec  un  ennemi , qui  connoifloic 
le  pais , &qui  peut-être  ne  feignoit  de  vouloir  la 
paix , que  pour  profiter  des  occafions , de  tomber 
furies  Romains , avec  avantage.  Dans  cebelordre, 
l’armée  Confulaire  vint  fe  préfenter  devant  Vacca , 
Ville  marchande , 8c  peuplée  par  un  grand  nombre 
de  Commerçans  Italiens.  Lafituationdela  place  pa- 
rut commode  à Metellus , pour  y établir  un  maga- 
zinde  vivres, qu’on  lui  tranfporteroic  delà , dans  fes 
divers  campemens.  Il  fit  donc  fonder  les  habitans , 
pour  connoître , 'par  leur  réfolution  , fi  Jugurtha 
ne  leur  avoir  point  ordonné  , de  foûtenir  un  fiége  , 
8c  fi  la  dédition  du  Roi  étoit  fincére.  Les  Vaccéens 
reçurent  garnifon  Romaine , 8c  le  Conful  fe  fçue 
gré  d’avoir  une  reffeurce  , pour  la  fubfirtance  de  fes 
troupes , foit  que  le  Numide  fe  préparât  à la  guerre, 
ou  qu’il  voulût  la  paix.  Jugurtha  en  effet  ne  fongeoic 
alors,  qu’à  tromper  Métellus.  Il  multlplioitles  am- 
baffades , 8c  les  fupplicacions , 8c  réïtércit  fes  an- 
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64  Histoire  Romaine, 

^Rome  i’an  cienncs  promefles  ; mais  Ton  coeur  étoit  changé , &: 

644.  fes  premières  appréhendons  étoient  calmées. 

Confuls,  Cependant  le  Conful  avançoit  toujours , avec  le 
même  ordre , jufqu’au  cœur  de  la  Numidie.  De  fi 
M.  Junius  Si-  grands  progrès,  & une  précaution  fi  confiante  o’bli- 
tANus.  gèrent  enfin  le  Numide  à lever  le  mafque.  Une  ar- 
mée étrangère  étoit  prefque  au  centre  de  fes  Etats , 
& la  reddition  de  Vacca  la  raffuroit , contre  la  di- 
fette.  Jugurtha  prit  donc  le  parti  d’agir  à force  ou- 
verte, contre  un  Général , qu’il  n’avoit  pu  tromper, 
ni  corrompre. 

Dans  cette  portion  delà  Numidie  , qui  autrefois 
étoit  échue  a Adherbal , du  Midi  au  Septentrion^ 
couloir  unFleuve, nommé  « Muthul.  A quelques  mil- 
les du  Fleuve , s’élevoit  une  montagne  , qui  barroie 
le  chemin  du  Confiai  , & qu’i!  falloir  nécefiaire- 
ment  que  fon  armée  franchît , pour  defeendre  dans 
une  plaine  aride  , & inculte  , qui  s’étendoit  jufqucs 
fur  1 es  rives  du  Muthul.  Ontrouvoit  à my-cotcde  la 
montagne  , une  colline , par  où  l’on  defeendoitdans 
la  plaine  , 8c  le  haut  de  cette  colline  ailes  long , 
affés large  , étoit  revêtu  d’oliviers  fiauvages,  de  myr- 
thes , &c  de  ces  autres  arbrifleaux , qui  croiflent  fans 
cu’ture , dans  les  terres  fablonneufes.  Ce  fut  là  que 
Jugurtha  , api  es  avoir  raffemblé  tout  ce  qu’il  avoit 
pu  de  troupes , fie  mit  en  embufeade , pour  y atten- 
dre les  Romains , & pour  les  combattre  , lorfqu’ils 
defeendroient  de  la  montagne.  Bomilcar,  avec  les 
éléphants , & une  partie  de  l’infanterie , occupoit  le 
( - . 
ü Les  Autheurs  anciens  ne  & fur  le  cours  du  Fleuve  May 
nous  en  ont  pas  afles  dit , pour  thul. 
nom  inftruire  fur  la  fourcc  , ôc 
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de  la  .Bataille  du  Mutmil/S 

l/apnee  contre Juyurthn,  , 

' Par  Qj  Cœciltus  Lerjtxunidujiie 
Lan,  de  Rome  . 
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Corps  d ’cLrmee  de  BomiLcar 
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panchant  de  la  colline  le  plus  voifindu  Fleuve,  & Ju-  De  Rome  i>an 
gurtha  , avec  la  cavalerie  rangée  en  efeadrons  fer-  644 
rés , St  avec  quelques  bataillons  chcifis , s’étoit  pof-  Q_C°^flsL’v 
té  au  haut  delà  colline  , qui  s’élevoit  au  pied  de  la  Metï.lujs,&: 
montagne. 

Avant  que  le  Conful  parût , le  Roi  exhorta  fes 
troupes  /à  confcrver  la  réputation,  qu’elles  s’étoient 
acquife  , par  la  défaite  d’une  armée  Romaine.  C'ejl 
'vos  femmes  x c’ejl  'Vos  enfant  , c’ejl  'vos  foyers  pater- 
nels , leur  dit- il , qu’il  faut  mettre  a couvert  des  vio- 
lences du  Romain.  L’armée  qui  voui  effraye  }efl  toujours 
la  même.  Elle  a changé  de  Chef  ; mais  les  foldats  qui 
la  compofent  font  des  hommes  flétris  , <*r  pafés  fous 
le  joug.  Le  jour  efl  venu  de  couronner  vos  viéloires  , 

& d’affermir  a jamais  la  liberté  de  U Numidie,  Il  faut 
vaincre  , ou  vivre  dans  l’efclavage. 

Lorfque  Jugurtha  parloit  encore  , Metelîus  avoit 
déjà  atteint  le  fommet  de  la  montagne.  Du  premier 
coup  d’oeil , il  crut  voir  entre  les  brouflaiiles , des 
hommes  St  des  chevaux  embufqués  , que  l’épaifleur 
des  arbres  ne  couvroit  pas  fuffifàmment.  En  appro- 
chant de  plus  près , il  apperçut  enfin  des  ennemis 
cachés , Ôc  ne  douta  plus  de  l’embufeade.  Alors  il 
fit  changer  de  route  , St  de  dümofition  à Ton  armée. 

D’abord  il  ordonna  à Rutilius  ,de  prendre  les  de- 
vants , de  defeendre  en  hâte  du  haut  de  la  monta- 
gne , jufrjue  dans  la  plaine,  fans  traverfer  la  colline, 

& d’aller  former  un  camp  furies  bords  du  Fleuve. 

La  précaution  étoit  fage.  S’il  avoit  fallu  que  l’armée 
Romaine  campât  d ms  cette  campagne  aride  , elle 
feroit  périe  de  foif , fous  un  foleiî  brûlant , St  dans 
lia  faifon  la  plus  chaude  de  l’année.  Pour  le  Conful5 
Tome  XIK  I 
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Q.  Cæcilius 
ÎvIeiellus  , &: 
M.  JiiNius  Sx- 
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Histoire  Romaine} 

il  donna  un  autre  arrangement  à Tes  troupes , qué 
durant  la  marche.  Comme  il  étoic  réfolu  de  laiflfer  la 
colline  fur  fa  droite,  il  fortifia  du  triple  fon  aile 
droite , qui  devoir  être  la  plus  cxpofée  à l’ennemi. 
Au  centre  de  la  bataille  , il  pofta  fon  infanterie  , 
dont  il  entrelafla  les  manipules  , de  fes  troupes  légè- 
res. Pour  fa  cavalerie  , des  deux  côtés,  il  là  plaça  fur 
les  flancs  de  fon  armée , afin  de  la  couvrir.  Dans  ce 
bel  ordre  , il  fe  mit  à defeendre  du  haut  de  la  mon- 
tagne , & cela  par  l’endroit  le  plus  rapide.  Enfuite 
il  s’avança  doucement  vers  la  plaine , fans  que  les 
ennemis  ofalfent  encore  fortir  fur  lui  de  leur  em- 
bu feade  , durant  fa  defcentc.  Marius  étoit  au  centre 
de  l’armée  , & Métellus  commandoit  l'aile  droite  , 
qui  naturellement  auroit  dû  être  attaquée  la  premiè- 
re. A peine  l’avant-garde  du  corps  , que  le  Conful 
conduifoit,  étoit-elle  defeenduë  un  peu  plus  bas,  que 
le  haut  de  la  colline,  lorfquejugurtha  s’ébranla.  D’a- 
bord le  Numide  fit  faifir,  par  deux  mille  hommes,  le 
fommet  de  la  montagne , que  les  Romains  venoient 
de  quitter , de  peur  qu’ils  n’y  trouvaient  un  azile  , 
apres  la  bataille.  Enfuite  il  fie  fonner  la  charge , ôz 
Je  choc  commença. 

Fondant  du  haut  cjjf  la  colline,  les  Numides  tombè- 
rent fur  l’arriére  garde  des  Romains,  la  prirent  en 
flanc,&:  mirent  quelque  confufion  dans  fes  lignes.  Les 
plus  braves  leur  firent  face  5 mais  comme  ceux  ci  fe 
battoient  de  bas  en  haut , on  les  accabloit  de  traits , 
fans  qu  iis  puflent  combattre  de  pied  ferme.  Jugur- 
tha  avoir  infirruit  fes  cavaliers,  à fuir  à la  débandade, 
fans  fe  rallier,  quand  ils  feroient  attaqués  par  une 
troupe  nombreufe.  Mais  ces  fuyards  alloient  fe  re- 
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joindre  à d’autres  bandes , pour  donner  enfemble  fur  De  Rome  l’a» 

les  Romains , de  plufieurs  côtés.  Mis  une  fécondé  644- 

fois  en  fuite,  ils  regagnoient  leur  colline  , où  leurs  /-.c°nfllls» 

, - ° ° ^rrr  Q--  C-ÆCilius 

chevaux  montoient  avec  une  viteile  lurprenantc.  Mbtsli.us,& 

Pourfuivis  par  la  cavalerie  Romaine  , ils  entroient  M-  ^UNU'S  Si- 

dans  des  taillis , où  d’autres  chevaux  , que  ceux  du 

pais,  ne  pouvoient  les  fuivre.  Jamais  combat  ns  fut 

plus  extraordinaire.  Nul  corps  ne  relia  fous  fes  en- 

leignes , 8c  l’on  ne  fe  battit , que-par  pelotons.  Ce 

ne  fut  qu’une  mêlée  , où  l’on  donna , 8c  l’on  requt 

bien  des  coups , fans  régie  8c  fans  ordre.  La  nuit  ap- 

prochoit , 8c  l’on  étoit  encore  incertain , de  part  8c 

d’autre , du  fuccês  des  armes.  Pareil  épuifement , 8c 

pareille  langueur  des  deux  côtés.  Métellus  parut  feul 

infatigable.  Il  rallia  fes  troupes  définies , 8c  condui- 

fit  en  perfonne  fes  Légionnaires  , tout  las  qu’ils 

étoient , à portée  de  l’infanterie  Numide.  Le  Confui 

les  ranima  par  fes  difeours,  8c  leur  fit  entendre, 

qu’ils  n’auroient  point , la  nuit  prochaine , de  camp 

pour  repofer  , fi  la  victoire  ne  leur  procuroit  de 

la  fûreté  , pour  marcher  durant  les  ténèbres. 

Jugurtha  faifoit,defa  part, toutes  les  fondrions 
d’un  grand  Capitaine.  Il  encourageoit  fes  troupes , 
les  menoit  à la  charge  , donnoit  avec  furie  fur  les 
Cohortes  les  plus  fatiguées , 8c  repoufloit  à force  de 
dards  , celles  qui  paroiffoient  les  plus  animées  au 
combat.  On  peuc  dire , que  jamais  on  n’avoit  vu  de 
Généraux  d’une  valeur  plus  égale  , & d’une  acti- 
vité plus  confiante , que  dans  la  bataille  du  Muthul.. 

Le  Ros  Numide  eut  tout  l’avantage  du  lieu.  Le  C on- 
fulfut  fécondé  par  de  meilleures  troupes , qu’il  avoir 
formées  de  fa  main.  L’un  fçut  inventer  un  nouveau 

I ij 


De  Rome  l’an 
6 44- 

C on  fu  is , 
Cæcilius 
Metellus  , ôc 
M.  Juniüs  $i- 

iAN  Ü S. 


/ 


68  Histoire  Romaine, 
genre  de  guerre  , plus  conforme  à l’inftabilité  de  la 
Nation.  L’autre,  furpris  dans  une  embufeade  , prit 
fagement  Ion  parti , & foûtint  vigoureufement  des 
attaques  impré vües.  Enfin  le  Numide  ne  fuccomba  , 
que  par  l’inconftance  de  fes  foldats , & le  Romain 
ne  vainquit , que  par  la  vigueur  infatigable  de  fes 
Légions.  jEn  effet  les  Légionnaires  , afin  de  fe  procu- 
rer une  retraite,  pour  palier  la  nuit,s’cmprefférent  de 
chafiér  de  la  colline  lesNumides,qui  s’en  étoient  empa- 
rés. L’cnrreprife  croit  difficile  à des  hommes  haraffés, 
fur  le  déclin  d’une  journée  laborieufe.  Cependant , 
au  premier  ordre  de  leur  Général  , ils  grimpent  fur 
la  hauteur , & s’y  rangent  en  bataille , pour  com- 
battre l’ennemi  dans  un  terrain  égal.  Cette  démar- 
che décida  de  la  viétoirc  , & finit  une  adtion  trop 
long-tems  difputée.  Les  Numides  n’étoient  pas 
exercés  à combattre  de  pied  ferme.  Ils  cédèrent  le 
champ  de  bataille  , & fe  difperférent.  Ainfi  le  Con- 
ful , maître  de  la  montagne  , de  la  colline  , & de  la 
plaine , ne  fongea  plus  qu’à  conduire  fes  troupes  au 
nouveau  camp  , .que  Rutilius  avoit  eu  ordre  d’éta- 
blir , fur  les  bords  du  Muthul. 

Durant  le  combat , rien  n’avoit  plus  inquiété  le 
Général  Romain , que  l’exécution  du  projet , dont 
il  avoit  chargé  Rutilius.  Deux  chofes  pouvoient  y 
mettre  obftacie.  Premièrement  le  zélé  de  ce  Lieute- 
nantGénéral.  lîétoit  naturel,  qu’il  quittât  l’entreprife 
du  camp  , pour  voler  au  fecours  du  Conful , attaqué 
fur  la  montagne.  Secondement  Bomilcar , refté  dans 
la  plaine,  avec  une  partie  desfantalîins  Numides , &c 
les  éléphants  de  leur  armée  , pouvoit  tourner  fes  ar- 
mes contre  les  travailleurs , & traverfer  la  conftruc- 
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tion  des  rctranchemens  Romains.  Cette  dernière  dc~r 0 me  l*a n 
appréhenfîon  n’étoit  pas  vainc.  Il  fc  trouva  vrai  , ^4. 

que  Bomilcar  s’étoit  ébranlé  , des  qu’il  avoit  fçu  , Confuls , 
qu’un  détachement  des  troupes  Confulaires  travail-  MET^fiCùs,U& 
loit  à s’établir  fur  les  botds  du  Fleuve.  Bomilcar  M.  juiuwsSi- 
avoit  rangé  fes  bataillons  fur  une  longue  ligne  , èc  LANÜS’ 
avoit  occupé  toute  la  plaine  , pour  couper  à Ruti- 
lius  le  retour  vers  la  montagne.  Dans  cet  ordre  , ;1 
s’étoit  avancé  à grands  pas , vers  l’endroit , où  les 
Romains  étoient  occupés  à fortifier  un  camp.  D’a- 
bord les  Pionniers  virent  s’élever  une  nuée  de  pouf- 
fiére  ; mais  ils  crurent  eue  le  vent  agitoit  le  fable  de 
la  campagne.  Des  taillis  qu’il  falloit  traverfer  , pour 
venir  à eux  , leur  déroboient  la  vûë  des  chevaux  , 

&c  des  éléphants  de  Bomilcar.  Cependant  la  pouflié- 
re  avançoit  , & fembioit  fuivre  les  pas  d’une  armée 
en  marche.  Rutilius  fit  donc  cefler  les  travaux  , or- 
donna à fes  foldats  de  prendre  les  armes , & les  ran- 
gea en  bataille  , le  long  de  fes  retranchemens.  Auflà- 
tôt  l’ennemi  paroît , & le  combat  commence.  Les 
Numides  repoulfés  , attendirent  l’arrivée  de  leurs 
éléphants  , pour  réitérer  l’attaque.  Ces  animaux 
avoient  pris  leur  route  à travers  les  bois , & s’étoient 
trouvés  fi  fort  inveftis  de  branches , &de  brouflail- 
les , qu’ils  n’avoient  pu  s’en  débaraficr.  Ainfi  ce  ie  - 
cours  manqua , & le  courage  des  Numides  s’affoiblit. 

Tous  prirent  la  fuite,  laiflerent  leurs  armes  furie 
champ  de  bataille  , 8c  fe  réfugièrent  fur  la  colline , 
d’où  Métellus  les  chafla.  Alors  l’avantage  fut  com- 
plet en  deux  lieux  différens , 8c  le  même  jour  produi- 
fit  au  Conful  une  double  victoire.  Quatre  des  élé- 
phants de  Bomilcar  furent  pris , 2c  les  autres , au 
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nombre  de  quarante , furent  tués  dans  les  bois. 

Le  camp  étoit  préparé  , 8c  Métellus  tardoit  enco- 
re^ faire  marcher  par  la  plaine  fon  armée  victorieu- 
fe,pour  s’approcher  du  Fleuve.  Cependant  la  nuit 
étoit  avancée  , 8c  la  traite  qu’il  falloir  faire  jufqu’au 
camp,  étoit  de  vingt  mille  pas.  Les  plus  prefifés  de  s’y 
rendre,  prirent  les  devants.  La  joye  du  fuccês  foû- 
tint  la  fatigue  du  foldat  Romain.  Il  marcha  toute  la 
nuit , & fit  retentir  le  vallon  de  fes  cris.  Rutilius, 
qui  en  ignoroit  la  caufe,  crut  que  c’étoit  une  partie  de: 
l’armée  Numide , échapée  de  la  déroute  , & marcha 
durant  les  ténèbres  à 1a  rencontre  , pour  la  tailler 
en  pièces.  Cependant  il  eut  la  précaution  d’envoyer 
des  coureurs , obferver  de  quel  parti  étoit  la  troupe. 
Sans  cela  le  choc  eût  été  funefte  aux  Romains , de 
part  8c  d’autre.  Sitôt  qu’on  fe  fût  reconnu , la  crain- 
te celfa  , & les  acclamations  redoublèrent.  En  che- 
min faifant , on  fc  raconta  l’un  à l’autre  les  beaux 
faits  d’armes  delà  journée.  Le  détachement  de  Ru- 
tilius vanta  fes  proüelfes , 8c  l’armée  Confulaire  les 
fiennes.  Les  plus  lâches  furent  les  plus  emprefifés  à pu- 
blier leurs  exploits.  Enfin  le  Conful  arriva.  Ilavoit 
été  le  dernier  à quitter  le  champ  de  bataille.  Com- 
blé de  gloire  , Métellus  refia  quatre  jours  dans  le 
camp  fur  leMuthul , y fit  foigneufementpanfer  les 
bleflés , 8c  diftribua  les  prix  de  la  valeur. 

Ces  menus  foins  ne  l’empêchèrent  pas,  d’envoyer 
reconnoître  l’état  où  étoit  Jugurtha  , & fon  armée. 
Il  apprit  que  le  Numide  s’étoit  retiré  dans  un  lieu 
defert  , couvert  de  forêts  , 8c  entre -coupé  de  ro- 
chers , 8c  que  là , abandonné  de  fes  troupes , il  en- 
îevoit  de  toutes  partsdes  paifans,  8c  des  bergers,  pour 
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en  compofer  une  nouvelle  armée.  La  défertion , chés  De  Rome  l’an 
les  Numides , ne  pafloir  pas  pour  un  crime.  Apres  le  644- 
premier  échec  d’un  Général , tous  pouvoient  împu-  c(?^ul*’uS 
nément  l’abandonner.  Les  fculs  Cavaliers  delà  garde  m£tellus>&: 
du  Roi  lui  étoient  inviolablement  attachés , jufqu'à  M-  Jukius  Si- 

, 1 • LANUS. 

J a more. 

Une  première  bataille  gagnée  , ne  fut  pas  au  Con- 
ful  un  attrait , pour  en  livrer  une  fécondé.  Dans  un 
païs  éloigné  de  Rome , la  moindre  diminution  de 
fes  troupes  tiroit  à confequence.  Jugurtha  au  con- 
traire réparoit  aifément  fes  pertes  , dans  une  Région 
qui  le  reconnoilfoit  pour  maître.  Le  Général  Ro- 
main changea  donc  de  méthode.  Il  répandit  fes 
troupes  dans  les  pais  les  plus  abondants , pilla  les 
villes  ouvertes,  ruina  les  bourgades , & les  châteaux, 
faccagea  tout,  & mit  les  campagnes  à feu , & à fang. 

Par-là  on  vit  les  peuples  venir  en  foule  fe  donner 
aux  Romains  , leur  fournir  des  provisions  , & rece- 
voir des  garnifons  , fans  réfiftance-  Ces  hoftilites 
ruinoient  plus  les  affaires  de  Jugurtha,  que  des  ba- 
tailles perdues.  Son  intérêt  eût  été,  de  faire  diver- 
fïon , & d’aller  porter  la  guerre  dans  la  Province 
Africaine  5 mais  il  fe  trouvoit  obligé  de  fuivre  Me- 
tellus , & de  défendre  fon  pays.  Il  le  fie  avec  toute 
l’habileté  d’un  grand  Général.  D’ordinaire  Jugurtha 
cachoit  le  grosde  fon  armée  dans  des  vallons  écartes, 

& à la  tête  d’un  corps  de  cavalerie  légère  , il  venoit 
fondre  fur  les  Romains,  partagés  dans  les  cimpagnes, 
pour  y faire  le  dégât.  En  un  inftant  il  paroiff  ait  en 
divers  lieux  , faiîoit  main  balfe  fur  tout  ce  qu’il 
trouvoit  de  Romains,  & fe  letiroit  dans  des  lieux 
inacceflîbles.  Cependant  fes  Etats  étoient  au  p.lla- 
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De  Rome  l’an  gc  , & fes  peuples  fc  rebutoient  de  la  domination 

Confiais  ^ Un  ^^urPateur>  fi  Pcu  capable  de  les  protéger. 
q.  Cæcil’ius  Telle  étoit  la  fituationdes  affaires  en  Numidie  „ 
Mirsttus,  & lorlque  la  nouvelle  vint  à Rome  de  la  bataille  ga- 
JuTVi  1 gnée  Par  Mételius,  au  voifinage  du  Muthul.  C’é~ 
toit  là  le  grand  objet  des  Romains.  Cette  victoire 
leur  fit  prefque  oublier  le  défavantage , que  leur 
avoientcaufé  les  Cimbres , dans  la  Gaule  Narbon- 
noife.  A peine  firent-ils  attention  aux  exploits  du 
jLutr^p.  sext.  Propréteur  Q.  Servilius  Coepion , <*  qui  venoit  de 
\ truffé)  t Purgcr  bufitanie  de  fes  brigands.  On  ne  fut  que 
médiocrement  touché  de  la  victoire  que  le  Pro- 
conful  Minucius  venoit  de  remporter  , fur  les 
Thraces  , & fur  les  Scordifques.  Cependant  prefque 
toute  la  cavalerie  de  ces  barbares  avoit  été  abîmée, 
fous  les  glaces  de  l’Hebrus*  Comme  toute  l’attention 
du  Peuple  Romain  étoit  tournée  vers  la  Numidie  , 
il  ne  donna  de  grands  appîaudiflemens , qu’au  Con- 
ful  , qui  y faifoit  la  guerre.  Rome  le  comparoit  avec 
„ un  Bdrea  , & avec  un  Pofl.utn.us.  La  probité  de 
Mételius , fon  défintéreifement  , fa  valeur , fa  fa- 
î4«rth  d‘ MU  étoientà  la  bouche  de  tous  les  Romains.  Les 
Temples  furent  ouverts , & l’on  y fit  des  fupplica^ 
lions , pour  y rendre  grâces  aux  Dieux  de  la  pros- 
périté, qu’ils  accordoient  à fes  armes. 

La  nouvelle  de  cette  approbation  générale , que 
Mételius  apprit  en  Numidie , ne  fervit  qu’à  lui  faire 
redoubler  fes  précautions.  Plus  il  avoit  acquis  de 
gloire  , plus  il  craignoit  d’en  décheoir.  Outre  les  ru- 
fesde  Jugurtha  , il  devoir  appréhender  la  jaloufîe 

*■  Valere  Maxime  au  Livre  6.  vilius  Coepion  ? fut  honoré  du. 
mus  apprend  que  Quincus.  Sjex-  triomphe  à fon  retour  d’Bfpagneo 

' ■“  de; 


Livre  C i n qu  a n t e-t  r o i s i é’  m e.  73 
de  Marius.  Ce  Lieutenant  Général  étoit  devenu  pour 
lui  un  ennemi  fecret  , dont  les  lourdes  pratiques 
commençoient  à l’allarmer.  Nous  les  ferons  fentir , 
lorfqu’elles  feront  plus  déclarées. 

La  tranquillité  cependant  regnoit  dans  l’enceinte 
de  Rome.  Le  feul  Scaui  us  y excita  quelque  défoi- 
dre.  Prince  du  Sénat  3 &c  Cenfeur  tout  à la  fois , en- 
fin chargé  de  plus  d’honneurs , qu’il  n’en  avoit  mé- 
rité , cet  ambitieux  refufa  de  quitter  la  Cenfure 
dans  une  circonftance , ou  les  Loix  l’ordonnoient. 
Toutes  les  fois  que  l’un  des  deux  Cenfeurs  mouroit, 
pendant  le  cours  de  fa  Magiftrature  , fon  Collègue 
étoit  obligé  d’abdiquer.  Le  Cenfeur  a Marcus  Livius 
Drufus  vint  à perdre  la  vie.  Tout  autre  que  Scau- 
rus  fe  feroit  démis , auffi-tôt  apres  la  mort  de  fon 
Collègue.  Celui-ci  prétendit  refter  en  place , & s’ap- 
puya fur  les  fervices , qu’il  avoit  rendus  au  Public  , 
durant  fon  adminiftration.  En  effet  , il  avoit  ap- 
plani  b la  Voye  Emihéne  , & fait  conftruire  le 


a On  conjecture  que  ce  Mar- 
cus Drufus  fut  celui  , que  nous 
avons  vu  , dans  le  creiziéme  Vo- 
lume , honoré  du  titre  glorieux 
de  Protedeur  du  Sénat  , & qui 
triompha  des  Scordifques. 

b La  Voye  Emiliéne  , dont 
ileftici  queftion,  s’£tendoit,  dans 
une  efpace  de  plus  de  cent  tren- 
te milles  pas  Géométriques  , de- 
puis la  Ville  de  Pife  en  Tofcane , 
yers  les  fources  de  X Ar no  , juf- 
qu’à  Derthone  dans  la  Ligurie. 
Elle  traverfoit  les  territoires  de 
Lune  , de  de  Savone  , fur  les  cô- 
tes de  la  mer  de  Gennes.  Apres 
quoi  elle  faifoit  un  coude  , de 
venoit  aboutir  à la  Ligurie  Sep- 

Tome  XIV . 


tentrionale.  Pour  rendre  ce  grand 
chemin  pratiquable  , Emilius 
Scaurus , félon  le  témoignage  de 
Strabon  , fit  deficcher  les  ma- 
rais , qui  s’étoient  formés  par  ies 
inondations  des  rivières  voifi-' 
nes.  Elles  furent  refierrées  dans 
leur  lit , à la  faveur  des  digues, 
que  des  Entrepreneurs  habiles 
élevérent  , fous  les  ordres  du 
Cenfeur.  Ce  fut  dans  ce  même 
canton  , qu’Annibal  de  fon  armée 
eurent  à fouffrir  de  fi  facheufes 
incommodités  , comme  nous  Pa- 
vons remarqué  dans  le  VII.  Vo« 
lume.  L’Autheur  , que  nous  ve- 
nons de  citer  , allure  , que  Seau*- 
rus  porta  la  précaution,  jufqu’à. 
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Pont 4 Milvius.  Etoit-ce  afles  pour  prétendre  une 
exemption  de  la  Loi  commune?  Auffi  un  Tribun 
du  Peuple , zélé  pour  l’obfcrvation  des  anciens  ufa- 
ges , le  menaça  de  la  prifon  , s’il  ne  fe  défiftoit  de  fa 
pourfuitc,  Scaurus  céda  aux  menaces , & Le  démit. 
Après  quoi  Rome  ne  Longea  plus , qu’à  Le  donner  de 
nouveaux  Confuls,  h Servius  Sulpicius  Galba  fut 


faire  creufer  un  folié  profond  , 
qui  conduifoit  de  Parme  à Plai- 
fance.  Les  eaux  de  laTrébiç  > Sc 
les  autres  rui fléaux  circonvoifins  > 
ui,  depuis  long-tems,  fç  débor- 
oient  dans  les  campagnes  , s’é- 
coulèrent déformais  dans  ce  Ca- 
nal j avec  tant  d’abondance  > 
qu’il  étoit  capable  de  porter  batr 
teau. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la 
Voyc  Emiliéne  , dont  on  fut 
redevable  à Emilius  Scaurus  , 
avec  une  autre  , du  meme  nom  , 
que  le  Conful  Emilius  Lepidus 
applanit,  dans  l’année  de  Rome 
5 66.  depuis  Arimini  jufqu’à  Bou- 
logne , où  die  çommuniquoit 
avec  la  Voye  Flaminiéne,  Delà 
elle  remontoir  , au  rapport  de 
Strabon  , bien  au  delà  de  Plai- 
fance , & empiétoit  fort  avant 
dans  la  Ligurie.  Il  dit  exprefle- 
ment  , qu’un  des  rameaux  de  ce 
grand  chemin  , après  avoir  tra- 
verfé  , quantité  de  Villes  & de 
Bourgades  , fe  terminoit  pies  de 
la  Ville  d’Aquilée,  à peu  de  dif- 
tance  des  Alpes.  Il  efl  difficile 
d’accorder  l’ancien  Géographe  * 
avecTite-Live,  Ce  dernier  Hif- 
torîen  ne  donne  à cette  fécondé 
Voyc  Emiliéne  , que  l'étendue 
qui  fe  trouve  entre  Plaifance,  & 
Rimini.  De  plus , ce  que  dit  Stra- 


bon du  chemin  frayé  par  Emilius 
Scaurus , le  long  des  côtes  de  la 
mer  Liguriénc  , convient  éga- 
lement à une  autre  Voye  , quç 
Cicéron  appelle  > Fia  Aurélia  , 
dans  la  douzième  Philippique  , 
&:  dont  Sigonius  attribue  , fans 
preuve  5 la  conlhu&ion  > à un 
Aurelius  Cotta  , qui  fut  Cen- 
seur , l'an  de  Rome  512.  Ce  qu’il 
y a de  vrai  , ç’eft  que  Bergier , 
ôc  les  Cartes  Géographiques  , ne 
reconnoiflent  d’autre  Voye  Emi- 
liénç  , que  celle  qui  eut  fon 
nom  d Emilius  Lépidus  , & qui 
fe  joint  à la  Voye  Flaminiéne. 
Ils  confondent  l’autre  , avec  ia 
Voye  Aureliéne  , fur  la  foi  de 
Cicéron. 

a Le  Pont  Milvius  , que  les 
Italiens  Modernes  appellent  R*»- 
tc~Mole  , fublïfte  encore  aujour- 
d’hui , à un  mille  de  Rome  , hors 
de  l’enceinte  des  murs  , après 
avoir  été  réparé  par  Augufte  , 8>C 
dans  la  fuite  par  le  Pape  Nico- 
las V.  Il  conduit  immédiatement 
à la  Voye  Flaminiéne. 

b Ce  Servius  Sulpicius  Galba 
fut  le  fils  aîné  du  célébré  Ora-* 
teur  Servius  Sulpicius  Galba  , 
qui  gouverna  la  République  , 
fous  le  titre  de  Conful , l’an  de 
Rome  605?. 
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choifi  à la  pluralité  des  fuffrages.  Il  eut  pour  Col- 
lègue un"  Q.  Hortenfius.  Celui-ci  n’entra  pas  mê- 
me en  exercice  de  la  Charge  , à laquelle  il  étoit  défi- 
gné.  Peut-être , que  la  moitié  furprit.  Peut-être, 
qu’il  fut  condamné  par  le  Peuple  , comme  coupable, 
d’avoir  acheté  des  fuffrages  ; car  alors  tout  étoit  vé- 
nal à Rome.  Peut-être  auffi , fe  contenta-t-il  d’avoir 
obtenu  la  première  dignité  , fans  vouloir  en  foûte- 
nir  le  poids.  Quoiqu’il  en  foit , car  rien  n’eft  plus 
incertain , que  l’interprétation  des  Lettres  initiales , 
qui  nous  marquent , fur  les  marbres  Capitolins  , la 
caufe  qui  priva  Hortenfius  de  l’exercice  d’une  Char- 
ge,que  le  Champ  de  Mars  lui  avoir  déférée.  Il  efl  du 
moins  fûr  , qu’on  lui  fubftitua  un  autre  Conful.  Ce 
dernier  fut  un  Seau  ru  s ; mais  non  pascetEmihusScau- 
rus , qu’on  avoit  forcé  d’abdiquer  la  Cenfure.  Celui 
qu’on  éleva  pour  lors  auConfulat,  étoit  d’uneMaifon 
différente,  & s’appelloitM.  Aurelius Scaurus.  Dans 
la  même  élection , Q.  Cæcilius  Métellus  fut  conti- 
nué Général  de  l’armée  Romaine  en  Numidie,  avec 
le  titre  de  Prcconful.  Ainfi  les  nouveaux  Confuls 
n’eurent  point  d’autre  département  à tirer  au  fort, 
que  l’Italie , & la  Gaule  Narbonnoife.  Le  premier 
échut  à Suîpicius  Galba  , 5c  la  Gaule  à Aurelius 
Scaurus.  Celui-ci  alla  faire  la  guerre  aux  Cimbres , 
5c  la  fit  avec  défavantage.  Mais  retournons  où  Ju- 
gurtha  nous  rappelle. 

Plus  Métellus  s’étoit  acquis  de  gloire  par  fes  ex- 
ploits , plus  il  devoit  craindre  de  la  perdre  , par  de 
fauffes  démarches.  Marius  jaloux  des  applaudiffe- 

a Quintus  Hortenfius  eft  le  fut  TAntogonifte  de  Cicéron-, 
pçre  du  fameux  Hortenfius  ? qui  dans  la  carrière  de  l’éloquence, 
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De  Rome  l’an  mens  > que  Rome  avoit  donnés  à Ton  Général , l’ob- 
645-  fervoit , Sc  faififfoit  les  occafions  de  Je  déci éditer,1 
Confuls , ’ Métellus  & Marius  vifoient  au  même  but.  Delà  leur 
ciusV  Galba1'  rivalité.  Le  premier  fongeoit  à fe  confer ver  le  com- 
6c  M.  Aure-  mandement  des  troupes  en  Numidie  , jufqu’à  l’en-  ■ 
itius  Scauru£.  tié»re  défaite  de  Jugurtha.  C’étoit  une  diftindtion  , 
que  la  République  n’accordoit  que  rarement , à des 
Généraux  du  premier  mérite.  A parler  en  général , 
on  ne  reftoit  guère  plus  de  deux  ans  à la  tête  de  la 
même  armée.  De  fon  côté,  Marius  brûloit  d’ardeur, 
d’emporter  le  Confulat , de  venir  enfuite  terminer 
l’affaire  de  Numidie  , & d’obtenir  le  triomphe,  après 
la  conquête.  La  prétention  n’étoit  point  chiméri- 
que. Hors  les  qualités  du  cœur  , & les  vertus  qui 
forment  l’honnête  homme  , Marius  avoit  reçu  de 
la  nature  tous  les  talents  d’un  grand  Capitaine.  Une 
valeur  héroïque , un  grand  amour  de  la  difeipline 
je  ne  fçai  quel  afeendant  fur  le  foldat , pour  le  con- 
tenir dans  l’ordre , une  frugalité  portée  jufqu’à  l’abf* 
tinence  la  plus  étroite , de  l’intrépidité  dans  les  ren- 
contres hazardeufes  , du  fang-froid  jufquesdans  la 
mêlée  , une  grande  expérience  pour  les  campemens,1 
une  habileté  infinie  à ranger  les  troupes  , foit  pour 
les  marches , foit  pour  les  batailles  5 enfin  la  fçience 
des  reffources  après  un  mauvais  fuccês , tout  cela  fe 
trouvoit  dans  Marius  au  fouverain  degré.  Plus  le 
Lieutenant  Général  étoit  digne  du  commandement , 
plus  le  Proconful  appréhendoit , d’en  être  fupplan- 
té,  à la  fin  de  fon  année.  Métellus  fut  donc  attentif, 
à ne  donner  nulle  prife  à la  malignité  de  fon  rival.1 
^ saïufl.  ddeii > Jufqu’alors  l’armée  Romaine  avoit  un  peu  fouf- 

fert  des  irruptions  fubites  de  Jugurtha.  Le  Procon- 
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fui  ne  permit  plus  à fes  foldats  , de  Ce  répandre  dans  De  Rome  l’a 
les  campagnes  par  pelottons.  On  ne  lui  conduifit  plus 
de  convois,  qu’avec  de  nombreufes  efeortes , & la  Confuls, 
cavalerie  ne  fortit  plus,  que  toute  enfemble,  pour  les  c,uTgaieT~ 
fourages.  Le  dégât  ne  fe  fit  plus  en  pillant  ; mais  en  &.  M.  Aure- 
brûlant  les  bourgades , &r  les  métairies.  Durant  ces  uus  ScAURUS* 
expéditions  militaires , Métellus  & Marius  fe  parta- 
geoient  en  deux  camps , aflfés  éloignés  l’un  de  l’au- 
tre , pour  embrafler  un  vafte  terrain  ; mais  allés 
proches,  pourfe  prêter  fecours  au  premier  fignal.  Ce 
nouveau  genre  de  faire  la  guerre,  impatienta  le  Roi 
de  Numidie.  Il  quitta  enfin  fes  retraites , & fe  mon- 
tra dans  les  plaines  , au  hazard  de  livrer  bataille. 

Jugurtha  s’étoit  donné  le  tems  d’aguérrir  un  peu  fa 
nouvelle  armée.  Avec  elle,  il  côtoya  de  loin , les  Ro- 
mains dans  leurs  divers  çampemens , & ne  marcha , 
que  par  des  hauteurs  , également  foigneux  de  fur- 
prendre  les  ennemis , & de  les  éviter.  Par  tout  où 
les  Légions  dévoient  palfer , il  confumoit  les  foula- 
ges parle  feu,  & il  empoifonnoit  les  fontaines.  A 
tous  les  moments , il  harceloit,  tantôt  Métellus , tan- 
tôt Marius , dans  leurs  marches  ; venoit  fondre  fur 
leurs  queues , & apres  un  coup  de  main  , il  rega- 
gnoit  les  montagnes.  Rien  de  plus  importun , qu’un 
Général , qu’on  a fans  celfe  fur  les  bras , & qui  ne 
fe  prête  jamais  aux  rifques  d’un  combat.  Aufli  Ju- 
gurtha fut-il  un  des  plus  grands  Capitaines  de  l'on 
fiécle  , & après  Marius , le  plus  habile  Guerrier  , 
qu’eût  formé  Scipion. 

Métellus,  qui  ne  put  engager  le  Numide  au  combat,1 
réfolut  de  l’y  attirer.  4 Zama  étoit  une  Ville  opu- 

a Yoyés  le  X.  Volume  , où  nousavoijs  diftingué  deux  Villes 
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78  Histoire  Romaine; 
lente , qui  fut  dans  la  luite  Capitale  du  Royaume  de 
Juba.  Pour  lors  elle  étoit  foûmife  à la  domination 
Numidiéne.  Le  Proconful  forma  le  projet  de  l’af. 
/léger,  & y conduilît  fes  troupes.  Malgré  fes  pré- 
cautions , fon  deflein  tranfpira  , & le  Roi  en  fuc 
averti, par  des  deferteurs  Romains.  Sur  l’heure  il  par- 
tit pour  Zama  , prévint  le  Proconful , mit  dans  la 
place  une  garnifon  de  transfuges,  gentsdont  il  étoit 
fûr , & promit  aux  habitans , que  lui-même  il  vien- 
droit  incelTamment  à leur  fecours.  Son  activité  le 
ht  voler  ailleurs.  Jugurtha  apprit , que  le  Proconful 
avoit  détaché  Marius , pour  aller  faire  des  provihons 
de  bouche  à * Sicca  , Ville  qui  s’étoit  donnée  la  pre- 
mière aux  Romains , apres  la  bataille  du  Muthul.  Il 
prit  envie  au  Numidc,de  fe  mefurer,pourla  premiè- 
re fois , avec  le  Lieutenant  Général  , autrefois  fon 


de  Zama  , l’une  fitttée  à cinq 
journées  de  Carthage  , dans  l’A- 
frique proprement  dite  -,  & l’au- 
tre dans  la  Numidie  , vers  les 
bords  du  Rubricat.  Ptolomée 
compte  entre  cette  dernière  Vil- 
le , dont  il  s’agit  ici  , de  l’an- 
cienne Carthage  ,1a  valleur  de 
huit  degrez  , ou  de  cent  foixan- 
te  grandes  lieues  , qui  font  au 
moins  quinze  jours  de  chemin. 

a Sicca  étoit  une  Ville  de  Nu- 
midie , placée  dans  le  milieu  des 
terres  , à peu  de  diftance  du  Fleu- 
ve Tufca  , de  à trois  journées  de 
Carthage.  Ptolomée  de  Antonin 
lui  donnent  le  furnom  de  Vene- 
ria  , qu’elle  emprunta  d’un  fa- 
meux Temple  , que  les  habitans 
avoient  dédié  à Venus.  Valére 
Maxime  nous  apprendrait  chapi- 
tre fixiéme  du  Livre  fécond , que 


les  filles  deftituées  des  biens  de  li 
fortune  , avoient  fait  de  ce  Tem- 
ple, un  lieu  de  proftitution,  qu’à 
piix  d’argent,  elles  s’y  abandon- 
noient  au  premier  venu,  de  que 
du  produit  de  leur  infâme  com- 
merce , elles  fefaifoient  une  dot 
pour  fe  marier.  Jean  Selden,  dans 
fonTraité  des  Dieux  de  Syrie  , de 
Gérard  Voffius  , au  Livre  1.  de 
l’Idolâtrie  , trouvent  le  nom  de 
Siffca  Fenerea , dans  les  termes 
AfTyriens  Succoth  ,ou  Suiecoth 
Tenoth  , c’eft-à-dire,/*  D cm  ti- 
re , ou  le  S andin  aire  de  F enus* 
Iis  fondent  leur  conje&ure  , fur 
l’affinité  de  la  langue  Aflÿriéne, 
avec  la  Phéniciéne  , qui  avoit 
cours  dans  une  partie  de  l’Afri- 
que. Il  ne  refte  plus  aucun  yc^ 
tige  de  la  Ville  de  Si^cca. 
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ami , & difciple , comme  lui , de  Scipion  , devant  Dc  Rome  ran 
Numance.  A grandes  journées , le  Roi  s’avance  vers  645. 
Sicca  , & furvient  au  moment , que  Marius  en  for-  Çonfuls , 

toit , avec  ion  convoy.  Avant  le  combat , Jugurtha  cms  GalbA  > 
fit  avertir  les  Siccéens,  de  donner  en  queue  fur  ledé-&  M.  Aure- 
tachement  Romain  , tandis  qu’il  le  combattrait  de  Lms  ScAURUS’ 
front.  Marius  fit  éprouver  au  Roi  ce  qu’il  fçavoit 
faire  , lorfqu’il  commandoit  en  Chef.  Apres  avoir 
repouifé  les  Numides , il  imprima  tant  de  terreur 
aux  habitans  de  Sicca , que  malgré  leur  légèreté  na- 
turelle , ils  n’oférent  changer  de  parti.  Dès  lors  le 
Numide  apprit  à redouter  le  vainqueur , qui  devoir 
un  jour  achever  de  le  réduire. 

Les  vivres , & les  provifions  ne  furent  pas  plûtôt 
arrivés  devant  Zarna  , que  Metellus  l’inveftir.  La 
place  n’étoit  que  médiocrement  forte  ; mais  elle  étoit 
Lien  pourvue  d’armes  , &de  munitions.  La  garni- 
fon  compofée  de  transfuges,  paroilfoit  invincible, 
plûtôt  parla  crainte  de  retomber  fous  la  puiftànce  des 
Romains , que  par  une  véritable  valeur.  Le  Procon- 
fui  fit  fes  approches , avec  de  grands  cris.  Alors  les 
Légions  mirent  en  œuvre  les  échelles , & le  bellier. 

Pu  pied  des  murs,  les  frondeurs  lancèrent  des  pierres, 

&les  balliftes  firent  voler  des  traits.  Lesalfiégés  re- 
poulférent  ces  attaques  , & du  haut  des  remparts , 
ils  firent  aulfi  pleuvoir  des  pierres  , des  dards , &c  des 
brandons  mêlés  de  fouffre,&  de  bitume.  Les  manipu- 
les même  les  plus  reculés  , furent  frappés  des  pou- 
tres , que  lançoient  les  balliftes  de  la  place.  Les  plus 
lâches  en  furent  également  atteints , comme  les  plus 
courageux.  Tandis  que  le  combat  s'échauffoit  , Ju- 
gurtha parut  tout  à coup  , & de  fon  côté  il  aifiégea 
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80  Histoire  Romaine; 
le  camp  des  Romains.  Ses  retranchemens  étoient 
prefqu’abandonnés  de  défenfeurs.  La  garnifon  en 
étoit  fortie  , pour  être  témoin  des  attaques  de  la 
Ville.  Déjà  Jugurtha  étoit  maître  d’une  porte  , 
lorfque  la  garnifon  du  camp  voulut  y rentrer  ; mais 
elle  fut  repoulfée.  Du  peu  de  foldats  qui  reftoienc 
à la  garde  des  tentes , les  uns  coururent  aux  armes , 
les  autres  prirent  la  fuite.  Quarante  braves  feulement 
s’emparèrent  d’une  hauteur,  dans  l’enceinte  du  camp , 
& s’y  défendirent  avec  une  valeur  plus  qu’humaine. 
Enveloppés  de  toutes  parts  , ces  braves  rejettoient, 
contre  les  ennemis,  les  traits  qu’on  leur  avoit  lancés, 
& ne  perdoient  aucun  de  leurs  coups. 

Metellus  tout  occupé  du  foin  de  fon  attaque, 
n’apprit  que  des  fuïards  de  fon  camp  , que  Jugurtha 
y avoit  pénétré.  A l’inftant  il  députe  Marius  , avec 
toute  la  cavalerie  de  fon  armée,  pour  cnchaffer  l’en- 
nemi. Ne  foujfrés  pas  , lui  dit-il,  les  larmes  aux  yeux, 
que  le  Numide  puife  fe  'vanter  , d’avoir  été  plus  heu- 
reux d nous  furprendre  , que  nous  à forcer  Zama.  Ma- 
rius eut  égard  à fa  propre  gloire.  Charmé  d’avoir, 
une  fécondé  fois,  à entrer  en  lice  avec  léRoi  Numi- 
de , il  voie  où  fon  honneur  l’appelle.  Jugurtha  com- 
prit alors , qu’il  ne  lui  étoit  pas  avantageux  de  foû- 
tenir  un  combat,  dans  une  enceinte  de  remparts. 
Apres  avoir  fàcrifié  quelques  foldats  à fon  évaiion  , 
il  échapa  par  une  des  portes  , êc  courut  fc  cacher 
dans  fes  rochers.  Metellus  de  fon  côté  , apres  avoir 
fait  une  vaine  tentative  contre  des  murs  revint 
pafler  la  nuit  dans  fon  camp. 

Le  lendemain  , lorfqu’il  fallut  partir  pour  unefe- 
eonde  attaque  , le  Proconful  pofta  fa  cavalerie  & 

quelques 
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quelques  manipules , fur  la  route  que  Jugurtha  avoit  Dc  Rome 
tenue  la  veille  j mais  il  donna  ordre  aux  Tribuns , 645. 

qu’il  v laiffoit  avec  un  détachement  d’infanterie  , de  Confuls , 
nés  eloigner pas  des  portes  du  camp.  Pour  lui,il  con-  cwTgaua'" 
duifit  les  Légions  au  pied  de  Zama.  A peine  y étoit-  & M.  Ahre- 
il  arrivé  avec  Marius , que  Jugurtha  reparut  aux  en-  LIUS  Scaurus. 
virons  du  camp  Romain  , comme  s’il  étoit  forti  de 
deffous  terre.  À la  vérité  , l’affaire  qu’il  vouloit  en- 
gager n’étoit  proprement  qu’un  combat  de  cava- 
lerie. Il  avoit  néanmoins  difpofé  de  l’infanterie  légè- 
re entre  fes  efcadrons.  Cet  arrangement  étoit  nou- 
veau mais  il  convenoit  au  deffein  du  Général  Nu- 
mide. Le  choc  commence.  Cet  ordre  de  bataille  fi 
bizarre  étonne  d’abord  les  Romains.  Leurs  rangs  en 
font  troublés.  Ce  n’étoit  plus  Amplement  cavaliers 
contre cavaliers,c’étoit  par  intervalles,  cavalerie  con- 
tre infanterie  , qui  combattoit , chacune  à fa  manié-  ry  ■ 
re.  Les  efcadrons  Numides  entrelaffés  de  fantaffins  , 
n’a  voient  plus  la  liberté  de  reculer  , pour  revenir  à la 
charge.  Ils  avançoient  toujours  devant  eux  , & ga- 
gnoient  du  terrain.  Enfin  ils  auroient  eu  tout  l’a- 
vantage du  combat,  fi  les  Tribuns  Romains  n’euf- 
fent  conduit  leurs  manipules  au  fecours  de  leur  cava- 
lerie en  defordrc. 

Le  Roi  combattoit  encore  dans  la  plaine  , tandis 
que  Métellus  livrait  un  affaut  général  à la  Ville.  Ja- 
mais combat  entre  des  hommes  féparés  par  des  mu- 
railles , n’avoit  été  plus  vif.  Il  n’étoit  interrompu  , 
du  côté  des  afliégés  , que  par  les  fpedtacles  qu’ils 
voyoïent  du  haut  de  leurs  ramparts.  Delà  ils  décou- 
vraient les  mouvemens  de  la  cavalerie  Romaine  , 
contre  celle  de  Jugurtha.  Onlifoit  dans  leurs  yeux<> 

Terne  XIV.  JL 
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Si  dans  leur  contenance  , les  fuccês  ou  les  défavanta- 
ges  des  deux  partis.  Marius  crut  pouvoir  profiter  de 
cette  circonftance  , au  côté  de  l’attaejue  où  il  com- 
mandoit.  Pour  augmenter  l’inaétion  des  aflîégés , il 
rallentit  lui-même,  pour  quelques  morr.ens , l’ardeur 
de  Tes  troupes.  Enfuite,  lorfqu’il  vit  les  Zaméens  occu- 
pés a confidérer  de  loin  le  choc  des  cavaliers , il  fit 
drefler  des  échelles.  A l’inftanclcsRomains  montèrent 
à l’efcaladc  , avec  une  légéreté  étonnante.  Déjà  ils 
avoient  atteint  le  haut  de  la  muraille,  lorfque  lagar- 
nifon  facrifia  fa  curiofité  à fa  défenfe.  Les  échelles 
des  affiégeans  furent  renverfées , Si  les  Romains  cul- 
butés de  haut  en  bas , pour  la  plupart , perdirent  la 
vie.  Ce  fut  là  pour  Métellus  tout  le  fuccês  d’une  en- 
treprife , que  la  valeur  des  Numides  rendit  inutile. 
La  nuit  furvint , Si  le  PrcconfuI  retourna  dans  fon 
camp.  Comme  la  fiufons’avanqoit , Si  que  la  réfil- 
tance  des  ennemis  étoit  confiante  , les  Romains  le- 
vérentlc  fiége.  Apres  avoir  laide  des  garnlfons  dans 
les  Villes , qu’il  avoir  conquifes  dans  la  campagne  , 
Métellus  rentra  dans  la  Province  Africaine,  Si  y mit 
fes  troupes  en  de  bons  quartiers. 

Le  Proconful  n’abufa point  du  repos,  pour  fe  livrer 
à l’indolence.  Comme  il  comptoit  d’obtenir  à Rome 
la  prorogation  du  commandement , jufqu’à  l’entière 
réduction  de  la  Numidie  , il  prit  des  lors  des  arran- 
gemens  , pour  la  campagne  prochaine.  Bomilcar 
lui  parut  un  de  ces  hommes , dont  on  pouvoit  tenter 
la  fidélité.  Tout  attaché  qu’il  fût  à Jugurtha  , il 
étoit  Numide  , & par  conféquent  volage  , Si  capa- 
ble d’une  trahifon.  D’ailleurs  convaincu  d’avoir 
aflafiiné  le  Prince  Maffiva , fi  Rome  prenoit  le  def* 
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fus , Bomilcar  ne  pouvoic  échaper  à la  vengeance 
Romaine  , que  par  un  fervice  important.  Dans  un 
entretien  fccret,  que  le  Prcconful  eut  avec  ce  Nu- 
mide , il  lui  promit  l’impunité  , & l’afTûra  de  la  pro- 
tection de  fa  République  , s’il  faifoit  périr  Jugur- 
tha  , ou  s’il  le  livroit  vivant  entrf  fes  mains.  L’inté- 
rêt & la  crainte  firent  leur  effet  fur  le  cœur  de  Bo- 
milcar. A la  vérité  } cet  Africain  n’employa  pas  le 
fer  , ou  le  poifon  , pour  ôter  la  vie  à fon  Roi.  Il 
n’avoir  déjà  que  trop  verfé  du  fang  de  fes  maîtres. 
Par  voye  d’infinuation  , il  remontra  à Jugurtha, 
que  le  tems  étoit  venu  de  fe  rendre  aux  Romains  , 
fans  réferve.  Vos  Etats  , lui  dit-il  , font  en  projc  d 
l'étranger.  Sous  un  auffî  grand  Capitaine  que  'vous 
l’êtes  nul  de  nos  combats  n’a  pu  décider  d notre  avan- 
tage. Les  Numides  font  rebutés  d’une  trop  longue 
guerre.  F os  artifices  font  épuifés  , & Rome  a trouvé 
dans  fon  fin  des  Généraux  çÿ*  des  Officiers  incorrup- 
tibles d vos  largeffes.  Prévenés  les  funefes  dejfeins , que 
vos  fujets  eux-mêmes  pour  oient  avoir  fur  vos  jours  , 
ou  fur  votre  liberté.  Recourés  d la  clémence  Romaine , 
& faites  juflice  d la  fncérité  de  leurs  offres.  Métel - 
lus  efl  encore  plus  homme  d’honneur  qu’il  nef  brave. 

Ce  difccurs  eut  fen  effet  fur  I efprit  de  Jugurtha. 
A l’heure  même  , il  fit  partir  une  Ambaffade  vers 
le  Proconfuî  , pour  lui  attefler , qu’il  acquiefçoit  en- 
tièrement aux  premières  propofitions  de  la  Répu- 
blique. Sur  ces  nouvelles , Métellus  , raffemble  de 
tous  les  quartiers , où  fen  armée  hyvernoit  , ceux 
de  fis  Officiers  , ou  de  fes  Légionnaires  , dont  la 
famille  étoit  Sénatoriale.  Avec  eux , & avec  d’autres 
encore  , dent  U eftimoit  la  prudence , il  tint  un 
. L ij 
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84  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  grand  Confeil  de  guerre.  On  y régla  , que  leRoi  Nu- 
645-  mide,  par  préliminaire  , livreroir  aux  Romains,  deux 

Serv^Sul’  CenS  m^e  ^vres  pe^ant  d’argenc , avec  tous  les  élé- 
cius  Galba  , phants  de  Ton  armée , & un  certain  nombre  d’armes , 
& M.  Aure-  & de  chevaux.  Le  Proconful  exigea  enluite  tous  les 
IUs Scaurus.  transfuges  Romains , quis’étoient  donnés  à l’enne- 
mi. On  amena  au  Général  Romain  tous  ceux , qui 
n’avoient  pu  Te  réfugier  en  Mauritanie  , chés  le  Roi 
Bocchus.  Ces  deferteurs  , au  nombre  d’environ 
trois  mille  , prefque  tous  Thraces , ou  Liguriens  de 
naiflance , furent  févérement  punis.  La  plûpart  eu- 
Orof.  1.  f.  c.  5.  rent  je  p0ing  coupé.  Les  autres  enfoüis  en  terre  juf- 
qu’à  la  ceinture , fervirent  de  but  aux  traits  des  Ro- 
mains. Le  refte  fut  brûlé  vif. 

sahji  de  beii,  Jugurtha  s’étoit  défaifi  de  fon  argent , de  fes  élé- 
3“s'  phants , de  fes  chevaux , & des  transfuges  , qui 

faifoient  toute  la  force  de  fon  armée.  Il  ne  lui  ref- 
toit  plus  que  de  fe  livrer  foi-même.  Déjà  il  avoit  été 
mandé  par  le  Proconful  à a Tifidium  , ou  autrement 
à Thyodrum  , pour  y recevoir  les  derniers  ordres 
du  Proconful.  Le  Roi  fut  alors  frappé  de  la  dé- 
marche qu’il  alloit  faire.  De  nouveaux  remords  lui 
firent  fentir  l’énormité  de  fes  crimes , & fon  imagi- 
nation lui  fit  appréhender  les  fupplices  , qu’il  avoit 
mérités.  Il  comprit  qu’il  valoit  encore  mieux  périr 
à la  tête  d’une  armée , que  tomber  du  thrône  dans 
l’efclavage.  "Un  Jceptre  ejl  moins  pefant  , que  des 
chaînes  , s’écria-t-il.  Aux  armes  , aux  armes  , renou- 
velions laguerre!  Cette  dernière  réfolution  fixa  en- 
fin fon  inconftance,  &,  depuis,  Jugurtha  n’eut  pas  le 

#tOnnefçait  rien  de  Tifidium  , Numidie. 
fi  non  que  c’étoit  #une  V ille  de 


Livre  Cinquante-troisie’mb.'  8; 
moindre  penchant  pour  la  paix.  Tous  les  foins  n al- 
lèrent donc  plus , qu  a ralfembler  une  nouvelle 
armée. 

En  Numidie  , il  étoit  aulfi  aifé  de  faire  des  fol- 
dats , que  difficile  de  les  retenir  long-tems  dans  le 
fervice.  Le  Roi  fe  donna  tous  les  mouvemens  né- 
ceffaires, pour  grofhr  fon  parti.  Il  follicita  les  Vil- 
les , qui  s’étoient  données  aux  Romains , fortifia  les 
places  qui  lui  étoient  fidèles  , fit  de  grands  amas 
d’armes  de  de  provilions , 8c  enleva  aux  ennemis  un 
grand  nombre  d’alliés. 

Vacca  étoit  un  pofte  important , dont  Metellus 
s’étoit  faifi,  des  le  commencement  de  la  guerre.  Ju- 
gurtha  fit , par  fes  EmifTaires , tant  d’inftance  auprès 
des  Magiftrats  de  cette  Ville  , qu’il  les  mit  dans  fes 
intérêts.  Les  Vaccéensavoient  reçu  dans  leurs  murs, 
une  garnifon  Romaine  , avec  un  Gouverneur  nom- 
mé a Titus  Turpilius  Silanus.  On  complota  de  les 
mafTacrer.  Ces  perfides  choifirent  un  jour  de  fête  , 
où  tout  Vacca  devoit  être  en  joye , fermèrent  les 
portes  de  leur  Ville  , 8c  invitèrent  les  Romains  à de 
grands  repas.  Ceux-ci  s’y  rendirent  fans  défiance  , 
8c  fans  armes.  Lorfqu’ils  furent  pleins  de  vin  , 8c  de 
bonne  chère , la  populace  fit  main  baffe  fur  eux. 
Ceux,  qui  gagnèrent  la  riie  furent  accablés  de  pier- 
res , du  haut  des  toits.  Le  feul  Turpilius  échapa  à la 
fureur  de  la  multitude.  On  lui  donna  la  vie.  Ce 
Turpilius  étoit  un  citoyen  de  b Collatie  , homme 

a Titus  Turpilius  , félon  Plu-  des  machines  de  guerre  , ôc  aux 
car  que  > avoit  dans  l’armée  de  autres  travaux  manuels. 

Mételius  , l’infpeétion  des  ou-  b Voyés  le  premier  Volume , 
vriers  employés  à la  conftruéUon  page  485.  Note  c , fur  la  fîtua- 
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équitable  & modéré,  & d’ailleurs  intime  ami  de  Mc-’ 
tellus. 

La  révolution  de  Vacca  caufa  du  chagrin  au  Pro- 
consul. Apres  quelques  heures  de  folitude , il  réfo- 
lut  d’y  marcher  en  per  Tonne  , & de  vanger  fur  l’heu- 
re le  fang  de  Tes  Romains.  Il  fit  donc  prendre  les  ar- 
mes à la  Légion  qu’il  avoit  Tous  fa  main  , dans 
le  quartier  , où  il  réfidoit  5 mais  il  y joignit  un  gros 
corps  de  ces  Numides , qui  obéïffoient  à Tes  ordres. 
Ceux-ci  compoférent  l’avant- garde  , & la  Légion 
les  fuivit , avec  une  diligence  extrême.  L’efpoir  du 
pillage  foûtint  les  uns  durant  la  marche  , & le  défit 
de  la  vengeance  anima  les  autres.  Les  Vaccéens 
avoient  fermé  leurs  portes  , crainte  de  furprife. 
Quand  du  haut  de  leurs  remparts  ils  apperqûrent  de 
la  cavalerie  Numidiéne , venir  à la  Ville  , fans  faire 
de  dégât , ils  ne  doutèrent  point  que  Jugurtha  n’en 
fût  le  Conducteur.  Ils  marchèrent  donc  enfouie  à 
fa  rencontre.  La  furprife  devint  funefte.  A l’inftant, 
les  cavaliers  de  l’avant-garde  firent  main  baife  fur 
cette  multitude , fortie  de  la  Ville , & l’infanterie  Lé- 
gionnaire, qui  eut  le  temsd 'arriver  , faifit  les  por- 
tes & les  tours  de  Vacca.  La  Ville  fut  faccagée , & 
livrée  au  pillage.  Ainfi  Metellus  fe  remit  en  poflèfi- 
fion  de  cette  clef  de  la  Numidie,  & ne  laiijà  que 
deux  jours  les  Vaccéens  joüir  du  plaifir  , d’avoir  re- 
couvré leur  liberté.  Alors  le  Proconful  fe  vit  obli- 
gé , malgré  lui , parles  cris  de  fon  armée  , â faire  le 
procès  à Turpilius  , fon  ami.  Marius  étoit  fon  plus 
violent  adverlâire.  Comme  il  fut  un  de  fes  Juges, 


tion  de  Collatie,  ancienne  Ville  car  fur  cela  les  Géographes  ne 
du  Latium  , ou  de  la  Sabine  j s’accordent  point. 
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il  exagéra  au  Conleildeguerre  les  raifons,  qu’on  avoit  Dc  R6°™e  Ian 
de  foupçonner  le  Gouverneur,  d’avoir  vendu  fa  gar-  ç0gfu!s  ( 
nifon  aux  Magiftrats  de  Vacca.  Il  fit  valoir  la  dif-  Serv.  Soipi- 
tintion  , qu’il  avoit  cüe  luifeul , d’échaper  au  maf-  a\!rV 

facre  commun.  Enfin  il  le  rendit  coupable  de  Ton  liusScaurus. 
peu  de  foin  à contenir  fies  foldats.  Le  févére  Marius 
l’emporta,  & Turpilius,  après  avoir  été  fufbgé  , eut 
la  tête  tranchée.  S’il  avoit  été  citoyen  de  Rome , par 
la  Loi  Porcia  , fa  peine  fe  feroit  terminée  à l’exil. 

Bien- tôt  après  l’innocence  du  Gouverneur  fut  avé- 
rée. Les  autres  Juges  en  firent  des  exeufes  au  Pro- 
conful.  Pour  Marius  , il  en  triompha.  J’ai  con- 
traint , difoit-il  , Metellus  a condamner  fon  ami. 

C’efl  une  Furie  'vengerejfe  que  fai  attachée  fur  fes  pas. 

En  effet , vers  ce  tems-là  , les  broüilleries  de  Ma-  >»  f >g- 
fius  &r  de  Metellus  éclatèrent , avec  fcandale.  Depuis  „0. 
long-tems  leurs  rivalités  étoient  un  feu  caché.  Il 
feproduifit  , lorfqu’on  eut  appris  dans  l’armée  , que 
le  Sénat  panchoit  à y faire  relier  Metellus  , jufqu’à 
la  confommation  de  la  guerre  contre  Jugurtha.  Ma- 
rius, fentit  croître  alors  le  violent  defir  qu’il  avoit,  de 
fe  faire  nommer  Conful  , à la  prochaine  éledtion , 

& dc  venir  prendre  la  place  du  Général.  Son  ambi- 
tion eût  été  moins  répréhenfîble , fi  pour  la  fatis- 
faire  , il  n’eût  pas  fallu  marcher  fur  le  ventre  à fon 
bienfaiteur , & fe  fervir  de  mille  détours  indignes, 
pour  le  fupplanter. 

Marius  étoit  né  avec  un  mauvais  cœur , .&  un 
efprit  artificieux.  Ce  qui  augmenta  fon  ardeur  à 
tout  entreprendre , pour  s’élever  fur  les  débris  de 
fon  Général  ; ce  fut  la  réponfed’un  Arufp  ce,  qui 
peut-être  avoit  pénétré  dans  les  replis  de  fon  ame. 
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De  Rome  l'an  Un  jour  que  le  Lieutenant  Général  faifoit  un  facrr- 
tf45-  fice,  dans  Utique,  le  Prêtre  qu’il  confulta  fur  les  en- 
Sirv.11  sulpi-  tra^^cs  ta  vidtime  , lui  pronoftiqua  , que  les  def- 
cuts  Galba  , feins  qu’il  méditoit , tourneroient  au  gré  de  fes  de- 
& Mc:  Aure-  firs.  Marius,  des  ce  moment,  prit  toutes  les  voyes  lé- 
gitanes  , ou  illégitimes , qu  on  lui  mlpira  , pour 
réalifer  la  prédiction.  D’abord  il  s’efforça  de  dé- 
crier, de  calomnier  même  fon  Général.  A l’en  croire, 
c’étoit  un  ambitieux  , qui  ne  prolongeoit  la  conquê- 
te de  la  Numidie , que  pour  fe  maintenir  long-tems 
saïuft.  de  bdio  dans  le  commandement.  Avec  la  moitié  moins  de 
^Gul™  i 3 dc  trotiPes  > difoit-il  , je  fer  ois  déjà  maître  de  Jugurtha 
offe.  çy>  de  fes  Etats.  Metcllus  ejl  un  Conduéleur  lent  çÿ* 

timide  , qui  n’a  pu  foutenir  les  travaux-  du  fiége  de 

Zama. 

L’ambitieux  Marius  femoit  ces  difeours  parmi  les 
plus  fimples  foldats.  Selon  la  coutume  des  gents 
d’une  naiffance  obfcure , il  fe  familiarifoit  avec  eux , 
& s’en  laiffoit  plus  librement  approcher , queje  Pro- 
conful.  Souvent  il  relâchoit  un  peu  de  la  difcipli- 
ne , en  leur  faveur.  Enfin  il  en  vint  jufqu’à  fe  fervir 
de  leur  miniftére  , pour  s’applanir  les  routes  du  Con- 
fulat.  Sans  ceffe , il  les  exhortoit  d’écrire  à Rome, 
dans  leurs  familles  , que  Metellus  étoit  un  foible 
Général , & que  Jugurtha  ne  pouvoit  être  réduit, 
que  par  la  main  de  Marius.  Ces  lettres  paffoient,  à 
Rome  , de  maifons  en  maifons  , indifpofoient  le 
Peuple  contre  Metellus  , & relevoient  le  crédit  de 
fon  Lieutenant  Général.  Marius  n’oublia  pas  les 
marchands  Romains , qui  fe  trouvoient  en  grand 
nombre  à Utique.  Il  mandia  ouvertement  leurs  fuf- 
frages» 


L’intercefïion. 
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L’mtcrceffion  la  plus  efficace,  que  trouva  Marius, 
en  Afrique , fut  celle  d’un  Prince  Numide , qui  fui- 
voit  les  etendarts , 8c  la  fortune  des  Romains.  Ce- 
lui-ci étoit  ce  4 Gauda  , dont  nous  avons  parlé , fils 
de  Manaftaba!  , & frere  de  Jugurtha  ; mais  d’une 
mere  différente.  De  fréquentes  maladies  avoient  af~ 
foibli  l’cfprit  de  Gauda , &c  le  Proconful  n’avoit  pas 
eu  pour  lui,  toute  la  confidération,  qu’on  avoit  d’or- 
dinaire,  pour  le  fang  des  Rois.  Ce  Prince  avoit  de- 
mandé deux  marques  de  diftin&ion  à Metellus.  La 
première , que  dans  les  AfTemblécs  publiques , fon 
îiége  fût  placé  au  premier  rang , à la  droite  du  Géné- 
ral. La  féconde , qu!on  lui  donnât,  pour  fa  garde,  un 
efeadron  de  cavaliers  Romains.  Le  Proconful  avoit 
refufé l’une  <k  l’autre  marque  d’honneur  à Gauda, 
fous  prétexte  qu’il  ne  s’étoit  fait  ni  reconnoître  , ni 
légitimer  par  le  Peuple  Romain.  Marius  fçut  abor- 
der le  Prince , dans  les  momens  de  fon  chagrin  con- 
tre Metellus , <k  tourna  facilement  un  efprit  foi- 
ble  , où  il  voulut  l’amener.  Quoi  le  fils  d’un  Roi 
quoi  le  petit-fils  de  Majfinifia  , lui  dit-il , fiera  con- 
fondu parmi  la  foule? dans  un  camp?Bfi-ce  ainfi  que  'vous 
traités  un  orgueilleux  Proconful  , qui 'Voit  a'vecplai- 
fir  des  fils  de  Roi  ramper  a fies  pies  ? Ah  ! Si  le  fort 
ni avoit  mis  en  place  , que  'vous  'verriés  de  change - 
ment  dans  les  déférences , qui  'vous  font  dues  ! Bien- 
tôt mon  bras  'vous  auroit  délivré  de  Jugurtha  , & 
comme  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne  , 'vous  - 

a On  a remarqué  cy-de(îu$  , couronne  de  Numidîe  , en  cas 
que  Gauda  , par  le  tefhment  de  qu’Hiempfal,  Adhcrbal , & J11- 
for  onc]c  Micipfa  , avoit  été  dé-  gurtha  vinflent  à mourir  fam 
daré  légitime  codeur  de  1a  poftéritc. 
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Dc  ~Romc  l’an  remonteriés  fur  le  throne  de  'vos  Peres.  Ces  difeours 
645-  affe&ionnérenc  Gauda  au  parti  de  Marius.  Il  écrivit 
Confuls,  à la  République  , en  des  termes  aulïi  avantageux 
c*usV'galba  j Lieutenant  Général  , que  pleins  de  fiel  con- 
& M.  Aure-  tre  le  Proconful.  Ces  follicitations  mandiées  eu- 
liusScaurus.  rent  peut_£tre  pius  d’effet  à Rome,  que  la  préfence 

de  Marius  lui-même  , 6c  fervirent  à le  conduire  au 
Confulat.  Le  rufé  politique  n’ignoroit  pas  la  difpo- 
fition,  où  étoitle  Peuple  Romain,  de  renouveîler 
deux  Loix  , que  l’ambition  des  Grands  avoit  fait 
tomber.  La  première  , que  le  Confulat  feroit  tou- 
jours partagé  entre  un  Patricien  , &un  Plébéien. 
Depuis  un  tems , la  Nobleffe  fe  donnoit , de  main 
en  main  , les  deux  places  de  Confuls , 6c  ne  laifïoic 
plus  aux  Plébéiens , que  les  Magiftraturcs  fubalter- 
nes.  La  fécondé  Loi  portoit , que  quand  un  Patri- 
cien auroit  mal  adminifiré  fa  Charge  , on  lui  fubfli - 
tuer  oit  un  Plébéien.  Ces  Loix,  le  décri  où  il  avoit  mis 
Metellus  à Rome  , 6c  fa  roture  même , firent  ef- 
pérer  à Marius , qu’il  trouveroit  la  porte  ouverte , 
pour  arriver  au  Confulat. 

k ut.  in  Mario.  Plein  decespenfées , le  LieutenantGénéral  déclara 

ouvertement  au  Proconful , qu’il  fouhaitoit  de  re- 
tourner à Rome,  pour  y faire  fa  brigue.  Metellus, 
tout  honnête  homme  qu’il  étoit  , avoit  un  défaut 
allés  ordinaire  à ceux , que  la  naiffance  , 6c  que  le 
rang  ont  élevés  fur  les  autres.  Il  étoit  fier  6c  mépri- 
fant , furtout  à l’égard  de  Marius  , qu’il  regardoit 
comme  un  foldat  de  fortune.  Lorfque  Marius  lui 
parla  , pour  la  première  fois , du  delfein  qu’il  avoit , 
d’aller  fe  p;éienter  au  Peuple  , pour  en  obtenir  les 
Faifçeaux  Confulaires  j Metellus  prit  d’abord  avec 
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lui  l’air,  & le  ton  d’un  ami.  Vous  ny  penfés  pas  , 
JHarius  , lui  dit-  il.  Ne  perdes  point  'vos pas  a pour- 
fuivre  une  chimère.  Le  chemin  du  Confulat  n’efi  pas 
ouvert  à tous  les  braves.  La  nai fiance  y prépare  , 
(y  le  mérite  y conduit.  A cette  efpéce  d’infulte  , Ma- 
nus  ne  répondit  autre  chofc , linon  que  fon  affaire 
étoit  allés  bien  difpofée  , pour  qu’il  Iiazardâx  un 
voyage.  Croyés-mot lui  répliqua  Metellus , ne  vous 
prejfés  point  d’aller  ejfuyer  un  refus.  Laijjès  mûrir 
l’ e finie  , & l’ajfeélion  des  R.omains  pour  votre  per ~ 
fonne.  Il  fera  afiés-tot  pour  vous  de  briguer  la  pre- 
mière place  , lorfque  mon  fils  , que  voici  , aura  l’age 
de  la  demander  avec  vous.  Il  faut  remarquer , que  le 
jeune  Metellus  n’a  voit  guère  que  vingt  ans , <5c  qu’il: 
en  falloit  au  moins  quarante , pour  obtenir  le  Con- 
fulat. Sur  les  nouvelles  inflances,  que  Et  le  Lieu- 
tenant Général,  le  Proconful  lui  déclara  tout  net, 
qu’il  ne  le  laifferoit  partir  , que  quand  fes  fer- 
vices  , ne  feraient  plus  néceffaircs , dans  un  pais , 
où  la  guerre  alloit  recommencer. 

Metellus  fouhaitoit  ardemment  de  finir  l’affaire 
de  Numidie  , avant  fes  deux  ans  expirés.  C’étoit 
le  plus  fûr  moyen  de  réparer  fa  gloire  , que  Ma- 
lius  avoit  ternie.  Il  preffa  donc  Bomilcar  d’acquitter 
fa  promeffe  , & le  fomma  de  lui  livrer  Jugurtha , 
mort  ou  vif.  Bomilcar  étoit  devenu  fufpeét  à 
fon  Roi , depuis  le  confeil  qu’il  lui  avoit  donné  , 
de  remettre  fa  perfonne  , fes  enfans  , & fes  Etats 
a la  merci  des  Romains.  Il  fallut  donc  qu’il  fit  joüer 
de  nouveaux  refforts,  pour  attirer  Jugurtha  dans 
un  fécond  piège. 

Nabdalfa  étoit  un  des  Officiers  les  plus  confidé- 
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51  Histoire  Romaine, 
râbles  de  l’armée  Numidiéne  , & l’un  des  Seigneurs 
le  plus  en  faveur  auprès  du  Roi.  Lorfque  Jugurtha 
avoir  des  occupation^  prelfantes  , fouventilluicon- 
fioit,  en  chef , la  conduite  de  fes  armées.  Pour  lors 
Nabdalfa  commandoit  un  corps  féparé , aux  envi- 
rons des  quartiers  dhyver  , où  l’armée  Romaine 
étoit  cantonnée.  Bomilcar  jetta  les  yeux  fur  cet  Offi- 
cier important , & lui  fit  part  du  defTein , qu’il  avoit 
formé , de  facrifier  Jugurtha  au  bonheur  de  la  Pa- 
trie. Vn  V fur pateur , lui  dit- il , 'vaut-il  la  peine  , 
que  nous  perdions  pour  lui  nos  biens  , notre  liber- 
té f Nabdalfa  étoit  riche , & puiffant  dans  fonpaïs. 

Il  entra  fans  peine  dans  un  complot , qui  mettroit 
à couvert  fes  jours  , la  vie  de  fes  enfans  , & fes 
amples  revenus.  Il  promit  donc  qu’il  contribuëroir, 
de  ia  part , à furprendre  Jugurtha  , & à le  con- 
duire au  Proconful.  On  convint  du  jour  précis, 
qu’on  deftinoit  a l’éxecution.  En  effet  l’embufcade 
fut  dreflée  au  jour  marqué.  Bomilcar  fe  trouva  au 
rendés-  vous , & pour  peu  qu’il  eût  été  fécondé  par 
Nabdalfa  , la  Numidie  auroit  été  pacifiée  , & le 
Proconful  feroit  retourné  à Rome  , chargé  de  gloi- 
re, & conduifant  Jugurtha  dans  fes  fers.  L’indéter- 
mination & les  remords  de  Nabdalfa  firent  avorter 
le  projet. 

Bomilcar  fut  au  défèfpoir  des  retardemens , & de 
l’incertitude  d’un  homme  , qu’il  croyoit  lié  par  fes 
promcffes.  Crainte  néanmoins  qu’il  ne  prit  d’autres 
engagemens , il  lui  écrivit  en  ces  termes.  Efi-il  bien 
poffible  que  'votre  lenteur  ait  retardé  la  délivrance  de 
la  commune  Patrie  f Auriés-vous  oublié  vos  jermens  , 
& craignés-vous  fi  peu  la  vengea  nce  des  Dieux  ? « 


LïV  RË  ClNQUAWT  É-T  ROISIÉM’e.  «>5 
l 'Tremblés  du  moins  à la  'vue  des  maux  } que  vous  ver-  De  Rome  l'an 
rés  fondre  fur  vous  , çy  fur  la  Numidie.  Jugurtha  6+5- 
touche  à fon  dernier  terme.  Il  faut  qu’il  pérife  par  sbrv^SoVm- 
nous  , ou  parla  main  des  Romains.  Dans  cette  inévi-  eius  Galba  , 
table  nécejjité , n’eft-il  pas  plus  fage  , de  nous  faire  un  & f &VM~ 
mente  , d'avoir  fauve  le  Peuple  Numide  , en  gagnant UUS 
les  bonnes  grâces  d'une  puifante  République. 

La  Lettre  fut  rendue  fidèlement.  Nabdalfa  la  re- 
çut fur  un  lit  de  repos , ©ù  un  violent  exercice  l’a- 
voit  contraint  de  s’étendre,  il  la  lut  , & la  laifla 
fur  fon  chevet.  Apres  quelques  momens  de  réfle- 
xion , il  fc  fentit  accablé  de  fommeii.  Tandis  qu’il 
repofe , fon  Secrétaire  entre  dans  fon  appartement , 
trouve  une  lettre  ouverte  , & la  lit  , pour  y faire, 
réponfe.  Un  projet  de  fédition  frappa  le  Secrétaire. 

Avant  le  réveil  de  fon  Maître,  il  part  , il  vole  à la 
Cour  de  Jugurtha  , & lui  vient  révéler  le  fecrer. 

Apres  un  lommeil  un  peu  long  , Nabdalfa  fut  fur- 
pris  du  vol,  qu’on  lui  avoit  fait.  Il  s’informe,  il 
apprend  que  fon  Secrétaire  eft  entré  fcul  dans  fon 
cabinet,  & qua  l’inftant  il  a difparu.  On  le  pour- 
rait ; mais  il  avoit  de  l’avance  , & la  lettre  écoit  en- 
tre les  mains  du  Roi.  Jufqu’alors  Nabdalfa  n’avoit 
fait  aucune  démarche  féditieu te  , qui  eût  paru  avec 
éclat.  Il  ne  défefpéra  pas  de  pouvoir  fejuftifier.  Il 
va  donc  à la  Cour  , fait  entendre  à Jugurtha  , qu’il 
étoit  prêt  à dénoncer  Bomilcar  ; mais  qu’un  perfi- 
de domeftique  l’avoit  prévenu.  Pour  ne  pas  exciter 
defédition  , le  Roi  parut  content  de  Nabdalfa  ; 
mais  il  condamna  à la  mort  Bomilcar , & le  plus 
grand  nombre  de  fes  complices. 

La  perte  de  Bomilcar  déconcerta  les  efpéranccs 

Muj 
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De  Rome  l’an  de  Metellus.  Nulle  apparence  de  pouvoir  furprcn- 
64S-  dre  encore  une  fois  Jugurtha.  Plus  foupconneux  que 
Ser”v  "sulpi  jama*s  > ^ étoit  devenu  plus  précautionné.  Cepen- 
exus  Galba  > dant  le  Roi  fe  préparait  à la  guerre  , & le  Procon- 
& M.  Aure-  fu}  fongeoit  à remettre  fes  troupes  en  campagne.  Les 
vis  ScAupa's,  jn^.ances  jy[ariUSj  pour  obtenir  Ion  congé,  &c  fes 

murmures  éternels  commençoient  à le  fatiguer.  Un 
Officier  Général  mécontent , dans  une  armée , lui 
paroiffoit  plus  dangereux , quutile.  Il  le  laiffa  donc 
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<£•  SaljiJl..  partir  , mais  il  aftccta  de  ne  le  congédier , que  quand 
il  ne  relierait , que  douze  jours  , jufqu’aux  grands 
Comices  , où  fe  devoit  faire  à Rome  l’élcdlion  des 
nouveaux  Confuls. 

L’ambition  donna  des  ailes  à Marius.  En  deux 
jours  & une  nuit , du  camp  de  Metellus  , il  arriva 
à Utique , s’embarqua  fur  le  champ  , & au  fixiéme 
jour,  depuis  fon  départ , il  fe  fit  voir  à Rome.  Ma- 
rius mit  donc  à profit  le  peu  de  tons , qui  lui  ref- 
toit,  pour  faire  fa  brigue.  On  peut  dire  , que  tout 
étoit  difpofé  en  fa  faveur  , par  les  lettres,  qu’il 
avoir  fait  écrire  d’Afrique  a fon  avantage , & à la 
diffamation  de  Metellus.  Cependant  il  n’omit  rien , 
pour  confirmer  de  bouche , les  bruits  qu’il  avoir  ré- 
pandus de  loin.  U noircit  la  réputation  du  Procon- 
phun  sau.ji  ^ 5 l’accufa  de  timidité , & alïura  le  Peuple , qu’a- 
offie.  vec  une  armée  égalle  à celle  de  Metellus , il  rédui- 
roiten  peu  de  mois  Jugurtha,  ou  à porter  le  joug 
par  force , ou  à le  recevoir  de  fon  gré.  Les  Tribuns 
du  Peuple  fe  joignirent  à l’ambitieux  Plébéien.  Le 
Comice  ne  retentit  plus , que  des  éloges  de  Ma- 
rius , & d’inveétives  contre  Metellus.  Enfin  le  Peu- 
ple fut  tellement  dégoûté  de  la  Nobjeffeen  général 


& 
i.  j. 
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qu’il  n’afpira  qu’à  ne  fe  donner  plus  d'autres  Con-  De  Rome  l'an 
fuis  , que  des  hommes  nouveaux.  <45- 

Toute  la  canaille  de  Rome  s’affembla  chés  Ma-  Confuls, 
rius  , &les  artifans  quittèrent  leurs  boutiques , &:  cu^Gaiba', 
leur  travail , pour  le  ranger  autour  de  lui.  Faut  il  s’é-  Sc  M.  Avk f- 
tonner  que  la  pluralité  des  fuffrages  fe  déclara  pour  liusScaurus‘ 
lui  ? Caïus  Marius  fut  donc  défigné  pour  le  Con- 
fulat  de  l’année  fuivante  , avec  a L.  Caflius  Longi- 
nus.  Apres  tout  Marius  n’avoit  fini , que  la  moi- 
tié de  l’ouvrage  , qui  l’avoit  conduit  à Rome.  Il  lui 
reftoit  de  fe  faire  nommer  Succeffeur  de  Metelîus,  en 
Numidie.  Cefut-làle  chef-d’œuvre  de  fon  habile- 
té. Tandis  qu’il  y travaille , retournons  aux  affaires 
domeftiqucs  de  Rome. 

Ce  Q..  Fabius , qui  par  fa  victoire  fur  les  Allo- 
broges, avoit  mérité  le  nom  à’  Allobrogique  b , étoit  l^dualLsf* 
alors  Cenfeur  , avec  Caïus  Licinius  , furnommé 
Geta.  Le  Sénat  leur  tranfporta  la  commifïïon  , qui 
d’ordinaire  appartenoit  aux  Ediles , de  répartir  1 C3.U  T&dianus  in 
des  aquéducs , dans  les  maifonsdes  Particuliers,  & 
de  la  vendre.  Fabius  , durant  fa  Cenfure  , fit  éri- 


a On  croit , que  le  Conful  Lu- 
cius Caffius  étoit  neveu  de  ce  fa- 
meux Caffius,  qui  s’étoit  rendu 
ü redoutable  par  la  féverité  de 
fes  Arrêts. 

b II  eft  certain  , par  le  témoi- 
gnage des  anciens  Autheurs,  que 
Quintus  Fabius  furnommé  i’Al- 
lobrogiquc,  & Caïus  LicIniusGé- 
ta  , furent  élevés  à la  digniré  de 
Cenfeur.  Il  feroit  à fouhaiter  , 
que  les  mêmes  écrivains  nous 
eufTent  appris  l’année  précife  de 
leur  élection.  Nos  conjectures 


ont  fuppléé  au  filence  des  Hifto- 
riens.  Nous  avons  rapporté  la 
cenfure  de  ces  deux  Magiftrats  , 
à l’an  de  Rome  645.  Marcus  Emi- 
iius  Scaurus  avoit  abdiqué  , l’an- 
née précédente  , après  la  mort  de 
fon  collègue  Marcus  Livius  Dru- 
fus.  Il  leur  falloir  donc  à Fun  ôc 
à l’autre  deux  fucceffeurs.  Nous 
leur  avons  fubftitué  Fabius  <5c  Li- 
cinius. C’eft  le  feultems  , que  les 
Faites  Confulaires  nous  abban- 
donnent  , pour  les  mettre  tous 
en  exercice  de  leur  Charge. 
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94  Histoire  Romaine  , 
ger  un  arc  triomphal  dans  la  4 voye  lacréc  , & 
lui  donna  Ton  nom  ; fans  doute  en  mémoire  de  fou 
triomphe  , car  il  y fit  pofer  fa  ftatuë.  Dans  la  lifte 
du  Sénat  , que  les  deux  Ccnfcurs  drefférent  , ils 
continuèrent  démettre  à la  tête  , Marcus  Emilius 
Scaurus , qui  tout  fcélérat  qu’il  étoit , ne  cefla  point, 
d’ypréfider.  Enfin  ils  terminèrent  leur  Magiftratu- 
re , par  une  récenfion  du  Peuple , & par  un  luftre  , 
qui  fut  compté  pour  le  foixante  & troifiéme.  Je  ne 
parle  point  des  prodiges,  dont  quelques  Hiftoriens 
chargent  l’année  , que  nous  parcourons.  Je  dirai 
feulement  , que  fi  Metellus  la  rendit  fortunée  en 
Afrique  , Aurclius  la  marqua  par  fa  défaite  dans 
la  Gaule  Narbonnoife.  Les  Cimbres  y.  furent  en- 
core fupérieurs,  & tandis  que  le  Ciel  relevoit  Ro- 
me au  Midi , il  l’humilioit  en  Occident. 

Enfin  les  nouveauxConfuls  entrèrent  en  exercice, 
ïl  parut  alors  avec  quel  artificeMarius  s’étoit  ménagé 
le  département  deNumidie.  On  auroit  cru  qu’il  ne 
vifoT  , qu’à  goûter  le  plaifir  malin  , d’avoir  fup- 
planté  fon  Bienfaiteur.  C’étoit  d’ordinaire  au  Sé- 
nat de  régler  les  Provinces,  entre  les  deux  Collè- 
gues , & prefquc  toujours  le  fort  en  décidoit.  Dé- 


a La  voyc  faerce  commençoit 
au  quartier  des  Carines , & con- 
duirait , au  Capitole.  Elle  fut 
ainfi  nommée  , gu  parce  que 
Romulus  Roy  des  Romains  , 
&.  Tatius  Rey  des  Sabins  y ra- 
tifièrent fur  les  Autels , le  Trai- 
té d’ Alliance  , qui  réunit  les 
deux  peuples , fous  une  même 
domination-,  ou  parce  que  les  Prê- 
>rçsfç  rendoient  par  cette  rue.. 


au  lieu  marqué  pour  le  Sacrifice 
du  mouton  blanc,  qu’on  immo- 
loi-t  à Jupiter,  le  premier  jour 
des  Ides  de  chaque  mois  -,  ou  en-* 
fin  , parce  que  les  Augurs  y paf- 
foient  , lorfqu’ils  fc  tranfpor- 
toient,  en  cérémonie  , datas  l'en- 
droit defiiné  à l’obfervation  des 
Aufpices.  C'eft  de  Varron  8c  de 
Feftus,  que  nous  avons  emprun- 
té cecre  remarque* 
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ja  même  les  Peres  Confcripts  avoient , par  un  de-  De  Rom^TITi 
cret , nommé  Metellus  Proconful  pour  la  troifiéme  6+6‘ 
année.  Marius  méprifa  l’arrêt  du  Sénat , & fit  par-  c C^1J['^ISU’S 
1er  au  Peuple,  en  fa  faveur,  par  le  Tribun  Manilius  & L.  Cassios 
Mancinus.  L’intercelfion  du  Tribun  , & la  pluralité  Lgn6IN»s. 
des  fuffrages  obtinrent,  en  faveur  de  Marius,  qu’il 
iroit  feul  faire  la  guerre  à Jugurtha.  L’injuftice  étoit 
criante  \ mais  Rome  alors  étoit  moins  gouvernée  par 
l’équité  , & par  des  principes  d’honneur  , que  par 
la  brigue,  &par  l’intérêt  des  factions.  Il  ne  refta 
donc  plus  d’autre  département  à donner  au  nouveau 
Confiai  Caffius  Longinus  , que  la  Gaule  Narbon- 
noife.  La  carrière  auroit  été  brillante  , pour  peu  que 
le  fort  des  armes  fe  fût  déclaré  en  faveur  de  Caffius.. 

Les  Cinabres  à dompter  , la  Gaule  Tranfalpine  à 
délivrer  de  fes  craintes , une  armée  de  vagabonds  à 
éloigner  des  frontières  de  l’Italie  , c’étoit  une  com- 
million  capable  d’immortalifer  un  Général , dont 
la  fagelfe  auroit  réglé  le  courage.  Caffius  ne  man- 
qua pas  de  valeur  ; mais  plus  téméraire  , que  cir- 
confpeéf , il  donna  dans  une  émbufeade  , & y périt.. 

En  effet , aulfi-tôt  que  Calfius  eut  accepté  fa  com- 
miffion,  il  pafla  les  Alpes , & dans  la  Gaule  Orien- 
tale , il  pritpolfellion  de  l’armée  Romaine  , qu’Au- 
relius  avoir  lailTée  dans  l’abbatement , depuis  fa  dé- 
faite. Le  ConfuI  crut  devoir  tourner  fes  efforts  vers 
le  pais  des  Allobroges  , qui  commençoit  d’être  in- 
fefté  par  un  effain  de  nouveaux  brigands,  partis  des 
Régions  Helvétiques.  Ceux  ci  étoient  4 Tigurins 

a La  contrée  des  Tigurins  , cantons  de  Zurich  , de  Schaf- 
que  les  anciens  nous  ont  défig-  houfe,  d’Appenzéel , de  Rhin^ 
née  , fous  le  nom  de  Pagus  Tt - tal , de c, 
gurinus , comprenoit  autrefois  les 

Tome  XIV\  M 


<>8  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  d'origine  , & l’amour  du  pillage  les  avoit  portés , à 
64,6.  venir  joindre  les  Cimbres , dans  la  Gaule  Narbon- 
C CMarius  no^e  j Pour  grollïr  leur  armée.  Callius  pafle le  Rhô- 
& L.  Cassius  ne  , & voie  à leur  rencontre.  Son  déficha  fut  de  dé- 
DoNeiNus.  tourner  la  nouvelle  inondation  , qui  venoit  tomber 
fur  1 es  Provinces  Romaines  d'en  deçà  les  Alpes.  Le 
projet  n’auroit  pas  été  répréhenfible  , s'il  eût  été 
heureufement  exécuté.  Caflius  avoit  dans  fon  ar- 
mée pour  Lieutcnans  Généraux , un  L,  Calpurnius 
Pifo  , homme  de  tête  , ôc  courageux  , qui  peu  d’an- 
nées auparavant  avoit  été  Conful  , & je  ne  fçai 
quel  C.  Popiilius  , Officier  de  peu  de  mérite  , &c 
fans  valeur. 

Les  Légions  Romaines  atteignirent  les  Tigurins, 
fur  les  terres  des  Allobroges,  & leur  difputérent  le 
paffage.  L’ennemi  , en  reculant  toujours , conduifit 
infenfiblement  les  Romains,  jufques  fur  les  bords 
Tacit.  Libre  De  de  la  mer.  Là,  les  Tigurins  avoient  dreffé  une  era- 
GermtmumMe-  bufcâ{jc<  c.  a fit  u s y donna  étourdiment , & Pifo , en 

s’efforçant  d’en  dégager  le  Conful,  périt  avec  lui 
dans  la  mêlée,  Aiufi  l’armée  Romaine  deftkuée  de 
lbn  Chef,  & du  feul  homme,  après  lui,  capable  d’ê- 
tre fa  reffource , fe  vit  abandonnée  à la  conduite 
du  lâche  Popiilius.  Le  courage  , &c  la  tête  lui  man- 
quèrent tout  à la  fois.  Il  crut  le  péril  évident , <k 
d’ailleurs  touché  des  clameurs  de  fes  Légionnaires , 
c.  cefrrL  i.  [[  s’0flnt  à capituler.  Quoi  de  plus  honteux  , que 

eU  belle  CMce.  , i - ■ .Ml  1.  • r 

les  condttrons  , qu  il  reçut  de  i ennemi  , pour  lau- 
ver  fa  vie  , & celle  de  fes  Romains  ? Les  barbares 
lui  prefcià virent , de  livrer  la  moitié  des  baga- 
ges de  fon  armée  , & de  donner  des  otages.  Pour 
fout  dire  en  un  mot  , il  fopffrit  l’affront  de  paffer 


Livre  Cinquante  troisième.  5>9 
fous  le  joug,  avec  routes  fes  troupes.  Itrange  dé- 
couragement , que  Rome  jugea  indigne  de  la  conf- 
tance  Romaine,  & qu’elle  réfolut  de  punir  avec 
févérité  ! 

Popillius  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à Rome  , 
que  fon  nom  devenu  odieux  , fut  déféré  à l’Affem- 
blée  du  Peuple.  Le  Tribun  , qui  fe  fit  fon  accufa- 
teur  , étoit  l’ennemi  perfonnel  de  Popillius.  Aulfi, 
dans  le  jugement  du  Lieutenant  Général , il  entra 
bien  des  procédures  inufitées  , que  la  palfion  fug- 
gera.  Cnïus  Cœlius  Caldus , c’étoit  le  nom  du  Tri- 
bun vindicatif,  commença  d’abord  par  donner  de 
l’étendue  à la  Loi  Calfia.  Elle  avoir  ftatué  que  , 
dans  les  affaires  criminelles  ordinaires  , le  Peuple 
donnerait  fon  fuffrage  par  tablettes  ; mais  elle 
avoit  excepté  les  crimes , commis  contre  1 Etat.  Dans 
ces  fartes  de  jugemem  , il  étoit  encore  permis  d’o- 
piner feulement  de  la  voix.  Cette  dernière  manière 
de  procéder , étoit  bien  plus  favorable  aux  Accu- 
fés.  Par-là,  nul  citoyen  ne  pouvoir  dérober  la  con- 
noiffance  du  fentiment,  dont  il  avoit  été,  & la  crain- 
te d’avoir  paru  juger  trop  févérement  3 empêchoit 
bien  des  Juges  , d'aller  jufqu’à  une  condamnation 
outrée.  Cœlms  vouloit  perdre  Popillius.  Son  pre- 
mier foin  fut  d’obtenir,  que  par  une  extenfion  de 
la  Loi  Calfia  4 , on  opineroit  par  tablettes  , même 


a Nous  avons-  remarqué,  dans 
le  treiziéme  volume,  le  jugement 
que  Cicéron  porroit  , fur  l'inno- 
vation du  Scrutin.  Il  étoit  per- 
suadé , que  les  Loix  , qui  en  éta- 
blifloient  l’ufage  , avoient  été 
une  fource  de  défordres  dans  la 
République*  C’eft  ainfi,  dit-il 


au  troHïéme  livre  des  Loix  , par 
l’organe  de  fon  frere  Quintus  un 
des  interlocuteurs , qu’on  a don- 
né un  voile  à l’iniquité  des  Juges, 
& d la  maiivaifefoy  des  citoyens, 
dans  la  diftribution  des  fi.fFrages. 
Ils  ne  font  plus  retenus  , comme 
autrefois  ? par  la  honre  , &c  l’inf^ 
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xoo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  dans  les  crimes  d’Etat.  Popiilius  fentit  bien , que  le 
6 Tribun  vifoit  à le  déshonorer  , & à l’anéantir  , 
c Confuis  > par  un  Arrêt  du  Peuple.  Il  fe  fit  juftice  à lui-même, 
& l.  Cassius  & pour  fauver  Ton  honneur  , il  Te  condamna  à un 
Long  inus.  exil  volontaire.  Souffrait  à la  haine  de  Ton  enne- 
Ciceroo  L.  3.  de  Hll  5 il  laiffa  dans  le  cœur  du  Tribun  un  repentir 
Leg'  éternel , d’avoir  introduit  l’ufage  des  tablettes , lorf- 

qu’il  s’agiroit  de  la  vie  , ou  d’une  grande  flétriflure 
des  particuliers.  A parler  en  général  , l’ufage  des 
fuffrages  par  tablettes  , fit  une  grande  playe  à la 
République.  Mais  ce  qui  authorifa  bien  des  injuf- 
tices  , ce  fut  la  liberté  que  donna  indifféremment 
la  Loi  de*  Cœlius  , de  n’opiner  p'us  de  bouche, 
dans  les  affaires  qui  regardoient  l’Etat. 


mie  , que  traîne  après  foy  une 
déclaration  ouverte,  qui  tend  à 
opprimer  [ innocence  , 8c  à pro- 
téger le  crime.  Cicéron  nous  ap- 
prend , à ce  fujet , que  fon  ayeul 
homme  d’un  rare  mérite  , avoit 
réclamé , avec  un  courage  héroï- 
que , contre  l’introduéfion  des 
Bulletins  dans  fa  ville  natale.  Gra- 
ridius,  continue- t’il,  notre  grand 
oncle  maternel , s’étoit  obftiné  à 
profcrire  la  coutume  d’opiner  de 
vive  voix,  il  mit  tout  en  œuvre, 
pour  faire  accepter,  dans  Arpi- 
lîum  fa  patrie  , la  nouvelle  Loy, 
qui  authorifoit  le  Scrutin.  On 
ne  peut  exprimer  le  fracas,  qu’il 
fit  dans  cette  bicoque.  Il  fem- 
fcloit  que  dés  lors  il  voulût  pré- 
luder aux  agitations,  que  fon  fils 
Marius  caufa  d ns  la  fuite,  fur 
«n  plus  grand  théâtre.  Le  Con- 
ful  Marcus  Scaurus  informé  des 
conteftations  , qui  partageoient 
les  habitans  d’Arpinum  , don- 


na des  marques  de  fon  eftime  à 
notre  ayeul.  Plût  aux  Dieux,  s’é- 
cria-t’il,  en  lui  adrefTant  la  paro- 
le , plût  aux  Dieux  , qu’un  nom- 
me de  vôtre  caractère , eût  fixé 
fon  féjour  dans  la  Capitale  du 
monde , au  lieu  de  fe  confiner  à 
la  campagne!  Cette  droiture  de 
fentimens  , que  rien  ne  peut  flé- 
chir , & cette  fermeté  d’ame  , 
qu’aucune  confidération  humai- 
ne ne  fçauroit  ébranler  , euffent 
été  d’un  grand  fecours  à la  Répu- 
blique , contre  le  torrent  des  fac- 
tions. Au  refte  la  Loy  Cœlia  , 
efl:  figurée  par  la  petite  tablet- 
te, qui  paroît  fur  la  tète  * d’une  -, 

médaille  , avec  ces  deux  let-  UfreJ“ 
très  initiales  L.  D.  C’eft-à-dire,  planche det 
Libf.ro  , Damno  , j'abfous  3 médailles* 
je  condamne* 

tfLa  famille  Cœlia  , faifoit  re- 
monter fon  origine  , jtifqua  un 
certain  Cœlius  Vibenna  , qui 
paflà  de  l’Etrurie  à Rome  , avec 
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On  prétend  que  ce  M. 

une  troupe  d’Etrufqucs,  fous  le 
Régné  de  Romulus.  Il  s’établit 
fut  une  colline  voifine  , qu’il  ob- 
tint du  fondateur  de  la  nouvel- 
le Ville,  pour  lui , & pour  fa  Co- 
lonie.Depuis  ce  tems-là,le  lieu  de 
fon  habitation  fut  appelle  le 
Mont  Cœlius.  Les  Caldus , les 
Rufus,  & les  Sabinus , formèrent 
trois  différentes  branches  dans 
cette  famille  , & furent  comme 
trois  rejettons , qui  forroient  de 
la  même  tige.  Cependant  Cicé- 
ron, Libro  de  fetitione  Confuia - 
tus , parle  de  Cœlius  Caldus  , 
qui  fut  Confull’an  de  Rome  66 o. 
comme  d’un  homme  nouveau. 
Par  là  feulement,  il  prétend  fai- 
re entendre  , que  fes  ancêtres 
avoient  vécu  dans  l’obfcurité  , 
fans  avoir  eu  part  aux  Magiftra- 
tures  de  la  République.  C’eft  de 
la  même  famille  ^apparemment , 
qu’étoit  iffli  Lucius  Ccelius  An- 
tipater,  qui  écrivit  l’Hiftoire  des 
Guerres  d’Annibal  , contre  les 
Romains  , ouvrage  qu’il  dédia  à 
Æüus  Stilo,  le  maître  deVarron. 
Il  étoit  contemporain  des  Grac- 
chus , comme  on  a lieu  de  l’infé- 
rer, d’un  endroit  de  V alére  Maxi- 
me, au  chapitre  7.  du  Livre  pre- 
mier. Cicéron  affùre  , dans  fon 
Bmtus  , que  cet  écrivain  eut  la 
gloire  d’avoir  pour  difeipie  l’O- 
rateur Lucius  Craffus.  Au  fécond 
Livre  de  Oratore, après  avoir  don- 
né la  préféi  ence  à Cœlius  fur  les 
Annaliftes , qui  l’avoient  précé- 
dé, il  s’exprime  de  la  forte  à fon 
fiijer.  L’intime  ami  de  Craiïus  , 
CœliusAntipater,  perfonnage  re- 
commandable par  fa  probité  , 
commença  le  premier  à s’élever 


Æmilius  Scaurus , ce  Prin- 

au- de  dus  du  commun  des  Hif- 
toriens,  & à prendre  un  ton  plus 
fublime.  Mais  on  ne  remarque 
dans  fon  genre  d’écrire  , ni  la 
variété  des  figures,  ni  la  jufteffe 
des  exprefliôns , ni  la  douceur 
& l’égalité  du  ltile.  Dans  le  pre- 
mier Livre  des  Loix,  il  dit  de 
cet  Hiftorien  , que  l’enflure  de 
fon  élocution  , n’avoit  point  cor- 
rigé la  rude(fe&  la  grolfiéreté,  qui 
fe  fait  fentir  dans  fes  écrits.  Du. 
refteCicéron  ne  lui  donne  qu’une 
érudition  très-bornée  , & ne 
croit  pas  lui  devoir  afligner  une 
place,  parmi  ceux,  quis’étoient 
diftingués  dans  l’éloquence.  Ce- 
pendant de  toutes  les  Hiftoires 
écrites  en  latin  , qui  avoient 
cours  à Rome,  celle  qu’on  attri- 
buoit  à Cœlius,  pafloit  pour  être 
la  moins  défeétueufe.  Brutus  ne 
dédaigna  pas  d’en  faire  un  abré- 
gé , pour  fon  ufage , comme  il 
avoir  fait  celui  de  l’Hiftoire  corn- 
pofée  en  grec  par  Polybe  , & des 
Annales  de  Fannius.  Mais  on  peut 
dire  , à la  gloire  de  la  Grèce , 
qu’au  fiécle  même  de  Cicéron, 
elle  avoit  encore  l’avantage  fur 
l’Italie , dans  le  genre  hiftorique0 
Atticns  eft  forcé  d’en  convenir, 
lorfqu’il  fefert  de  ce  motif,  dans 
le  premier  Livre  des  Loix,  pour 
engager  l’ Orateur  Romain  , à 
donner  au  public  une  Hiftoirede 
fa  façon.  Cette  forte  d’ouvrage 
nous  manque  , dit-il  à Cicéron, 
Vous  feul  êtes  capable  de  pour- 
voir à nos  befoins.  Les  Clodius, 
les  Afellions  , ôc  nos  Autheurs 
les  plus  réçens,  en  voulant  imi- 
ter la  fimplicité  des  anciens  , 
n’ont  fait  qu’augmenter  le  nom- 
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Cicero  in  'Quito. 


wt  Histoire  Romaine, 
ce  du  Sénat , cet  homme  fi  avide  des  honneurs , fous 
une  apparence  de  modeftie  , & pîus  foigneux  en» 
tore  de  s’enrichir  par  de  fecrets  artifices , eut  le  cré- 
dit d’obtenir  une  leconde  fois  le  Confulat , que  Caf- 
fius  avoit  perdu  dans  la  Gaule,  avec  la  vie.  Il  fe  fit 
nommer  Conful , dit-on  , & il  occupa  la  place  du 
mort,  pour  tout  le  refte  de  l’année.  Scaurus , ajoû- 
te-t-on  , eut  pour  a Compéticeur  de  la  nouvelle 


bre  des  écrivains laneuUIants.  Le 
genre  hiftorique  , de  vôtre  pro- 
pre aveu  , eft  celui  de  tous , qui 
demande  le  pîus  d’être  manié  par 
un  Orateur.  Pomponius  compte 
parmi  les  Jurifconfukes,  l’Hifto- 
rien  Cœlius. 

a II  eft  certain  , par  le  témoi- 
gnage de  Cicéron  dans  pluEeurs 
de  Tes  Ouvrages  , que  Publius 
Rutilius  Rufus  avoir  été  le  Com- 
pétiteur de  Marcus  Emilius  Scau- 
rus  , dans  la  pour  fui  te  du  Confu- 
lat, 6c  que  ce  dernier  eut  pour 
lui  la  pluralité  des  fuffrages.  On 
ne  peur  pas  dire  que  Rurilius  ait 
difputé  cette  fupréme  dignité  , 
dés  Pannée  de  Rome  658,  qui 
fut  celle  de  la  première  promo- 
tion de  fon  rival  Emilius  au  Con- 
fulat.  Si  de  l’année  G 38  , on  re- 
monte jufqu’a  la  Ex  cens  trente- 
deuxième  , qui  commença  la 
Quefture  de  Publias  Rurilius , 
on  ne  trouve  que  fix  années  de 
différence.  Cependant  les  Loix 
annales  exigeoient,  au  moins  un 
în  ervalle  de  douze  ans  , immé- 
diatement apres  la  Quefture,  a- 
vanr  que  d’afpirer  à la  dignité 
Confulaire  , comme  nous  l’avons 
fait  remarquer  en  différens  en- 
droits de  cette  Hiftoire.  Or  il 
aeft  pas  croyable , qu’un  perfon- 


nage  du  caractère  de  Rutilius, 
fe  foit  préfenté , avant  l’âge  com- 
pétent , pour  obtenir  la  premiè- 
re Charge  de  la  République.  Cô 
défit  emprefte  des  honneurs  ne 
s'accorde  point  avec  la  peinture  , 
que  les  Hiftoriens  ont  tracée  de 
ce  grand  homme.  Il  réünifloit, 
difent-ils,  dans  fa  perfonne.  tou- 
tes les  vertus  des  premiers  Ro- 
mains. L’innocence , 6c  la  régu- 
larité de  fes  mœurs , fon  défin- 
terelTement , fa  modeftie,  fa  pro- 
bité, fon  zélé  pour  le  maintien 
des  Loix  , 6c  des  Coutumes , pré- 
fentoienr  , tout  à la  fois,  aux 
yeux  de  la  Capitale  du  monde. 
Limage  6c  le  modèle  d’un  parfait 
Citoyen.  On  ne  reconnoît  point 
â ces  traits,  un  ambitieux,  qui 
précipite  fes  démarches  , pour 
rechercher  les  premières  digni- 
tés, au  mépris  des  anciens  ufa- 
ges  , qui  neluipermettoient  pas 
d’y  prétendre.  AinE,  pour  mettre 
Rutilius  en  concurrence  avec 
Emilius  Scaurus,  il  faut  dire  né- 
ceffai  rement , que  celui-ci  de- 
manda une  fécondé  fois  le  Confu- 
lat , dans  l’année  G\G,  La  place 
étoit  alors  vacante  , par  la  mort 
de  Lucius  CaEius  Longinus  ; & 
Rutilius  avoit  atteint  l’âge  pref- 
crit  par  les  Loix.  On  ne  trouve 
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Charge  , un  P.  Rutilius , homme  ardent  à la  pour-  De  Rome  l’an 
fuite  de  la  première  dignité.  Le  Prince  du  Sénat  fit 

, . r . „ ..P  , , r ,,  • I • / Connus  , 

une  chicanne  a 4 Rutilais.  11  1 accula  d avoir  brigue  c.  Martus  , 
le  Confulat  , & produifit  en  juftice  un  a£te,  écrit  & L.  'Cassus 
de  la  main  du  prétendant.  Par  le  billet , difoit-on  , LoNolNU 
Rutilius  avoir  promis  de  l’argent  à un  citoyen  de 
Rome  , pour  l’engager  à lui  donner  fon  fuffrage. 

Le  Billet  ne  contenoit  eue  ces  quatre  lettres  A.  F. 

P.  R.  Scaurus interprétoit  ces  lettres  à fa  manière, 

& fuppofoit  qu’elles  devo:ent  s’entendre  par  ces 
mots  : Adlum  fide  P.  Rutilii  , c’eii  à -dire  , Que 
l’obligation  étoit  faite  fous  la  bonne  foi  de  P.  Ru- 
tilius. Celui-ci  fe  défendit  comme  ii  put  , & foû- 
tint , que  le  billet  étoit  antérieur  à fes  prétentions 
fur  le  Confulat.  Un  Chevalier  Romain  , nommé 
C.  Cannius  , qui  fut  témoin  de  la  contellation  , 
donna  , en  plaifantanc,  un  fens  tout  différent  aux 
quatre  lettres.  Telle  efl  leur  propre  fignif  cation  . dit- 
il  , Æmilius  fecit  , pleélitur  Rutilius.  C’eft  à-dire  , 

JEmilius  a fait  le  billet , & Rutilius  en  portera  la 
peine.  Par  là  , il  accufoit  tout  à la  fois  Æmihus 
Scaurus , d’être  le  fauffaire,  qui  produifoit  contie 


point  d’autre  année  , -qui  Leur 
convienne  à l'un  &;  à i’autre.Tou- 
tes  les  autres  font  remplies,  &:  11e 
laüTent  aucun  vuide  pour  le  deu- 
xième Confulat  d’Emilius.  D’ail- 
leurs s’il  étoit  vrai  , que  Rutilius 
eût  été  refufé  des  l’année  (558-  il 
faudroit  fuppofer , que  pendant 
l’efpace  de  dix  années  , il  demeu- 
ra dans  l’obfcurité  , puifqu’ilne 
fyt  élu  Conful  qu’en  l’année 
648.  On  fe  perfuadera  difficile- 
ment > qu’un  horaane  fi  refpec- 


té  de  fes  Citoyens,  par  fes  rares 
qualité-s , ait  été  oublié  jufqu’à  ce 
point. 

a La  famille  Rutilia  fe  parta- 
gea en  deux  branches,  dont  l uns 
fut  Patriciéne,  8c  l’autre  Plébéïc- 
ne.  Ces  deux  tiges  produi firent 
plufieurs  autres  *ejettons , àfça- 
voir  les  Craffiis,  les  Calvus  , les 
Rufus  , les  Cenforinus  , 8c  les 
Lupus.  Les  anciens  écrivains  de 
Rome  , 8c  les  médailles  nous  en 
ont  confervé  la  mémoire. 
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6^6.  |a  vanité  des  lettres  initiales  , qui  (ont  lulcepti- 
Confuls,  kjes  Hien  des  Cens.  Cependant  la  fauffe  fagefle 
& l.MCassius  de  Scaurus  l’emporta.  Rutilius  reçut  un  refus  , &c 
Longinus.  Scaurus  enleva  les  fuffrages  pour  le  Confulat.  Nous 
jPP.  l.  j.  de  verrons  bientôt  ce  Rutilius  reparoitre  & monter  à 
seii.  civ.  ja  pUpreme  dignité. 

Un  Tribun  du  Peuple  , nommé  4 Spurius  Tho- 


a Nous  ne  fçavons  rien  des 
Thorius , finon  qu’ils  furent  Plé- 
béiens d’extraétion.  De  cette  fa- 
mille étoit  apparemment  iflu  un 
Lucius  Thorius  Balbus , dont  Ci- 
céron nous  a tracé  le  portrait, 
au  fécond  Livre  de  Finibffs.C'e- 
toit  , dit-il  , un  homme  volup- 
tueux avec  art , qui  par  un  ran- 
nement  de  fenfualité,  fçavoit  af- 
faifonner  les  plaifirs,  fans  les  ou- 
trer. Il  bornoit  fon  étude  à con- 
noître  avec  difcernement,  tout 
ce  qui  étoit  capable  de  flatter  fa 
délicateiïe  , ôc  n epargnoit  rien, 
pour  s en  procurer  la  joui  fiance. 
Dans  la  recherche  des  douceurs 
de  la  vie , il  fuivoit  moins  la  Phi- 
lofophie  d’Epicure  , que  fon  pan- 
<chant,&:  le  rapport  de  fes  fens.  La 
nature  elle-même  lui  avoir  dreflé 
un  fyftêmc  de  vie  fenfuelle  , ôc 
dclicieufe  , conforme  à fon  tem- 
péramment.  Sa  propre  conferva- 
tion  faifoit  le  principal  objet  du 
plan  , qu’il  s’étoit  formé  , ôc  il 
ne  comptoit  de  vrais  plaifirs,  que 
ceux,  dont  l’ufage  netoit  point 
nmifible  à fa  fauté.  Il  ne  fe  pro- 
pofoit,dans  les  exercicesdu  corps, 
d’autre  avantage , que  l’appétit 
qu’ils  caufoignt , pour  manger 
avec  goût  les  viandes  exquifes , 
ôc  faciles  à digérer,  quon  fervoit 


à fa  table.  Sçavant  dans  le  choix 
des  bons  vins  , il  ne  réfervoit 
pour  fa  bouche,  que  les  plus  ex- 
cellens  *,  encore  ne  les  beuvoit-il 
qu’aptes  les  avoir  fait  parfumer 
de  rofes.  Cependant  Thorius 
avoit  ailés  d’empire  iur  lui-même, 
pour  le  dérober  aux  charmes  de 
Fa  volupté , loifque  le  devoir , ÔC 
l’honneur  Pappelloient  à la  dé- 
fenfe  de  la  Patrie.  Intrépide  à 
l’afpeéfc  du  danger  , il  fe  diftîn- 
gua  par  fa  valeur,  dans  le  feu  de 
la  mêlée  , Ôc  eut  enfin  la  gloire 
de  mourir  en  combattant , pour 
les  intérêts  de  la  Re publique.  * Vi 

L’antiquité  nous  a tranfmis  * une  J-jgJ 
médaille,  qui  porte  fur  le  re- 
vers,  le  nom  de  Lucius  Thorius, 
ôc  1 empreinte  d’un  taureau  bon- 
di (Tant.  Par  là,  le  Monétaire  a 
peut-être  prétendu  faire  aîluiion, 
au  nom  même  de  Thorius.  Car 
félon  la  remarque  de  Varron  , les 
anciens  Romains  empruntèrent 
leurs  noms  desdifférentes  efpeces 
d?animaux  , comme  les  Porcins  y 
les  Capn lifts  , les  Ovilitts  , les 
Equitius  ôcc.  Il  paroît  plus  vrai- 
femblable,  que  le  taureau  eft  pla- 
cé dans  la  médaille,  comme  un 
fymbole  propre  à défigner  une 
autre  Loi,  que  Cicéron  attribue 
à Spurius  Thorius.  Il  nous  ap~ 
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rius  Balbus  , Et  au  même  tems,une  innovation  , 
quine  tourna  pas  à l’avantage  du  tréfor  public.Nous 
avons  dit , que  Sempronius  Gracchus  , durant  Ton 
Tribunat  , avoir  porté  une  Loi  , qui  l’avoit 
conduit  à fa  perte.  Il  avoir  fait  régler  par  le  Peu- 
ple , que  les  terres  dont  les  riches  joüilToient , contre 
les  anciens  Statuts , feroient  partagées  entre  les  ci- 
toyens indigents.  Il  eft  vrai  que  la  Loi  Sempronia 
avoir  caufé  bien  du  fracas.  Thorius  eut  en  vûe  de 
faire  celfer  les  conteftations , que  la  diftribution  des 
terres  a voit  caufées.  Apres  tout , le  biais  qu’il  prit , 
pour  pacifier  les  poflelTeurs  , & les  prétendants  au 
partage  , fut  infuffifant.  Il  fit  décider  par  les  Co- 
mices , que  les  riches  tiendroient  déformais  à titre 
onéreux,  les  terres  furnuméraires , dont  ils  étoient 
déjà  en  polfelfion , & qu’ils  en  joüiroient , moyen- 
nant une  certaine  fomme  , qui  feroit  payée  par  les 
Propriétaires  ,au  profit  de  la  République.  Selon  les 
termes  de  la  Loi  , les  Quefteurs  étoient  chargés  de 
diftribuer  manuellement  le  produit  de  ces  redevan- 
ces, aux  plus  pauvres  citoyens.  Le  moyen  de  pacifi- 


prend  au  fécond  Livre  de  TOra- 
teur  , que  le  Tribun  par  cette  fé- 
condé Loi , avoir  décerné  une 
amande  pécuniaire,  contre  ceux 
qui  laifleroient  aller  leurs  bêtes 
en  dommage.  A cefujet , il  rap- 
porte  la  plaifanterie  d’un  Appius 
Claudius , contre  un  certain  Lu- 
cilius  aceufé  d’avoir  contrevenu 
a 1 i Loi  Thoria.  On  fe  trompe, 
dit  l’Accufateur  , quand  on  lui 
fait  un  crime  de  faire  paître  {es 
troupeaux  dans  les  prairies  ,qui 
font  du  Domaine  de  la  Républi- 
que. Ce  bétail  n’appartient  point 

Tome  XIV, 


à Lucilius  , il  ne  Dépend  de 
perfonne  , puifqu’il  court  en 
Liberté’  furie  fond  d’autrui.  La 
tête  de  la  médaille  repréfente  une 
Junon  Reine,  que  ceux  de  La- 
nuvium  honoroient  d’un  cuite 
particulier,  fous  letirre  deSos- 
pita,  comme  nous  l’avons  re- 
marqué dans  le  feptiême  volume, 
127.  Lucius  Thorius  a eu  en  vue 
démarquer  par  cette  figure  fym- 
bolique  , le  lieu  de  fa  naiflance. 
En  effet  Cicéron  le  dit  originai- 
re de  la  même  Ville.. 
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106  Histoire  Romaine, 
cation  parut  inutile.  Il  ne  remplaça  pas  aux  riches , 
ce  qu’on  leur  enlevoit  de  leurs  anciens  revenus  , &C 
il  n’attribua  point  de  fond  en  propriété  , à cette 
populace  néceflïtcufe  , que  Sempronius  Gracchus 
avoit  voulu  foulager. 

Le  foin  des  affaires  civiles , &:  en  particulier  l’o- 
bligation de  préfider  à de  grands  Comices , pour 
l'éledion  du  nouveau  Conful  Scaurus  , retinrent 
Marius  à Rome  plus  long-tcms , qu’il  n’auroit  vou- 
lu. Toutes  les  inclinations  de  fon  cœur  l’entraî- 
noient  vers  la  Numidie.  Avoir  Jugurtha  pour  ad- 
verfaire  , & Metellus  à dépofféder,  c’étoit  pour  lui 
le  fujet  d’une  double  joye  , qui  le  faifoit  fans  celle 
foûpirer  apres  le  lieu  de  fon  département.  Jamais  il 
ne  parut  plus  fier  , que  quand  il  eut  obtenu,  par  les 
fumages  du  Peuple  , la  Province  d’Afrique  , que 
le  Sénat  avoit  attribuée  à Metellus.  J’ai  vaincu  ,di- 
foit-il  , avant  que  d’avoir  des  ennemis  a combattre. 
Quel  heureux  préfage  pour  ma  campagne ! Ces  Per  es 
Confcripts  humiliés  , font  pour  mon  cœur  , l’objet 
d’un  triomphe  plus  glorieux  , que  la  Numidie 
foûmife  , c2r  que  Jugurtha  dans  mes  fers.  La  con- 
duite du  nouveau  Conful  répondit  à fes  paroles. 
Par  tout  où  il  trouva  des  Patriciens  , il  leur  in- 
fulta.  Les  harangues  qu’il  prononça  en  public  , fu- 
rent grolfiérement  remplies  de  fes  propres  loüan- 
ges , & d’inveétives  amères  contre  le  Sénat.  Quoi- 
que Marius  ne  fût  rien  moins  qu’Orateur  , tout 
étoit  favorablement  reçu , de  la  part  d’un  homme  , 
dont  le  Peuple  avoit  fait  fon  idole.  Delà  cette  li- 
cence qu’il  fe  donna  , d’exiger  avec  hauteur , un 
plus  grand  nombre  de  troupes  , qu’on  n’en  accor- 
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doit  d’ordinaire  aux  Confuls.  Outre  les  recriies  , 
qu’il  demanda  pour  les  Légions , dont  il  alloit  pren- 
dre le  commandement , il  envoya  d’authorité  cher- 
cher des  troupes  auxiliaires  chés  les  Peuples  , & 
chés  les  Rois  amis  de  la  République.  Le  choix  des 
foldats  qu’il  fit  à Rome  , eut  encore  je  ne  fçai 
quoi  de  plus  indépendant.  De  tous  les  coins  de  l’I- 
talie , il  fit  venir  , bon-gré  mal-gré  , tous  les  hom- 
mes en  réputation  de  valeur  , &c  les  força  de  prêter 
le  ferment  militaire.  Peu  lui  importoit , qu’ils  euf- 
fent  déjà  payé  à la  République  les  années  de  fcrvi* 
Ce  , qu’ils  lui  dévoient. 

Les  violences  du  Conful  étoient  criantes  -,  mais 
le  Sénat  n’ofoit  s’oppofer  à la  tyrannie  d’un  hom- 
me, porté  fur  les  ailes  de  la  fortune.  Par  un  retour 
de  malignité  , les  Peres  Confcripts  foudroient  pa- 
tiemment les  levées , que  Marius  faifoit  dans  l’en- 
ceinte de  Rome.  Les  dures  véxations  qu’il  exerçoit , 
pour  multiplier  fes  Légionnaires , étoient  capables 
d’éloigner  de  lui  cette  même  populace  , qui  l'ado- 
roit.  Quand  une  fois  la  multitude  s’eft  tarifée  capti- 
ver , eft-eüe  en  état  de  fentir  le  poids  de  les  chaînes? 

» On  tournoit  en  bonne  part  jufqu’aux  duretés  de 
Marius.  L’ardeur  qu’on  avoir  de  le  fuivre  en  Afri- 
que , tenoit  de  l’enchantement.  Pour  le  Conful  , 
il  craignoit , ce  lemble  , de  compter  parmi  fes  fol- 
dats des  gents  d’une  condition  fupérieure  a la  fien- 
ne.  Il  n’enrôla  guère  , que  de  ces  hommes  des  claffes 
inférieures,  qui  n’apportoient , dans  les  récenfions 
du  Peuple , que  leur  nom  , & que  leur  pauvreté 
cxemptoit  du  fervice  militaire.  Ce  fut  pourtant  là 
ceux,  qu’il  choifit  par  préférence.  La  Noblelfe  cm 
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108  Histoire  Romaine, 
plaifanta.  Ils  publiérenc , que  Marais  n’avoit  atta- 
ché Ton  choix  à la  canaille  , que  parce  que  les  gents 
des  famiiles  honnêtes  avoient  refufé  de  le  fuivre. 
Le  ConfuI  laifla  dire  , & marcha  d’un  pas  égal  à 
l’accompliflement  de  les  deflfeins.  Pour  faire  les  en- 
rôlemens  à Ton  gré , il  convoqua  le  Peuple  dans  le 
Comice,  & par'a  de  la  forte. 

Il  nef  pas  ordinaire  à vos  Confuls  de  fe  foutenir  J 
apres  leur  éleélion  , dans  la  même  réputation  de  ver- 
tu j qu’ils  s’étoient  acquife  , dans  la  vue  de  parvenir 
aux  premiers  emplois.  Lorfqiÿls  font  arrives  au  ter- 
me de  leur  ambition  , l’oifiveté  fuccéde  au  travail , (ÿ* 
la  vie  molle  , a l’aélivité  , & à la  hardiefe.  Pour 
moy  , Romains  , je  régie  ma  conduite  fur  des  maxi- 
mes bien  différentes . Je  n’ai  pas  recherché  le  Confu- 
lat  comme  un  honorable  délafement.  Je  le  regarde  com- 
me le  commencement  d’une  carrière  plus  pénible , que 
celle  qu’il  m’a  fallu  parcourir , pour  y arriver.  De 
quel  nouveau  poids  m’avés-vous  furchargé  ! Con- 
traindre à la  milice  des  Citoyens  , qu’on  aime  , & 
qu’on  voudroit  ménager  ; exiger  les  frais  nécef  aires 
pour  une  guerre  importante  , & pourtant  épargner  les 
fonds  de  la  République  ; pourvoir  aux  befoins  d’une 
grofe  armée  , tranfportée  en  un  pays  éloigné , ce  n’ejl 
que  le  prélude  des  fatigues  & des  dangers , dont  l’A- 
frique me  menace.  Encore  fi  me  s préparatifs  nétoient 
pas  traverfés,  à Rome  ,par  des  jaloux,  je  gémirois  moins 
fous  le  fardeau  , qu’on  m’impofe.  Donné  en  fpeéîacle  a 
la  Noblefe  , elle  m’obferve  , çgr  tourne  a mal  jufquà 
mes  plus  innocentes  démarches.  Je  n’ai  en  ma  faveur 
que  la  proteélion  d’un  peuple  équitable  , que  le  fou- 
rnir de  mes  fer  vices  pajfés  l’efpérance  que  Rome 


de  ces  Generaux  y qui  ne  portent  a la  tête  des  armees  y 
que  le  préjuge  de  leur  naiffance  y & que  les  exploits  c 
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j fonde  fur  moi  , pour  l'avenir.  Non  je  ne  fuis  pas  un  De  Romcl'au 

Coi'fu’s  > 

_ _ _ . Marius  , 

de  leurs  peres.  Gens  fans  habileté  & fans  experien-  & M.  Emilius 
ce  y s'ils  font  fages  tJ  ils  fe  repofent  des  expéditions  fur  Scauru^. 
les  confeils  d'un  fubalterne  Plébéien  y & ne  prêtent 
que  leur  nom  aux  plus  éclatantes  priéloires . J'en  con- 
nois  y qui  n'ont  commencé  d'étudier  la  guerre  y dans  les 
livres  Grecs  y que  quand  la  République  leur  a eu  con- 
fié fes  troupes  y cjr  les  interets  de  fa  gloire.  Pour  moi 
je  me  fuis  exercé y dès  l'enfance y au  metier  des  armes. 

Ce  n'efl  pas  par  la  leélure  ymais par  l'-ufage  y que  j aï 
appris  l'art  de  camper  y de  ranger  les  manipules  y de  li- 
vrer des  batailles y d'inveflir  y d'ajjiéger  y & d'efcala- 
der  les  Places.  Cependant  la  Noblefey  élevee  a l ombre  y 
& parmi  les  délices y n'a  que  du  mépris  pour  vos  Pie - 
bé'iensy  que  la  valeur  feule y & que  l'expérience  ont  dif- 
tingués SUn  P ofumius  Albinus  y un  Calpurnius  Befleay 
fur  lagarentie  de  leur  nomy  paroïtront  préférables  a des 
hommes  nouveaux ya  desOffciersyque  leur  mérite perfon - 
nel  feul  a élevés  aux  premiers  degrés  de  la  milice.  Com- 
me f parmi  leurs  ancêtres  y le  premier  qui  le  s illufra  n a - 
'voit  pas  étéy  lui  mêmey  un  foldat  de  fortune  ? Depuis  la 
naifance  du  monde  y la  vertu  militaire  a toujours  ete  la 
fource  de  la  Noblefe.  Elle  commence  plus  tard  dans 
moi  j mais  peut-être  pour  fe  foutenir  plus  long-tems. 
fe  ne  ferai  donc  point  parade  des  grands  noms  de  mes 
ayeux.  C'efl  un  foin  que  je  laife  a d'orgueilleux  Pa- 
triciens . Gju  ils  fe  déshonorent y tant  qu  ils  voudront y 
cnrappellantlefouvenirdesMérosde  leur  race  yqu  ils 
imitent  fi  peu!  Je  les  laifer ai  jouir  des  voluptés  3 
dont  ils  trouvent  l'aliment  dans  leurs  richeffes . Je  n ai 

Oiij 
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rio  Histoire  Romainé, 

reçu  , moi , de  mes  parens  , qu’une  éducation  fage  , 
que  l'amour  du  travail,  & du  devoir.  Je  cède  a mes 
rivaux  un  étalage  pompeux  de  paroles  capables  d’im- 
pojer.  Ils  en  ont  befoin,  pour  déguifer  la  honte  de  leurs 
déportemens . Sans  cet  éloquent  babil , emprunté  des 
Grecs  , je  fais  parler  mes  allions  , & mes  blefiures 
font  toute  la  force  de  mes  di fours.  Non , je  n’ai  pas 
appris  d régler  l’ordonnance  d’un  repas  , à réjouir  des 
convives  par  les  bons  mots  d’un  boujfon  ,&  à me  fai- 
re honneur  des  ragoûts  d’un  cuifnicr.  Je  ne  me  pique  ni 
de  politefe  , dans  mes  manières  , ni  d’élégance,  dans  mes 
habits. Des  chevaux  afie%  bien  dreffés,  des  mulets  forts,. 
&•  bien  foignés  , des  armes  luifantes,  & bien  ajflées 
font  le  feul  objet  démon  attention.  J abandonne  tout  le 
refie  à des gents  plus  foigneux  de  plaire,  que  de  vaincre. 
Qu’a  leur  tour  , ces  hommes  ejféminés  lapent  le  com- 
mandement des  troupes  d de  vrais  Militaires , endurcis 
aux  fatigues  , & faits  d fupporter  la  chaleur,  & les 
frimât  s ! La  N umidie  ne  fera  réduite , qu’a  force  de  tra- 
vaux , & de  confiance  d les  fupporter.  D’abord  l’a- 
varice des  premiers  Généraux  en  a fait  différer  la  con- 
quête. Enfuite  la  lenteur  & l’înaélion  des  féconds  l’a 
fait  tramer  en  longueur.  Par  les  uns,  la  difeipline  a 
été  énervée , par  les  autres  , elle  n’a  été  qu  imparfai- 
tement rétablie.  Brave  jeunefje  ! fuivés  avec  empreffe- 
ment  les  pas  d’un  nouveau  G on fui , qui  n ambitionne- 
ra rien  au-deffus  de  vous  , que  d’avoir  plus  de  part 
aux  dangers  ! La  Victoire,  çjr  d’opulentes  dépouilles 
vous  attendent,  fur  les  bords  de  iMmpfaga.J’en  di- 
rais davantage  f les  paroles  étoient  néceff aires  , pour 
animer  des  braves  , ou  fuffifantes  pour  encourager 
des  l dche.s.  Enhn  Marius  vint  à bout  d’achever  fes 
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recrues , Se  ne  fongea  plus  qua  les  embarquer.  De  Rome  l’an 
• Cependant  Metellus  , au  fond  de  la  Numidie , 

. • • r rr  • \ r>  Tt  * r*  Conluls, 

ignoroit  ce  qui  le  palloit  a Rome.  Il  comptoit  li  c.  marius  , 
bien,  que  fonProconfulat  lui  feroit continué,  jufqu’à  ^ M-  Emiliu* 
la  réduction  entière  de  Jugurtha , que  dès  les  pre- 
miers jours  du  Printems , il  mit  fon  armée  en  cam-  ^lu^' A>  BtU' 
pagne.  La  difficulté  fut  de  trouver  l’ennemi.  Le 
Roi  de  Numidie,  abandonné  de  prefque  tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  Se  de fes meilleurs  Officiers,  er- 
roit  à travers  des  rochers  Se  des  forêts.  Ses  inquiétu- 
des , Se  fes  ftmpçons  lui  avoiînt  enlevé  jufqu’à  fes 
plus  fidèles  ferviteurs , Se  le  plus  grand  nombre  s’é- 
toit  retiré  chez  Bocchus,  Roi  de  Mauritanie.  Il  fal- 
loit  néanmoins  continuer  la  guerre.  Jugurtha  n’a- 
voit  qu’une  confiance  médiocre  en  de  nouveaux 
Commandants , & des  amis , qu’il  n’a  voit  pas 
encore  mis  à l’épreuve,  lui  étoient fulpsdts.  Delà 
fon  inhabilité , Se  fon  irréfolution.  Le  Proconful 
Romain , qui  le  chercha  Iong-tems , le  trouva  can- 
tonné dans  des  lieux,  qu’il  croyoit  inacceflibles. 

Quelle  furprife  pour  le  Numide,  lorfqu’il  vit  les 
Légions  fe  déployer  à la  vûë  de  fon  Camp  ! Tout 
ce  qu’il  put  faire,  fut  de  ranger  fes  troupes  en  ba- 
taille. D’ordinaire  les  Numides  ne  tenoient  pas,  en 
rafe  campagne,  devant  les  armées  Romaines.  Ici  leur 
déroute  auroit  immédiatement  fuivi  le  premier 
choc,  fi  Jugurtha  n’eût  tenu  ferme  au  corps  de 
bataille.  A la  fin  tous  fe  débandèrent;  mais  la  fuite  en 
fauva  le  plus  grand  nombre.  On  fit  cependant  fur 
eux  des  prifonniers , Sc  on  leur  enleva  bon  nom- 
bre d’étendarts.  De  vaftes  folitudes , dont  Jugurtha 
connoiffioit  feul  les  routes , le  dérobèrent  à la  pour- 
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112,  Histoire  Romaine; 

fuite  des  Romains.  Il  ne  lui  fut  pas  poffible  d’y  fubfifL 
ter  long-tems.  La  fortereffe  de  a Thala  fut  fa  retraite» 

A proprement  parler,  Thala  n’étoit  qu’un  gros 
Bourg  ; mais  riche  & bien  fortifié.  Là,  le  Roi  avoit 
enfermé  fes  thréfors,  & les  bijoux  de  fes  enfans.  Là, 
il  avoit  établi  leur  léjour , &c  en  avoit  fait  le  lieu 
de  leur  éducation.  C’en  fut  aflés  à Metellus , pour 
en  entreprendre  le  Siège,  Il  étoit  encore  plus  diffici- 
le d’aborder  Thala,  que  de  la  forcer.  Entre  l’armée 
Romaine , & le  fleuve  qui  arrofoit  la  Place , étoit 
un  vafte  defert , d’en\riron  cinquante  Ailles  ? defti- 
tué  d’eau  , & rempli  d’un  fable  ftérilc.  L’ardeur  de 
conquérirTha!a,& par-là  de  finir  la  guerre,  fit  paffer 
Metellus  par  deffus  les  difficultés.  Il  en  ordonna  les 
approches,  & prit  fes  mefures  en  grand  Général. D’a- 
bord il  fit  décharger  tous  les  mulets  de  fon  armée, 
des  ballots  qu’ils  portoient , & ne  les  fit  charger , les 
uns,  que  du  blé  néceffaire  pour  dix  jours  de  marche, 
les  autres,  que  d’outres, & de  barils  pleins  d’eau. D’ail- 
leurs il  raflcmbla  des  charrois  de  tous  les  environs  de 
fon  Camp  , contraignit  les  habitans  de  les  condui- 
re, avec  une  partie  de  fes  provifionsde  bouche,  à 
la  fuite  de  fon  armée,  & leur  marqua  un  jour  & 
un  lieu  , pour  le  rendez-vous  général.  A peine  le 
Proconful  y étoit -il  arrivé  , &r  toutes  les  voitures 
avec  lui , qu’il  furvint  une  pluie  fi  abondante , qu’el- 
le rendit  inutile  la  provision  d’eau  tranfportée.  Le 
foldat  aima  mieux  profiter  du  préfent , qu’il  recevoir 
du  Ciel , que  de  la  prévoyance  de  fon  Général.  Il 

* Strabon , Florus  , Saîufte,  mêc  parle  d’une  montagne  du* 
& Tacite  font  mention  de  la  Vil-  même  noVn,  dans  la  Libye  Inté- 
le  de  Thala  en  Affrique*  FtoJé-  ri  eure. 

loüa 
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loüa  l’une,  & fit  ufagede  l’autre.  Par  là,  les  Romains  D^  Romc'hn 
fentirent  leur  confiance  augmentée , & ne  defefpé-  ‘Mi- 
rèrent plus  d’enlever  une  Citadelle  , qu’ils  avoient  c°"ru,s> 
jugée  imprenable.  &M.  Emilie 

L’approche  de  l’armée  Romaine  répandit  la5cAU«-us- 
frayeur  parmi  les  habitans  de  Thala.  Ilsavoientcru 
leur  Ville  inabordable  à travers  un  defert  aride  ; 
mais  l’habileté  de  Metellus  avoit  fqû  vaincre  l’obf- 
tacle.  Le  fiége  alloit  commencer,  & déjà  les  Légions 
défiloient  au  tour  de  la  Place.  Jugurtha  craignit  de 
le  voir  enveloppé  dans  une  Citadelle , forte  à la  vé- 
rité, mais  qui  n’étoit  plus  infurmontable,  depuis  qwe 
le  Romainavoitfranchilabarrieredont  lanaturel’a- 
voit  environnée.  Que  reftoit-il  au  Roi  de  Numi- 
die  , que  de  laiffer  Thala  , & fa  garnifon,  à la  mer- 
ci du  Proconful  ? Le  Roi  prétexta  des  affaires  à né- 
gocier , quitta  la  Fortereffe,  avant  qu’elle  fut  invef- 
tie  , & courut  de  foiirudes  en  folitudes.  Sa  défiance 
le  fuivit  en  tous  lieux , & la  crainte  d’être  trahi  cau- 
fa  Ion  inftab  llité.  En  Ion  abfence,  la  garnifon  parut 
fur  les  remparts , & fe  mit  en  devoir  de  foutenir 
les  attaques.  Elle  étoit  prefque  toute  compofée  de 
transfuges  de  l’armée  Romaine.  De  fon  côté  Metel- 
lus forma  fa  contrevallation , fit  avancer  fes  galleries 
couvertes  jufqu'au  pie  du  mur  , érigea,  de  diftance 
en  diftance,  des  cavalliers , ôc  pofa  deffus  des  tours 
de  charpente  , pour  furpafter  la  hauteur  de  la  mu- 
raille. Les  troupes  des  afliégeants  étoient  nombreu- 
les , elles  f ffirent  à tous  ces  travaux.  Les  affiégés 
firent  toute  la  réfiftance  , qu’on  pouvoir  attendre 
de  braves  gens , réduits  au  defefpoir.  Enfin  iebellier  (- 
n’eut  pis  plutôt  fait  une  large  ouverture  à la  cour„ 
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1X4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’sn  tine  , que  les  transfuges , avec  l’efpérance  de  fauver 
<s4<î-  la  Place , abandonnèrent  la  défenfe  de  la  brèche. 

Confuis,  Etranee  refolution  de  ces  malheureux , qui  fe 

C.  Mari  us  , o r ,r  / i > ■ . A A 1 i 

&m.Emilius  voyoïent  dans  la  necelhte  de  périr  1 Plutôt  que  de 
Scaurus.  fuccomber  fous  le  fer  des  Romains , ils  le  condam- 
nèrent eux-mêmes  à mourir  par  le  feu.  Dans  une  fail- 
lie , ils  fe  déterminèrent  à tranfportcr  au  Palais  , 
que  le  Roi  avoir  dansThala  , tous  les  meubles  pré- 
cieux , qui  fe  trouvèrent  dans  la  Ville , à les  confu- 
mer  par  la  flamme  , & à finir  leur  vie  au  milieu  de 
l’embrafement.  Ces  furieux  épargnèrent  aux  Ro- 
mains la  peine  de  verfer  leur  fang  , & cherchèrent 
deux- mêmes  une  mort  plus  rigoureufe,  que  celle 
qu’ils  auroient  reçûë  de  leurs  compatriottcs.  Enfin 
Thala  fut  prife,  après  quarante  jours  de  Siège. 

A peine  le  Proconlul  fe  fut- il  rendu  maître  de 
la  place  , qu’il  fut  obligé  de  faire  un  détachement 
de  fes  troupes  , pour  aller  pacifier  les  troubles  prêts 
à éclore  , à l’autre  extrémité  de  l’Afrique.  La  gran- 
de 4 Leptis  étoit  une  Ville  fituée  entre  * les 
deux  Syrtes  , dont  l’alliance  avec  Rome  avoit  été 
authorifée  c par  le  Sénat.  Nul  foulevement  n’a- 
voit  encore  donné  d’atteinte  à la  fidélité  des  Lep- 
tins.  Cependant  un  broüillon  du  pais  , nommé  Ha- 
milcar , s'efforça,  fous  main  , d’attirer  fon  canton  , 

*La  grande  Leptis  étoit  voifi-  de  Barbarie  , fe  trouvent  entre 
ne  de  la  grande  Syrte.  Le  nom  de  les  Royaumes  de  Tunis  & de  Bar- 
cetre  Ville  étoit  commun  à une  ca.  Confultés  la  note  4 du  fixiéme 
autre,  lîtuée  entre  Thapfa,  &:  A-  volume  page  468. 
draméte,àrOccidentde  la  petite  c Selon  Salluflc,  les  habitans 
Syrte.  Voyés  le  dixiéme  volume  de  la  grande  Leptis  s’étoient  don- 
page  441.  note  a . nés  au  Coniul  2 >efieay  Ôc  a voient 

h Les  deux  Syrtes  connues  au-  lecoüé  le  joug  de  la  domination 
jour  d’hui  fous  le.  nom  de  Sèches  Numide. 
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au  parti  de  Jugurtha.  Les  Magiftvats  de  Lcptis  dé- 
couvrirent le  complot  d'Hamilcar , & par  des  Dé- 
putés , ils  firent  Ravoir  à Metellus  le  danger  de  leur 
patrie.  Le  Général  Romain  fit  partir,  fur  le  champ  , 
quatre  Cohortes  Liguriénes  de  Ton  armée  , avec  un 
Commandant  nommé  Caïus  Anicius.  Par- là  , le 
pais  d’entre  les  deux  Syrtes  demeura  tranquille.  Pour 
îe  Roi  de  Numidie  , (es  inéfolutions  , & fescour- 
fes  devinrent  éternelles.  Enfin  il  s’avifa  d’aller , en 
perfonne  , négocier  chés  un  Peuple  inconnu  aux 
Romains , & chés  qui  leur  nom  n’avoic  point  enco- 
re pénétré.  Dansl’Afnq  ie  intérieure  , & au  fond 
de  la  Libye  , une  Nation  féroce  , nommée  * Gétu- 
le  , erroit  plutôt  qu’elle  ne  réfidot.  Pafiant  de  pâtu- 
rages en  pâturages  , çjle  conduifoit  des  troupeaux , 
&.  ne  couchoit  que  fous  des  tentes , fans  avoir  de  de- 
meure fixe.  Jugurtha  eut  1 induftrie  d'engager  les 
Gétulesà  fuivre  fes  étendarts.  Il  raflembla  ces  pâ- 
tres difpcrfés , leur  apprit  à garder  leurs  rangs , & à 
obéir  à l’ordre  des  Chefs , qu’il  leur  donna.  Ce  ne 
fut  pas  affés.  De  la  Gétulie  , le  Roi  Numide  fe  rab- 
batit  furies  confins  de  la  Mauritanie.  Le  Roi  Boc- 
chus  y gouvernoit  un  Peuple  d Africains,  tant  foit 
peu  moins  barbares  , & plus  difcip'üiés , que  les 
Gé'uîes  Bocchus  couvo  t alors  des  refTentiments 
e ntre  la  République  Romaine.  Des  le  commen- 
cement de  la  guerre  d’Afrique  , il  avoir  demandé 
aux  Généraux , que  Rome  y avoir  envoyés  d’abord  , 

4 LaGéuile  s’étendoit  autre-  des  Nègres  au  Midy,  & la  mer 
fo  s,  depuis  le  defert  de  Lempta s Atlantique  à l’Occident.  On  pré- 
jufqn’à  l'Océan.  Elle  avoir  les  tend  que  l’ancienne  Gérulie  com- 
deuxMauriranies  auSeptentrion,  prenoit  la  partie  Occidentale  du 
les  Gacamances  à l’Orient,  le  pais  Zara,  & du  Biléduleérid. 
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Scaurus. 


utf  Histoire  Romaine, 

De^Rome  l’an  l’amitié  & les  bonnes  grâces  des  Romains.  Poftu- 
mius  ôc  Beflea , ces  deux  hommes  intéreffés , avoient 
Coniuls  , rebuté  les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  Mauritanie  , qui 
& M.  Emiuus  paromoient  les  mains  vuides  en  leur  prelence.  Cet 
Scaurus.  affront  tenoit  au  cœur  du  Mauritanien.  D’ailleurs 
Bocchus  a voit  époufé  une  des  filles  de  Jugurtha. 
Apres  tout , ces  fortes  d’alliances  , parmi  les  Rois 
d’Afrique  , étoient  prefque  comptées  pour  rien.  Le 
grand  nombre  de  femmes  , que  ces  P rinces  entre- 
tenoient  dans  leur  ferrail  , ne  permettoit  à aucu- 
ne, de  prendre  beaucoup  plus  d’empire,  que  l’autre, 
fur  le  cœur  des  Rois.  Auffi  le  Numidien  , pour 
fe  concilier  Bocchus , employa  beaucoup  plus  les 
préfents , & les  promeffes , que  la  médiation  de  fa 
fille.  Il  fit  des  largeffes  à tou$  les  amis  du  Roi  de 
Mauritanie.  Par-là,  il  vint  à bout  de  conclure  une 
ligue  offenfive  & défenfive  , avec  lui.  Les  motifs 
qu’il  employa  furent  les  mêmes  , que  ceux  des  au- 
tres têtes  couronnées  du  monde  entier.  Il  infifta 
fur  l’avarice  des  Romains  , fur  leur  ambition  , & 
fur  le  projet  que  ces  Républicains  avoient  formé  , 
de  détruire  fucceffivcment  toutes  les  Monarchies 
de  l’Univers. 

Enfin  Bocchus  fe  laiffa  entraîner  à la  perfuafion. 
Il  convint  avec  Jugurtha  , qu’il  conduiroit 
aux  environs  de  Cyrthe  , toutes  les  forces  de  fon 
Royaume  , & qu’enfemble  ils  tenteroient  le  fiége 
de  cette  Capitale  , dont  les  Romains  s’étoient  ren- 
dus maîtres.  Metellus  y avoit  envoyé  tout  le  bu- 
tin , qu’il  avoit  pu  faire  dans  la  Numidie.  C’étoit 
pour  lui  une  place  d’armes,  & unmagazin,  d’où  il 
tiroit  fa  fubfiftance.  La  prendre,  c’étoit  contraindre 
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lesRomains  à quitter  laNumidie.  Le  ruzéNumidien  De  Rome  Lan 
avoit  encore  un  intérêt  plus  prefTant,  d’engagerBoc-  Ô4Ü' 
chus  à faired’abord  uncoup  d’éclat.  Par-là , il  le  for-  c 
çoitàperfifterdans  l’union  avec  la  Numidie.  On  ne  &m.Emiliws 
l’avoit  engagé  qu’avec  peine,  à fixer  fonirréfolution.  Scaurus. 

Cependant  Metellus,  depuis  la  jon&ion  des  Gé- 
tules  èc  des  Mauritaniens  au  parti  Numide,  avoit 
changé  de  conduite.  Il  ne  s’expofoit  plus  à pré— 

Tenter  des  batailles , & à donner  le  défi  aux  enne- 
mis. Paifible  dans  Tes  retranchemens , ihobfervoit 
les  mouvemens  des  deux  Rois  , & ne  hazardoit 
rien  , par  la  crainte  de  tout  perdre. 

Tandis  que  ce  Héros  goûtoit  quelques  mo- 
mens  de  tranquillité  , au  cœur  de  la  Numidie , il 
reçut  la  nouvelle  , que  malgré  le  Sénat  , le  Peuple 
Romain  lui  £voit  donné  Marius  pour  SucceflTeur. 

Ce  fut  un  coup  de  foudre  pour  lui.  Surpris  & at- 
terré tout  à la  fois  : Efl-il  donc  bien  poffible  , s’écria- 
t-il  , que  Marius  ait  trouvé , dans  fa  roture  , plus  de 
crédit  & de  proteélion  , que  Metellus  dans  fa  Mo- 
blejfe  , & dans  fs  exploits.  Tout  grand  homme  , 
qu’étoit  le  Proconful  , il  n’obferva  pas  toutes  les 
bienféances  de  fa  dignité.  On  le  vit  pleurer  de  ra- 
ge. Quoi  de  plus  picquant  en  effet , que  de  voir  , 
une  conquête  fi  fort  avancée  , ravie  de  fes  mains, 
par  les  intrigues  d’un  homme  de  néant  , qu’on  a 
tiré  del’oubÜ  , par  fes  bienfaits  ? Après  tout,  Me- 
tellus regretta  moins  la  perte  de  fa  gloire  , que  l’ag- 
grandiiïement  de  Marius.  Il  avoit  en  horreur  un 
perfide  , qui  ne  l’avoit  fupplanté  , que  par  des  ca- 
lomnies. Etoit-ce  grandeur  d’ame  , étoit-ce  jalou- 
fic  ? Chacun  en  difcourut  à fa  manière. 

P iij 
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De  Rome  l’an  Le  dépit  céda  néantmoins , dans  le  coeur  de  Mc- 
6+6-  tellus,  aux  intérêts  de  la  patrie.  Il  fit  des  efforts  , 
C.^MariVs  Pour  détacher  Bocchus  du  parti  de  Jugurtha.  C’é- 
Emuius  toit  faciliter  à Mariusla  réduétionde  laNumidie; 
Scaurus.  mais  dans  le?  âmes  élevées , le  bien  public  l’empor- 
te fur  les  mécontentemens  perfonnels.  Le  Procon- 
ful , qui  n’avoit  que  peu  de  jours  à refter  en  Afri- 
que , les  employa  en  négociations , auprès  du  Roi 
de  Mauritanie,  il  lui  fie  repréfenter  par  des  agents 
fecrers , que  la  couronne  chanceioit  fur  la  tete  du 
Roi  Numide  , & qu’il  feroit  dangereux  de  s’en  faire 
lefoutien,à  fes  rtfques.  Il  ejl  aifié  de  dénoncer  la 
pierre  lui  dit-on.  C'efl  une  carrière  ouverte  au  moins 
prudent  comme  au  plus  fiage.  La  difficulté  efl  de  la 
finir  avec  gloire  , & fans  perte.  Si  la  République  Ro- 
maine efl  au  (fl  puiffante  , çy  auffl  ambitieufie  , qu’on 
le  publie  , le  plus  fur  efl  de  la  ménager.  A quoi  bon  fie 
déclarer  fion  ennemi , lorfiquon  peut  mériter  fies  bonnes 
grâces  , en  fiacrifiant  un  voifln  tout  prêt  a tomber? 

Bocchus  fentit  la  force  de  ces  raifons , & n'en  op- 
pofa  point  d’autre  , que  la  co  npâlfion  pour  l’état, 
ou  Jug  irtha  étoit  réduit.  FoiblelTe  honteufe  pour 
un  Souverain  , que  les  intérêts  de  Ion  Peuple  doi- 
vent plus  toucher , que  les  malheurs  d’autrui  ! Tout 
le  tems  que  Metellus  refta  en  Numidie  , fe  pulfa  en 
ces  forces  de  pour- parle rs.  Ils  rendirent  le  Maurita- 
nien moins  emprelfé,  àhvrer  des  combats.  C’éto  t-là 
du  moins  une  partie  de  ce  que  1s  Proconf-ul  avoit 
prérendu. 

Enfin  le  bruit  fe  répandit , que  Marius  éroit  dé- 
barqué au  port  d’Utique  , avec  un  renforr  pluscon- 
fidérable  de  Romains,  & d’ Alliés,  que  la  République 


Livre  Cinqüante-troisi  e’me.  119 
ne  l’avoit  ordonne.  Déjà  Aulus  Manlius , l’un  de  Tes 
Lieutenants  Généraux  , l’avoit  précédé  , & avoit 
répandu  la  nouvelle  de  l’arrivée  prochaine  du  Con- 
ful.  Ce  fut  alors  que  le  dépit  de  Mctellus  éclata.  Il 
ne  refta  pas  un  moment  dans  le  camp  , qu’il  avoit 
établi  proche  de  Cyrthe  , & reprit  la  route  de  l’I- 
talie. On  dit  que , par  fierté  , il  dédaigna  de  rendre 
fes  hommages  au  nouveau  Chef  , que  la  Républi- 
que lui  envoyoit  pour  Succeffeur.  Ainfi  Publius 
Rutilius  fut  chargé  , de  remettre  le  commandement 
de  l’armée  à Marius. 

Tandis  que  le  nouveau  Conful,  des  bords  de  l’A- 
frique s’avance  dans  l’intérieur  de  la  Numidie  , 
fuivons  Metellus  à Rome.  Quelque  diffamation 
qu’on  eût  tâché  d’y  répandre  fur  là  perfonne , la  pré- 
fence  de  ce  grand  homme  , 5c  des  récits  plus  fincé- 
res  de  fa  conduite,  eurent  bientôt  effacé  ce  que  la  ca- 
lomnie en  avoit  publié.  Le  Peuple  oublia  , pour 
ainfi  dire , Marius , qu’il  avoit  protégé  , &c  élevé  au 
préjudice  de  Metellus.  Par  fes  acclamations , Rome 
le  dédommagea  des  injuftices  qu’on  lui  avoit  fai- 
tes. Il  demanda  le  triomphe  , & pour  l’obtenir , il 
plaida  fa  caufe  devant  la  Commune  affemblée.  Le 
peu  qui  nous  refte  de  fa  harangue  , marque  tout  à 
la  fois  la  facilité  qu’il  avoit  de  bien  parler  , & l’in- 
dignation qu’il  avoit  conçue  contre  Marius.  EJl-ce 
moi  y Romains  efl-ce  'vous  , dit- il  j que  Marius  a 
prétendu  déshonorer  , par  les  rapports  , qu’il  'vous  a 
faits  de  ma  conduite,  en  Numidie  ? Plus  'vous  me  fur- 
paffés  en  nombre  , plus  l’attentat  qu’il  a commis  , en 
fc  jouant  de  'votre  crédulité , paroît  impardonnable.  Le 
plus  grand  homme  peut  être  en  but  a la  calomnie  d’un 
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Histoire  Romaine, 


SCAURUS. 


Be  Rome  l’an  ambitieux.  C’efi  l’ordinaire.  Mais  faire  illufi on  à la 
6 4$'  majefté  du  Peuple  Romain  ; mais  lui  impofer  fans  rou- 

C.  Marius  ,&tr  “u  menJonge  s mais  / obliger  , par  une  flurprije  , 
& M.  Emihus  a fiufipendre  le  bras  d’un  Général , prêt  d finir  une  guer- 
re importante  , c’efi  infiulter  fies  maîtres  ; c’efi  les  expo- 
fier  a l’ignominie  s c’ejl  les  fiorcer  a dévorer  la  honte 
d’une  fiaufie  démarche.  En  voulant  me  flétrir  , c’efi 
vous  , Romains  , que  Marius  a chargés  de  confufion. 
Le  blâme  d’un  jugement  inique  retombe  fiur  vous  fieuls . 
Pour  moi  > il  ne  me  refie  rien  d flaire  , que  de  me  plain- 
' dre  de  vous , d vous-mêmes . Aujourd’hui  les  nuages 
fiont  dijfipés  , çjr  ma  réputation  a repris  fion  éclat. 
Toute  une  armée  atte fie } que  j’ai  gagné  des  batailles 
rangées  , que  j’ aiflorçé  des  Villes  regardées  comme  im- 
prenables que  mes  armes  vous  ont  floumis  la  Numi- 
die  prefique  entière  ; que  j’ai  réduit  J ugurtha  d fiortir 
ae fies  Etats , çÿ*  d recourir  jufiqu  au  flond  de  la  Lybie , 
pour  j rafifembler  des  barbares.  F' os  applaudifljemens 
même  , CF  la.  fier énité  qui  paraît  fiur  vos  vifiages  , au 
moment  que  je  parle  , marquent  enfin  que  vous  me  ren- 
des jufiice.  S’il  e fl  donc  vrai  que  Marius  n’aura  plus 
a combattre  qu'un  ennemi  aux  abois  , & que  toute  fia 
gloire  ne  confiflèra  , qu’a  glanner  dans  le  champ  , que 
j’ai  moiflfionné  ; qui  doit  vous  empêcher  de  m'accorder 
le  triomphe  ? Déjà  le  Sénat  m’en  a jugé  digne , par  un 
decret.  La  malignité  de  Marius  influeroit-elle  enco- 
re de  fi  loin  fiur  vos  fiujfirages  ! Tout  abfient  qu’il  efi  , 
auroit-il  le  crédit  de  me  flaire  reflufier  le  triomphe  , 
apres  m avoir  enlevé  le  Proconfiulat  f Votre  Arrêt  en 
décidera . 

Le  Peuple  prit  enfin  le  parti  de  l’équité.  D’un 
confentement  unanime  , il  décerna  le  triomphe  à. 

Metellus. 
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Metellus.  Pour  le  dédommager  , en  quelque  forte,  De  Rcme  i’an 

de  la  gloire  dont  on  l’avoit  fruflré  , on  lui  déféra  64 <s. 

Confuls,  * 
C.  Marius, 
8c  M.  Emilius 

S C AU  RU  S. 

ïus,  un  Tribun  du  Peuple  ofa  l’accufer  de  péculat.  Vai.Max.i  t 
Ce  calomniateur  prétendit , que  le  Gouverneur  d’ A-  '*:cero  Ep  >c 
frique  avoit  pillé  la  Province  , qu’il  venoit  de  quit-  adAttic.ub.  1/ 
ter.  Traduit  donc  devant  le  Tribunal  des  Cheva- 
liers Romains  , Juges  alors  des  affaires  civiles , l’ Ac- 
culé produifit  les  livres.  Ce  fut  alors  que  Metellus 
recueillit  les  fruits  de  cette  probité  , dont  il  avoit 
toujours  fait  profeffion.  Ses  Juges  refufércnt  d’e- 
xaminer fes  comptes , & trouvèrent  que  fa  vie  ren- 
doit  en  fa  faveur  un  témoignage  plus  certain  , que 
la  cire  fur  laquelle  il  avoit  tracé  fa  dépenfe  , & fa 
recette.  Cette  manière  de  juftification  fut  pour  lui 
un  triomphe  auffi  glorieux,  que  celui  dont  Rome 
l’avoit  honoré. 

Marius  , de  fon  côté , fe  préparoit  à foûtenir  la 
gloire , que  fon  PrédécefTeur  s’étoit  acquife.  Il  fe 

dt  ha » 

qu’il  avoit  nouvellement  levées  à Rome  , & dans 
les  Provinces  alliées.  L’expérience  ne  leur  avoit 
point  encore  appris  la  guerre , & le  Général  ne  pou- 
voit  tout-à-fait  compter  fur  leur  adreffc , &fur  leur 
confiance.  Il  les  conduifit  donc  dans  une  plaine  fer- 
tile , leur  fit  affiéger  des  Châteaux  , & des  Villes 
foibles , leur  permit  de  livrer  de  petits  combats , & 
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mit  a la  tête  de  l'armée  Romaine  ; mais  il  ne  crut  pas 
devoir  l’expofer  tout  à coup  au  hazard  d’une  action  - 
générale.  La  moitié  de  fes  troupes étoit  de  celles. 


le  glorieux  nom  de  Numidique  ; nom  d’une  Provin- 
ce conquife , qui  ne  s’accordoit  guère  qu’aux  vain- 
queurs, dont  l’expédition  avoit  été  complette.  Ce- 
pendant , tout  comblé  d honneurs  que  fût  Metel- 


iu  Histoire  Romaine, 

Dc  R^oîne  l'an  ^eur  ùiftribua  toutes  les  dépoüdles  des  places  qu’ils 
6+6.  enlevèrent  , & des  campagnes  qu’ils  ravagèrent. 
Confuls , Lorfqu’elles  furent  inftruues  par  leurs  yeux  , que  le 
mje^m  i l i u s Soldat  ne  garanti  (Toit  point  la  vie  par  la  fuite,  & 
Scaurws.  que  le  plus  fûr  écoit  de  tenir  ferme  en  préfence  de 
l’ennemi  ; Marius  les  jugea  propres  à foû  enir  des 
batailles  rangées.  Il  les  conduilit  donc  devant  Cyr- 
the  , où  il  efpéra  de  trouver  encore  les  armées  de 
Jugurtha,  & de  Bocchus , réiinies.  Les  deux  Rois 
étoient  décampes  , & d’un  concert  mutuel  , ils 
avoient  pris  le  parti  de  fe  feparer  ,de  fe  cantonner 
en  des  (olitudes différentes,  pour  donner  à l’armée 
Confulaire  la  tentation,  de  fe  partager  au  (fi,  & d’af- 
foiblir  fes  forces , en  les  divifant.  Toute  l’attention 
des  deux  Généraux  Africains  , fut  de  drelTer  des 
embufcades , pour  y furprendre  des  partis  Romains , 
& pour  détruire  leur  armée  en  détail.  Cedelfeindes 
ennemis  rendit  Marius  plus  précautionné.  Il  ne  ha- 
zarda  rien  , fut  toujours  alerte  à obferver  les  mouve- 
mens  des  ennemis  , combattit  fou'vent  les  Gétules 
dans  leurs  courfes , attaqua  les  Numides  dans  leurs 
cmbutcades , & força  même , dans  une  rencontre , 
Jugurtha  , à jetter  (es  armes , pour  être  plus  prompt 
à la  fuite. 

Apres  tout,  cette  manière  lente  de  faire  la  guer- 
re , n’étoit  pas  au  goût  de  Marius.  Le  tems  de  (on 
Confulat  fe  paffoit  infenfiblement  dans  une  efpéce 
d’inaétion  , & fa  gloire  fouffroit  à Rome  de  ces  re- 
tardemens.  Il  chercha  donc  le  moyen  d’attirer  les 
deux  Rois  en  rafe  campagne.  Pour  cela  , il  fit  en 
même  tems  le  fiége  de  plufieurs  Villes , du  plat  païs. 
Du  mo.ns  il  enleva  des  garnifons , & ruina  par  par- 
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tics  l’armée  Numidiéne.  Pour  celle  de  Bocchus , elle 
-demeuroit  tranquille  dans  fes  retranchemens.  Sou- 
vent même  le  Roi  de  Mauritanie  faifoit  entendre  au 
Conful , par  des  Députés  , qu’en  s’unifiant  à ; u- 
gurtha,  il  n’avoiteu  en  vûë,  que  de  gagner  la  bien- 
veillance des  Romains  , & que  jamais  leur  Répu- 
blique n’auroit  à fe  plaindre  de  Tes  hoftilités.  Peut- 
être  qu’alors  les  paroles  de  Bocchus  n’étoient  qu’un 
appas  , qu’il  préfentoit  au  Conful , pour  le  trom- 
per. Peut-être  auffi  fongeoit-il  des  lors  à trahir  Ju- 
gurtha  , & à fe  faire  , à Rome  , un  mérite  de  la  tra- 
hifon.  Quoiqu’il  en  foit  ; Marius  prelfa  vivement 
la  guerre  contre  le  Numidien,&  s’obferva  avec  le 
Roi  de  Mauritanie. 

Déjà  i’Autonne  approchoit.  La  campagne  de 
Marius  avoit  été , juiqu’alors , afifez  flérile  en  ex- 
ploits. Metellus , qui  l’avoit  commencée  , paroif- 
foit  aux  troupes  un  tout  autre  Général , que  fon 
fuccelleur.  La  prtfe  du  Fort  de  Thala  relloit  pro- 
fondément gravée  dans  l’efprit  du  foldat , & nulle 
tentative  de  Marius  n’approchoit  de  ce  chef  d’œu- 
vre de  conduite  , & de  valeur  , qu’on  avoit  admiré 
dans  fon  prédécelfeur.  Cependant  il  importoit  au 
Conful,  d’effacer  la  gloire  de  ce  même  Metelîus, 
qu’il  avoit  décrié.  IJ  forma  donc  le  plan  d’une  en- 
treprife  , capable  de  le  mettre  en  réputation,  & 
d’abolir  les  préjugés , qui  commençoient  à préva- 
loir. * Capfa  étoit  une  Ville  confidérable,  fituée 

a,  Strabon  , Ptolémée,  Victor  à cinquante  milles  de  la  petite 
d Utique  , S-  Cyprien  , &:  S.  Au-  Syrte.  Les  Arabes  lui  donnent  le 
guftin  , ont  parlé  d*une  Ville  nom  de  Gaffa.  Elle  dépend  au- 
de  Capfa  en  Afrique.  Elle  étoit  jourd’hui  du  Royaume  de  Tunis* 
fituée  dans  la  Province  Byfacéne  > Si  il  efb  vrai  > comme  on  l*ap«r 

Q.U 
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Conful  s , 

C.  Marius  , 
& M.Emilius 
ScAURUS. 


n4 


Histoire  Romaine 


De  Rome  i’an  au  milieu  des  fables  brûlants  de  l’Afrique,  dans  un 
6+6-  lieu  charmant  ; mais  dont  les  environs  étoient  af- 
C ariu's  , ^eux.  On  diC  que  celui  des  * Hercules , à qui  l’an- 

Scaurus  plenc*  de  ’Strabon  , qu  elle  ait 


été  entièrement  ruinée  , dans  le 
te  ms  que  Jules  Céfar  porta  Tes 
armes  viéforieufes  en  Afrique, 
contre  Scipion  , il  eft:  hors  de 
doute  qu’elle  fut  rebâtie,  puif- 
qu’elle  iubfiftoit  encore  au  îiécle 
de  Saint  Auguftin.  Il  paroît  évi- 
dent , que  cette  Ville  eft:  diffé- 
rente de  celle  du  même  nom  , 
queManus  réduilir  fous  la  puif- 
fance  des  Romains.  Quoiqu’en 
difent  quelques  Aurheurs  mo- 
dernes, qui  de  ces  deux  Villes 
n’en  font  qu’une,  nous  nous  ran- 
geons au  fentiment  de  Moniteur 
Bochart.  Il  remarque, aprêshaluf- 
te,  au  Livre  de  faGeographie  la- 
ctée , chap.  24.  que  la  Ville  de 
Capfa  , dont  il  s’agit  ici  , étoit 
fourni fe  â la  domination  de  Ju- 
gurtha,  & par  conféquent,  qu’el- 
le appartenoit  à la  Numidie.  De 
plus,  la  defeription  que  Saluf- 
te  lui-même  , ÔC  Florus  , en  ont 
faite  . forme  une  preuve  convain- 
cante en  faveur  de  cette  opi- 
nion. Capfa,  félon  ces  deux  Hif- 
toriens  , étoit  placée  au  milieu 
d’un  defer.t  aride  &c  fablonneux. 
Aucune  rivière  n’artGfok  ce  pais 
inculte.  AuftI  Marius  prit-il  la 
précaution  , d’y  faire  tranfporter 
de  l’eau  dans  des  outres , pour 
fournir  aux  befoins  des  affié- 


Cellarius  , furie  témoignage  des 
Géographes  Arabes.  Ce  Fieuve  fe 
décharge'  dans  le  Golphe  de  Ca- 
p}s. 

a Nous  ne  dirons  point , com- 
me Moniteur  le  Clerc,  dans  fa  Bi- 
bliothèque univerfelle  , que  le 
nom  d’Hercule  a fon  origine 
dans  le  terme  Harouel , autre- 
fois en  ufage  chez  les  Phéni- 
ciens , pour  lignifier  un  Mar- 
chand. C’eft  ainfi , dit-il , qu’on 
appelloit  , en  Phénicie , les  fa- 
meux Négociants  , qui  dans  le 
cours  de  ieurs  voyages  decou- 
vroient  de  nouvelles  terres , où 
ils  avoient  foin  d’établir  des  Co- 
lonies. On  fent  allés  la  vanité  de 
ces  forces  de  conjeétures , qui 
n’ont  d’autre  appuy  , que  des 
étimologies  arbitraires,  6c  for- 
cées, Celle  , que  l'Autheur  mo- 
derne ne  craint  pas  de  hazarder, 
n’a  pas  un  fondemeir  plus  foli- 
de.  On  aura  peine  en  effet,  à re- 
connoître  un  Hercule , tel  que 
nous  le  repréfente  l’antiquité, 
fous  la  figure  d’un  Marchand , 
que  le  défit*  de  s’enrichir  con- 
duit dans  des  régions  éloig- 
nées. La  reffemblince  n’eft  pas 
bien  jufte  , d’un  Négociant , à 
un  Guerrier  formidable  , revêtu 
de  la  peau  d’un  Lyon , armé 
d’une  maduë  , occupé  à combat- 


géants.  On  ne  reconnoît  point  â tre  desTyrans,  à purger  la  terre 
cette  firuation  , la  Ville  de  Cap-  de  fes  monftres  , qui  marche  par 
fa,  dans  la  Province  Byfacéne.  tout  où  la  gloire  l’appelle , qui 
Celle-ci  avoir  dans  fon  voifinage  étonne  enfin  l’univers  par  des 
le  Fleuve  Capfas  , dont  elleem-  prodiges  de  force  8c  de  valeur, 
prunta  le  nom,  comme  l’obfervc  C’eft  fous  de  femblables  traits* 
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tiquite  donna  le  nom  de  Lybien , avoit  fonde  Cap-  De  Rome  i>an 
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difent  , que  celui-ci  fut  père 
d’un  certain  Sardus  , qui  , à la 
la  tête  d’une  nombreufe  peupla 


que  l’Hifloire  fabuleufe  a mon- 
tré l’Alcide  de  la  Grèce  , Sc  les 
illuftres  de  leur  tems  , qui  ont 
couru  la  même  carrière.  Nous 
per  fi  fierons  donc  à dire  , com- 
me nous  l avons  remarqué,  dans 
le  quatrième  volume  page  3.  que 
le  nom  d’Hercule  elt  un  titre 
d’honneur  , qui  devint  commun 
aux  Héros  de  chaque  Nation. 
L’Egypte  , la  Lybie  , la  Phéni- 
cie , Tille  de  Crète  , & les  In- 
des , fe  firent  gloire  d’avoir  eu 
leurs  Hercules  , aufli  bien  que 
les  Grecs.  Diodore  de  Sicile  les 
réduit  à trois.  Arnobe,  & Cicé- 
ron en  comptent  fix.  Varron  fait 
monter  jufqu’à  quarante-quatre, 
le  nombre  de  ces  hommes  célé- 
brés par  l’éclat  de  leurs  exploits. 
L'Hiflorien  Grec  donne  le  droit 
d’aîneflé  à Hercule  l’Egyptien 


de  , 

de  Sard...& 
ouïe  Phénicien,  fe  rendit  re- 
commandable , dit  Sancotva- 
thon  , par  fes  faits  héroïques* 
En  reconnoiflance  de  fes  vertus 
bienfaifantes , fa  Nation  éleva 
des  Autels  en  fon  honneur.  Dès 
le  tems  de  Salomon,  le  Roi  Hi- 
ram  lui  avoitbâti  des  Temples, 
au  rapport  de  Ménandre  d’Ephé- 
fe  , dont  le  témoignage  eft  ci- 
té par  Jofeph.  Les  Tyriens  , Sc 
les  Carthaginois,  Phéniciens  d’o- 
rigine , l’honoroient  d’un  culte 
particulier.  Chaque  année  un 
vaifl'eau  fuperbement  équipé  , 
portoit  les  offrandes  des  h.bi- 
tans  de  Carthage,  à l’Hercule 


Confuls  , 

C Marius  , 
& M.  Emilius 


P f?  delà  Lybie  dans  l’Ifle  icAURÜS 
irdaigne.  L Hercule  de  1 yr, 


& le  met  au  rang  des  douze  prin-  de  Tyr  leur  Métropole . C’efl  un 
cipaux  1 ieux  , qui  formèrent  la  fait  attefté  par  Juftin.  Quelques 


Monarchie  d’Egypte.  C’efl  lui, 
il  l’on  en  croit  quelques  écrivains 
des  premiers  fiécles  5 qui  inven- 
ta les  Lettres  Phrygiennes.  Il 
fubjugua  une  partie  du  monde  , 
félon  Diodore  de  Sicile  , & ter 


Autheurs  ont  ravi  à 1 Hercule 
Grec  , & à celui  d’Egyprc , une 
partie  de  leurs  conquêtes , pour 
en  attribuer  la  gloire  au  Héros 
de  la  Phénicie.  Ils  font  aborder 
ce  Conquérant  en  Efp.igne, 


mina  fes  conquêtes  , au  Détroit  apiês  avoir  établi  des  Colonies 
de  Gibraltar , où  il  érigea  ces  co-  en  différentes  contrées  de  PA- 
lomnes  renommées , qui  dans  la  frique.  Bochart  Hic  remonter  ré- 
fuite furent  appellées , de  fon  poque  de  cette  tranfmigrarion  » 


nom  , le<  Colomnes  d Hercule. 
Les  Egyptiens  lui  confacrérent 
un  Temple  , qui  devint  un  azüe, 
où  fe  réfugioient  les  Efclaves. 
Pour  cette  raifon  , ceux  qui  gé- 


jufqu’au  rems  de  Jofué*  il  cite  en 
preuve  , Sc  fur  la  foi  de  Proco- 
pe  , deux  colomnes , qui  fiiblif- 
téiènt  près  de  Tanger , pendant 
une  longue  fuite  de  fiécies. 


miflbient  fous  le  joug  d’une  du-  L’infcription  gravée  fur  la  ba- 
re  flervitude,  l’invoquoient  corn-  fe  , en  caraétéres  Phéniciens, 


me  leurDivinité  tutélaire.  Solin, 
Izidore  , & Salufle  , font  men- 
tion d’un  Hercule  Lybien.  Ils 


portoit,  que  ce  monument  anti- 
que fut  érigé  dans  le  même  en- 
droit, par  les  peuples  de  Cha- 

Qjij 
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G Marius  , 
6C  M*  EMIUU5 
Scaurvs. 


lié  Histoire  R o Maine, 

la  , fur  une  agréable  colline , d’où  fortoit  une  four- 


naan  , forcés  d’abandonner  leur 
patrie  aux  fureurs  du  Brigand 
Josue’  Fils  de  Nave’.  Appien 
a cru,  que  le  culte  de  1 Hercu- 
le Tyrien  fut  transféré  à Cadix. 
Philoftrate  au  contraire,  dans  la 
vie  d’Apollonius,  allure,  que 
les  habitans  de  cette  Ville  of- 
froient  leurs  hommages  à celui 
d Egypte.  Diodore  de  Sicile  don- 
ne pour  l'Hercule  de  rifle  de 
Crète,  un  de  ces  Daétyles  Idéens, 
autrement  appelles  Telchines, 
que  les  traditions  fabuleufes  ont 
fait  palier  pour  les  premiers  For- 
gerons. Le  même  Hiftorien  fup- 
pofe  , que  ce  dernier  fut  l’Infti- 
tuteur  des  Jeux  Olympiques. 
Les  Indiens  eurent  aufti  leur  Hé- 
ros , ou  leur  Hercule,  qu'ils  ado- 
roient  fous  le  nom  de  Belus  , 
& fous  la  figure  d’un  Géant.  Ce- 
lui des  Arabes  habitans  des  cô- 
tes de  la  Mer  rouge,  eft  moins 
connu  que  ceux  d’Egypte , de 
Phénicie  , & de  la  Grèce.  On  ne 
dit  rien  ici  de  l'Hercule  des  Gau- 
les , & de  la  Germanie.  Nous  en 
avons  fait  le  fujet  de  nos  recher- 
ches dans  un  autreendroit  de  cet- 
te Hiftoire.  Au  relie  on  doit  re- 
marquer que  lesPoctes, pour  don- 
ner plus  de  luftre  à l’Hercule  de 
Thébes,fi  vanté  parmi  les  Grecs, 
ont  réuni  dans  lui  feul  toutes  les 
avantures  des  divers  Héros , dont 
l’Egypte,  la  Phénicie  , les  Indes, 
la  Lybie,  ont  célébré  les  vertus. 
Ils  femblent  avoir  pris  plaifir  à 
furcharger  fon  Hiftoire  , de  tout 
ce  qui  porte  le  caractère  du  mer- 
veilleux. A dire  le  vrai , ces  hom- 
mes miraculeux,  ou  n'ont  été 


ne  doivent  une  partie  de  leur 
gloire  , qu’aux  pompeufes  fic- 
tions delà  Poëfie.Diagoras, tout 
Payen  qu’il  étoit  , ne  fe  laiffa 
point  entraîner  au  torrent  des 
préjugés.  Il  fçût  s’affranchir  de 
l’erreur  populaire  , 6c  ne  crut 
pas  , qu’un  phantôme  de  divinité 
fût  digne  de  fes  hommages.  Un 
feul  trait , que  le  vieux  Schôliaf- 
tc  d’Ariftophane  , Clementd'A- 
léxandrie,  6c  Saint  Epiphane  , 
ont  recueilli , fera  juger  de  fes 
fentimens  fur  l’Hercule  de  la 
Grèce.  Logé  dans  une  mauvaife 
hôtellerie  , il  n’y  trouva  d’autre 
mets  que  des  lentilles;  encore  y 
manquoit-on  de  bois  , pour  les 
faire  cuire.  Parhazard,  il  apper- 
çut,  dans  un  coin  delà  maifon, 
une  vieille  Statue  d’Hercule.Auf- 
fi-tôt  il  fe  faifit  de  l'Idole  , en 
priant  d’un  ton  moqueur , ce 
Dieu  tutelaire  du  logis , de  le  fe- 
courir  dans  Ton  befoin.A'V# /.^dit- 
il  , venés  mettre  le  comble  a votre 
gloire . j4ux  douze  travaux  , qui 
ont  immort  alifé  vôtre  nom  > ajou- 
tés c n un  treizième,  j’ai  des  lentil- 
lesafair e cuire, fans  vous,je  cours 
rifque  de  ne  foint  dîner.  Alors 
Diagoras  mit  la  ftatuëde  bois  en 
pièces,  6c  s’en  fervit  pour  allumer 
du  feu.  Cette  aélion  n’eut  deré- 
préhcnfible , que  les  principes 
d'irreligion , dont  elle  partoit* 
On  fç ait , que  ce  Philofophe  im- 
pie faifoit  une  profeflion  ouver- 
te d’athéifme.  Ceux  qui  vou- 
dront en  fçavoir  davantage  fur 
les  Hercules  du  Paganifme,  peu- 
vent recourir  aux  volumes  pré* 
cédents  de  nôtre  Hiftoire, 


quç  des  Héros  chimériques  > ou 
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ce  abondante  d’une  eau  falutaire , qu’il  fie  enclorre  De  Rome  l’an 
dans  l’enceinte  de  la  Ville.  Tout  au  tour  de  la  Pla-  6 a6- 

ce,  unvafte  defert  en  rendoit  les  approches  impra-^  t 

ticables,  fur  tout  à de  grofies  armées.  Ce  fur  là&M.EMiLiu* 
néantmoins  que  Marius  réfolut  de  faire  marcher ScAURUï* 
fes  légions.  La  conduite  de  ce  Métellus , qu’il  avoir 
fi  fort  méprifé,  lui  fervit  de  modèle,  & la  pre- 
mière a<ftion  d’éclat  ne  fut  qu’une  imitation.  A 
l’exemple  de  fon  prédéceflèur , il  fit  lès  provifions 
d’eau,  de  blé,  dont  il  couroit  rifque  de  manquer 
dans  un  pais  ftérile , & de  beftiaux  , pour  fervir  à 
fes  foldats  de  fubfiftance , fur  la  route.  Marius  cacba 
fon  deflein  avec  beaucoup  de  circonfpection.  Il  ne  le 
communiqua  pas  même  à Manlius , fon  Lieutenant 
Général.  Pour  luidéguifer  fa  marche  , il  l'envoya  , 
avec  un  détachement,  couvrir  la  Ville  “deLaris, 
où  le  Conful  faifoit  garder  la  caifle  M litaire.  Man- 
lius fe  lailfa  perfuader , que  le  Général  alloit  en 
courfe , & que  dans  peu  de  jours  il  feroit  de  retour 
a Laris. 

Cependant  Marius  prit  fa  marche  vers  le  Fleuve 
* Tana  , fit  féjourner  fon  armée  fur  fes  rives , & 
ordonna  qu’on  tuât  une  partie  des  beftiaux  , qu’il 
y avoit  fait  conduire  par  fa  cavalerie  alliée.  On  eut 
bientôt  fabriqué  des  outres  de  la  peau  des  bœufs, 
qu’on  remplit  d’eau.  Lorfqu’on  les  eût  chargées  fur 

« Laris  fut  autrefois  une  Ville  le  que  Salufte  la  décrit,  nous 
de  la  Numidre,  à pluficurs  mil-  fait  juger  , que  le  Fleuve  Tavkx* 
les  de  Cirta,  en  avançant  vers  couloic  fes  eaux  , entre  les  Villes 


le  midy.  Marmol  croit  qu’elle 
croit  placée  dans  1 endroit  , où 
çftaujourdhui  Miga »a- 
\ * La  marche  de  Marias , teU 


de  Laris  Sc  de  Capfa.  Du  refte 
on  ne  connoît  , ni  fa  fourcc  , ru 
fon  embouchure. 


n8 


Histoire  Romaine} 


De  Rome  l’an  les  mulets  de  l’armée , fans  différer  , on  les  fit  entrer 
6 *6'  dans  le  defert , avec  la  même  efcorte.  Les  Légions 
C.  marios  , fifivirent  le  bagage  8c  les  provifions;  mais  elles  ne 
& M.  Emu-ius  marchèrent  que  de  nuit.  Les  rayons  du  foleil  réflé- 
Scaurus.  cjl-s  par  je  } auroient  trop  incommodé  le  fol- 
dat,  8c  d’ailleurs  le  Confiai  vouloir  rendre  fa  marche 
fecrette. 

On  peut  juger  avec  combien  de  fatigues  8c  de 
périls  j les  Romains  traverférent  ce  païs  inculte, 
qui  n’étoit  habité  que  par  des  ferpents  d’une  gran- 
deur énorme , que  la  chaleur  8c  la  faim  rendoient 
encore  plus  cruels.  La  première  nuit  fut  extrême- 
ment laborieufe.  On  ferepofa  fous  des  tentes  durant 
le  jour.  Au  coucher  du  foleil , on  fe  remit  en  mar- 
che , & apres  un  fécond  jour  de  repos  , l’armée  Ro- 
maine arriva  environ  à deux  milles  de  Capfa , long- 
tems  avant  l’aurore.  L’endroit  où  le  Confiai  fit  hal- 
te , étoit  femé  de  coteaux  , qui  couvroientla  Vil- 
le , 8c  qui  lui  déroboient  la  vûe  des  Légions.  Marius 
ordonna  un  grand  filence  a fes  troupes,  & voulut 
qu’elles  fe  tinffenten  embufcade,jufqu  après  le  point 
du  jour. 

Dès  le  matin , les  Capféens , qui  ne  fe  doutoient 
pas  même  d’avoir  l’ennemi  à leurs  portes,  lortirent 
de  leurs  murs , à l’ordinaire , pour  fe  répandre  dans 
leurs  campagnes.  Ce  fut  làl’inftantque  le  Confiai 
choifit , peur  fe  montrer  devant  la  Place.  La  cavale- 
rie Romaine  enveloppa  ceux  , que  le  foin  de  culti- 
ver leurs  terres  avoit  attirés  hors  de  la  Ville , 8c  Pin- 
fanterie  armée  à la  légère  courut  s’emparer  des  por- 
tes Marius  enfuite,  avec  le  gros  de  fon  armée,  fui- 
vit  au  petit  pas,  8c  déploya  fes  manipules , à la  vûë 

des 
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des  habitans.  Dans  une  furprife  fi  imprevûë  , que  De  Rome  l’aa 
reftoit-il  aux  Capféens,  que  de  fe  rendre  à difcre-  6*6, 
tion  ? Avoir  la  vie  fauve  , ce  fut  tout  ce  que  ces  c C“[“1Isll’ 
malheureux  demandèrent,  ou  plûtôt  ce  qu’ils  fu-  &'m.  Emuas 
renten  droit  d’exiger,  félon  les  Loix  Militaires.  Ma-  Scaurus. 
rius  étoitné  cruel,  & d’ailleurs,  il  vouloir  remplir 
d’effroy  toute  la  Numidie.  Pour  n’êtrepas  obligé  de 
laiffer  à Capfa  une  groffe  garniion  , qui  tînt  dans 
le  devoir  ce  peuple  inconftant , il  mit  la  Ville  au 
pillage  , en  diftribua  les  dépoüilles  à les  foldats , fit 
rafer  les  murs,.  & démolir  les  maifons,  palfa  au  fil 
de  l’épée  tout  ce  qu’il  trouva  de  bourgeois  en  état  de 
porter  les  armes , & fournit  le  relie  àl’efclavage.  Cet 
exemple  d’une  févérité  barbare  jet  ta  la  terreur  au 
loing.  Les  Villes  fe  rendirent  au  conquérant , fou- 
vent  fans  attendre  fa  préfence.  Dès  lors  le  Général 
Romain  prit  plus  d’afeendant  fur  fes  Légionaires  , 
que  Metellus  ne  s’en  étoit  donné.  Le  bonheur  conf- 
tant  qui  avoit  accompagné  Marius  dans  fon  expédi- 
tion de  Capfa,  palfa  pour  une  faveur  du  Ciel.  Le  fol- 
dat  crédule  s’imagina  , que  fa  prévoyance  étoit  l’ef- 
fet d’une  infpiration  des  Dieux. 

Le  Conful  également  révéré  de  fes  troupes , & re- 
douté de  fes  ennemis,  ne  crut  aucune  entreprife  fupé- 
rieure  à fes  efforts.  Il  palfa  aux  extrémités  de  la  Nu- 
midie, & julques  fur  les  confinsdu  Royaumede  Boc- 
chus.  A fon  paffage  tout  fe  fournit , & les  Villes 
de  la  plaine  accoururent  au  devant  de  leurs  fers.  Un 
feul  château  , litué  fur  le  fommet  d’une  roche  , &c 
qui  portoit  le  nom  de  Mulucha , nom  qui  lui  étoit 

4 Le  Mulucha,  c’eft  ainfï  que  n’eft  point  différent  du  Mol  ehath 
Saluflc  & Pline  l’ont  nommé,  4e$trabon*  ni  du  Chylemdtb  de 
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130  Histoire  Romaike  , 
commun  avec  a le  Fleuve,  oui  îéparoit  la  Numidic 
de  la  Mauritanie , refufa  de  recevoir  la  Loi  du  vain- 
queur. Auffi  cette  Place  étoit  peut-être  la  plus  forte, 
qui  fût  au  monde.  Elle  n’avoic  d’étendue  que  la 
cime  du  roc , qu’on  avoic  applani , pour  y conftrui- 
re  une  enceinte  de  murailles , de  la  pierre  dure 
qu’on  avoic  coupée  du  rochcr.Pour  le  roc  lui-même, 
ce  n’étoit  qu’une  feule  malfe  d’un  même  caillou  , 
parfaitement  ifolé,  8c  taillé  fi  fort  à pic,  par  la  natu- 
re, que  pour  y monter,  la  main  ne  trouvoit  point  de 
prife  , 8c  le  pied  rien  de  faillant , pour  s’y  pofer.  Les 
habitans  avoient  fabriqué  dans  le  roc,  unfentier  fi 
étroit,pour  arriver  au  fommet.que  deux  hommes  de 
front  n’y  pouvoient  paffer  qu’à  peine.  Ce  fut  pour- 
tant un  Fort  fi  efearpe,  que  Marius  entreprit  de  ré- 
duire. Il  efpéra  de  trouver  le  tréfor  de  Jugurtha  , 
que  ce  Roi,  difoit-on , y avoit  fait  tranfporter.  Cet- 
te amorce  attira  Marius , 8c  fans  ballancer , il  con- 
duifit  fes  troupes  au  pié  du  rocher,  arrofé  parle  Fleu- 
ve, dont  il  ferroit  la  rive.  Quel  Ipedtacle  pour  l’ar- 
mée Romaine , de  voirune  Forterefle  plantée  com- 
me un  nid  d’oifeau  , fur  une  cime  inabordable,  qui 
fur  fon  penchant  ne  donnoit  lieu  , par  nul  en- 
droit , à ériger  des  cavaliers , 8c  des  tours  de  char- 
pentes! L’étonnement  du  foldat  ne  caufa  point  le 
défcfpoir  du  Général.  Marius  fit  fes  préparatifs , 8c 

Ptoloméc  , r.i  du  Milychath  de  vè , à qui  Ptoloméc  donne  auffi  le 
Pomponius  Mêla.  Ce  Fleuve  nom' de  Mtlochath.  Celui-ci  eft 
prend  fa  fource  dans  les  monta-  plus  Occidental.  Aprêsavoircou- 
gnesvoifînes  dupaïs  des  Gétules.  lé  du  Sud  au  Nord , à l’extrêmitc 
Il  a fon  cours , du  Midy  au  Sep-  Orientale  de  la  Mauritanie  Tin- 
lentrion  , & Ce  décharge  dans  la  gitane, il  vafe  rendre  à la  mer  près 
mer  Méditerranée.  Il  ne  faut  pas  du  PromontoireA/**£<?»/«?»,  au- 
le  confondre  avec  un  autre  Flcu-  jourd'hui.  Il  cape  AeTrcs  Fer  cas. 


I 
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fongea  tout  de  bon  à commencer  les  attaques  de 
Muîucha. 

Les  gallerics  couvertes , dont  les  Romains  fe  fer- 
voient  dans  les  Sièges , fe  trouvèrent  trop  larges , 
pour  enfiler  le  chemin  étroit , qui  conduifoit  feul  au 
pié  des  murailles,  8c  des  tours.  Marius  les  fit  étrecir. 
Enfuite  on  les  avança  , à force  de  bras , le  long  du 
fentier , en  remontant.  Alors  les  alfiégés , du  haut  de 
leurs  remparts,  dardèrent  tant  de  traits  enflammés, 
8c  firent  rouler  un  fi  grand  nombre  de  pierres,  par 
lapenchant  du  roc,  que  les  machines  en  furent  con- 
fumées,  8c  que  leurs  conducteurs  en  furent  griè- 
vement bleflfés.  La  tentative  fe  réitéra  fouvent,  8c  fut 
toujours  inutile.  La  Fortereffe  ne  manquoit , ni  de 
munitions  de  guerre  , ni  de  provifions  de  bouche. 
D’ailleurs  la  faifon  étoit  avancée  , 8z  les  premiers 
froids  ne  permettoient  pas  au  Confiai , de  refter  alfés 
long-tems  au  pié  d’une  roche  , pour  la  prendre  par 
famine.  Cependant  Marius  perfiftoit  toujours,  8c  at- 
tendoit  un  heureux  inftant.  Enfin  fon  étoile  , 8c  le 
hazard  firent  plus  que  tous  fes  efforts , 8c  que  la  fa- 
geffe  humaine.  Un  foldat  Ligurien  fortitpar  avan- 
ture  du  camp  Romain,  pour  aller  puifer  de  l’eau  dans 
une  fontaine,  qui  couloit  au  pié  du  rocher.  Tandis 
qu’il  remplit  fa  cruche,  il  apperçoit  des  limaçons  qui 
rampoient  le  long  du  rocher,  & qui  en  rempiiffoient 
les  fentes  /plus  humides , de  ce  côté-là  , que  de  tout 
autre.  L’attaque  du  chemin  creux  fc  faifoit  alors  à 
I'oppofite  de  la  fontaine,  8c  du  foldat.  Il  grimpe 
donc  à la  pourfuite  des  limaçons , & fa  proye,  qui 
croiffoit  à mefure  qu’il  montoit , le  fit  arriver , par 
degrés  , jufqu’au  haut  de  la  roche.  Contre  fon  at- 
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15 i Histoire  Romaine, 

tente , le  Ligurien  Ce  vit  au  pié  du  mur  , qu’il 
trouva  parfaitement  dégarni  de  deffenfeurs.  Touce 
la  garnifon  s’étoit  jettée  vers  le  fentier  qu’il  falloit 
deffendre.  Comme  il  Ce  vit  en  état  de  tout  entrepren- 
dre, fans  trouver  d’oppolî don  , il  lui  prit  envie  de 
monter  jufque  fur  le  parapet  de  la  muraille.  Un 
vieux  chêne , dont  les  racines  étoient  enclavées  dans 
le  mur  , lui  fervit  d’échelle , & à l’aide  des  branches 
qui  s’élevoient  fort  haut,  il  s’élança,  fur  le  rempart. 
De  là  il  contempla  tout  à loilîr  la  Citadelle  , qu’il 
mefura  fort  attentivement  des  yeux,  & dont  il  Ce 
fit  un  plan  fortexadt.  Lorfqu’ilfe  fut  donné  letems 
de  tout  obferver,  il  Ce  racrocha  aux  branches  de  l’ar- 
bre , defeendit  du  rempart.  Ce  laifïa  glilfer  fur  la  pen- 
te du  rocher , & revint  au  camp.  Il  fit  le  même  ma- 
nège jufqu’à  deux  fois..  Au  fécond  jour , il  prit  des 
mefures  encore  plus  juftes.  Il  examina  comment  on 
pouroit  introduire  dans  la  Place  , une  troupe  d’hom- 
mes allertes,  & intrépides. 

Marius  plus  inquiet  que  jamais  de  fes  attaques 
inutiles , & de  fes  pertes , défefpéraprefquede  fran- 
chir le  fentier  , & fongea  à lever  le  fiége  , & à fi- 
nir la  campagne.  Ce  fut  donc  à propos  que  le  foio'at 
Ligurien  rut  introduit  dans  la  tente  du  Général.  Il 
raconta  fon  avanturc , & fit  entendre,  que  du  côté 
de  la  fontaine  , le  rocher  ne  feroit  pas  infurmonta- 
ble  à un  petit  nombre  de  gens  choifis.  Sur  le  champ, 
le  Confiai  fait  partir  des  Officiers  expérimentés,  pour 
s’inftruire  par  leurs  yeux,  fi  le  récit  du  foldat  étoit 
fidèle.  Les  rapports  ne  furent  pas  uniformes.  Ceux 
qui  avoient  le  moins  de  valeur,fe  piquèrent  le  plus  de 
fàgelTe , & trouvèrent  l’affaire  impraticable.  L’esplus 
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braves  Se  les  plus  entreprenants  annoncèrent , que  Dc  Romc  ran 
l’entreprife  étoit  aifée,  & qu’en  tout  cas  lesrifques  646. 
n’en  feroient  pas  confidérables.  Ce  dernier  avis  l’em-  Confuls , 
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la  fontaine,  & qui attendroient  à faire  leur  coup, 
que  l’attaque  du  fentier  fut  échauffée.  Marius  joig- 
nit à la  troupe  d’élite,  cinq  ou  fix  Trompettes,  gents 
difpos,  qui  dévoient  fonner  l’alarme,  quand  on  fe- 
roit  monté  fur  le  rempart.  On  fait  provifion  dc 
crocs , de  crampons  , de  doux  , ôc  de  marteaux , 

& l’on  va  paffer  la  nuit , fur  le  bord  de  la  fontai- 
ne. Dés  le  matin,  le  gros  de  l’armée  donne  un 
affaut  plus  furiipx  qu  a l’ordinaire , par  le  chemin 
creux.  Toute  la  garnifon  Numide  accourt  de 
ce  côté-là.  Les  Romains  embufqués , fe  déchauffent 
pour  être  plus  légers.  A l’aide  de  leurs  crampons , ils 
grimpent  à la  file  , & les  derniers  foutiennent  les 
premiers  de  leurs  pavois.  Enfin  l’on  arrive  au  pié  de 
la  muraille  , & jufques  fur  le  rempart.  Ce  fut  alors 
que  les  trompettes , & que  les  cors  fe  firent  en- 
tendre. Un  fi  grand  bruit  fit  croire  aux  affiégés,  que 
la  moitié  de  l’armée  Romaine  avoit  déjà  pénétré 
dans  la  Fortereffe.  Il  cèdent , ils  reculent , abandon- 
nent l’attaque  oppofée  , & à mefure  qu’ils  rentrent 
dans  leur  Ville  , ils  tombent  fous  le  fer  des  qua- 
tre Centuries.  Les  Légionnaires , de  leur  part , ga- 
gnent du  terrain.  Enfin  parvenus  à l’une  des  portes 
de  Mulucha  , ils  la  rompent , font  main  baffe,  fans 
diftin&ion,  fur  la  garnifon,  & fur  leshabitans.  En- 
fin ils  fe  rendent  maîtres  delà  place , Sc  pillent  le 

Rlj 


porta.  L’Autheur  de  la  decouverte  fut  mis  à la  tetc 
de  quatre  centuries  , qui , durant  la  nuit , fe  gliffe- 
roient  au  tour  du  rocher,  qui  le  tapiraient  proche 
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134  Histoire  Romaine  , 
tréfor  du  Roi.  Ce  fut  ainfi  qu’un  bonheur  inefpcré 
égala  la  gloire  de  Marius  à celle  de  Metellus.  Ce  qui 
va  fuivre  , lui  fera  prendre  une  fupériorité  , où  nul 
Général  de  fon  teins  ne  put  atteindre.  On  peut  dire 
même  , que  h la  probité  & les  qualités  du  cœur 
euflent  répondu,  dans  Marius,  aux  vertus  militaires, 
peut  être  auroit-il  effacé  les  Fabius , & les  Scipions. 

Toutes  ces  conquêtes  du  Conful  s’étoient  faites 
durant  l’abfence  de  P.  Cornélius  Sylla  , Romain 
d’une  naiffance  Patriciéne  , à qui  l'éledtion  du  Peu- 
ple avoir  fait  tomber  la  Quefture  , dans  l’année  que 
Rome  avoit  en  Numidie.  Marius  méprifoit  alors 
Sylla  , & n’avoit  pas  lieu  de  s’attendre  , que  le  nou- 
vel Officier  deviendroit  un  jour  fon  rival  de  gloi- 
re , & fon  plus  funefle  ennemi.  Oq^urpit  cru  que 
la  nature,  en  formant  l’un  & l’autre,  avoit  pris  plai- 
fîr  de  raffemblcr  en  eux  un  mélange  de  qualités  op- 
pofées.  Marius  d’une  naiffiance  obfcure  , étoit  forti 
de  la  baffieffe  par  fon  travail , 8c  par  fon  induftrie. 
Sylla  a iffu d’une  maifon  illuftréepar  la  Dictature,.. 


a Nous  apprenons  de  Plutar- 
que , que  Lucius  Cornélius  Syl- 
la comproit  parmi  fes  ancêtres, 
en  remontant  en  ligne  directe , 
Publius  Cornélius  Rufinus.C’eû 
celui  qui  apres  avoir  été  élevé 
à la  Di&ature,  & deux  fois  à la 
dignité  Confulairc,  l’an  de  Ro- 
me 4 63.  ôc  47 6.  fut  retranché 
du  Sénat  par  les  Cenfeurs  Quin- 
tus  Emilius  Papus,  & CaïusFa- 
bricius.  Ils  lui  firent  un  crime , 
de  ce  qu’il  s’étoit  réfervé,  contre 
les  Loix,  dix  livres  d’argent  en 
vaitfelle  > pour  fervir  à fa  table. 
L’affront  fait  a Rufinus  rejaillit 
jufqucs  f ur  fes  defeendans.  Ils 


demeurèrent  dans  Pobfcurité , 
continue  Plutarque  , Sc  jufqu’à  la 
fixiême  génération  , ils  furent  ex- 
clus des  honneurs,  & des  Char- 
ges de  la  République.  Velléïus 
Paterculus  remarque  aufïi , que 
la  fplendeur  de  cette  branche  des 
Cornélius  fouffrit  une  longue 
éclypfe.  Sylla  lui-même  , dans 
les  premières  années  de  fon  ado- 
îefcence  , fe  reffentit  de  la  déca- 
dence de  fa  maifon.  Il  reçut  une 
éducation  conforme  à la  médio- 
crité de  fa  fortune.  Devenumaî- 
tre  de  lui-fnême,  après  la  mort 
de  fes  parens  , il  fut  réduit  à 
loger  dans  une  maifon  de  louage., 


Livre  C incluant  et  r o is  ie’me.  ijj* 

Sc  par  les  Confulats,  s’éroit  borné  jufqu’alors  à la  De  Rome  t 
vie  privée  , dans  la  nonchalance  , 8c  dans  l’oubli  64é. 
des  grandeurs.  Celui  là  n’avoit  pofé  pour  fon-  Confuis, 
demenc  de  fon  élévation  , que  des  fetvices  labo-  & 
rieuXj  6c  qu’une  vie  dure  8c  auftére.  Celui-ci  avoit  Scauru». 
confacré  Tes  plus  belles  années  a à la  volupté,  pouf- 


qu’il  tenoit  à fore  bas  prix.  Cet 
état  d’avilifïement  donna  lieu 
aux  reproches,  qu’on  lui  fit  plus 
d’une  rois  , de  s’être  enrichi  par 
des  voyes  illicites.  Un  Romain 
recommandable  par  fa  probité  , 
lui  lit  le  même  affront , à fon  re- 
tour de  la  guerre  d’Afrique.  Syb 
la  étoit  alors  enflé  de  fes  fuc- 
cês.  Il  faifoit  en  public  parade  de 
fes  vertus,  Sc  fc  donnoit  à tous 
venants,  pour  un  homme  de  bien. 
Permettez,  -nous  de  rien  rien 
croire  , lui  dit  le  vertueux 
citoyen.  Vont  ri  av  es  rien  héri- 
té de  vos  peres  , & cependant 
vous  pojfédés  de  grandes  riche f- 
fes . On  ne  pajfe  point  ainfi  fu - 
hitemsnt  , d'une  condition  pau- 
vre à une  grande  opulence  > fans 
franchir  les  régies  de  la  jnflice 
& de  P honneur.  Quand  Sylla  eût 
ufurpé  la  louveraine  puiflancc 
dans  Rome  , il  eut  le  chagrin 
d’entendre  un  pareil  reproche , 
de  la  bouche  d’un  Affranchi , 
qu’il  avoit  condamné  à la  mort, 
pour  avoir  fauvé  un  Romain  des 
fureurs  de  la  profeription.  Ce 
malheureux  prêt  à être  precipi- 
té  de  la  Roche  Tarpéïéne  , 
lui  ( rappella  le  tems  , où  ils 
avoient  vécu  Sc  demeuré  enfem- 
b!e,dans  une  même  maifon.  Fous 
occupiés  3 dit-il  , le  premier  éta- 
ge , pour  la  femme  de  trois  mil- 
le (efterces  , rfr  moi  je  m'étois 
réfervé  le  fécond , a*  prix  de 


deux  mille  feulement.  j4lors  en- 
tre vôtre  fortune  & la  mienne  , 
il  ri  y avoit  que  mille  feflerces  de 

différence . 

a Suivant  le  témoignage  de 
Plutarque  , Sylla  palîa  la  plus 
grande  partie  de  fa  jeuneffe  dans 
la  crapule  , au  milieu  des  far- 
ceurs , des  Comédiens  Sc  d’u- 
ne troupe  de  gens  fans  pudeur. 
Au  tems  même  de  fa  plus  gran- 
de élévation  , il  fe  délaffoit  des 
fatigues  du  jour , dans  des  repas 
noéïurnes  , où  il  n’admettoit 
que  des  hommes  de  néant , Sc 
des  bouffons  , dont  le  talent 
étoit  de  boire  , Sc  de  divertir 
par  de  mauvaifes  plaifanteries. 
Lui -même  , fans  egard  à fa  di- 
gnité, Sc  a fon  âge,  il  fe  dégra- 
doit  jufqua  faire  un  perfonnage 
mimique.  C’étoit  peu  pour  lui, 
de  prononcer  des  turpitudes  de 
toutes  les  fortes , dans  ces  affem- 
blécs  liccntieufes  ; au  mépris  de 
fon  rang  , il  faifoit  affaut  d’im- 
pudence, Sc  d’effronterie,  con- 
tre les  conviés  , Sc  de  pair  avec 
eux  , il  fe  vantoit  de  l'emporter 
fur  fes  rivaux.  Les  difeours  in- 
fâmes , qui  fe  tenoient  dans  ces 
parties  de  débauche,  paffoienc 
pour  des  faillies  d’efprit.  Les  va- 
peurs du  vin  , qui  couloir  fans 
mefure , animoient  ce  concert 
d’obfcénités , Sc  le  plus  cyni- 
que dans  fes  paroles  , étoit  efti- 
mé  le  plus  fécond  en  bons  mots» 
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13 g Histoire  Romaine; 
fée  jufqu’à  la  débauche.  L’un  né  farouche  & grof- 
fîer  j avoit  tiré  (on  impoliteffe  de  l’éducation,  qu’il 
avoit  reçue  à la  campagne  , dans  la  chaumine  de  fon 
pere.  L autre  élevé  dans  une  famille  peu  opulen- 
te à la  vérité  , par  l’indolence  de  fes  peres  ; mais 
que  la  Noblcffe  foûtenoit , avoit  fuivi  la  route  des 
j unes  Patriciens  de  fon  tems.  Il  s’étoit  plongé  dans 
Li  mollefle.  Marius  par  fon  air , & par  fes  manières 
annonçoit  je  ne  fçai  quoi  de  dur,  &r  dé  fauvage. 
Sylla  avec  un  tein  délicat , des  yeux  bleus  & bien 
fendus , & une  chevelure  du  plus  beau  blond  , & 
avec  le  port  & la  taille  d’un  Dieu  , n'infpiroit  que 
la  tendrelfe.  Celui-ci  avoit  l’efprit  * cultivé  non 
feulement  par  le  commerce  des  Dames  Romaines  y 
& du  grand  monde  ; mais  encore  par  l’étude  des 
Livres  Grecs.  Celui-là,  fans  éloquence  & (ans  let- 
tres , n’avoit  d’efprit  que  pour  le  métier  des  armes; 
mais  il  1 avoit  fupérieur.  Dans  l’un  <Se  l’autre  lespaf- 


Sylla  une  fois  engage  dans  cet- 
te fociété  d’intempérance,  ou- 
blioit  les  foins  du  Gouverne- 
ment , & rien  n’étoit  capable 
de  le  diftraire  un  moment,  de 
l’indigne  plaifir  , qu’il  goûtoit 
dans  une  compagnie  fi  peu  for- 
table  à un  homme  de  fon  rang; 
&:  de  fa  naiflance.  Rendu  à lui- 
même*  il  redoubloit  d’aétivité* 
&:  de  vigilance.  C’é toit  alors  un 
maître  abfolu  , qui  fe  montroit 
avec  tout  l’appareil  delà  fouver 
raineté. 

a Sylla  , au  rapport  de  Plutar- 
que , avoit  donné  des,  preuves 
de  ion  efprit , Ôc  de  fa  capacité, 
dans  les  Mémoires  de. fa  vie  , 


qu’il  avoit  compofés  lui-mcmeï 
La  mort  ne  lui  permit  pas  d’y 
mettre  la  derniete  main.  Iladref- 
fa  cet  Ouvrage  à Luculius  -,  pour 
l’engager  aie  retoucher  , 6c  d le 
mettre  en  état  de  paroître  avec 
honneur.Suétone  affûte,  dans  fon 
Livre  des  célébrés  G rammairiensy 
que  Cornélius  Epicadus  avoit 
recueilli  ces  Mémoires  , que 
l’Autheur  n’avoit  encore  qu’é- 
bauchés , qu’il  ies  réduifit  en  or- 
dre , ôc  qu’il  leur  donna  la  per- 
fection qui  leur  manquoit.  Cet 
Epicadus  Affranchi  de  Sylla, 
eut  le  plus  de  part  à fa  confian- 
ce, ôc  à celle  de  fon  fils  Fauf- 
rus* 

fions 
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fions  A:  les  vices  étoiem  les  mêmes.  Cependant  ils 
fe  produifoientdiverfement  , félon  la  différence  de 
leurs  caractères.  L’ambition  rendoit  Marius  turbu- 
lent & audacieux  dans  la  pourfuite  des  honneurs. 
Il  les  briguoit  tête  levée  , & les  raviffoit  à fes  Com- 
pétiteurs , par  la  force  Wk  par  la  violence.  Pour  Syî- 
la,  il  ne  forma  que  fur  re  tard  le  deffein  de  s’agrandir, 
& n’entra  dans  la  route  des  hoiyieurs,  qu’aprês  s’ê- 
tre laffé  des  plaifirs.  Il  ne  fit  fa  brigue  qu’à  force  de 
libéialités  & de  carefles,  &c  s’infinua  d’abord  dans  les 
cœurs  plûtôt  par  des  procédés  aimables  , qu’il  ne  les 
alTujctut  par  la  crainte,  & par  des  emportemens.  Ce 
fut  par  ces  voyes  douces  & modérées  , qu’il  obtint  la 
Quefture , dans  la  même  année,  que  Marius  fut  éle- 
vé au  Confuîat.  Le  Confiai  qui  ne  jugeoit  des  hom- 
mes , que  par  leur  conformité  avec  fes  mœurs , fut 
mécontent  du  Quefteur,  que  le  Deftin  lui  avoir  fait 
échoir.  Il  ne  put  fe  perluader,  qu’un"  voluptueux 
de  profeflion  pût  devenir  un  homme  de  guerrey, 
& qu’un  corps  affaibli  par  le  pîaifir , pût  fupponen 
les  fatigues  militaires.  Au  lieu  de  conduire  Svllas  en 
Afrique  avec  lui,  iile  laifla  en  Italie,  fous  prétexte 
de  lui  faire  lever  un  renfort  de  cavalerie  alliée,  qu’il 
améneroif  en  Numidie  , lorlqu’il  feroit  aflemblé.  Le 
Quefteur  , quoique  fenfible  au  mépris  qu’on  faifoit 
de  fa  perfonne,  obéît  à Ion  Général,  & ne  vint  join- 
dre l’armée  de  Marius,  «qu’aprêsla  prife  de  Mulucha. 

a Syîla  porta  fi  loin  les  excès  des  dartres  farineufes.  Delà  le 
de  la  diflolution  , qu’il  contrac-  trait  deraillerie  d’un  Athénien, 
ta  un  maladie  honteufe  , qui  fe  Figurés  - vous , difoit-il  , une 
rnanifefta  fur  fon  vifage  coupe-  mûre  Saupoudrée  de  farine , vous 
Tofé,  par  des  bourgeons  6c  par  au  rés  le  vrai  portrait  de  Syîla, 
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Biemot  Syila  fe  fera  connoître , tel  qu’il  étoit  de  fon 
fond.  On  verra  que  les  femences d’héroï fme  , que  la 
nature  a jettées  en  certains  cœurs , apres  avoir  été 
quelques  temps  enfoüies  dans  la  parefle,  fe  raniment, 
&fe  produifentavec  plus  d’éclat. Enfin,  pour  parler  le 
langage  d’un  ancien  écrivait ^Sylla  dans  fa,  jeunejfe, 
Syila  à la  force  de  l’âge  , parurent  deux  hommes 
tout  dijférens . Le  printemps  de  fa  vie  fe  pafla  dans  la 
crapule , & dans  la  diffolution,  parmi  des  bouffons 
& des  comédiens  3 mais  la  fagefle  n’eût  pas  plu- 
tôt affermi  fes  réflexions , qu’il  devint  aufli  empref- 
fé  pour  la  gloire , qu’il  l’avoit  été  pour  le  plaifir.  On 
peut  dire  même,  qu’il  fut  extrême  dans  l’une  & l’au- 
tre de  ces  paffions , qui  fe  fuccédérent. 

Dès  que  Sylla  eut  débarqué  fon  renfort  à Utique, 
il  vola  vers  l’armée  Romaine  , campée  au  fond  de 
la  Numidie.  Il  la  trouva  vidtorieufe  , & prefte  à fe 
mettre  en  marche,  pour  aller  prendre  des  quartiers 
d’Hyvcr,  dansles  Villes  maritimes.  Tel  étoit  lepro- 


a Une  padion  infâme  com- 
mença les  liaifons  étroites  , qu’il 
eut  avec  Métrobius  jeune  Co- 
médien, décrié  par  fes  déborde- 
mens-  L’intérêt  enluite  encore 
plus  que  l’amour , forma  les 
nœuds,  qui  l’attachèrent  fans  ré- 
ferve  à une  jeune  courtifanne 
nommée  Nicopolis. Cette  femme 
fut  fenfible  aux  affiduités  d’un 
amant  attentif  à lui  plaire  , 8c 
que  les  grâces  de  la  jeunefle  lui 
avoient  rendu  aimable  , des  le 
premier  moment  de  leur  entre- 
vue. Les  grands  biens , dont  elle 
joüitfbit  , étoient  le  produit  de 
fon  incontinence  ; iis  furent  à 
la  mort  le  prix  8c  le  gage  de  fa 


tendrefle,  pour  le  jeune  Romain, 
qu'elle  inftituafon  légataire  uni- 
verfel.  Syila  avoit  déjà  trouvé 
dans  l’héritage  de  fa  belle  mère, 
une  fource  abondante  , qui  four- 
nifloit  à fes  befoins,  & à fon 
luxe.  Il  avoit  fçû  gagner  fon 
amitié  à force  de  foins  8c  de  com- 
plaifances.  Audi  lui  tranfmit- el- 
le , en  mourant , les  amples  re- 
venus quelle  pofledoit.  Dês-lors 
il  s’ennuya  de  la  vie  privée.  Les 
richefïes  qu’il  avoit  acquifes  , 
reveillérentfon  ambition,  8c  elles 
lui  fraïérent  le  chemin  des  hon- 
neurs. C’eft  de  Plutarque  que 
nous  avons  emprunté  ces  fai  es 
hi  dorique  s. 
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jet  du  Conful  , pour  avoir  plus  d’aifance  à faire  ve- 
nir, par  mer,  des  provifions  pour  fes  troupes.  Ce  fut 
alors  que  Sylla  fentit  le  préjudice  que  lui  avoitcau- 
fé  le  Conful , en  l’occupant  inutilement  en  Italie. 
Ce  retardement  lui  avoir  dérobé  l’occafion  d’acqué- 
rir de  la  gloire,  durant  une  campagne  entière.  Ce- 
pendant le  hazard  , & le  bonheur  confiant  qui 
commença  des  lors  à l’accompagner  , firent  naître 
des  circonftances  , qui  lui  donnèrent  lieu  de  fe 
fignaler.  Il  eft  vrai  que  des  lors  Sylla  aida  bien 
la  Fortune,  par  fa  conduite.  Revêtu  dans  un  camp 
d’un  emploi  militaire  , ce  ne  fut  plus  cet  hom- 
me de  bonne  chère  , qui  s’étoit  fait  une  occupation 
éternelle  de  fes  plaifirs.  A l’oifiveté  & à la  délica- 
teffc  fuccédérent  l’amour  du  travail  , & de  la  fati- 
gue. On  le  vit  le  premier  le  charger  des  ouvrages 
pénibles  , prendre  la  bêche  en  main  fouir  la  ter- 
re , obferver  les  veilles  de  la  nuit , & fe  contenter 
d’un  vivre  commun.  Sansfe  rebuter  de  la  groffié- 
reté  des  (impies  foldats  , il  fe  mêla  avec  eux  , & 
s’abaiifa  jufqu’à  leur  faire , & à entendre  d’eux  , 
fans  dégoût , des  plaifanteries  à leur  manière.  Sylla 
n’avoit  retenu  de  fon  ancienne  polittffe  , que  de  la 
circonfpedtion,  pour  ne  fe  lailfer  échapper  aucun 
mot  au  défavantage  du  Général  , & des  Officiers 
de  r armée.  Toujours  humain  , toujours  prêt  à obli- 
ger , fes  largeffies  étoient  immenfes  , ôc  s’il  eût  fa- 
tisfait  fes  créanciers  auffi  volontiers , qu’il  répandoit 
l’argent , fa  libéralité  n’eût  été  réprénetîfible  , que 
par  l’excès.  Avec  tant  de  qualités  loiiables  , il  eut 
bien-tôt  gagné  tous  les  coeurs  Marius  lui-même  , 
dont  il  affeéta  d’imiter  les  moeurs  , pour  lui  plaire  , 

Sij 
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De  Rome  Pan  mic  au  nombre  de  fes  amis.  Il  ne  reftoit  plus  au 
6^6.  Quefbeur  , que  de  donner  des  preuves  de  fon  cou- 
Confuls,  rage.  En  effet,  quo;que  fa  charge  fût  à peu  près  la 
& m^Emi'l  ni  s rnême,que  celle  de  nos  Intendants  d’armées,  cepen- 
Scaurus.  dant,  parmi  les  Romains , elle  n’exemptoit  pas  de 
prendre  part  aux  périls , & au  commandement  des 
troupes.  Dans  une  aétion  , un  Quelleur  faifoit  les 
fonctions  de  premier  Lieutenant  Général  des  armées 
Romaines  , immédiatement  fous  le  Chef.  Sylla 
trouva  lieu  de  récompenfer  le  tcms  qu’il  avoit  perdu. 

Nous  avons  dit  qu’aprês  la  prife  de  Capfa  , Boc- 
chu  & Jugurtha  , jufques-là  réunis  dans  un  feul 
camp  , s’étoient  léparés  d’un  conlentemcnt  mutuel. 
Dans  la  fuite,  le  Roi  de  Mauritanie  avoit  paru  dé- 
goûté, de  foûtenir  le  parti  du  Numide  contre  une 
République  , qui  l’anéantiroit , aulfi-tôt  qu’elle  au- 
roit  écrafé  Jugurtha.  De-làles  retardemens  de  Boc- 
chus,  à venir,  une  fécondé  fois , joindre  les  forces  à 
celles  de  Numidie.  En  vain  Jugurtha  le  fit  prier, 
de  ne  différer  pas  à donner  enfemble  un  combat  gé- 
néral au  Conful , durant  fa  retraite.  Bocchus  trou- 
va des  prétextes , qui  lui  lervirent  dexcufe.  Pour 
faire  donc  un  dernier  effort  far  l’efprit  du  Roi  de 
Mauritanie,  Jugurtha  lui  fit  promettre  le  tiers  de 
fon  Royaume  , s’il  ne  tardoit  pas  à fe  rendre  au 
même  camp  avec  lui.  La  grandeur  de  la  promeffe 
ébloüit  Bocchus.  Il  quitta  le  defert , où  il  étoit  refté 
dans  l’inaétion  , & avec  fa  groffe  armée  , il  fe  ren- 
dit auprès  de  Jugurtha.  Les  préparatifs  pour  livrer 
bataille  furent  bientôt  faits  , &c  fur  l’heure  , les 
deux  Rois  fe  déterminèrent , à tomber  fur  les  Ro- 
mains , tandis  qu’ils  étoient  en  marche.  Le  tems  de 


Livre  Cin^üante-troisie’me.  141 
l’aétion  fut  fagement  pris.  Bocchus  & Jugurtha  ne 
commencèrent  leur  attaque  , que  fur  Je  déclin  du 
jour.  S’ils  éroicnt  mis  en  déroute:  comme  ils  fça- 
voient  les  chemins , ils  pourroient  aifément , mê- 
me dans  les  ténèbres  , regagner  leur  camp  , par 
des  fentiers  détournés  , 8c  s’ils  avoient  de  l’avan- 
tage , continuer  le  choc  jufques  bien  avant  dans 
la  nuit.  Ils  marchent  donc  à l’ennemi , 8c  le  fur- 
prennent. 

Les  Romains  n’étoient  ni  fur  leurs  gardes , ni  ar- 
més pour  le  combat , ni  rangés  en  bataille.  La  ca- 
valerie Mauritaniér.c  , 8c  celle  des  Gétules  fe  pré- 
fentérent  aux  Légionnaires  , avant  qu’ils  euflent 
dépofé  leurs  fardeaux,  8c  tout  l’attirail  dont  ils 
étoient  chargés.  L’attaquede  ces  barbares  fe  fit  avec 
intrépidité.  Iis  vinrent  pèle  mêle  8c  confufément 
donner  fur  les  Manipules  Romains.  Leur  Conful 
n’avoit  point  encore  donné  d’ordre  , & la  change 
n'avoit  point  fonné.  A l’inftant  les  foldats  les  plus 
braves  fe  mirent  en  état  de  deffenfe  , foûcinrent  le 
premier  effort  des  ennemis,  8c  couvrirent  ceux  , qui 
plus  lents  fe  préparoient  encore  au  combat.  Enfin  la 
cavalerie  Romaine  arriva,  8c  fit  tête  aux  Gétules, 
aux  Numides , 8c  aux  Mauritaniens.  Il  fe  fit  alors 
un  combat  tumultuaire  , ou  plutôt  une  mêlée.  Per- 
fonne  ne  le  rangea  fous  fes  enfeignes  .Cavaliers,  Pié- 
tons tout  fut  confondu  , & les  coups  fe  portèrent, 
de  part  8c  d’autre  , en  défordre  , 8c  fans  régie.  Les 
Numides  l’emportoicnten  nombre  , 8c  les  Romains 
en  adreffe.  Cependant  ceux-ci  fe  virent  bientôt  en- 
veloppés, par  la  multitude  des  Africains.  Dans  ce 
péril  extrême , les  Légionnaires  n’eurent  plus  d’autre 
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reffource,  que  de  fe  rallier  en  rond,  par  pelottons,  & 
de  faire  face  de  tous  côtés  à l’ennemi.  Au  fort  de  l’ac- 
tion, Marius  & Sy lia  ne  s’oublièrent  pas.  Le  General 
fuivi  de  fa  garde  couroit,  oùfes  foidats  étoient  le  plus 
vivement  prelfés.  Comme  il  ne  pouvoir  faire  entendre 
fa  voix  au  milieu  du  fracas , il  faifoit  fentir  fa  pré— 
fence  par  tout  où  il  étoit.  Tantôt  iî  repoufloit  l’en- 
nemi prêt  à rompre  un  manipule  , tantôt  il  fondoic, 
comme  un  Lyon , fur  une  troupe  de  barbares  , & 
l’enfonçoit. 

Tel  fut  le  fuccésdu  combat,  tant  qu’il  fit  jour. 
Jugurtha  vouloit  le  pouffer  julque  bien  avant  dans 
la  nuit;  mais  Marius  ne  fongeaqu’à  fechoifir  un  lieu 
propre  a mettre  fes  troupes  à couvert.  Par  bonheur 
il  apperçûc  deux  collines  affés  voifines  l’une  de  l’au- 
tre, lieu  commode,  d’abord  pour  fe  rallier  , en'uite 
pour  camper.  Il  s’empare  des  deux  tertres, & fair  for- 
tifier à la  hafle  , celui  que  la  nature  avoit  rendu  le 
moins  efearpé.  Il  ne  munit  que  de  légers  retranche- 
ments , celui  dont  la  pante  étoit  plus  difficile  ; puis  il 
courut  rallembler  fon  armée,  éparfeen  divers  lieux, 
& la  porta  furie  panchant  des  deux  collines,  & dans  le 
vallon,  qui  les  féparoit.  Il  arriva  même,  qu’au  pié 
d’un  des  deux  coteaux  , fe  trouva  une  fource  abon- 
dante d’eau  pure  , qui  fut  d’un  grand  fecours  a des 
hommes  fatigués  d une  longue  marche  , ôc  d’un 
rude  combat.  Sylla  fe  chargea  de  garder,  toute  la 
nuit,  la  fonraine,  à la  tête  de  la  cavalerie.  C’eft-à- 
dire  , qu’il  retint  pour  foi  le  porte  le  plus  dangereux, 
& la  fonétion  la  plus  fatiguante.  Aufii  avoit-il  plus 
befoin  que  tout  autre  , d’effacer  les  préjugés  qu’on 
avoit  de  fa  moleffie. 
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Des  que  les  Légions  fe  furent  rangées  en  bataille  Rome  i’an 
dans  un  lieu  lî  avantageux  , les  deux  Rois  défefpé-  6^6- 
rérent  de  pouvoir  les  attaquer  durant  la  nuit , avec  Confuls, 
fuccês.  Cependant  ils  n’abandonnèrent  pas  l’entre-  ^^EmiiiuÎ 
prife.  Ils  le  réfervérent  à recommencer  l’aétion  au  Scauru*. 
point  du  jour.  Ils  environnèrent  donc  les  deux  col- 
lines de  cette  multitude  innombrable  de  Numides  , 
de  Gétules , & de  Mauritaniens  , qui  les  avoient 
fuivis.  Ces  barbares  regardoient  le  dernier  combat , 
comme  un  commencement  de  victoire  , qu’ils  ren- 
daient complette  , au  levé  du  foleil.  Juguttha 
comptoit  d’éteindre  le  nom  Romain  en  Numidic  , 

& Bocchus  d’éloigner  à jamais  de  fes  Etats , ces  dan- 
gereux voifins.  Pour  les  foldats  Africains  , ils  fe 
deflinoient  déjà  la  dépouille  de  l’armée  Confulaire  , 
enveloppée  de  toutes  parts.  Delà  les  Fêtes  & les  ré- 
joüiffances  , qu’ils  firent  toute  la  nuit  dans  leur 
camp.  Ils  allumèrent  de  grands  feux  , danférent  au- 
tour , & pouffèrent  de  grands  cris  de  réjoüiffance. 

Les  Romains  cependant  obfervoient  tout  du  haut 
de  leurs  collines.  Dans  leur  camp  les  fentinelles  fe 
firent  exactement  -,  mais  avec  un  fi  grand  filence  , 
que  le  Général  ne  voulut  pas  même  , qu’on  annon- 
çât avec  la  trompette  les  veilles  de  la  nuit.  Sur  la 
parole  du  Conful , fes  foldats  repoférent  tranquille- 
ment. Pour  Marius  il  réfléchit  beaucoup  fur  le  pé- 
ril , dont  il  étoit  menacé  -,  mais  il  fe  raffina  fur  le 
peudedifcipline,que  lesdeuxRois  avoient  faitobfer- 
ver  à leurs  troupes,  dans  l’aCtion  , & durant  la  nuit. 

En  effet  des  gents  fatigués  par  des  danfes  , & par 
des  hurlemens  inutiles , cédèrent  enfin  au  fommeil , 

& s’affoupirent  au  point  du  jour.  Ce  fut  juftement 
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De  Rome  Tan  le  moment  que  le  Conful  faifit.  Avant  l’aurore  , il 
6*6-  fît  fortir  Tes  Légions  du  camp,  en  ordre  de  bataille , 
Confuls  s & mit  à la  première  ligme  tous  les  Trompettes  de 
m.Emilius  1 armee.  On  savança  vers  1 ennemi  en  bon  ordre, 
Scaurus.  & en  fîlence  , & lorfqu’on  en  fut  à portée  , les 
trompettes  Tonnèrent  la  charge  , 8c  firent  un  fi  fu- 
rieux tintamare  , que  l’épouvante  faifit  ces  barbares 
afioupis.  Les  Gétules  furtout  , peu  accoutumés  à 
cette  forte  de  réveil  , en  furent  fi  troublés  , qu’ils 
r.  fièrent  immobiles , 8c  que  fans  avoir  le  courage 
de  prendre  leurs  armes  , ils  ne  Longèrent  qu’à  la 
fuite.  Les  Romains  en  firent  un  maffacre  effroyable. 
Ces  Africains  , d'ordinaire  fi  légers  à la  courfe  , 
retardés  par  la  pefanteur,  que  l’aflfbupiflement  leur 
caufoit  , reçurent  la  mort  , fans  pouvoir  l’éviter. 
On  prétend  que  Jugurtha  8c  Bocchus  perdirent, 
dans  cette  feule  camifade  , plus  de  monde  , que  dans 
aucune  autre  bataille. 

La  vidoire  que  Marius  venoit  de  remporter  , ne 
fervit , contre  l’ordinaire,  qu’à  le  rendre  plus  pré- 
cautionné. Il  reprit  la  route  , qui  conduifoit  aux 
Villes  maritimes  ; mais  il  ne  marcha  plus , qu’en  or- 
dre de  bataille.  Il  mit  fur  fa  droite  toute  fa  cava- 
lerie , dont  il  avoir  fait  Sylla  le  Commandant  Gé- 
néral. A fa  gauche  , il  plaça  le  Lieutenant  Général 
Manlius , & mit  fous  fes  ordres  les  frondeurs  , 8c 
les  archers  de  fon  armée  , avec  une  Cohorte  Ligu- 
néne.La  milice  légère  fut  portée  à la  tète&  à la  queiie 
de  la  marche  , fous  le  commandement  de  fes  Tri- 
buns. Les  Légions  furent  au  centre  , 8c  formèrent 
comme  un  corps  de  bataille.  Pour  le  Conful , il  ne 
prit  point  de  porte  , mais  il  voltigea  par  tout.  Son 
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foin  principal  fut, de  détacher  fans  cefle les  trans- 
fuges de  l’armée  Numide  , pour  les  envoyer  battre 
l’eftradc,  & obferver  les  chemins.  Tous  les  foirs , 
l’armée  Romaine  campa , & les  campemens  fe  fi- 
rent avec  la  même  régularité  , que  fi  les  ennemis 
eulTent  été  en  préfcnce.  Hors  des  retranchemens , 
la  cavalerie  auxiliaire  fit  le  guet  durant  la  nuit , les 
Légionnaires  gardèrent  les  portes  du  camp , & les 
troupes  alliées  fournirent  les  fentinelles , qu’on  dis- 
tribua fur  le  rempart.  Le  Général  en  perfonne  fit 
exactement  les  rondes , plus  encore  pour  encoura- 
ger les  troupes , par  fa  vigilance , que  par  la  crainte 
de  voir  le  fervice  négligé.  Marius  étoit  générale- 
ment refpeCté  de  fon  armée , & par  afFe&ion , plu- 
tôt que  par  contrainte , nul  foldat  ne  manquoit  au 
devoir. 

Un  fi  grand  ordre  remplit  de  confiance  les  trou- 
pes Confulaires.  Il  n’étoit  pas  croyable  que  les  deux 
Rois  vaincus  euffent  encore  la  hardielfe  de  paroî- 
tre , & de  tenter  une  nouvelle  attaque.  Cependant, 
apres  quatre  jours  de  marche  , lorfqu’on  étoit  au 
voifînage  de  Cyrthe  , on  vit  des  coureurs  de  l’ar- 
méeAfricaine  venir  obferver,  d’afles  près,  l’ordre,  & 
la  contenance  des  Romains.  Le  Conful  jugea  que 
les  ennemis  n’étoient  pas  loin.  A fon  tour  , il  fit 
partir  de  la  cavalerie  légère  , par  différens  côtés , 
pour  apprendre  des  nouvelles  de  l’armée  ennemie. 
On  lui  rapporta  uniformément,  qu’elle  approchoir. 
Alors  Marius  fe  fçut  gré  des  précautions , qu’il  avoit 
prifes.  Il  n’eut  rien  à changer  dans  l’arrangement, 
qu’il  avoit  donné  à fes  troupes.  Elles  occupoient 
un  quarré  , & fe  foûtenoient  mutuellement  , fans 
Tome  XIV.  T 
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qu’il  fut  poffible  de  les  enfoncer.  Jugurtha  ne  le 
préfumoit  pas  aufli.  Comme  fon  armée  étoit  enco- 
re nombreufe , malgré  fes  pertes  , il  l’avoif  parta- 
gée en  quatre  parties , dans  l’efpé rance  , que  quel- 
qu’une d’elles  ptendroit  les  ennemis  à dos.  Les  Ro- 
mains firent  face  de  tous  côtés , & attendirent  l’en- 
nemi , fans  s’ébranler.  Le  premier  effort  des  Afri- 
cains tomba  fur  la  cavalerie  Romaine  , que  Sylla 
conduifoit.  Ce  fut  là,  pour  la  première  fois , que  ce 
fameux  Romain  fit  paroître  , qu’il  étoit  également 
brave,  8c  né  pour  commander.  Il  fit  ferrer  fes  e£- 
cadrons,  8c  les  fit  tomber  fur  les  Mauritaniens  avec 
une  rapidité  , qui  les  étonna.  En  vain  ceux-ci  lan- 
cèrent de  loin  des  traits  fur  l’infanterie  Romaine  ; 
elle  fe  couvrit  de  fes  boucliers  , 8c  ne  s’ébranla  pas. 
Tout  ce  qui  l’approcha  de  trop  près  reçut  la  mort. 
Durant  ce  combat  de  cavalerie  , Bocchus , avec  de 
nombreux  bataillons , que  fon  fils  Volux  lui  avoit 
amenés  tout  récemment,  vint  comme  pour  prendre 
ados  les  Romains,  tandis  que  Jugurtha  , avec  fes 
Numides  , les  attaquoit  de  front.  A la  queiie  , aulfi- 
bien  qu’à  la  tête  , l’armée  Romaine  étoit  préparée  à 
les  recevoir.  Pour  Marius , il  étoit  au  centre  de  fon 
armée  , d’où  il  envoyoitdes  ordres  par  tout. 

Il  faut  avoiier  que  Jugurtha  , du  côté  où  il  com- 
mandoit , fit  des  prodiges  de  valeur.  Il  entama  vi- 
vement les  premiers  manipules  , 8c  penfa  même  les 
mettre  en  dé  Tordre  , autant  par  un  menfonge  , qu’il 
forgea  fur  le  champ  , que  par  fon  courage.  Il  fça- 
voit  parler  latin  , 8c  l’avoit  appris  de  jeuneffe  , au 
fiége  de  Numance.  Il  s’écria  donc  aux  Romainsd’u- 
ne  voix  forte  ; Marins  ejl  mort.  Cette  épée  ejî  en- 
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*core  teinte  de  fon  fang.  En  eftet  il  venoit  d’en  percer  De  Rome  l'an 
un  fimple  foldat.  Ce  di'cours  étonna  ceux  qui  l’en-  6 
tendirent , & les  découragea.  A l’inftant  les  Numi-  _ c°"fuls  ’ 
des  donnent  avec  plus  de  rurie  que  jamais.  La  pre-  & M.  Emilius 
miére  ligne  des  Romains  alloit  être  en  déroute  ^Soaurus 
lorfque  Sylla  furvint  à la  tête  de  fa  cavalerie.  Vain- 
queur des  efcadrons  Africains , qui  l’avoient  atta- 
qué d’abord  , il  avoit  écarté  Bocchus&  Volux, 
acharnés  contre  l’arriére  garde.  Enfin  il  arriva  rout- 
à-  propos , pour  ranimer  le  courage  des  Romains, 

& pour  ravir  à Jugurtha  une  viétoire , dont  il  fe 
croyoit  fur.  A droite  & à gauche , il  prend  l’enne- 
mi en  flanc , caufe  un  maflacre  épouventable  , fait 
lâcher  prife  au  Roi  de  Numidie , qui  dans  la  fuite 
de  fes  troupes , n’échappa  qu’avec  peine  des  mains 
de  Sylla.  Marius  lui- meme  accouru  au  fecoursde 
fa  première  ligne  , qui  commençoit  â plier  , ache- 
va de  déterminer  la  victoire.  Elle  n’étoit  prefque 
plus  douteufe  , lorfque  le  Confiai  parut.  Sylla  avoit 
fait  tourner  le  dos  à la  cavalerie  Africaine  , â l’in- 
fanterie de  Bocchus , & â Jugurtha  lui-même.  Tou- 
te l’effroyable  armée  des  ennemis  couroit  en  défor- 
dre  dans  la  plaine  ; il  ne  rcfta  plus  aux  Romains , 
que  de  pourfuivre  les  fuyards.  La  cavalerie  les  eut 
bientôt  atteints.  Alors  le  fpeétacle  parut  terrible.  La 
terre  fut  jonchée  de  morts , de  traits  , de  javelots , 

& de  boucliers.  Le  fang  coula  en  ruifleaux  , 6c  l’on 
ne  marcha  plus  que  fur  des  cadavres.  Enfin  d’une 
armée  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes , il  en  relia 
fi  peu,  qu’on  put  a durer  dès  lors,  eue  la  guerre 
étoit  finie.  A qui  Rome  dut-elle  ce  prodig  eux  fuc- 
cês  î Fut-ce  à Sylla  ? fut-ce  à Marius  ? Le  Confiai , 
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De  Rome  l’an  & le  Quefteur  partagèrent  entre  eux  la  gloire  d’une 
£47-  fi  belle  action.  Marius  eut  l’honneur  de  l’avoir  con- 
C on  fuis , duitc  avec  fageffe  , & Sylla  de  l’avoir  exécutée  avec 
& M^Emiuus  valeur.  Enfin  l’armée  Romaine  entra  dans  Cyrthe , 
Scaurus.  où  elle  fie  fépara.  Il  y en  relia  une  partie  fous  les 
ordres  du  Conful , & l’autre,  fous  la  conduite  de  Syl- 
la ,alla  prendre  dis  quartiers  aux  environs  d’Utique. 

Les  négociations  & les  pour- parlers  fuccédérent , 
prefquc  fans  interruption  , aux  travaux  de  la  cam- 
pagne. Bocchus  avoir  toujours  panché  vers  la  paix. 
Les  feules  follicitationsde  Jugurtha  , & fes  offres, 
l’avoient  rengagé  dans  une  guerre  malheureufe  , 
qui  n’avoit  fervi  qu’à  l’épuifcr  d hommes  , & d’ar- 
gent. Enfin  la  dernière  bataille  perdue  l’avoit  ra- 
mené à la  raifon.  Il  envoya  donc  une  ambalfade 
au  Conful  , pour  le  fupplier  de  lui  envoyer  deux 
Officiers  de  confiance  , à qui  il  pût  ouvrir  fon  cœur, 
furies  projets  qu’il  méditoit.  Marius  agréa  la  pro- 
pofition,  & fit  partir  le  Quefteur  Sylla  , & le  Lieu- 
tenant Général  Manlius.  Rien  de  plus  honorable  , 
pour  le  Roi  de  Mauritanie  , que  la  députation  des 
deux  ilîuftrcs  Romains.  Quoique  Manlius  comp- 
tât plus  d’années  d’âge , & de  fervice  que  Sylla , 
cependant  il  accorda  à celui  ci  l’honneur  de  porter 
la  parole.  Sylla  avoit  reçu  de  la  nature  le  talent  de 
perfuader.  Ils  arrivèrent  enfemblc  au  camp  de  Boc- 
chus  , ôc  des  la  première  audianee  , Sylla  lui  parla 
en  ces  termes.  Vous  devés  , Seigneur  , rendre  des 
grâces  fnguliéres  aux  Dieux  , qui  ‘vous  ont  infpiré 
de  préférer  la  paix  d la  guerre.  Quelle  tache  pour 
'votre  gloire  , ji  'vous  a vie  s perfflé  , d vous  joindre 
d’intérêt  avec  le  plus  fcélérat  des  hommes  ! Juguy 
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tba  s‘ejl  attiré  notre  couroux  Çjr  nos  armes  ,par  l’é-  De  Rome  l’an 

normité  de  /es  crimes  , (jr  nous  nous  fommes  'vus  dans  gA7- 

la  dure  nécefïité.  d'étendre  nos  hoftilités  iuCqu’à  'Vous.  _ Confuls, 

. JJ  J.  SJ  J l C.  Marius  , 

Mutant  que  nous  avons  eu  de  plaijir  a punir  les for-  & m.Emilius 

faits  de  l’un  autant  a'vons  nous  gémi  de  l’erreur  y Scaurus. 
qui  féduifoit  l’autre.  Le  Peuple  Romain  aimera  tou- 
jours mieux  vous  avoir  pour  ami  , que  vous  voir 
Jon  efclave.  C’ejl  avec  répugnance  qu’il  détrône  les 
Rois  j & c’efi  avec  joye  qu’il  prend  des  alliances 
avec  eux.  Quel  avantage  pour  vous  , que  de  rega- 
gner la  bienveillance  de  ma  République  ! Eloignée  de 
vos  climats  y elle  ne  Vous  incommodera  point  y & 
dans  vos  befoins  elle  fera  prête  a vous  fecourir.  Plût 
au  Ciel  que  vous  nous  euffiés  envifagés  comme  des 
amis  fidèles  ! V' ous  vous  fériés  épargné  bien  des  maux  y 
& nous  aurions  eu  la  fatisfaélion  de  vous  accabler 
de  bienfaits.  Apres  tout, peut-être  que  les  Dieux  n’ont 
permis  qu’on  vous  ait  fiait  illufion  y que  pour  vous 
en  tirer  avec  plus  d’éclat.  Suivés  y Seigneur  y fui- 
vés  le  confeil  qu’ils  vous  infpirent  & fongés  a nous 
marquer  votre  reconnoijfance  par  quelque  fervice  im- 
portant. Soyés  perfuadé  que  Rome  fçait  encore  mieux 
récompenfer  qu’elle  ne  fçait  vaincre. 

Le  difcours  de  Sylla  tendoit  encore  moins  à défu- 
hir  Bocchus  d’avec  Jugurtha  , qu’à  difpofer  le  cœur 
du  Mauritanien  , à trahir  le  Roi  de  Numidie  , & 
à le  livrer  vivant  entre  les  mains  du  Conful.  Il  eft 
incertain  11  Bocchus  en  pénétra  tout  l’artifice.  Du 
moins  fa  réponfe  fut  courte  , & modérée.  Mon 
coeur  y dit-il  , n'eut  jamais  de  part  à la  guerre  que  je 
vous  ai  faite.  J’ai  défendu  mes  frontières  de  l’in- 
Vafion  t que  je  craignois.  N’avois-je  pas  lieu  de  l’ap- 
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De  Rome  i'an  prébender  ? j’avois  fait  des  avances  , pour  obtenir 
c 64^  ow/re  amitié  , çjr*  vous  me  l’aviés  refufée.  Un  nou- 
C.  marius  , Conful  fe  montre  plus  favorable  à mes  defrs  , 
& M.  Emiuus  <pe  fes  Prédécejfeurs.  j’accepte  avec  joye  la  paix  t 
qu’il  me  préfente.  Que  lui  refte-t-il  d faire  , pour 
m’affermir  dans  mes  réfolutions , que  de  me  permet- 
tre d’envoyer  a Rome  3pour  demander  l’alliance  du  Sé- 
nat , du  Peuple  Romain  ? 

A ccs  mots  Sylla  prit  cet  air  gracieux  , qui  lui 
étoit  naturel , & a Aura  le  Roi , de  la  part  du  Con- 
fui , qu’en  toute  liberté  , il  pouvoit  faire  partir  fes 
Ambaffadeurs  pour  l’Italie.  Quoique  la  conférence 
du  Roi  , & des  deux  Officiers  Romains  eût  été 
fecrette,  elle  tranfpira.  Jugurtha  avoit  des  amis  , 
& des  efpions  jufques  dans  le  Confeil  de  Bocchus. 
Ils  l’avertirent  de  l’intelligence  nouvelle  , que  le 
Roi  avoit  prife  avec  les  Romains.  Quoique  Jugur- 
tha pût  faire , par  lui-même  , & par  fes  Emiflaires, 
il  n’empêcha  pas  le  Mauritanien  d’envoyer  cinq  de 
fes  plus  fidèles  fujets , d’abord  à Cyrthe  auprès  du 
Conful , & delà  à Rome  , fi  Marius  jugeoit  qu’ils 
puflent  obtenir  de  la  République  la  paix  , & fon 
amitié. 

Les  cinq  Ambaffadeurs  , tous  gens  d’un  cfpric 
ferme , affectionnés  à leur  maître  , & munis  de  pleins 
pouvoirs,  le  mirent  en  route  , & marchèrent  vers 
le  lieu  de  leur  deftination.  Par  je  ne  fçai  quel  ac- 
cident , les  Envoyés  de  Bocchus  tombèrent  dans  un 
parti  de  Gétulcs,  qui  les  dépoü  lièrent  , & qui  ne 
leur  laiflerenr  pas  rr  ê ne  le  moindre  figne  de  leur 
Députation.  Réduits  à une  extrême  indigence  , ils 
n’eurent  plus  d’autre  parti  à prendre , que  de  fe  con- 
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fier  à la  bonne  foi  des  Romains,  & d’aller  à Cyr-  De  Rome  l’an 
the  , ou  le  gros  de  l’armée  Romaine  étoit  en  quar-  <h<î. 
tier  d’Hyver.  Les  Ambaffadeurs  ne  trouvèrent  pas  Confuls, 
Marius  dans  la  Capitale , oùilavoit  établi  fon  fé-  & m^emiuus 
jour.  lien  étoit  forti,  avec  des  cohortes  de  troupes  Scaurus. 
allipes  , & une  partie  de  facavalerie,  pour  furpren- 
dreau  milieu  d’un  défert , un  Château , qu’on  di- 
foit  rempli  de  transfuges  Romains.  Son  expédition 
fut  longue.  Sylla  cependant  commandoit dans  Uri- 
que l’armée  entière  , avec  le  titre  de  Propréteur. 

Les  AmbalTadeurs  s’y  tranfportércnt.  Lacirconftancc 
fut  favorable  aux  Mauritaniens.  Ils  fe  mirent  volon- 
tiers entre  les  mains  d’un  homme  affable  , humain, 

&:  libéral. 

Sylla  reçût  à Utique  les  Ambaffadeurs  de  Boc- 
chus,avecune  toute  autre  diftindion, qu’ils  n’avoient 
efpéré.  Il  ne  les  traita  pas  en  ennemis  inconftants , & 
méprifables , qu’il  avoit  lieu  de  regarder  comme 
des  impofteurs  , &c  dont  il  pouvoit  méconnoître  le 
caradére.  Sylla  leur  prodigua  les  honneurs , & les 
combla  de  largefîes , en  fecret , & fans  affedation. 

Parla,  il  effaça  cette  réputation  d’avarice,  qui  défi 
honoroit  le  nom  Romain,  en  Afrique.  Il  gagna  leur 
amitié , & s’attira  leur  confiance.  Les  Ambaffadeurs 
s’ouvrirent  donc  à lui,  fans  réferve.  Ils  lui  découvri- 
rent en  détail  les  richeffes  & les  forces  de  leur  maître, 

& lui  firent  comprendre  l’avantage  qu’auroit  fa  Ré- 
publique, de  s’allier  avecBocchus.  A fon  tour,  Sylla 
inftruifit  les  Ambafladeurs  des  voyes , qu’ils  dé- 
voient prendre  , pour  entrer  dans  l’efprit  de  Marius, 

& enfuite  pour  faire  agréer  leurs  propofitions  a 
Rome.  Toutes  ces  démarches  du  Quefteur  avoienr 


iji  Histoire  Romaine} 

De  Rome  l’an  P°ur  but , d’engager  les  Mauritaniens  à facrifier  Ju- 
é^6.  gurtha , dont  ils  étoient  la  dernière  relïource. 

C ït  Enfin  Marius  revint  à Cyrthe , apresavoir  man~ 
M.  Emiliüs  que  la  prife  du  Château,  qu’il  étoit  allé  furprendre.' 

Scaurits.  Â fon  re£our  f fon  premier  foin  fut  de  faire  venir 
d Utiquc  Sylla,  & les  Ambafladeurs  de  Mauritanie»' 
Il  convoqua  même,  pour  les  entendre,  tout  ce  qu’il 
y avoitdans  fon  armée  d’Officiers,  & de  Légionai-' 
res  ifliis  de  familles  Sénatoriales.  Le  Préteur  de  la 
Province  Africaine  Lucius  Annius  Belliénus  fut 
aulïi  mandé  à l’Affemblée,  avec  le  fécond  Quefteur 
Cneïus  Oétavius  Rufus,  qui  depuis  peu  étoit  arrivé 
de  Rome,  8c  a voit  conduit,  à l’armce  de  Numidie,de' 
grofles  fommes  d’argent , pour  le  payement  des 
troupes , 8c  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Le  Conful  donna  donc  une  brillante  Audiancé 
aux  cinq  Mauritaniens. Ils  expo férent  les  ordres  qu’ils 
avoient , de  demander  à Marius  la  paix  , & l’allian- 
ce des  Romains,  8c  fur  le  champ  , de  fe  tranfporter 
à Rome , pour  y faire  ratifier  le  Traité , que  le  ConJ 
fui  auroit  conclu.  La  demande  des  Ambafladeurs  fur 
agréée  d’un  confentement  unanime.  Il  y eut  plus  de 
difficulté  à leur  accordeur  la  fufpenfion  d’armes  , 
qu’ils  demandoient,  jufqu’à  leur  retour  d’Italie.  Par 
i’entremife  de  Sylla , le  réfultat  de  l’Aflemblée  fut 
tout  en  faveur  des  Mauritaniens.  Voici  l’arrange- 
ment qui  fut  pris.  Des  cinq  Ambafladeurs  on  en 
renvoya  deux  à Bocchus,  pour  lui  porter  les.  nouvel- 
les de  la  trêve , 8c  pour  lui  figniner,  que  le  Conful 
attendoit  de  lui , qu’il  livrerait  bien-tôt  Ju  gurtha 
encre  fes  mains.  Il  fut  permis  aux  trois  autres,  de 
s’embarquer  pour  Rome,  avec  le  Quefteur  Oétavius, 

& 


De 


Rome  Tau 
^47* 


Livre  Cinquante-troisie’me.  153 
& d’y  négocier  leur  réconciliation  avec  le  Peuple, 

& le  Sénat. 

A l’arrivée  des  Ambafladeurs  de  Mauritanie , dé- 
jà le  Confulat  avoit  pafle  en  de  nouvelles  mains.  C. 

Atilius  Serranus , & ÇL  Servilius  Cæpio  étoienten-  cCo^^Sj 
très  en  charge,  dés  le  premier  jour  de  Janvier.  La  Serranus  & 
Gaule  Narbonnoifc  avoit  été  marquée  par  le  fort,  qæp^Rviuus 
pour  le  département  de  Cæpio.  En  effet  les  Cimbres 
continuoient  toûjoursd’y  faire  du  ravage.PourSerra- 
nus,lc  gouvernement  de  l’Italie  lui  étoit  échu  en  par- 
tage.Le  Sénat  n’eut  garde  de  rappellerMarius  d’Afri- 
que, où  fa  fageffe  & fon  habileté  avoientfî  fort  avan- 
cé la  réduction  de  la  Numidie.  Ce  Général  victo- 
rieux y refta  donc,  avec  la  qualité  de  Proconful , &c 
Sylla  fut  continué  dans  fon  emploi , fous  le  titre  de 
Proquefteur.  Cependant  Bocchusattendoit,  avec  in- 
quiétude , le  retour  de  les  Députés , incertain  des  ré- 
ponfes , qu’il  plairoit  au  Sénat  de  leur  faire.  Les 
Peres  Confcripts  entendirent  par  leur  bouche , les 
fupplications  du  Roi  de  Mauritanie,  & avec  cette 
hauteur  que  leur  donnoit  la  fupériorité  , ôc  la  vic- 
toire , ils  firent  entendre  ces  paroles  aux  Ambaf- 
ladeurs. Le  Sénat  & le  Peuple  Romain  , ne  font  pas  J»s 
aifés  a calmer  , lorfque  fans  avoir  été  ojfenfé  , on  a 
ofé fe  déclarer  contre  leur  République.  Cependant  le 
repentir  de  Boccbus  nous  défarme.  ghfil  joüijfe  de  la 
Trêve , dont  Marius  l’ a favori fê,  gy  enfuite  de  La  paix, 
que  nous  lui  accordons  ! Pour  l’alliance  avec  Rome  , 
c’ejl  a lui  de  la  mériter  par  d’importans  fervices.  Les 
Mauritaniens  ne  s’offenférent  pas  de  ces  dernières 
paroles  du  Sénat.  Trop  heureux  de  n’etre  plus  expo- 
fés  a la  vangeance  des  Romains , qui  leur  avoient 
Tome  XIV.  V 
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Qj  Servilius 
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pardonné  le  paffié  , ils  retournèrent  contents  en  leur 
pais. 

La  tranquilité  dont  joüilfoit  le  Roi  de  Mauritanie, 
il  la  devoit  à Sylla.  Par  l’accueil  que  cet  illuftre 
Quefteur  avoit  faitaux  Mauritaniens  dépoüillés,  par 
les  fages  inftrudtions  qu’il  leur  avoit  données,  par  Tes 
bons  offices  auprès  de  Marius  & du  Sénat , pour  leur 
procurer  la  paix,Sylla  s’étoit  acquis  l’amitié, &rla  con- 
fiance de  Bocchus.  Aulîi  ce  Prince,  fi- tôt  qu’il  eut  des 
nouvelles  certaines  de  fa  réconciliation  avec  les  Ro- 
mains , ne  fongea  plus  qu’à  le  rendre  digne  de  leur 
alliance.  Bocchus  comprit,  que  Rome  attendoit  de 
lui  le  facrifice  de  Jugurtha  , ôc  qu’il  lui  feroit  fa- 
cile de  le  furprendre , &:  de  le  livrer.  Dans  cette  vue, 
il  pria  Marius , de  lui  envoyer  Sylla , pour  être 
lame  de  l’intrigue,  qu’il  méditoit  en  faveur  du  par- 
ti Romain. 

Sylla  voulut  bien  fe  hazarder  à devenir  le  né- 
gociateur d’une  entreprife  , qui  devoit  finir  la  guer- 
re , par  la  prife  de  Jugurtha.  Ce  Roi  de  Numidie, 
tant  de  fois  battu , deftitué  de  la  meilleure  partie  de 
fes  forces , & manquant  de  tout,  fe  foûtenoit  encore 
par  fon  courage.  Retiré  dans  une  folitude  inaccef- 
fible , il  attendoit  un  heureux  retour  de  la  Fortu- 
ne, &comptoit  encore  fur  la  confiance  de  Bocchus 
fon  gendre.  La  nouvelle  du  Traité,  que  la  Mau- 
ritanie venoit  de  conclure  avec  Rome , ne  découra- 
geoit  pas  Jugurtha.  Il  croioit  qu’à  fon  tour  , par  des 
négociations  bien  ménagées , & par  la  médiation  de 
Bocchus,  il  pourroit  obtenir  de  Rome,  d’entrer  auffi 
dans  le  Traité,  & de  fauver  fa  perfonne,  & du 
moins  quelque  partie  defesEtats.Dês  qu’il  eut  appris 
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dans  fon  defert , que  Sylla  vcnoit  en  Mauritanie, 
pour  mettre  la  dernière  main  à la  Pacification , il 
le  prefia  d’envoyer  aulli,  auprès  de  Bocchus,  un 
homme  intelligent , fidèle , 8c  capable  de  foûtenir 
Tes  intérêts,  dans  les  conférences  de  Sylla,  ôc  du  Roi 
de  Mauritanie.  Cet  agent  étoit  un  Numide,  nom- 
mé Afpar,  dont  Jugurtha  avoit  éprouvé  la  fagef- 
fc , 8c  le  fçavoir  faire.  Afpar  arriva  à la  Cour  de  Boc- 
chus avant  Sylla  , 8c  s’infinua  par  fes  difcours  dans 
l’affe£tion  du  Roi.  Peu  s’en  fallut  qu’d  ne  le  tournât 
entièrement  en  faveur  de  fon  maître.  Sans  doute  il 
auroit  réufli  à replonger  la  Mauritaniedans  les  périls 
de  la  guerre  , s’il  ne  s étoit  trouvé  à la  Cour  de  Boc- 
chus un  Prince  Numide,  de  la  race  des  anciens  Rois, 
nommé  Dabar.  Celui-ci  étoit  petit  fils  de  Malïîniffii; 
mais  né  d’une  concubine  , il  n’avoit  point  partagé 
le  thrône  avecfes  freres.  Du  moins  il  lui  rehoit  poul- 
ies Romains  cet  attachement  inviolable  , que  fon 
grand  pere  avoit  confervé  jufqu’à  la  mort.  Après 
tout,  le  crédit  de  Dabar  n’alla,  qu’à  faire  chancel- 
ier l’efprit  de  Bocchus , entre  le  parti  de  Rome  , 8c 
celui  de  Jugurtha.  Encore  étoit-ce  avoir  beaucoup 
fait , que  d’avoir  rendu  la  balance  égale , jufqu’à  l’ar- 
rivée de  l’ A mbafladeur  Romain. 

En  effet  Sylla  étoit  déjà  en  chemin,  pour  fe  ren- 
dre en  Mauritanie.  L’efcorte  qu’il  avoit  prife  pour 
l’accompagner,  étoit  aflés  nombrcufe.  Il  menoit  à 
fa  fuite  un  détachement  de  cavalerie  , 8c  d’infante- 
rie armée  à la  légère , pour  êrrc  moins  embarafiee 
durant  la  marche.  Parmi  les  foldats  de  fa  troupe , 
on  comptoir  des  Archers , des  Frondeurs , des  gents 
de  trait,  8c  une  cohorte  entière  de  Pélignicns.  Tous 
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De  Rome  l’an  les  foirs  la  petite  armée  campoit  auffi  régulièrement, 
6 47‘  que  fi  toutes  les  Légions  eu  lient  été  en  campagne. 

Confuls,  « a ■ • irii 

C.  Atilius  Apres  cmc\  jours  de  marche  , S y 1 ! a apperçut  un  corps 
Serranus  & d’Africains  venir  à lui.  C'étoit  Volux  , jeune  Prin- 
^rLIU$ce>  Bocchus , cîLfi  avoir  feulement  mille 

hommes  à fa  fuite  ; mais  qui  répandus  dans  la  cam- 
pagne, trompoientles  yeux,  & donnoient  lieu  de 
croire,  que  Jugurtha  s’approchoit  en  perfonne,  avec 
tout  ce  qui  lui  refioit  de  troupes.  A l’inftant  les  Ro- 
mains fe  mirent  en  bataille  , avec  quelque  forte  de 
défiance,  mais  fans  découragement.  Nous  ri avons 
affaire  qua  des  'vaincus  , fe  difoient-ils  les  uns  aux 
autres.  Dans  cette  allarme  foudaine,  on  envoya  re- 
connoître  l’ennemi , & l’on  apprit  de  Volux  lui- 
même,  qu’il  venoit,  de  la  partdefon  pere,  au-devant 
de  Sylla , pour  lui  faire  honneur.  La  crainte  fut  dif- 
fipée,  & le  Proquefteur  reçut  le  fils  du  Roi  avec  toute 
la  politefle,  qui  lui  étoit  naturelle.  On  marcha  de 
compagnie  jufqu’au  premier  campement,  fans  fe 
donner  le  moindre  ligne  de  défiance.  Enfin , apres 
le  couché  du  foleil , lorfque  la  petite  armée  avoir 
déjà  drefle  fes  pavillons  , Volux  entra  précipitam- 
ment dans  la  tente  du  Général  Romain  , & lui  fit 
entendre,  qu’il  venoit  d’apprendre,  par  fes  coureurs , 
que  Jugurtha  s’approchoit.  Quelque  affoibli  que  fût 
leNumide  , fes  troupes  étoient  infiniment  fupérieu- 
res  à celles  de  Sylla,  & de  Volux  réünies. 

Le  jeune  Prince  de  Mauritanie  ne  put  éviter  d’a- 
bord le  foupçon  légitime,  d’une  trahifon  concertée 
avec  fon  pere.  Il  augmenta  même  la  défiance  du 
Romain,  par  le  confeil  téméraire  qu’il  lui  donna. 
Fuyons  vous  &moi , dit  Volux  à Sylla,  laiffons  le 
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camp  & nos  Joldats  à la  merci  de  l’ennemi.  A travers  oe  Rome  i’aa 

les  ténèbres , je  fçaurai  vous  conduire  en  heu  de  fure-  647* 

té.  Ces  paroles  révoltèrent  le  Généreux  Prcquelleur.  Confuls, 

/ . . . * , r • C.  Atilius 

Moi  , repondit-il  , craindre  un  ennemi  tant  de  fois  çERRANUS  & 

vaincu?  Quoi  j’aurois  la  lâcheté  d’ abandonner  , fans  Q;  Servilius 
chef,  des  foldats  fidèles , au  milieu  du  péril  ? Je  connois  Æl10’ 
la  valeur  de  mes  troupes.  Elles  vaincront  avec  moi , 
ou  je  périrai  avec  elles  , s’il  faut  périr.  Du  moins  Vo- 
lux  gagna  fur  l’efprit  de  Sylla  , qu’on d.camperoit  ^ 
à l’heure  même  , & qu’à  la  faveur  de  la  nuit , on 
continuëroit  la  marche, en  filence.  Pour  mieux  trom- 
per Jugurtha,  & pour  l’attirer  à l’attaque  d’un  camp 
abandonné,  les  Romains  allumèrent  de  grandsfeux, 
dans-les  retranchemens  qu’ils  quittoient.  Le  Roi 
Numide  ne  prit  point  le  change.  Averti,  comme  il 
eft  croyable , par  fes  batteurs  d’eftrade  , ou  par  quel- 
que autre  voye  inconnue  , il  continua  fa  marche, 
vint  couper  les  Romains  , & fe  pofter  furla  route 
qu’ils  devoient  tenir.  Sylla  ignora  parfaitement  le 
delfein  de  Jugurtha.  Lors  donc  que  le  détachement 
Romain  eut  marché  toute  la  nuit , & qu’au  l.vé  du 
foleil , la  troupe  fe  trouva  fort  haraflee , il  fallut 
camper  , pour  prendre  un  peu  de  repos.  A peine  l’a- 
voient-ils  goûté  quelques  momens , que  des  cavaliers 
de  Mauritanie  vinrent  annoncer  , qu’ils  avoient  vû 
l’armée  de  Jugurtha,  environ  à deux  milles  du  camp, 

& qu’elle  barroit  le  chemin.  A ces  nouvelles , les 
foldats  Romains  furent  tranfportés  de  rage.  Nous 
fommes  trahis  , s’écrièrent- ils  , & Volux  nous  a ven- 
dus a Jugurtha.  Qu’il  périjfe  le  perfide  ! Sylla  pen- 
loit  comme  fes  troupes;  mais  il  crut  devoir  diffimu- 
ler.  Dans  les  allarmes  les  plus  fubites  , un  Général 

Viij 
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d7 Rome  L’an  doit  cacSier  fa  crainte,  & feindre  de  la  fécuri té.LePoi 
647-  de  Numidie , dit-il  à fes  manipules,  ne  fl  pas  un  en- 
^Confuls , ^ nemi  à redouter.  Il  aeuletems  devons  connaître  ^ çÿ* 
Serranus  & s efl  convaincu  par  fon  expérience  , que  le  nombre  n’efl 
Q:  Shrvuius  pas  capable  de  vous  intimider.  C’efl  dans  les  accidents 
imprévus  , que  le  courage  Je  manifefte.  Plus  le  péril 
étonne  , plus  la  valeur  fe  ranime.  La  confiance  du 
Commandant  pafla  dans  le  cœur  de  fes  foldats.  Syl- 
la  néanmoins  crut  devoir  s’adrelfer  à Volux,  & le 
prendre  à l’écart.  J’ attefie  Jupiter , lui  dit-il,  ce  Dieu 
vangeur  de  l’ hospitalité  violée , que  j’abhorre  la  trahi- 
fon  , dont  je  vous  croi  coupable.  Pour  ne  me  rendre  pas 
aujfi  impie  que  vous  l'étes , tout  ce  que  je  puis  faire , c’efl 
de  vous  donner  la  vie.  Partés  de  mon  camp , n’y  •refiés 
pas  un  moment  ry  allés  grojjir  l’armée  , que  Jugur- 
tha  nous  oppofe. 

A ces  mots  le  jeune  Prince  parut  confterné.  Efl-il 
pojflble  , répondit-il  , qu’on  ait  pii  me  foupçonner  de 
la  plus  infâme  lâcheté  ? Puis-je  donc  être  refponfable 
de  l’attention  qu’a  eue  Jugurtha , a traverfer  une  mar- 
che , commencée  d’une  intelligence  commune  ? Non  le 
Numide  n'efl  pas  au  fit  à craindre  pour  nous  , que  vous 
le  préfumés.  Il  n’a  plus  d’autre  re/fourcej  que  dans  le  Pot 
mon  pere.  Seroit-il  aflés  infenfé , pour  infulter  un  Nm- 
bajjadeur , conduit  par  le  fils  du  feul  proteSleur  qu’il 
ait  au  monde  ? S’il  obféde  les  avenues  de  la  M auritanie , 
c e fl  moins  en  ennemi  qui  veut  ver  fer  du  fang , qu’en 
politique , qui  voudrait  fe  faire  un  mérite  auprès  de 
Sylla  , de  lui  avoir  laifié  un  paffage  libre  au  milieu 
de  fes  troupes.  Jugurtha  ne  vife , qu’a  partager  avec 
Bocchus  le  bonheur  de  la  paix , que  vous  allez  ratifier. 
Vous  le  verrés  embrafier  l’occafion  qui  Je  préfente , de 
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< vous  faire  fa  cour.  Allons  enfcmble  , & fans  fuite  , oe  Rome  l'an 
jufqu’ au  milieu  de  l’armée  ennemie.  Nous  la  traverfe-  6+7- 
rons  fans  péril.  Confuls  , 

Quoyque  Sylla  jugeât  ce  parti  dangereux  , la  ne-  Serranus  sc 
cefîité  le  contraignit  d’en  courir  les  niques.  Il  prit  £^®RVUIUS 
néanmoins  fes  fûretés , & voulut  que  les  mille  cava- 
liers Mauritaniens  reftalTent  au  camp  Romain, com- 
me  autant  d’otages  de  la  bonne  foi  du  Prince  leur 
conducteur.  Enfuite , accompagné  feulement  des 
domeftiques  qui  lui  feroient  naceflaires  pour  fon 
Ambaffade,  il  continue  fa  route  avec  Volux,  & paf- 
fe  à travers  l’armée  de  Jugurtha.  Le  Roi  Numide, 
foit  par  déférence  pour  un  homme  de  la  confidéra' 
tion  dont  étoit  Sylla , foit  par  l’étonnement  où  le 
jetta  un  événement  fi  peu  attendu,  laifla  palier  le  fils 
de  Bocchus , & l’Ambalfadeur  Romain  , fans  les 
pourfuivre.  Il  eft  vrai-femblable  , qu’alors  le  déta- 
chement de  Romains  retourna  àCyrthe,  d’où  il  étoit 
parti , & que  les  cavaliers  Mauritaniens  revinrent 
fains  & faufs  dans  leur  pais.  Il  n’y  eut  de  furprenant 
dans  tous  ces  procédés,  que  l’infîgne  bonheur  de 
Sylla.  Aulfi  rien  ne  le  fignala  davantage , que  cette 
confiante  prolpérité , qui  depuis  le  fit  toûjours  ap- 
peller , l’heureux  Sjlla.  Il  faut  avoüer  aulfi , que 
par  la  grandeur  de  fon  courage , il  mérita  de  plus 
en  plus  les  careffes  de  la  Fortune. 

Heureufement  échappés  des  mains  de  Jugurtha  , 

Sylla  & Volux  s’approchèrent  du  lieu,  où  réfidoit 
le  Roi  de  Mauritanie.  Qui  peut  dire,  fi  Bocchusn’a- 
voit  pas  concerté  avec  le  Roi  de  Numidie,  & Afpar 
fon  envoyé,  la  détention  de  l’Ambalfadeur  Romain» 

Il  n’eft  point  de  trahifon  , qu’on  ne  fût  en  droit  de 


i6o  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  foupçonner  de  la  part  de  ces  Rois  d’Afrique.  On 
é47-  peut  croire  encore,  que  la  précaution  qu’avoit  eûë 
çConfds,  Sylla  , de  faire  retenir  en  otage  par  les  Romains  de 
SerraA™  ^l^ce  j l’efcorte  de  Volux,  le  garentit  dupiége,  que 
Qi  Serviuus  Jugurtha  luitendoit.  Quoi  qu’il  en  foit,  fileMau- 
Cæpio.  ritanien  avoit  eu  de  pernicieux  defleins,il  fçut  les  ca- 
cher avec  beaucoup  d’artifice.  Des  qu’il  apprit  que 
Sylla  s’avançoit , il  envoya  à fa  rencontre  le  Prince 
Dabar , petit  fils  de  Maflinifia  , ave£  ordre  de  lui 
dire,  qu’il  trouveroit  tout  bien  difpofé  en  fa  fa- 
veur, à la  Cour  de  Mauritanie.  Bocchus , dit  Da- 
bar à T Ambafladeur  Romain  , efi  réfolu  d’ accepter  la 
paix  qu’on  lui  accorde  , aux  conditions  que  Borne  pro- 
pose. IV e craignes  rien  , Seigneur  , des  Négociations 
d’Afpar , & des  menées  de  Jugurtha.  Si  le  Roi  de 
Mauritanie  retient  auprès  de  lui  l’envoyé  Numide  , 
ce  n’ejl  que  pour  terminer  plus  furement  les  affaires  , à 
l’avantage  de  Rome.  Du  rejle  choififés  vous -même  le 
lieu  & le  jour  de  la  conférence  , que  Bocchus  Af- 
par  auront  avec  vous. 

Il  eft  indubitable  , que  Dabar  agilïoit  de  bonne 
foi,  & qu’il  croyoit  fincéres  les  paroles  dont  il  étoit 
porteur.  A l’égard  du  Roi  de  Mauritanie  , il  chan- 
celloit  encore  entre  le  parti  Romain , & celui  de 
Jugurtha.  Incertain  fur  la  réfolution  qu’il  avoit  à 
prendre  , il  étoit  charmé  d’avoir  entre  Tes  mains  les 
deux  Ambafladeurs  de  Rome,  &deNumidie,  gens 
de  crédit  chacun  dans  fa  Nation , & qui  pourroient 
lui  fervir  , au  befoin  , contre  l’un  ou  l’autre  enne- 
mi , qu’il  alloit  s’attirer.  A ne  confulter  que  Ton  in- 
clination, le  Mauritanien  panchoit  plus  en  faveur 
de  Jugurtha  ; mais  la  crainte  qu’il  avoit  des  Ro- 
mains 


Livre  Cinqhante-troisu’me.  ïé t 
mains , ballançoit  Ton  inclination.  Tout  fon  foin  Rome  ra# 
fut  de  tromper  l’un  6c  l’autre  Ambaflfadeur  ; mais  <;47. 
de  garder  plus  de  ménagement  avec  Sylla.  Bocchus  Confuis , 
lui  promit , que  les  entretiens  communs  qu’il  auroit  ^-^Atiuus 
avec  lui  & Afpar  , feroient  courts , 6c  en  peu  de  pa-  q.  Servilius 
rôles  5 mais  qu’il  donneroit  au  Romain  de  longues  Cæpi°- 
Audiences,  en  particulier.  Apres  ces  promeflfes,  le 
Roi  de  Mauritanie  fit  conduire  enfemble  en  fa  pré- 
fence  les  Députés  de  Marius , 6c  de  Jugurtha.  La 
harangue  de  Sylla  , fut  en  peu  de  mots , prononcés 
avec  toute  la  fierté  Romaine.  Je  ne  'viens  ici , dit-il,  . 
que  pour  fçavoir  ,fi  l’ony  veut  la  guerre , ou  la  paix. 

CboifiJféSy  & je  repars.  Ces  courtes  paroles  fermèrent 
la  bouche  à l’ Ambafladeur  de  Numidie.  Bocchus  ré- 
pondit feul  en  ces  termes.  Mon  parti  neflpas  encore 
pris.  Dans  dix  jours  je  vous  ferai  f avoir  ma  réfolu - 
tion.  Jufques-la  n attendes  pas  que  je  me  détermine. 

Cependant , des  la  nuit  buvante  , le  Roi  de  Mau- 
ritanie fit  introduire  Sylla  dans  fon  appartement. 

Dabar  fut  le  feul  témoin  de  la  conférence , 6c  lè  feul 
truchement  dont  on  employa  le  minifiére.  Encore 
le  fit-on  jurer  , qu’il  garderoit  le  fecret , 6c  qu’il 
interpréteroit  fidèlement  les  paroles  du  Roi , 6c  de 
f Ambafladeur. 

Bocchus  commença  donc  de  la  forte.  Je  n aurais 
jamais  cru  qu’un  aujfi  grand  Roi  , que  je  le  fuis  , dût 
avoir  des  obligations  , qui  me  liajjent  à un  fimple par- 
ticulier. Vous  me  forcés  , Sylla  , d’avouer  , que  vous 
êtes  le  feul  homme  fur  la  terre  , à qui  je  doive  une 
reconnoiffance  fans  bornes.  Vos  bienfaits  réitérés  exi- 
gent d’un  Souverain  y auffi  indépendant  que  moi  , de 
la  gratitude  3 & du  retour.  Malgré  la  fierté  qu’in f- 
Tome  XIV.  X 
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162.  Histoire  Romaine, 
pire  /e  Diadème  ; c’efi  avec  joye  que  je  fais  profef- 
fion  de  vous  être  redevable  , ç2r  du  traitement  que  vous 
avés  fait  a mes  Ambafadeurs  , <y  de  la  paix  que 
vous  m avés  ménagée  à Ecorne.  Dfés  donc  a votre  gré 
du  pouvoir  d’un  Monarque  , prêt  d fatisfaire  à vos 
defrs.  Armes  , troupes  auxiliaires  , argent , enfin  tout 
ce  que  vous  demanderés  , vous  l’obtiendrés  d’un  Prin- 
ce , qui  ne  croira  jamais  avoir  afjés  fait  pour  vous. 
A l’égard  de  votre  République  ; foyés  perfuadé , Sjl- 
la , que  je  ne  lui  ai  jamais  fait  la  guerre , contre-  ' 
cœ#r.  Je  pris  les  armes  j que  pour  défendre  mes 
frontières.  Aujourd’hui  que  la  paix  me  rafiûre  , j’a- 
bandonne Jugurtha  a vos  refentimens . Le  Fleuve 
Mulucha  me  fervira  de  barrière  , çgr  je  ne  la  pafij'e- 
rai  point , pour  fecourir  un  Prince  , qui  s’efi  attiré 
votre  couroux.  Que  pouvés-vous  fouhaitter  de  plus  ? 

Sylla  , de  Ion  côté,  n’épargna  pas  au  Roi  les  té- 
moignages les  plus  vifs  d’une  bienveillance  perfon- 
nelle.  Il  juftifia  enfuite  les  procédés  de  Rome  , con- 
tre Jugurtha  , & rehaufla  le  bienfait  de  la  paix  , 
quelle  avoit  accordée  à la  Mauritanie.  Enfin  il  fe 
rabattit  fur  l’article  effentiel  de  (a  commiflion.  Ma 
République  y ajouta-t-il  , ne  s’efi  déterminée  d faire 
cefier  les  hoflilités  d votre  égard  , que  pour  vous  ame- 
ner d fon  alliance.  Ajjés  elle  vous  a fait  entendre  , 
que  les  plus  puijfans  Rois  ne  l’obtiennent  , que  par 
les  plus  importants  fervices.  Saifijfés  le  moment  fa- 
vorable , que  la  Fortune  vous  préfente.  Rien  ne  con- 
tribuera plus  d vous  concilier  l’amitié  des  Romains  , 
que  le  facrifice  de  Jugurtha.  Sur  le  pied  ou  vous  êtes 
avec  lui  , aifément  vous  pouvés  le  furprendre  , & 
nous  le  livrer.  Ne  fogyés  pas  trop  fenfible  , Seigneur , 
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à des  retours  d ’ajfcâion  pour  un  Vfurpateur  , ç?  Dc  Romc  Vm 
vous  vous  affermir  es  pour  jamais  fur  un  throne  que  647- 
vous  tenes  de  vos  Pores.  je  ne  dis  pas  ajjes.  La  ç Atilius 
meilleure  partie  de  la  Numidie  fera  la  récompense  de  Serranus,  &c 
la  jufie  punition  , que  vous  aurés  procurée  à un  félé-çj^ p^VItIÜ* 
rat  , dont  les  mains  font  encore  teintes  du  fang  de  fes 
freres . Prêtés  votre  minif  ère  a la  vengeance  des  Dieux , 
remettés  Jugurtha  entre  mes  mains  , avant  mon  dé- 
part , & fojés  fur  de  la  proîeélion  , & de  la  bienveil- 
lance éternelle  des  Romains . 

La  proportion  furpric  Bocchus , & l'effraya.  Moi, 

Seigneur  , s’écria-t-il  , trahir  un  beau-pere  , un  Roi 
voifin  , un  ami , un  allié  ! Que penferoit  de  moi  tou- 
te l’Afrique  ? Quel  fujet  a mon  Peuple  de  fe  foulever ? 

Quel  empire  pourois  je  prendre  fur  ces  Numides  , que 
vous  me  promettés  dc  joindre  a ma  couronne  ? Ils  ai- 
ment Jugurtha  , ils  haïfent  les  Romains. 

Sylla  s’étoit  bien  attendu  à trouver  des  répugnan- 
ces dans  le  cœur  du  Iloi.  Il  lescombatcit  l’une  apres 
l’autre  , &r  par  la  force  de  la  perfuafion , il  vint  à 
bout  de  lever  fes  fcrupules.  Enfin  il  tira  de  Bocchus 
une  promeffe  exprelfc  , qu’il  livreroit  le  Roi  Numi- 
de. Le  refte  de  la  nuit  1e  paffa  à chercher  des  ex- 
pédiens  , pour  faire  donner  Jugurtha  dans  un  piè- 
ge. Le  Roi  & le  Romain  convinrent , que  le  reffort 
le  plus  efficace , pour  y attirer  le  Numide,  étoit  la 
paffion  qu’il  avoit, d’être  compris  au  traité  de  paix 
avec  Rome.  Jugurtha  étoit  las  de  la  guerre  & fes 
pertes  l’en  avoient  dégoûté.  Pour  peu  qu’on  en  fît 
luire  l’efpérance  à fes  yeux  , il  s’en  laiffieroit  ébloüir , 
ôc  viendroit  lui-même  prendre  l’amorce,  qu’on  lui 
préfenteroit.  On  fe  repofa  du  refte  fur  les  circonf- 
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1^4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  tances , & l’Ambafladeur  fe  retira,  bien  content  de 
Conduis , fa  négociation 

C.  Antius  Bocchusne  dînera  pas  a executer  le  projet,  qui 
Q^ïtKv* ,ÜC  s ^co't  f°nné  durant  la  nuit.  A Ton  réveil  , il  fit  ve- 
C/ép.J 'v‘LIUi  nir  à Ton  audience  le  Numidien  A fpar  , ce  fidèle 
agent  de  Jugurtha.  Le  Roi  affeéta  de  faire  paraître 
fur  (on  vifage  , je  ne  fçai  quel  air  de  gayeté  , qui 
ne  lui  étoit  pas  ordinaire.  Enfin  , dit-il  à 1 Envoyé 
de  Numid.e  , nous  avons  tourné  en  mieux  les  affaires 
de  Jugurtha.  fiai  appris  de  Dakar , que  /’  Ambajfadeur 
Romain  paroît  difpofé  d faire  entrer  le  Roi  votre  maître 
dans  le  traité  de  paix  , que  j’ai  obtenu  de  Rome.  An- 
noncé s -lui, que  le  moment  de  fon  bonheur  approche.  Con- 
feillés-lui  de  venir , fans  différer  , aider  de  fa  préfence , 
la  négociation  commencée . 

Sur  un  avis  fi  avantageux  , Afpar  part  à l’inftant, 
& fe  rend  au  camp  de  Jugurtha.  Son  rapport  y rem- 
plit tout  à la  fois  le  Roi  Numide  d’efpoir  , & de  dé- 
fiance. Rien  de  plus  à fouhaiter  pour  lui , qu’une 
paix  folide  ; mais  il  craignoit  les  artifices  de  Marius. 
Il  inftruifit  donc  Afpar  de  fes  prétentions  , & le  fit 
repartir  fans  retardement. 

Afpar  ne  fut  que  huit  jours  abfènt  de  la  Cour  de 
Bocchus , & des  qu’il  fut  de  retour  , il  annonça  au 
Roi  de  Mauritanie  les  vues  , & les  intentions  de 
fon  maître.  Jugurtha , dit  il  à Bocchus  , fer  oit  char- 
mé de  finir  une  guerre  ennuieufe  d des  conditions  rai - 
fonnables  ; mais  peut-il  compter  fur  la  paix  , qu’on 
lui  propofe  ? Déjà  deux  fois  les  Confuls  Calpurnius 
Befiea  , & Pofiumius  Albinus  font  convenus  de  ter- 
miner les  affaires  de  Numidie & lestraités  de  pacifi- 
cation avoient  été  drejfés.  Le  Sénat  Romain  les  a re- 
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jettes.  Faudra-t-il  toujours  négocier  avec  Rome  à l'in- 
certain j & voir  annuller  en  Italie  , ce  quon  aura 
conclu  en  Afrique  ? Jugurtha  ne  voit  qu'un  moyen 
de  donner  de  la  confi fiance  a la  paix  , dont  l’ sJmbaJfa- 
deur  de  Marius  Je  fait  l’entremetteur  Ce  feroit  de  li- 
vrer le  Romain  entre  fes  mains.  Sylla  efl  un  homme 
de  dijlinélion  dans  fa  République.  Sa  feule  détention 
fera  un  motif  au  Sénat , pour  fe  prêter  a un  traité 
qu’on  ne  poura  rompre  , qu'aux  dépens  d’un  illujlre 
Patricien.  Par-là  nos  conventions  feront  plus  fermes. 
Non  Rome  ne  laijjera  jamais  à la  difpoftion  de  fes 
ennemis  , un  généreux  Citoyen  , qui  ne  refleroit  dans 
la  captivité  j que  pour  avoir  fervi  fa  patrie. 

Le  projet  que  propofoit  A (par  , fnppa  d’abord 
le  Roi  de  Mauritanie.  Soit  qu’au  premier  coup 
d’œil , le  deHein  de  Jugurtha  lui  eût  fait  îllufion  , 
foit  qu’il  affeétât  de  l’adopter  , pour  impofer  plus  à 
coup  (ûr>  au  Roi  Numide;  Bocchus  promit  de  trom- 
per Sylla  , & de  le  faire  tomber  entre  les  mains  de 
l’armée  Numidiéne.  Quoiqu’il  en  foit  des  premières 
vûës  du  Mauritanien , il  fe  trouva  dans  une  éton- 
nante fituatior.  D’un  côté  , il  s’étoit  engagé  au  Ro- 
main de  facr  fier  Jugurtha  ; de  l’autre  , il  avoit  pro- 
mis à Jugurtha  de  lui  livrer  le  Romain.  Il  eft  viai- 
femblable,  que  la  légéreté  naturelle  aux  gents  de 
fbn  pais  le  fit  flotter  , entre  la  crainte  , & l’aff-  etion. 
Son  cœur  panchoit  pour  Jugurtha  , &:  fes  réfléxions 
le  ramenoient  au  parti  de  Sylla.  Agité  par  (on  in- 
certitude , il  fit  quitter  au  Roi  de  Numidie  , le  de- 
Jèrt,  où  il  s’étoit  cantonné.  Et  it  ce  dam  la  réfolu- 
tion  de  le  fauver  , ou  de  le  perdre  ? Bocchus  ne  dé- 
mêloir pas  encore  affés  dans  fon  cœur  , fi  ce  feroit 
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i66  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  le  Romain  , ou  le  Numide  , qu’il  feroit  obligé  de 
647-  trahir,  apres  des  paroles  également  données  à l’un,  8c 
Confuls , à l’autre.  Aufli  l’Ambafladeur  de  Marius . 8c  celui 
Serranus,U&  de  Jugurtha  faifoient  éclater  leur  joye  à la  Cour  de 
Q..  Servilius  Bocchus.  Point  de  différence  entre  les  careflcs  , 
qu’Afpar  , 8c  que  Sylla  recevoient  du  Roi.  Cepen- 
dant nulle  défiance , 8c  nulle  jaloufie  entre  les  deux 
négociateurs.  Chacun  s’afluroit  fur  les  promefles  du 
Prince , 8c  regardoit  mutuellement  Ton  rivals,  com- 
me la  duppe  des  procédés  de  Bocchus.  L’intrigue  ne 
pouvoit  pas  être  de  longue  durée  , il  falloit  enfin  un 
uiuji.nu.  dénotiement.  Jugurtha  approchoit  à grandes  jour- 
nées. La  nuit  donc  qui  précéda  la  déclaration , qu’il 
falloit  faire  pour , ou  contre  Sylla  , on  vit  Bocchus 
taciturne  fe  retirer  à l’écart , 8c  fe  plonger  dans  une 
profonde  méditation.  Enliiite  il  fit  venir  les  amis, 
les  entretint  fur  les  affaires  de  la  paix  , fans  leur  dé- 
clarer le  fujet  des  divers  mouvemens  qui  l’agitoient. 
Enfin  il  congédia  fes  Courtifans , 8c  retomba  en- 
core dans  fa  première  rêverie.  Le  peu  qu’il  refta 
d’Officiers  autour  de  lui,  le  virent  marcher  à grands 
pas , fe  donner  des  agitations  de  corps  extraordinai- 
res , 8c  changer  de  couleur  à tout  moment.  Cette 
fcéne  muette  fut  fuivie  de  l’ordre  qu’il  donna  , de 
faire  entrer,  fans  témoins , Sylla  dans  fon  apparte- 
ment. Alors  feulement  l’indétermination  du  Roi 
ceffa , fans  retour.  Il  n écouta  plus  de  confeils , que 
ceux  du  Romain  , 8c  avec  lui  , il  prit  des  mefures , 
pour  faire  tomber  Jugurtha  dans  les  filets  , qu’il 
étoit  réfolu  de  lui  d efler.  On  convint  de  tout , 8c 
Sylla  alla  prendre  quelques  heures  de  repos. 

Le  lendemain  Bocchus  apprit , que  Jugurtha  étoit 
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campé  tout  à portée  du  lieu  , où  réfidoit  la  Cour.  De  Rome  l’an 

Depuis  fa  dernière  réfolution  , le  Roi  avoit  envoyé  6W' 

quelques  troupes  aux  environs  d’un  tertre  fort  élevé , Confuls , 

. r . . , . . ,,  . C.  Atiliüs 

& qu’il  etoit  a.le  dappercevoir  de  loin.  Le  détaché-  Serran  «,& 

ment  eut  ordre  de  le  cacher  au  voilinage  , dans  des  Q:  Serviuus 
endroits  couverts,  8c  d’inveftir  la  colline  , lîtôtque 
le  Roi  Numide  y paroîtroit.  A légard  de  Bocchus , 
accompagné  de  Sylla  , il  fe  mit  en  chemin  , comme 
pour  aller  au  devant  de  Jugurtha , 8c  pour  lui  faire 
honneur.  Apres  les  premières  civilités  , les  deux 
Rois  marchèrent  avec  l’Ambaffadeur  Romain  vers  !e 
tertre  , qui  félon  la  convention  , devoit  être  le  lieu 
des  conférences.  Jugurtha  ne  douta  point , que  le 
Roi  fon  gendre  ne  dût  lui  livrer  là , cet  illuftre  Ro- 
ma  n , qui  deviendroit  entre  fes  mains , le  gage  de  la 
paix  , qu’il  alloit  conclure.  Dans  cette  perfuafion,  le 
N umide , tout  défiant  qu’il  étoit , ne  fe  chargea  point 
de  fes  armes , 8c  ne  prit  pour  toute  efeorte  , que 
quelques  amis,  plûtôt  pour  lui  lervir  de  confeil , que 
dedefenfe.  A peine  fut- on  arrivé  furie  haut  de  la 
colline  , que  tout  à coup  les  foldats  Mauritaniens 
fortirent  de  leur  embufeade.  Peu  frappé  de  ce  qu’il 
voyoit , Jugurtha  fe  perfuada  , même  alors , que  la 
troupe  n’en  vouloit  qu’à  Sylla  , 8c  Ce  crut  affûré  de 
fa  proye.  Il  ne  fut  détrompé  , que  quand  il  vit  le  dé- 
tachement fondre  fur  fes  amis , leur  couper  la  tête , 
l’environner  lui-même  , 8c  le  faifir.  Remis  vivant 
entre  les  mains  de  l’Ambafladeur  Romain  ,à  peine 
en  crut-il  les  yeux  ? Cependant  on  le  chargea  de 
chaînes  , & on  le  conduifit  à Manus.  Jamais  bon- 
heur fut  il  égal  à celui  de  Sylla  , &c  jamais  Ambaf- 
fade  fe  termina -t-elle , par  un  fuccês  plus  complet  > 
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647.  dans  l’efprit  d’un  Roi  barbare.  Peu  s’en  fallut  qu’il 
Confuîs , ne  perdît  cette  même  liberté  , qui  fut  enfin  ravie  à 
Serranuî1*&  unR°i  malheureux.  L’étoile  de  Sylla,  s’ileft  permis 
Q-  Sïrvilius  de  parler  ainfi  , le  fauva  de  tous  les  périls , & com- 
Cæwo.  bla  pes  efpérances.  Prefque  fans  effufion  de  fang, 
il  eut  1 honneur  de  finir  une  guerre  , que  Marins 
n’avoit  pu  terminer  par  bien  des  fiéges  , & par  un 
grand  nombre  de  victoires.  Simple  Proquefieur , il 
égala  , dès  fa  première  campagne  , la  réputation  de 
fon  Général.  Du  moins  il  fut  regardé  à Rome  , com- 
me le  principal  vainqueur  de  la  Numidie.  Il  femble 
que  le  Ciel  devoit  à Marius  le  défagrément,  de  voir 
fa  gloire  partagée  , entre  un  fubalterne  , & lui.  Il 
avoit  fupplanté  Metellus  fon  Prédécefleur  , par  de 
fourdes  pratiques , & par  des  calomnies  publiques. 
La  providence  lui  fufcita  un  vengeur  , qui  d’abord 
l’effaça  en  partie  , & qui  dans  la  fuite  devenu  fon 
rival , le  pourfuivra  jufqu  a la  mort.  Les  fameux  dé- 
Tiut.insjiu.  mêlés  de  Marius  & de  Sylla  prirent , en  ce  tems-là 
même  , leur  origine  , d’un  fujet  affes  mince  , qui 
fe  groflîra  avec  le  téms , & qui  pouffe  à l’extrême , 
ne  finira  que  par  le  renverfement  de  la  République. 

Qui  pouroit  dire  , quels  cris  de  j >ye  , l’armée 
Romaine  pouffa  à l’entrée  de  Jugurtha  dans  Cyrthe, 
& avec  quels  appîaudiffemens  elle  reçut  le  Proquefieur 
Sylla  ? Marius , il  eft  vrai  , avoit  confié  à fon  Am- 
baffadeur  la  commiffion  , qui  venoit  de  l’ilîuftrer. 
C etoit  fous  les  aufpices  du  Proconful  , que  Sylla 
s’étoit  mis  en  poffeflîon  du  Roi  Numide.  Après 
tout , qui  ne  fçait  que  la  jaloufie  s’étend  fur  la  prof- 
périté  d’autrui , lors  même  qu’on  l’a  caufée  ? Sou- 
vent 
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vent  un  Général  envie  à Ton  fubaltcrnc  une  trop 
brillante  execution  , cju’il  a commandée.  La  ma- 
gnanimité , n’avoit  pas  élevé  le  cœur  dé  Marius  au- 
deffus  de  ces  foiblefles,  cju’on  nefurmonte  d’ordi- 
naire , que  par  l’étude  de  la  vertu , ou  par  les  prin- 
cipes d’une  éducation  faine.  Aufli  le  Proconful  mar- 
qua fon  dépit  3 au  fujet  de  ces  acclamations , que  le 
foldat  prodiguoit  à fon  Proquefteur.  Tel  futîe  pre- 
mier trait  qui  frappa  le  cœur  de  Marius , contre  le 
nouveau  rival  de  fa  gloire.  Ce  qui  donna  de  l’ali- 
ment a.  cette  paffion  n ai  (Tante , ce  fut  le  peu  d’atten- 
tion qu’eut  Sylla  , à ménager  la  foiblelTc  de  fon  Gé- 
néral , qui  commcnçoit  à fe  produire.  Bien  loin  de 
rejetter  fur  Marius  tout  l’honneur  d’avoir  enlevé  Ju- 
gurtha  fon  prifonnier,  Sylla  fe  l’appropria  tout  en- 
tier; Il  fit  graver  fur  la  cornaline  enchâlfée  dans  l’an- 
neau , qui  lui  fervoit  aufli  de  cachet , l’avanture  qui 
venoit  de  l’illuftrer  en  Mauritanie.  L’ouvrier  y re- 
préfenta  Bocchus , qui  livroit a Jugunha  entre  les 


a Les  Antiquaires  confervent 
encore  aujourd’hui  des  médailles 
de  Sylla,  frappées  au  même  coin. 
Celle  que  nous  donnons  ici  re- 
préfentc  dune  part,  une  Divi- 
nité, dont  latêtceft  furmontée 
d’un  croiflant  , fymbole  de  la 
nuit.  Cette  figure  paroît  s’accor- 
der avec  le  récit  de  Plutarque. 
L’Autheur Grec , dit  de  Sylla, 
que  pendant  le  fommeil , il  vie 
enfonge,  une  D celle  , qui  lui 
mettoit  un  foudre  à la  main.  A- 
lors  fon  imagination  le  tranfpor- 
ta  au  milieu  des  barai lions  en- 
nemis , portant  par  tout  le  carna- 
ge & la  mort.  Sur  le  revers , on 
voit  à la  gauche  Jugunha,  dans 

Tome  XIV. 


la  pofture  d’un  captif,  il  a la  tête 
ceinte  dun  diadème,  marque  de 
la  Royauté.  A la  droite  efi:  Boc- 
chus, autfi  avec  le  bandeau  Royal. 
Il  fléchit  un  genou  en  terre  , Ôc 
rend  hommage  à Sylla  élevé  fur 
un  thrône  , ôc  revêtu  de  la  toge. 
Le  Romain  reçoit  une  branche 
de  laurier  , que  lui  prcfenie  le 
Roi  de  Mauritanie  , comme  au 
vainqueur  , & au  pacificateur  de 
l’Afrique.  La  tête  de  la  médaille 
porte  le  nom  de  Faustus.  Celui- 
ci  étoit  fils  de  Sylla.  Apparem- 
ment qu’il  fi?  frapper  la  médail- 
le, pour  honorer  ia  mémoire  de 
fon  pérc.  Le  bâton  Augurai  con- 
firme le  témoignage  de  Dion  , 
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170  Histoire  Romaine, 
mains  de  Sylla.  Des  lors  le  Proquefteur  n’employa 
plus  d’autre  fçeau , pour  les  adtes  quil  ligna,  & d’au- 
tre empreinte  fur  les  lettres  qu'il  écrivt.  Il  s’en  fervit 
même  dans  le  tems , qu’il  s’étoit  donné  un  pouvoir 
fans  bornes  , fous  le  nom  de  Didtateur  perpétuel. 
Tant  il  avoit  d’affedtion  pour  ce  monument , qui 
lui  rappelloit  le  fouvenir  du  premier  avantage  con- 
lîdérable , qui  l’eût  diftingué  , & qui  eût  déterminé 
la  Fortune  en  fa  faveur! 

qui  nous  apprend,  au  Livre  44. 
que  Fauftus  futaggrégé  au  Col- 
lège des  Augurs.  Le  mot  Feelix 
eft  î’épithéte  que  Sylla  s'étoit  ap- 
propriée, par  préférence  à.  toutes 
les  autres. On  fçait  qu’il  fe  vantoit 
d’avoir  la  Fortune  à fes  gages,  & 
qu’il  borna  tous  Tes  titres  d’hon- 
neur, au  furnom  de  Feelix  > ou 
d’HiUREux  , comme  on  l’ap- 


prend de  Pline  , de  Plutarque  f 
ôc  d’Appien.  Le  terme  Latin  Fee- 
lix, eft  écrit  avec  deux  ee,  con- 
formément à la  régie  des  anciens, 
qui  dans  les  Syllabes  longues 
avoient  coutume  de  doubler  les 
voyelles.  On  trouve  des  preuves 
de  cet  ufage  , dans  les  inferip- 
tions  antiques. 
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LITRE  CINQUANTE -QUATRIEME. 

L’Arme’e  Romaine  , durant  I’iiyvcr  , venoit 
de  faire  , par  l’habileté  de  Sylla , une  conquê- 
te plus  importante  encore.,  que  celles , qui  l’avoient 
fignalée,  pendant  l’été,  fous  la  conduite  de  Marius. 
Par  la  prife  de  Jugurtha  , la  guerre  de  Numidie  , 
& la  réduction  de  ce  grand  Royaume  étoient  finies. 
Aulfi  Rome  ne  témoigna  jamais  de  joye  plus  uni- 
verfelle , qu’à  la  vûë  de  l’illultre  Prifonnier  , que 
Marius  envoya  d’Afrique.  Les  ennemis  du  Procon- 
ful , c’cft-à-dire  le  Sénat  & la  Nobleiïc  , en  triom- 
phèrent encore  plus , que  le  Peuple.  On  les  enten- 
doit  dire  , que  la  conquête  de  la  Numidie  étoit  l’ou- 
vrage de  deux  Patriciens  ; que  Meteilusl’avoit  com- 
mencée par  fes  exploits , & que  Sylia  l’avoir  termi- 
née par  la  fagelfe.  A peine  laiiToient  ils  à Marius  la 
mo  ndre  part,  dans  une  expédition  fi  glorieufe.  Les 
Tribuns  du  Peuple  feuls  (çavoient  rendre  jufttce  au 
Général  Plébéien  , dont  ils  célébraient  le  mérite 
dans  leurs  harangues.  N’étoicnc-ils  pas  bien 
fondés  à foûtenir  , que  le  dernier  affoibliffement  de 
Jugurtha  & de  Bocchus,  étoit  dû,  en  partie,  aux  ar- 
mes de  Marins  ? Par  lui , le  Roi  de  Mauritanie  , ré- 
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duit  au  défefpoir  , s’étoit  vu  obligé  à fouhaiter  la 
paix  , & à trahir  le  Roi  fon  beau  pere  , pour  ache- 
ter l’alliance  des  Romains.  A la  vérité  . on  pouvoir 
dire , que  fi  Metcllus  étoit  refié  à la  tête  de  l’armée 
Romaine,  en  Afrique,  il  aurait  mis  fin  à la  guerre , 
avec  le  même  fuccês.  Après  tout  ; c’étoit  un  avenir 
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an  incertain  , dont  on  devoit  l’exécution  préfente,  à la 
valeur  de  celui  , qui  en  a voit  été  le  Chef.  Sur  ces 
principes  folides  , les  Tribus  Romaines  ne  rabati- 
Serranus  , & rent  rien  l’eftime  , & de  l’afFedtioii  , quelles 
Qi  Sïrviuus  avoient  pour  Marius.  La  Commune  reçut , comme 
Cæpio.  de  fa  mam  , Jugurtfia  chargé  de  chaînes.  On  fit  foi- 
gneufement  garder  le  Roi  captif,  dans  une  étroite 
prifon  , pour  fervir  d’ornement  au  triomphe  de  fon 
vainqueur  , lorfqu’il  feroit  retourné  d’Afrique. 

Rome  ne  reçut  pas  avec  les  mêmes  applaudiflè- 
mens  , & avec  une  joye  égale  , la  nouvelle  d’une 
victoire  remportée  depuis  p u , dans  la  Gaule  Tranfi. 
alpine  , par  le  Confiai  “ Q.  Scrvilius  Cœpion.  Ce 
Magiftrat , avant  fon  départ  pour  la  Province  que 
le  fort  lui  avoit  affignée,  s’étoit  acquis  la  bienveil- 
lance du  Sénat.  A l’aide  b de  Lucius  Licinius  Craf- 
fus , l’un  des  plus  célébrés  Orateurs  de  fon  tems , 
il  avoit  obtenu , qu’une  Loi  de  C.  Gracchus,  au  déf- 
fui.  oifeq.  avantage  des  Sénateurs  fût  modifiée.  Nous  avons 
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erdeer»  in %ruto.  dit  , qu’a  la  requête  de  Gracchus,  le  jugement  des 
affaires  particulières  avoit  été  enlevé  aux  Peres 
Confcripts , pour  être  attribué  aux  lèuls  Chevaliers 
Romains.  Rome  fe  plaignoit  d’un  grand  nombre  de 


4 Quintus  Scrvilius  Cccpio, 
étoic  fils  d'un  autre  du  même 
nom , que  nous  avons  vu  Con- 
ful,  fous  Tannée  de  Rome  613.  Ci- 
céron , dans  le  Livre  intitulé 
£ rut  hs  , le  met  au  nombre  des 
Orateurs  6>C  des  grands  Capitai- 
nes de  fon  fiécle.  Il  femble  vou- 
loir le  juftifîcr  des  accufations , 
qui  dans  la  fuite  furent  inten- 
tées contre  lui , lorfqu’il  dit  que 
Cœpion  fut  plus  malheureux, que 


coupable. 

b Cicéron,  dans  le  Traité  des 
Orateurs  illuftres  , parle  avec 
admiration  de  la  harangue  , que 
prononça  Lucius  Craflus , pour 
appuyer  la  nouvelle  Loy  de  C es- 
pion. Il  dit  que  des  Tenfance 
ce  dilcours  lui  fut  mis  entre  les 
mains , 3c  qu’il  y puifa  le  goût 
de  la  véritable  éloquence.  Craf- 
fus  étoit  âgé  de  34»  ans  lorfqu’il 
le  prononça. 
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prévarications , de  la  part  de  ces  nouveaux  Aro'trcs 
de  la  juiticc.  Il  falloir  remédier  aux  abus  d’un  Tri- 
bunal , où  les  Accufateurs  prévaloicnt  fur  l’inno- 
cence des  Acculés.  Cœpion  en  vint  à bout , & fit 
accepter  par  le  Peuple  une  Loi } qui  remit , du  moins 
en  partie  , le  Sénat  en  pofleflion  de  fon  ancien  droit. 
Il  fut  dit , qu’on  tircroit  du  premier  ordre  de  la 
République  certain  nombre  de  Juges , qui  coin-* 
poferoient  une  affcmbléc  mi-partie  de  Sénateurs , ôc 
de  Chevaliers.  Cette  a&ion  auroit  mérité  une  gloi- 
re immortelle  à Cœpion  , s'il  ne  l’eût  pas  flétrie  au 
terme  de  fa  commiflïorf , par  une  conduite  qui  le 
rendit  fufped  d’avarice , & de  rapine.  A fon  arri- 
vée dans  la  Gaule  Narbonnoife  , le  Conful  trouva 
les  Cimbres  toujours  maîtres  du  Plat-Païs , en  atten- 
dant l’occafion  de  pafler  les  Alpes , & de  fe  fixer  en 
Italie.  Ces  barbares  avoient  étendu  leurs  conquê- 
tes dans  la  Gaule  Méridionale , & s’étoient  empa- 
rés de  a Tolofe  , Capitale  du  Pais  des  Tedofa- 
ges.  Les  Cimbres  , qui  n’avoient  aucun  ufage  des 


^Touîoufe,  dès  le  temps  de 
Cœpion,  étoit  une  Ville  confï- 
dérable.  Elle  fut  anciennement 
furnommée  Palladia , Toit  parce 
que  les  habitans  y rendoient  un 
culte  particulier  à Pallas  , foit 
parce  que  Ton  territoire  étoit  fé- 
cond en  oliviers  , arbres  con- 
facrés  à cette  Déefie  , foit  enfin 
parce  quelle  fut  ornée  d’une  A- 
cadémie  de  belles  lettres , fous 
îaprotc&ion  de  Minerve  > divi- 
nité tutélaire  des  beaux  arts.  Les 
Romains  y érigèrent  un  Capito- 
le à Jupiter,  fur  le  modèle  du 
Capitole  de  Rome.  Delà  le  nom 


de  Cdpitsuls  y pour  défigner  les 
Magiftrats  de  cette  Ville,  qui 
avoient  coutume  de  s’affembler 
dans  ce  Temple  > lorsqu'ils 
avoient  à délibérer  fur  les  inté- 
rêts de  la  Nation.  Dans  les  temps 
les  plus  reculés,  Touloufe  te- 
noic  le  premier  rang  , parmi  les 
Villes  des  Vol ques  Tc&ofages, 
ni  occupoient  le  haur  Langue- 
oc  , ou  la  partie  Occidentale 
de  cette  Province  , c’eft -à-dire 
tout  le  païs , qui  comprend  au- 
jourd’hui les  Diocéfes  de  Tou- 
loufe , de  Narbonne,  de  Befiers, 
de  Carcaffone  > & d’Alcth. 

Y iij 
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1 74  Histoire  Romaine, 
fiéges  , s’étoient  contentés  d’envahir  par  trahifon 
une  Ville  fi  importante.  Elle  étoit  défendue  par 
une  garnifon  Romaine  -,  mais  les  Cimbres  formè- 
rent une  intelligence  avec  les  Tolofates , les  gagnè- 
rent à leur  parti,  & les  amenèrent  jufqu’à  faire  vio- 
lence aux  foldats  Romains.  Ainfi  lorfcjue  Cœpion 
parut  en-delà  des  Alpes , déjà  les  ennemis  avoient 
été  introduits  dans  Toîofe  , & tout  le  pais 
depuis  Narbonne  , jufqu’aux  Pyrénées , obéif- 
foit  à ces  brigands.  Le  premier  foin  du  Conful  fut 
de  chafler  les  Cimbres  de  cette  belle  portion  de  la 
Gaule,  ôc  de  reprendre  T«o!ofe  avec  les  mêmes 
artifices , que  les  barbares  avoient  employés  , pour 
s’en  faifir.  Une  intelligence  que  Cœpion  avoit  mé- 
nagée avec  les  Bourgeois  , remit  la  Ville  fous  la 
puifiance  des  Romains.  Jufques-là  rien  de  répréhen- 
fible  dans  la  conduite  du  Conful  -,  mais  il  fe  rendit 
odieux  , par  fon  avidité  facrilége.  Le  perfide  Con- 
ful entreprit  de  dépoüiller  la  Ville  , que  fes  propres 
habitans  venoient  de  lui  livrer. Jamais,  dit~on.de 
plus  grand  amas  de  richclfes , que  dans  les  Temples 
de  Tolofe  , & furtout  dans  un  fameux  Sanctuai- 
re , érigé  en  l’honneur  a d’Apollon.  Les  Hiftoriens 


a Les  Teéfcofages  avoient  leur 
Appollon  t qu’ils  honoroient 
fous  le  nom  de  Bélénus  , félon 
le  témoignage  d’Aufone , ôc  de 
quelques  anciennes  infcriptions. 
Celle  ci  tiendra  lieu  de  toutes 
les  autres.  Elle  eft  conçue  en 
ces  termes.  Apollini  Beleno 
C.  Aquilf.pensis  Félix. Les  peu- 
ples de  la  Gaule  , auffi-bien  que 
les  Grecs  , ôc  les  Romains,  le 
révéroient } comme  l’inventeur. 


ôc  le  Dieu  de  la  médecine.  Son 
culte  avoit  pafle  dans  la  Germa- 
nie , au  rapport  de  Tertullien. 
Il  ne  fut  pas  même  inconnu  en 
Italie.  Nous  apprenons  d’Hcro- 
dien  Ôc  de  Jule  Capitolin, 
qu’ Apollon,  furnommé  Bélénus, 
étoit  la  divinité  proteélrice  des 
habitants  d’Aquilée  , Ville  de 
la  Gaule  Cifalpine.  A dire  le 
vrai,  il  eft  difficile  de  reconnoî- 
tre  dans  les  divinités  Gauloifes  , 
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de  l’antiquité  nous  ont  laifle  , par  tradition  , un 
conte,  plûtôt  qu’un  récit  véritable  , fur  la  caufe  de 
cette  abondante  récolte  d’or  & d’argent  , que  Cœ- 
pion  fit  fur  les  Divinités , que  les  Tolofates  ado- 
roient. 

Un  Autheur  ancien  nous  a tranfmis , qu’un  ef- 
fain  de  Teétofages , dont  Tolofe  étoit  la  Capi- 
tale , parti  des  bords  de  la  Ganftne  , avec  d’autres 
bandes  de  la  Nation  Gauloife  a , arriva  jufques  dans 
la  Grèce  , & que  fous  la  conduite  du  fécond  Bren- 
nus  , il  y pilla  le  fameux  Temple  de  Delphes.  Toute 
l’antiquité  convient  de  ce  p’remier  récit.  Le  même 
Hiftorien  dit  , qu’aprês  avoir  pillé  le  Temple  d A- 
pollon  à Delphes , les  TeÆtofages  fc  partagèrent , 
qu’une  partie  refta  au  Levant , qu’elle  pénétra  juf- 
qu’au  cœur  de  l’Afie  , 8c  qu’elle  y compofa  , avec 


celles  de  la  Grèce  & de  Rome. 
Lucien  avoic  remarqué  cette  dif- 
férence, dans  fon  Dialogue  de 
Jupiter  le  Tragique,  lorf- 
qu  il  donne  à Mercure  le  foin  de 
convoquer  tous  les  Dieux.  Ce- 
lui-ci déclare,  qu’il  ne  peut  rem- 
plir fa  commifiîon,  dans  toute 
fon  étendue,  llneftpas  peffible , 
dit-il  , que  je  mefajfe  entendre 
a u»  peuple  de  divinités  Celti- 
ques y qui  parlent  une  langue 
étrangère  y que  j'ignore.  Lucien 
ne  fe  fût  pas  exprimé  de  la  forte, 
s’il  eût  cru  , que  les  Gaulois 
avoient  emprunté  leur  religion, 
ÔC  leurs  Dieux  , des  Grecs  èc  des 
Romains.  Cependant  on  ne  peut 
difeonvenir,  que  lesfupcrftitions 
de  l’ancienne  Rome  s’introduifi-^ 
rent  , Sc  s’accréditèrent  infen- 
fiblement  dans  la  Gaule.  Céfar 
même  allure , que  Jupiter  , A- 


pollon. Mercure,  Mars,  Mi- 
nerve 8co  partageoient  les  hom- 
mages des  Celtes  , avec  les 
Dieux  originaires  du  païs.  Ou 
fi  l’on  veut , ces  peuples , fans 
changer  l’obier  de  leur  culte, 
changèrent  le  nom  de  leurs  an- 
ciennes divinités  , pour  les  met- 
tre de  pair  avec  les  Dieux  de  la 
Grèce.  Mais  fi  l’on  confidére  la 
religion  des  Gaulois,  dans  fa 
fource  ôc  dans  fes  principes  , on 
doit  avouer  qu’elle  n’eut  rien  de 
commun  avec  celle  des  Romains. 
Strabon  tient  le  même  langage, 
au  livre  quatrième. 

a Cette  irruption  des  Gaulois 
dans  la  Grèce, fous  la  conduite  de 
Brennus , concourt  avec  l’annee 
de  Rome  475.  27$.  ans  avant  Je- 
fus-Chiifl  comme  nous  l’avons 
remarqué  dans  les  volumes  pré- 
cédents. 
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' ■ • u d autres  Gaulois,  laNation  des  Galates , ou  des  Gal- 
Io -Grecs.  Nous  adoptons  encore  ce  fécond  article  de 

Contais  si  » « a*  n t 

C.  Atiuüs  ia  narration.  Il  nous  paroit  inconteltable.  Ce  que 

Ssrranus,  & l’Autheur  ajoûte  ne  femble  pas  conforme  à la  vrai- 
CÆpio!VILIB5  Ambiance.  Selon  lui,  une  autre  partie  de  ces  Tec- 
tofages,  qui  s’étoit  enrichie  au  pillage  du  Sanctuaire 
d’Apollon  , retougiée  dans  fon  ancienne  patrie  , 
repeupla  Totale,  & y dépofa  ces  immenfes  tré- 
tars  , qu’elle  avoir  recueillis  en  Grèce.  Tout  à-coup 
une  pelle  furvint , 5c  punit  ces  facriléges  profana- 
teurs. a Les  Devins  confultés  répondirent  , que  la 
contagion  ne  cclTeroit  fur  les  bords  de  la  Garonne , 
que  quand  on  auroit  jette  dans  y un  Lac  voifîn  les 


a Les  Augurs  6c  les  Arufpices 
étoient  en  finguliére  vénération , 
chez  les  Gaulois.  Ces  peuples  fe 
faifoient  uneLoi,dene  rien  entre- 
prendre d’important , fans  avoir 
confulté  les  entrailles  des  vi&i- 
mes  , le  vol  &c  le  ramage  des 
oifeaux , félon  la  remarque  de 
Strabon,  6c  de  Juflin.  Les  Gaf- 
cons  entre  autres  , fi  l’on  en  croit 
l’Hiftorien  Lampride  , furent 
les  plus  addonnes  d ces  divers 
genres  de  divinations.  Ils  fe  per- 
fuadoient  qu’a  la  faveur  de  ces 
pratiques  fuperftitieufes,  les  fc- 
crets  de  l’avenir  fe  dévoiloient 
d leurs  yeux. 

b Les  anciens  Gaulois  , par 
un  principe  de  religion  , con- 
facroientaux  Dieux  l’or , 6c  l’ar- 
gent. Dans  le  commerce  de  la  vie 
civile  5 ils  n’admettoient  d’autre 
monnoye,  que  celle  de  cuivre,  6c 
de  bronze.  Du  moins  Athénée 
nous  apprend  , que  les  Scordif- 
ques, peuples  originaires  delaGau- 
le  tranfalpine  , avoient  confcrvé 


religieufement  cet  ufage,dans  les 
aïs  voifins  des  rives  du  Danu- 
c , où  ils  fixèrent  leur  demeu- 
re , apres  l’expédition  de  Del- 
phes. Conformément  a cette  pra- 
tique, les  Teétofagcs  avoient 
coutume  de  jetter  leur  or,  &leur 
argent,  dans  des  lacs,  qu’ils  ef- 
cimoient  être  autant  d’azylcs  in- 
violables, contre  les  entreprifes 
de  la  cupidité. Les  Gaulois  en  ef- 
fet divinifoient  les  Fleuves,  les 
é rangs , les  marais  6c  les  fon- 
taines , ou  plutôt , félon  le  récit 
de  Strabon  , 6c  d’Aufone  , les 
rivières,  &C  les  lacs  pafloient  par- 
mi les  Prêtres  de  ia  nation,  conv- 
me  des  Temples  refpeétables  , 
dont  ils  .attribuoient  la  furin- 
tendance  a quelque  divinité. 
Grégoire  deTours  nous  apprend, 
qu/au  pié  d’une  montagne  du 
Gévaudan  , étoit  un  grand  lac 
confacré  à la  Lune  , 6c  appelle 
pour  cette  raifon  Helanus* 
Tous  les  ans  , dit-il,  les  Gens 
delà  campagne  fe  rendent  lur 

dépouilles 
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dépoüillcs  enlevées  au  Dieu  , qui  préfide  à la  vie  , DTRÔnîr'ï’à» 
& à la  lancé  des  hommes.  On  obéit  aux  ordres  des  647. 
Aufpices.  Le  fléau  ccfla.  Ilparoît  que  dans  la  fui-  Confuls, 
te  les  Tolofates  repêchèrent  peu  à peu  , & à dif-  c c>  Atiuu s 

rr  * . \.  „ I t SERRAN  us,&C 

ferons  terris , une  partie  des  lingots  & des  barres  iIRVIU[ll 
d’or  & d’argent , pour  les  employer  à la  décoration  <-ÆPI0, 
des  divers  Temples  de  leur  Ville , & furtout  pour 
orner  une  magnifique  Bafilique , confacrée  à Apol- 
lon. Ce  dernier  récit  n’a  nulle  apparence  de  vérité. 

Quand  bien  même  on  conviendvoit  qu’une  poignée- 
de  Te&ofages  3 chargés  a de  cent  dix  mille  livres 


Tes  bords.  Ils  fe  font  un  mérite 
d’y  jetter  différentes  chofes  co- 
meftibles  , & utiles  à leurs  bc- 
foins,  des  habits  de  drap , & de 
lin,  des  toifons,  des  fromages, 
des  pains  , de  la  cire  , Ôcc.  félon 
les  facultés  de  chacun.  C’étoit 
un  tribut  d’hommage  , ou  une 
offrande  qu’ils  apportoient  au 
Dieu  tutelaire  duL  c.  UnSacrifi- 
ce  d’animaux  terminoit  cette  cé- 
rémonie de  religion. 

C’eft  ainfi  que  les  Germains, 
Nation  originaire  de  la  Gaule  , 
£c  comprife  fous  le  nom  général 
de  Celtes  , n’avoient  d’autre 
Temple,  pour  leurDéefle  Herta , 
qu’un  Lac  entouré  d’un  bois  fa- 
cré  , où  ils  plaçoient  l’Idole  qui 
faifoit  l’objet  de  leur  culte.  Cet- 
te remarque  eft  de  Tacite,  dans 
fon  Livre  , fur  les  weeurs  des 
Peuples  de  la  Germ.  nie . Enfin 
Grégoire  de  Tours  , au  Livre  2* 
de  fon  Hiftoire,  dit  des  premiers 
François  , qu’ils  mettoient  au 
nombre  de  leurs  Divinités , les 
eaux  , les  forets  , & diverfes 
fortes  d’animaux  , dont  ils  re- 

Tome  XIV. 


prefentoient  la  figure  en  relief. 

De  ces  divers  témoignages, 
quelques  Authcurs  modernes 
ont  conclu,  que  le  Lac  de  Tou- 
Icufe  étoit  le  fan  du  a ire  même 
d’Apollon  Retenus  , que  les 
Tedfofages,  avoient  enrichi  de 
leurs  dons.  Mais  Poffidonius , 
dont  Strabon  adopte  le  récir  , 
comme  le  plus  vrai-femblable  , 
diftingue  expreflement  l’un  de 
l’autre,  iorfqu’il  dit , que  les 
Tolofates  avoient  dépofé  leurs 
thréfors , partie  dans  des  Lacs 
confacrés-  par  la  religion , partie 
dans  les  Temples  de  leurs  di- 
vinités. Au  refte  on  ne  trouve 

Îdtisj  aucun  veftige  du  fameux 
ac  de  Touloufe.  La  plûpart 
conjedurent  , qu’il  fut  deffe- 
ché,  ou  par  les  Romains,  oa 
par  les  Gots,  qui  établirent  leur 
domination  dans  le  Lan^uedo«. 

a Cette  quantité  d’or  & d’ar- 
gent. parokra  fans  doute  excef- 
five  , fi  l’on  fixe  la  valeur  de  la 
livre  d’or  à cinq  cens  francs  , Sc 
celle  d’argent  à cinquante.  C’eft 
la  moindre  proportion  , qu’on 
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178  Histoire  Romaine, 
d’or,  & du  poids  de  cinq  millions  de  livres  d’ar- 
gent , ont  pu  traverfer  tant  de  païs,  fans  être  dé- 
poüillés  de  leurs  rapines,  pourroit-on  Ce  perfuader 
qu’ils  ayent  trouvé  des  fommes  aulïi  confidérables  , 
que  cet  Hiftorien  l’aflûre  , dans  le  Thréfor  de  * Del- 
phes t Perfonne  n’ignore  , que  peu  de  tems  avant 
les  Gaulois,  les  Phocéens  s’étoient  fàifis  de  tous  les 
préfens  , que  la  fuperftition  des  Peuples  avoit  fuf- 
pendus , à Delphes , au  Temple  d’Apollon.  b 


pu  i fie  fuppofer  présentement  en- 
tre ces  deux  métaux.  Par  consé- 
quent les  cent  dix  mille  livres 
d’or  montoient  à cinquante-cinq 
millions  de  le  poids  de  cinq  rail- 
lions de  livres  en  argent  , au- 
roit  rapporté  la  fomme  de  deux 
cents  cinquante  millions  mon- 
noye  de  France.  Strabon  réduit 
le  thréfor  de  Touloufe  , à la  va- 
leur de  quinze  mille  talents,  qui 
fur  le  pié  de  mille  écus , par  cha- 
que talent , valent  au  jufte  qua- 
rante-cinq millions. 

aV oyés  ce  que  nous  avons 
dit,  dans  le  quatrième  volume , 
pages  317.  de  318.  note  , fur 
îentreprife  des  Phocéens , con- 
tre le  Temple  de  Delphes , de  fur 
l’époque  de  cet  événement. 

b Strabon  avoit  fait  les  mê- 
mes réflexions , au  fujet  de  l’or 
de  Touloufe.  D’ailleurs,  ajoute 
cet  écrivain,  les  troupes  Gauloi- 
fes  commandées  par  Brennus , 
avoient  été  taillées  en  pièces  , a 
la  vue  de  Delphes.  Ceux  que  le 
fer  des  Phocéens  épargna  , Ré- 
chappèrent pas  à la  vengeance  du 
Ciel.  La  plupart  errants  de  fugi- 
tifs en  diverfes  contrées  , firent 
une  fin  déplorable.  Si  l’on  en 


croit  même  Paufanias  , Polybe, 
de  Juftin,  les  Dieux  de  les  hom- 
mes femblérent  être  d’intelli- 
gence , pour  exterminer  les  mi- 
ferables  refies  d’une  armée  de 
plus  defoixante-cinq  mille  hom- 
mes. Pourfuivis  fans  relâche,  de 
devenus  exécrables  aux  peuples 
delaGréce&:  de  l’Afe,tous  ou  fu- 
rent maflacrés  impitoyablement , 
ou  terminèrent  leur  vie  , par  di- 
vers genres  de  mort.  Ainfi  pas  un 
feul  ne  fur  vécut  à fa  défaite,  pour 
en  porter  la  nouvelle  â fes  com- 
patriotes. Il  faut  avouer  cepen- 
dant, que  Juftin  paroît  être  en 
contradiction  avec  lui  même.  Au 
Livre  31.  il  fuppofe  comme  un 
fait  certain,  que  plufieurs  d’en- 
tre les  Gaulois,  apres  leur  dérou- 
te , retournèrent  dans  leur  pa- 
trie , chargés  des  plus  riches  dé- 
pouilles de  l’Orient  , le  fruit  de 
leurs  brigandages , de  de  leurs  fa- 
criléges.  Dans  cette  fuppoft tion  , 
il  n’auroit  pas  dû  dire  au  Livre 
24.  que  tous  les  foldats  de  Bren- 
nus , .fans  en  excepter  un  feul  , 
périrent  d’une  manière  tragique, 
dans  les  différents  climats  , ou 
ils  s’étoient  difperfés.  Quoiqu’il 
en  foit,  Strabon  aime  mieux 
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Quoiqu’il  en  foie  , & de  la  Tomme  que  les  Ro- 
mains trouvèrent  à Tolofe  , 8c  du  lieu  d’où  elle 
avoit  été  tranfportée  , il  elt  certain  quelle  étoit 
confidérable.  L’Ecrivain  de  l’antiquité  , qui  Ta  le 
plus  diminuée , l’a  fait  monter  à cent  mille  livres 
pefant  d’or  , & à cent  dix  mille  livres  pefant  d’ar- 
gent. La  piété  des  Gaulois  ne  pouvoit-elle  pas  avoir 
fourni,  détourés  leurs  Provinces,  ces  grandes  ri- 
cheffes  à l’Apollon  de  Tolofe,  où  l’on  accouroit 
de  tout  l’Occident?  Apres  la  réduction  de  cetre 
Ville  fuperbe , Cœpion  fe  trouva  à même  d’une 
fi  abondante  moiffon.  Il  abandonna  Tolofe  , & 
les  Temples  des  Dieux  au  pillage  de  Tes  foldats.  Le 
Général  & Tes  troupes  s’enrichirent  par  ce  facrilége; 
mais  la  République  n’en  profita  que  médiocrement. 
La  légère  portion  que  le  Conful  fépara  pour  le  Fifc 
Romain  , il  la  fit  partir  pour  Marfeille  , avec  une 
efeorte  de  ces  mêmes  Légionnaires,  qui  avoicnt  eu  le 
plus  de  part  au  brigandage.  Cœpion  leur  fit  dreffer 
des  embûches  fur  la  route  , & s’appropria,  par  un 
nouveau  crime  , la  dépouille  de  ces  brigands.  Ce- 
pendant le  Peuple  crédule  attribua  au  couroux  des 
Dieux  l’effet  de  la  cupidité  du  Général.  Des  lors  , il 
devint  ordinaire  de  dire , lorfqu’on  voyoït  unhom- 
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croire  , avec  Poffidonius , que  le 
thréfor  de  Touloufe  orovenoit 
des  mines  d’or  , qui  abondoient 
autrefois  dans  le  païs  desTeéfco- 
iages.  Selon  cet  ancien  Géogra- 
phe > la  prodigieufe  quantité  d’or 
qui  fe  tiroit  des  entrailles  de  la 
terre  éroit  répartie  dans  les 
Temples,  &:  dans  les  lacs  , que 
la  iuperftition  des  peuples  ayoit 


confacrés.  Les  Romains , au  rap- 
port du  même  Autheur  , de  Juf- 
tin,  &c  d’Aule  Celle,  étant  de- 
venus maîtres  de  la  contrée,  mi- 
rent ces  marais  a l’enchère.  Les 
lingots  d’or  > & les  mafTes  énor- 
mes d’argent,  qui  le  trouvèrent 
enfeveiis  fous  les  eaux  , furent 
pour  les  conquérants  , une  iour- 
ce  intan  (Table  de  ri  ch  elles. 
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180  Histoire  Romaine, 
me  réduit  à l’extrême  mifére  , qu’il  avoit  dérobe  l’or 
de  Tolofc.  Ce  fut  un  Proverbe  , qui  eut  cours 
dans  la  Gaule  entière  , 8c  jufques  dans  la  Capitale 
du  monde.  Nous  verrons  en  fon  tenjs  Ccepion  lui- 
même  févérement  puni , de  fon  avarice  , de  fit  per- 
fidie , &de  fa  barbare  cruauté.  La  prife  de  Tolo- 
fe  fut  l’unique  exploit , dans  la  Gaule  , que  Cœpion 
tourna  au  profit  de  la  République  , durant  fon  an- 
née de  Confulat.  Cependant  comme  il  avoit  en- 
core eu  plus  de  fuccês  dans  fon  département , que 
fes  Prédécefleurs , Rome  lui  laifla  gouverner  la  Pro- 
vince Narbonnoife  , avec  le  titre  de  Proconful.  A 
tout  prendre , peu  d’années  avoient  été  plus  avan- 
tageufesà  la  République.  Outre  la  prife  de  Jugur- 
tha , 8c  la  réduction  de  Tolofe  , deux  grands 
hommes  avoient  pris  nailïance  , l’un  a Rome , l’au- 
tre dans  le  territoire  * d’Arpinum.  Le  premier  , fut 
le  grand  Pompée  , le  fécond,  le  fameux  Cicéron. 
Ces  deux  hommes  illuftres  fourniront , dans  la  fui- 
te , une  ample  matière  à l’hiftoire  que  nous  écri- 
vons. 

Le  Confulat  cependant  fut  remis  en  de  nouvelles 
mains.  Les  Tribus  aflemblées  le  déférèrent,  fans  con- 
teftation,  a à P.  Rutilius  Rufus , Noble  Romain 


a Arpinum  Ville  du  territoi- 
re des  Volfqdes  , porte  encore 
aujourddiui  le  nom  d ' Arpm 
dans  la  terre  de  Labour.  Voyés 
le  cinquième  volume  , page  339. 
note  4. 

b Publias  Rutilius  Rufus,  tint 
un  rang  di ftingué  parmi  les  Ora- 
teurs de  fonfiécle.  Ses  dilcours 
croient  yé  hé  me  ns,  8c  fe  reffeu- 


toient  de  Faufterité  Stoïcienne  9 
dont  il  faifoit  profefîion.  Il  en 
compofa  plufieurs  qui  eurent 
cours  apres  fa  mort , 8c  qui  mé- 
ritèrent l’a  pprobation  du  public. 
Formé  dans  la  fcience  des  Loix, 
par  les  leçons  de  Marcus  Mani- 
lius , 8c  de  Publius  Scævola  célé- 
brés Jurifconfultes,  il  mit  au  jour 
d excellents  Traités , furie  droit 


Livre  Ci  nouant  e-quatr  ie'me.  iSi 
d’une  fuffifance  reconnue,  & dont  les  mœurs  étoient 
fans  reproche.  Il  y eut  plus  de  difficultés  à furmon- 
ter,  au  lüjet  du  Collègue  qu’on  joindroit  à Rutilius. 


Romain.  Parmi  fes  Harangues, 
on  cftimoit  fur  tout , celle  qu’il 
récita  contre  la  fomptuofité  des 
édifices,  &:  le  plaidoyé  , qu’il 
prononça  devant  le  peuple , pour 
la  juftification  d’un  Publius  Cæ- 
rutius.  S îétone  fait  mention  de 
la  première , dans  la  vie  d'Au- 
gufte  , &c  Diomède  a confier vé 
quelques  fragments  de  la  fécon- 
dé. Il  fie  perfectionna  dans  l’étu- 
de de  la  Philofiophie  morale > à. 
l’école  du  célèbre  Panærius  , 
Ion  maître  8c  fion  ami  tout  à 1 1 
fois.  Les  écrivains  de  Rome  lui 
attribuent  différentes  œuvres 
hi (toriques  , entre-autres  , un 
Journal  de  la  guerre  de  Numan- 
ce,  les  Mémoires  de  fia  vie  écrits 
en  Latin  , une  Hiftoire  Romaine 
en  Grec  , dont  parlent  Athénée 
au  Livre  4.  Ifidore  au  L.  20. 
de  fies  origines  , Velléïus  au 
Livre  2.  Aille- Gelle  au  Livre 
î.  & Plutarque  dans  la  vie  de 
Pompée.  Appien  avoit  iû  les 
Ouvrages  de  Rutilius  ; puifque 
de  fion  aveu  , il  en  recueillit 
grand  nombre  de  faits  impor- 
tants , qui  trouvèrent  place  dans 
fion  Hiftoire  des  guerres  de  Ro- 
me , contre  l’Efipagne. 

Cicéron  nous  a repréfientè  ce 
grand  homme  , comme  le  modè- 
le d’un  parfait  Citoyen.  Iljoig- 
noic , dit  - il  , à une  fagelle 
confommée  , l’innocence  des 
mœurs  , & la  plus  exaéfce  pro- 
bité , dans  le  commerce  cfe  la  vie 
civile.  Des  qualités  fi  rares,  qui 
]ui  attiroient  la  vénération  de 


tous  les  gens  d’honneur , ne  le 
garantirent  point  , contre  les 
traits  de  l’envie  8c  de  la  malig- 
nité. Sa  conduite  régulière  > 8c 
fans  reproche,  étoit  une  con- 
damnation ouverte  de  la  licence, 
qui  regnoit  pour  lors  à Rome. 
Tan:  de  vernis,  au  milieu  de  la 
corruption  générale  de  fion  fiécle, 
le  rendirent  redoutable  à la  mul- 
titude. Elle  craignoit  la  févérité 
d’un  Magiftrat , que  nul  intérêt» 
ni  aucune  eonfidération  humai- 
ne , n’étoient  capables  de  flé- 
chir , au  préjudice  des  Loix  8c 
de  1 équité.  Auffi  Rutilius  s’étott- 
il  déjà  préfenté  deux  fois  pour  le 
Confulat , 8c  deux  fois  le  peu- 
ple lui  avoit  refufé  fes  fuffrages. 
Un  affront  fi  criant,  fait  au  plus 
refpe&able  Citoyen  de  Rome, 
caufia  la  mort  à fon  frere  , félon 
le  témoignage  de  Cicéron  , au 
quatrième  Livre  desTufculanes. 
Il  étoit  indifpofé  , lorfqu’il  ap- 
prit l’injuftice  des  Centuries 
à l’égard  du  Prétendant.  A cette 
nouvelle,  il  demeura  immobile  , 
la  douleur  le  faifit , 8c  le  frappa 
d’une  manière  fi  vive,  qu’il  ex- 
pira fur  le  champ.  Valére  Maxi- 
me dit  de  Rutilius , que  Rome 
lui  fut  en  partie  redevable,  des 
Academies  militaires , où  la  jeu- 
neiïe  Romaine  s’exerçoit  dans 
l’art  de  manier  l’épée  avec  ad- 
drefle , d’attaquer  , 8c  de  fie 
défendre.  Ces  exercices  fie  fai- 
fioient  > comme  aujourd’hui,  fous 
la  direction  d’un  maître  en  fait 
d’armes. 

Z îij 
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Histoire  Romaine 


— Deux  prétendans  fe  préfentoient  pour  la  place  , 

DC  ^ Sn  H11*  lc^°^  a donner.  L’un  étoit  un  Q.  Catulus,  dont 
Confuls,  confite  avoit  toûjours  paru  fage  ; l’autre  Cn. 
p.  Rutilius  Mallius  , homme  fans  naiflance  , fans  efprit , & fans 

MallAis&m a-  caPacité  pour  les  affaires.  Tous  les  fuffrages  néan- 
xi mus.  moins  tournèrent  en  faveur  de  ce  méprifabie  Ci- 

toyen. Mallius  fut  proclamé  Conful.  Il  arriva 

Cucro  Oral,  fro  ' . R 

Mur  crprorunc.  meme , que  le  lort  lui  ht  tomber  en  partage  la  com- 
mifilon , d’aller  faire  la  guerre  aux  Cimbres , dans  la 
Gaule  Tranfalpine,  avec  une  nouvelle  armée } tan- 
dis que  fon  Collègue  languiroiten  Italie  dans  l’inac- 
tion. Telle  fut  l’imprudence  de  la  République  dans 
fon  choix , & la  bizarerie  du  fort,  dans  le  partage 
qu’il  fit  des  départements  Confulaires.  Pour  Marius, 
il  refta  Proconful  en  Numidie  , uniquement  occu- 
pé à régler  le  fort  du  Royaume  , qu’il  venoit  de  con- 
quérir. Malgré  les  foupçons&  lesfujets  de  jaloufie, 
que  Sylla  lui  avoit  caufés,  il  le  rerint  toûjours  auprès 
de  fa  perfonne , en  qualité  de  Proquefteur.  Quel- 
que gloire  que  ce  fubalterne  fe  fûtacquife,  elle  n’al- 
loit  pas  encore  jufqu’à  faire  ombre  à fon  Général. 
Au  fond  Marius  l’eftimoit  ; mais  plus  pour  les  inté- 
rêts de  fa  propre  gloire,  que  par  affedbon  pour  Syl- 
la , il  le  choifit  encore  pour  un  de  fies  Lieutenans 
Généraux,  dans  les  armées  que  la  R.  publique  lui 
confia.  Une  bonne  intelligence  apparente  couvrit 
long-tems  les  reffentimens  de  Marius , & Sylla  ne 
fe  dégoûta  que  fort  tard  , d’apprendre  la  guerre  fous 
un  fi  grand. MAtre.  Il  ne  s’en  fépara  que  quand  il 
fe  crut  en  état  de  pouvoir  vaincre  fans  lui.  Enfem- 
blc  donc  Marius  , & Sylla  réglèrent  la  deftinée  des 
Provinces  de  Numidie.  Cependant  il  eft  croyable  3 


flm,  in  Mario. 
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que  Rome  leur  envoya  dix  Commiflaires  , pour  les 
aider  de  leurs  confcils  , dans  la  diftnbution  d’un 
grand  pais  nouvellemenc  aflujetti.  C’étoit  une 
pratique  établie  ; Rome  (ans  doute  ne  s’en 
départit  point.  Quoiqu’il  en  foit,  voici  à peu 
près  l’arrangement  , que  prit  Marius  , pour  le  par- 
tage de  fa  conquête.  On  tint  parole  à Bocchus  , 
& pour  prix  d’avoir  livré  Jugurtha  , Rome  accor- 
da au  Gendre  la  portion  des  Etats  de  fon  Bcau-pe- 
re  , la  plus  voilîne  de  (es  frontières.  Ce  vafte  ter- 
rain s’appelloit  Maflefilie , 6c  des  lors  il  prit  le  nom 
de  nouvelle  Mauritanie.  A l’égard  de  la  Numidie 
proprement  dite  , les  Commiflaires  en  firent  trois 
lots.  L’un  fut  attribué  à un  Hiempfal , l’autre  à un 
Mandreftal  , qui  fans  doute  fe  trouvèrent  les  plus 
proches  héritiers  de  Maflinifla.  Enfin  la  Républi- 
que fe  retint  le  dernier  lot , 6c  fc  réferva  la  partie 
la  plus  proche  de  la  Province  , qu’elle  avoit  des  lors 
en  Afrique  , 6c  la  fournit  au  même  Préteur  , qu’elle 
y envoyoït  tous  les  ans. 

Délivré  des  foins  que  lui  donnoit  l’Afrique , le 
Sénat  Romain  prefla  le  départ  du  Conful  Mallius, 
pour  la  Gaule  Tranfalpine.  Le  ProconfulCœpion, 
avec  fon  armée  victorieufe  , n’y  fuffiloit  pas  feul , 
pour  arrêter  cette  inondation  de  Gaulois  , qui  de 
toutes  parts  venoient  fe  joindre  aux  Cimbrcs  , dans 
le  deflein  de  palier  les  Alpes  avec  eux  , d’envahir 
l’Italie , 6c  d’anéantir  la  puiflance  odieufe  des  Ro- 
mains. Le  pillage  du  fameux  Temple  d’Apollon 
a Tolofe  avoit  irrité  les  Gaulois  Méridionaux. 
Ils  ne  refpirérent  plus  que  la  vengeance  , fous  la 
proteélicn  des  Dieux  vengeurs.  Depuis  les  bords 
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184  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^ & le  païs  des  Bavarois  , tout  s’ébranla. 

648.  Les  <*  Ambrons  , les  b Tigurins  , les  c Tugénes  , 
Conful* , les  d Urbigénes  , enfin  prefque  tous  les  Peuples . 

P.Rutilius  . P . 1,1  • , a -rr  ■ ■ ■ 

Ruïus,  &Cn.  q111  compolentaujourd  nui  la  Suille  , vinrent  join- 
MauidsMa-  dre  leur  fureur  , & leurs  troupes  à celles  des  Peu- 
ximjs.  pies  du  Nord,  déjà  répandues  dans  la  Gaule  Nar- 
5 ' bonnoife.  Ainfi  l’armée  Confulairc  de  Mallius  fe- 

roit  arrivée  bien  à propos , fi  fon  Chef  eût  eu  la  tê- 
te, la  valeur  , Se  l’expérience  néceffaircs , pour  te- 
nir contre  un  fi  grand  nombre  d’ennemis  ralTem- 
blés.  Le  nouveau  Conful  commença  par  Ce  broüil  - 
1er  avec  Cœpion  , des  que  les  deux  Généraux  eu- 
rent réuni  leurs  troupes. 

A en  juger  par  le  caractère  de  Cœpion  , on  a. 
lieu  de  croire , qu’il  ne  rendit  pas  à Mallius  tous  les 
honneurs  qu’il  lui  devoir  , comme  à Ion  Supérieur. 
La  nailfance , l’efprit , Se  la  fcience  militaire  avoienc 
mis  trop  de  difproportion  entre  les  deux  Généraux, 
pour  que  le  Proconful  pût  céder  fans  peine  au 
Conful.  D’une  autre  parc  , Mallius  étoit  d’autant 
plus  fenfible  au  moindre  mépris  , qu’il  Ce  fentoit 
plus  méprifable.  Ainfi  les  conteftations  s’échauffè- 
rent , Se  la  divifion  alla  fi  loin  , que  les  Officiers  des 
deux  armées  n’y  trouvèrent  plus  d’autre  remède  r 
que  de  fc  féparer.  Déceftable  réfolution  , qui  va 


A Les  Ambrons  occupoient  an- 
ciennement une  partie  du  can- 
ton de  Fribourg,  &c  celui  de  Lu- 
cerne. 

b Les  cantons  de  Zurich , 
d’Appenzéel,  de  Schaffoufe  , de 
Rhiotal,  Ôcc.  étoient  habités  par 
les  Tigurins. 

€ Le  païs  des  Tugénes  compre- 


noir,  les  cantons  de  Zug,  de' 
Glaris,  de  Schvvirz  , ôc  cTU- 
ri. 

d La  principauté  de  Neuf-- 
Châtel , la  plus  grande  partie  du. 
canton  de  Fribourg,  Ôc  du  païs- 
Roman  appartenoient  aux  Ur- 
bigénes, 

bien*- 


Livre  Cinquante  quatrie’mh.  iSy 
bien-tôt  caufer  à Rome  la  plus  terrible  défaite , &:  De  Rome  fàn 
le  plus  grand  danger  quelle  eût  éprouvé  , depuis 
la  fondation  de  Rome  ! Quoi  de  plus  à louhaiter  » 

pour  cette  multitude  innombrable  de  Cimbrcs  , & Rufus.&Cn. 
de  Gaulois,  que  de  voir  les  forces  Romaines  divi-  MalliusMa- 
fées  ? Les  Généraux  de  ces  barbares  fçurent  profi-  XIVUS‘ 
ter  de  leur  avantage. 

Si-tôt  que  les  armées  Confulaire  & Proconfulai- 
re  eurent  mis  le  Rhône  encre  elles  , les  Cimbres 
& les  Gaulois  en  triomphèrent  de  joye.  Quel  effet 
furprenant  , fe  difoient-ils  entre  eux  , de  la  vengean- 
ce du  Ciel  contre  de  facriléges profanateurs  ! Apol- 
lon les  aveugle  , çgr  les  fait  courir  a leur  perte.  Frap- 
p ons  ces  viélimes  dévoilées  au  couroux  des  Dieux  ! 

Pour  nous  confierons  a l’honneur  des  Immortels 
toutes  les  dépouilles  que  nous  remporterons  fur  l’enne- 
mi. Par-là  nous  nous  rendrons  propice  le  Ciel dont 
les  Pomains  fe  font  attiré  le  couroux.  Le  parti  fut 
agréé  , & par  un  vœu  exprès , les  Gaulois  & leurs 
Alliés  s engagèrent , à ne  fe  réferver  nulle  portion 
du  butin  , qu’ils  ailoient  faire  fur  les  vaincus. 

Il  paroît  que  les  Cimbres  & que  les  Gaulois 
agirent  d’abord  féparément  , ceux  ci  du  côté  du 
Rhône  le  plus  voifin  de  la  Provence  d’aujourd’hui , 
ceux-là  dans  la  Gaule  Narbonnoifc.  La  première 
tentative  des  Gaulois  fut  contre  un  détachement  de 
l’armée  du  Confiai , conduit  par  un  Lieutenant  Gé-  “éf"  *' 
néral  d’une  grande  diftindtion.  C’étoit  Marcus  Au-  °W l6- 

j c ° . Selujt.  in  fugr 

relias  bcaurus , qui  trois  ans  auparavant  avoir  ob- 
tenu le  Confulat  , & fait  la  guerre  aux  Cimbres. 

La  troupe  que  conduifoit  Scaurus  fut  battue  par 
les  Gaulois.  Leur  Commandant  lui-même  tomba 
Tome  XIV A a 
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i$6  Histoire  Romaine, 
entre  les  mains  des  ennemis,  & fut  fait  prifonnier 
de  guerre.  Cet  échec  jetta  la  terreur  dans  le  camp 
de  Malhus  , qui  tout  ennemi  qu’il  étoit  de  Cœ- 
pion,  jugea  à propos  de  l’appeller  à Ion  fecours. 
Le  premier  mouvement  du  Proconful  lui  fut  fug- 
géré  par  la  paffion.  Mous  allons  chacun  nos  départe - 
mens  , répondit-il  fièrement  aux  Députés.  Que  le 
Conjul  démêle  Je  s affaires  dans  fa  Province  1 Une  fé- 
condé réflexion  fur  l’intérêt  public  rendit  Cœpion 
plus  traitable.  Il  craignit  d’ailleurs  que  Malliusn’eûc 
la  revanche  , & que  vainqueur  des  Gaulois  fans 
lui , il  ne  remportât  toute  la  gloire  de  la  campa- 
gne. Il  pafla  donc  le  Rhône  , pour  fe  rapprocher 
de  l’armée  Confulaire  ; mais  il  affedta  de  n’avoir 
nulle  correfpondance  avec  le  Confiai.  Point  de  con- 
férences mutuelles  , point  de  confeils  communs  , 
point  de  mefures  prifcs  à l’amiable.  Les  deux  ar- 
mées Romaines  s’obfei  vérent  avec  la  même  précau- 
tion , que  fi  elles  fe  fuiïent  regardées  en  ennemies. 
Cœpion  eut  l’induftrie  d’établir  fon  camp  dans  l’en- 
droit , par  où  les  Cimbrcs  dévoient  pafler , pour  ve- 
nir tomber  fur  les  Romains.  Il  efpéra  que  par  l’a- 
vantage du  pofte  qu’il  occupoit , il  pourroit  foûte- 
nir  feul  l’effort  des  barbares , & enlever  à Mallius 
l’occafion  , de  partager  l’honneur  de  la  vidtoire. 

Les  Cimbres  crurent  les  deux  Généraux  réünis 
de  cœur,  & d’inclination,  depuis  qu’ils  s’étoienc 
rapprochés.  Moins  audacieux  , que  durant  la  fépa- 
ration  des  deux  armées  Romaines , ils  prirent  le  par- 
ti d’envoyer  des  Députés  au  Conful  , pour  ébau- 
cher avec  lui  une  paix  , qu’ils  obtiendroient  peut- 
être  à de  meilleures  conditions , que  de  l’intraitable 
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Proconful.  Il  fallut  par  nécefilté  , que  les  Envoyés  Dc  Rome  1>an 
des  Cimbres  paffaffent  à travers  l’armée  de  Cœpion.  6 48. 

Le  Proconful  fe  les  fit  amener  dans  fa  tente  , & les  pCR1v[“)’’IUJ 
interrogea  fur  la  commiffion  dont  ils  étoient  char-  Rufus,  &Cn. 
gés.  Quel  dépit  pour  lui  , lot  fqu’il  apprit  , qu’ils  Mallius  Ma- 
avoient  ordre  de  ne  traiter  qu’avec  le  feul  Mal- 
lius ! Sa  jaloufie  , & fa  rage  fe  réveillèrent  enfem- 
ble.  Il  traita  indignement  les  Ambaffadeurs  , _ . 

peu  s’en  fallut  qu’il  ne  les  fît  maffacrer  en  fa  préfen-  lo.  <£»  in  Mario. 
ce.  L’emportement  du  Général  indigna  les  Légion-  jujnT& 
naires.  Ils  fe  perfuadérent  qu’ils  auroient  tout  à 
craindre  , fous  la  conduite  d’un  homme  fi  violent , 

& fi  peu  maître  de  fes  relfentimens.  Ainfi  , bon 
gré  malgré  , ils  le  contraignirent  à fe  tranlporter 
dans  le  camp  du  Conful , à s’aboucher  avec  lui , & 
à ne  dédaigner  pas  d’affifter  aux  propoficions  de 
paix  , que  les  Cimbres  envoyoient  faire  à la  Répu- 
blique. 

Le  Proconful  fe  rendit  à contre  cœur  dans  la 
tente  de  Mallius  ; mais  pour  y donner  une  fcéne  la 
plus  indigne  qui  fût  jamais.  Il  prit  dans  le  Confeil 
tout  le  contrepied  de  fon  Supérieur.  Il  combattit  fes 
fentimens  avec  une  opiniâtreté  , qui  fut  poufTée  juf- 
qu’à  I’impoliteffe.  Il  parla  avec  hauteur  , &c  mêla 
les  injures  aux  infultes.  Delà  les  haines  qui  redou- 
blèrent entre  les  deux  Chefs.  Les  plus  fages  Officiers 
augurèrent  des  lors  aux  Romains  un  fort  fembîable 
à celui,  que  les  divifionsde  deux  Confuls  avoient 
caufé  devant  Cannes.  En  effet  les  ennemis  inftruits 
par  leurs  Envoyés,  de  la  méfintelligcnce des  Géné- 
raux Romains  , faifirent  l’occafion  de  livrer  ba- 
taille. Les  Gaulois , de  leur  côté  , attaquèrent  le 

Aaij 


Diod.  Sic  L. 
Eflog»  I r 


Liv- 


Plut,  in  Scrtcrio. 


1S8  Histoire  Romaine, 

„ „ .,  camp  de  Mallius  , & les  Cimbres , forcèrent  celui 

De  Rome  I ai  r J . cr  , , * , 

648-  de  Cocpion.  Quelle  effroyable  boucherie  ; Quatre- 
Confuls , vingt  mille  hommes  , tant  Légionnaires,  qu’Al- 
ReFB^,U&  CnS  > avec  ^CS  deux  fib  du  Confiai  périrent  dans  une 
Mallius  Ma  fi  funefte  journée  , fans  compter  quarante  mille  va- 
1 ts,ou  vivandiers.  Jamais  défaite  ne  fut  plusen- 
va'er.  AntUs  ùére.  A peine  échappa  t-il  dix  hommes  à la  fuite 
des  deux  Chefs , pour  porter  à Rome  la  nouvelle 
d’une  action  fi  funefte  De  ce  nombre  fut  le  fameux 
Seitorius  , qui  tout  jeune  encore  , faifoit  fa  pre- 
u miére  campagne  fous  Cocpion  , dans  la  cavalerie 
Romaine.  Avantageufement  monté  , il  fe  jerta  dans 
le  Rhône  , & fars  quitter  Ion  bouclier  & fa  cuirafle, 
il  traverfa  le  Fleuve  à la  nage.  Première  preuve  de 
cette  intrépidité,  qui  ne  l’abandonnera  , pas  même 
dans  fa  vieillelfe , au  milieu  des  plus  grands  périls. 
Pour  les  vaii  queurs  , ils  facrifiérent , par  efprit  de 
religion  , toutes  les  dépoüilles  remportées  fur  l'en- 
nemi. Fidèles  à leur  vœu  , ils  mirent  en  pièces  les 
habits  d s morts,  aufli  bien  qu  les  meubles , & les 
tentes  enlevées  dans  les  deux  camps.  Ils  jettérent 
dans  le  Rl  one  l’or  & l’argent  , qu’ils  y avoient 
trouvé  , 5e  noyèrent  les  chevaux  pris  dans  le  com- 
bat. Sans  vendre  à l’enchère  les  prifonniers  de  guer- 
re , ils  les  pendirent  à des  arbres.  Ces  barbares  ne 
firent  quartier  à perfonne.  Ainfi  , cruels  par  piété, 
ils  vengèrent,  fans  avarice,  l’Apollon,  dont  on  avoit 
pillé  le  Sanctuaire  , par  une  facrilége  cupidité. 

Le  récit  du  défâftre  arrivé  dans  la  Gaule  Tranf- 
alpine  , remplit  Rome  tout  à la  fois  de  frayeur  , ôc 
de  défolation.  Annibal  prêt  à defeendre  des  Al- 
pes n’infpira  jamais  tant  d’effroi.  Le  nouveau  dé- 
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luge  de  Cimbres  Sc  de  Gaulois  menaçoit  l’Italie  , Rome  l’a» 
& par  leur  nombre  ils  étoient  en  état  de  l’englou - 
tir  toute  entière.  Leur  dernière  victoire  fembloit  Confuis, 
leur  aiïurer  la  conquête  de  la  Capitale  du  monde.  rufus , & rN. 
Rome  venoit  de  perdre  deux  armées  Confulaires,  MalliusMa- 
qui  faifoicnc  fa  principale  reflource,  & fe  trouvoit XIMUS* 
dépourvue  dans  le  plus  preffant  beloin.  D’une  au- 
tre part , on  vint  annoncer  , que  dans  l’Efpagne  Ul- 
térieure , une  armée  Prétorienne  avoit  été  tadlée  en 
pères , par  les  Lufitaniens.  De  lî  triftes  nouvelles 
arrivèrent  en  même  rems,  c’eft-à  dire  , la  veille  des  1“L 
Nones  du  mois  d’Oétobre.  Le  Sénat  s’aflembla,  &c 
preferivit  qu’à  perpétuité  un  jeur  fi  funefte  feroit 
mis  au  nombre  des  jours  malheureux  , comme  celui 
ou  la  bataille  de  l’ Allia  s’étoit  donnée.  Par-là,  Ro- 
me fit  un  nouvel  aveu  , que  les  Gaulois  lui  cau- 
foient  toujours  Tes  principalles  infortunes.  Dans  une 
confirmation  fi  genéralle  , toutes  les  boutiques  de 
la  Ville  furent  fermées , & tous  les  Citoyens  quittè- 
rent la  toge  , pour  prendre  l’habit  militaire.  Il  fal- 
lut remédier  au  mal  préfent.  Ori  commença  par  dé- 
pofer  Cœpion  du  Généralat , & par  le  juger  inca- 
pable de  commander  les  armées  Romaines.  Le  pro- 
cédé étoit  nouveau  , & fi  l’on  en  croyoit  certains 
Auteurs , depuis  Tarquin  le  Superbe  , quelques  cou- 
pables qu’euffent  été  les  Généraux  Romains  , nul 
d’entre  eux  n’avoit  reçu  un  fi  cruel  affront.  Quoi-  eu*.  r.i,o,at. 
qu’il  en  foit , l’Arrêt  que  prononça  le  Peuple  con-  2r:“°' 
tre  le  malheureux  Proconful  ne  paffa  pas  fans  con- 
tradiction. Le  Tribun  C.  Junius  Norbanus  en  fit  le 
rapport  aux  Comices  affemblés.  Il  y trouva  des  op- 
pofans.  Le  Sénat  ôc  la  Nobleffefe  récrièrent , con- 
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De  Rome  l’an  tre  la  nouveauté  d’une  démarche  jufqu’alors  inufi- 
64?-  tée.  C’étoit  une  tache  3 difoient-ils , qui  s’étendait  fur 
p'rutii'ius  tout  corPs  Patricien.  Norbanusne  put  faire  ceffer 
Rufus  & Cn.  les  cris  & le  tumulte , qu’en  excitant  ujie  fédition. 
Mallius  Ma-  a Ja  perfuafion  de  fon  Tribun1^  le  Peuple  prit  des 
pierres,  cn  blefla  à la  tête  M.  Æmilius  ScaurusPréfi- 
dent  du  Sénat , & chaffadc  l’ A (Terri  blé  e les  Tribuns 
L,  Cotta  , & T.  Didius  , qui  proteftoient  contre  la 
Urn  pro  b Mo,  Loi,que  propofoit  leur  Collègue.  “Ainfile  facrilége 


d Les  anciens  Autheurs  ne  con- 
viennent point  entre  eux,  fut*  le 
genre  de  punition  , que  raflem- 
biée  du  peuple  décerna  contre 
Servilius  Cœpio.  Strabon  avance, 
comme  an  fait  certain,  que  le 
coupable  condamné  à l’exil  fe  ré- 
fugia dans  une  terre  étrangère, 
chargé  d’opprobres , 6c  de  malé- 
dictions, qu’il  traîna  fa  vie  dans 
la  mifére  , 6c  qu’il  mourut  mai- 
heureufemenc , fans  avoir  eu  la 
confolation  de  revoir  les  proches, 
6c  fa  patrie.  Au  rapport  ae  l’Hif- 
torien  Timagéne,  cité  par  Stra- 
bon lui-même  , les  deux  filles  de 
Cœpion , héritières  de  fon  nom 
6c  de  fes  biens  furent  deshono- 
rées apres  fa  mort , 6c  terminè- 
rent leurs  jours  dans  l’infamie. 
Selon  une  autre  vcrfion,  queSi- 
gonius  a (uivie  , cet  infortuné 
Général  , ne  lai  (Ta  pour  toute 
poftérité  , que  deux  fils,  qui 
confumérent  leur  patrimoine 
dans  des  débauches  honteufes  , 
& périrent  enfin  miférabiement. 
Le  récit  de  Valere  Maxime  non- 
feulement  n’efb  point  confor- 
me à celui  de  Sirabon  ; mais  en- 
core cet  Atitheur  ne  s’accorde 
point  avec  lui-même.  Cœpion, 


dit-il,  au  chapitre  neuvième  du 
fixiême  Livre,  élevé  fuccetfive- 
ment  aux  plus  confidérables  dig- 
nités de  la  République,  apres 
avoir  été  honoré  du  triomphe, 
du  fuprême  Pontificat,  6c  du  ti- 
tre de  Protecteur  du  Sénat , de- 
vint un  exemple  mémorable  de 
i’inconftanc  e de  la  fortune.  Cet 
homme  arrivé  au  comble  de  la 
grandeur  , par  le  plus  affreux 
revers  , finit  fa  vie  dans  les  pri- 
fons  publiques.  Son  corps  mis 
en  pièces  par  la  main  d’un  bour- 
reau , 6c  fufpendu  aux  fourches 
patibulaires,  fut  pour  tout  le  peu- 
ple Romain , un  fpeétacle  d’hor- 
reur. Il  eft  difficile  de  concilier 
cette  narration  de  Valére  Maxi- 
me , avec  celle  qu’il  fait  au  cha- 
pitre 7.  du  Liv.  quatrième.  Selon 
lui  Cœpion  accufé  d’avoir  été 
l’unique  caufe  de  l’entière  défai- 
te des  Romains , par  les  Cim- 
bres,  6c  les  Teutons,  fut  confi- 
né dans  une  étroite  prifon.  Il 
éprouva  dans  fa  difgrace  la  fidé- 
lité deCaïus  Antiftius  Rheginus- 
Cet  ami  généreux  fçût  tromper 
la  vigilance  des  gardes , 6c  par 
{es  bons  offices,.  Ü procura  a»  pri- 
fonnier,  les  moyens  de  fe  fauver. 
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Cœpion  fut  dépofé  , & fi  l’on  en  croit  quelques  De  Rome  l’an 
Autheurs , fes  biens  furent  confifqués.  Flétri , dé-  64%- 
eradé  , & réduit  à la  mifére  ; cet  avare  Proconful  Cl °nfuls  > 
le  condamna  lui -meme  * a lexil.  Quelques  uns  rUFUs  & Cn. 

. croient  qu’il  en  fut  rappelle , pour  périr  en  prifon , MALtIUS  Ma- 

,,  x - a r , , J i n *imus. 

d ou  Ion  corps  rut  traîne  * lur  les  Gemomes.  Julte 

punition  que  Rome  devoir  à celui , qui  avoit  facri- 

fié  les  intérêts  de  la  patrie  à fon  avarice  3 St  à fon 

ambition! 

Le  Conful  P.  Rutilius  Rufus  étoit  refté  à Ro- 
me dans  l’inadtion , tandis  que  fon  Collègue  faifoit 
la  guerre  dans  la  Gaule  , lous  de  mauvais  aufpices. 

Le  gouvernement  de  la  République  tomba  donc 
tout  entier  fur  Rutilius  , pour  le  refte  de  l’année. 

Il  étoit  à préfumer , que  s’il  avoit  plu  au  fort  de 
lui  attribuer  le  département  de  Mallius , il  s’y  fe~  . 


Cœpion  délivré  de  fes  fers  , ne 
fongea  plus  , qu’à  fe  mettre  en 
fureté  , par  une  prompte  fuite. 
Antiftius  non  content  d’avoir 
cté  fon  libérateur,  voulut  en- 
core l’accompagner  dans  fa  re- 
traite. S’il  eft  vrai , que  le  cou- 
pable ait  pris  la  fuite  , comme  le 
dit  ici  Valére  Maxime,  comment 
a-t-il  pu  le  faire  mourir  en  pri- 
fon  ? Cafaubon  a fort  bien  remar- 
qué cette  inconféquence  , dans 
fes  notes  fur  Strabon*,  mais  il  s’en 
cft  tenu  - là.  Pour  fauver  donc 
la  contradi&ion  , il  faut  dire  né- 
cciïaireraent,  que  Cœpion  revint 
à Rome  , par  le  crédit  de  fa  fa- 
mille & de  fes  amis  , que  les 
Tribuns  du  peuple  renouvelè- 
rent contre  lui  les  anciennes 
accufations  , & que  traduit  de- 
vant le  peuple  il  fut  emprifon- 


né  une  fécondé  fois. 

a Dans  le  plaidoyé,  que  Ci- 
céron prononça  pour  Lucius  Bal- 
bus  ,il  dit,  que  ScrviliusCœp  ion 
s’étoit  retiré  àSmyrne  , Ville  de 
l’Afic  Mineure.  Quelques  mo- 
dernes & entre  autres  i’ Annalis- 
te Pighius  , ont  rejetté  le  juge- 
ment prononcé  contre  ce  Géné- 
ral, à l'année  de  Rome  65 8-  dix 
ans  apres  la  vi&oire  remportée 
par  les  Cimbres , fur  les  Ro- 
mains. C’eft  un  point  que  la  fui- 
te del’Hiftoirenous  donnera  lieu 
de  développer. 

b Confultés  le  feptiême  vo- 
lume , page  15.  note  4 , où  nous 
parlons  des  Gémonies,  lieu  def- 
tiné  chez  les  Romains,  ou  à tour- 
menter les  criminels  , ou  à rece- 
voir leurs  corps  apres  i’éxécu- 
tion. 
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De  Rome  l’an  ioic  comporté  avec  pius  de  fagefie  6c  de  valeur, 
que  cet  imbécile  Général.  Du  moins  le  Sénat  don- 
C-J-J  ’ na  à Rutilius  la  commiflion  , de  préferver  Rome 
R u fus , & Cn.  du  malheur  , dont  elle  étoit  menacée.  Il  le  donna 
Mallius  Ma-  tout  entier  aux  devoirs  de  fa  Charge.  Par  les  or- 
dres , on  leva  à la  Ville  de  nouvelles  Légions , 6c 
pas  un  Citoyen , parvenu  à l’âge  militaire  , ne  fut 
vai.  Max.  l.  x.  exempt  du  fervice.  Nulle  excule  ne  fut  admile.  Le 
Conful  ne  difpenfa  pas  même  de  la  Loi  généralle  ' 
fon  propre  fils , à peine  âgé  de  dix-fept  ans.  Quoi- 
qu’il pût , félon  la  coutume  , le  retenir  auprès  de  lui 
dans  fa  tente  , il  aima  mieux , pour  l’exemple  , l’in- 
corporer , fans  diftinélion , dans  une  des  Légions 
Romaines.  Peut-être  auflï  qu’en  fa  faveur  , autant 
que  pour  le  bien  public  , il  établit  le  premier  dans 
tous  les  camps  Romains , un  corps  de  maîtres  d’efi- 
crime  <*  , pour  inftruire  les  jeunes  loldats  à porter 
des  coups  plus  certains  , 6c  à les  parer  avec  art. 
Ce  fut  ainfi  que  ce  fage  Conful , habile  Stoïcien , 
grand  homme  de  lettres , & Içavant  Guerrier  , pré- 
para à fon  Succdîeur  une  armée  invincible  , qui 
dans  la  fuite  fera  le  falut , 6c  la  gloire  de  fa  Ré- 
publique. 

Tandis  que  Rutilius  raflèmbloit , & exerçoit  des 


a Valére  Maxime  nous  ap- 
prend que  Rutilius  confia  le 
foin  de  ces  Académies  militaires, 
à des  maîttes  d’armes , dont  la 
fon&ion  fe  terminoit  à drefTer 
une  troupe  de  gladiateurs  , que 
Caïus  Aureiius  Scaurus  avoir  a- 
chetés  à Tes  frais  , pour  les 
combats  de  Tamplii théâtre.  Ce- 
lui-ci étoit  apparemment  un  des 
Ediles  de  l’année  6457.  du  moins 


il  eft  certain , que  ces  Magiftrats 
préfidoient,  par  office  , à la  pom- 
pe des  jeux.  On  fçait  de  plus 
par  ce  que  nous  avons  remarqué 
ailleurs  , qu’ils  étoient  chargés 
du  foin  de  pourvoir  à la  dépen- 
fe,  Sc  à l’appareil  des  jeux, ou 
de  leur  propre  fond , ou  fur  l’ar- 
gent d'uthréfor  public.  Voyésle 
quatrième  volume  page  107. ■ &c 
£08.  note  a. 


troupe 
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troupes  en  Italie  , les  Cimbres  & les  Gaulois  te- 
noient  des  Confeils  de  guerre  , en  delà  les  Alpes. 
Les  uns  opinoient  à defeendre  dans  les  plaines  de 
l’Infubrie  , à paflfer  delà  le  Pô  , & à s'approcher 
de  Rome.  L'es  autres  à conquérir  la  nouvelle  Pro- 
vince Romaine , dans  la  Gaule ,.  & à réduire  Aix , 
Narbonne,  Tolofe  , & leurs  dépendances.  Avant 
que  de  conclure  , les  Cimbres  jugèrent  quil  falloir 
introduire  dans  leur  Aflfembléele  Confulaire  Auré- 
lius  Scaurus,  prifonnier  de  guerre,  & l’entendre  dif- 
courir.  Le  Romain  fut  donc  préfenté  aux  Géné- 
raux Cimbres  & Gaulois , & les  mains  chargées  de 
chaînes,  il  fut  interrogé  fur  la  fureté  qu’il  y auroit , 
à defeendre  en  Italie  , & à porter  la  guerre  jufqu’au 
pied  du  Capitole.  Sans  doute  on  avoit  efpéré  , que 
Scaurus  privé  delà  liberté,  fe  feroit  auflî  dépoüillé 
de  toute  affeôfcion  pour  fa  Patrie.  On  fut  fort  éton- 
ne de  l’entendre  parler  en  faveur  de  fes  Compatrio- 
tes , fans  ménagement  pour  fes  nouveaux  maî- 
tres. 

Regulus  , dit-il , captif  chés  les  Carthaginois  , com- 
me je  le  fuis  parmi  vous  3n  oublia  jamais  qu’il  étoit  ne 
Romain.  Me  'vous  attendes  pas,  de  pouvoir  tirer  de 
moi  des  confeils  t qui  pnijfent  nuire  a ma  République .. 
Ceux  que  je  'vous  donnerai  pourront  'vous  être  uti - 
les.  C’ejl  avoir  beaucoup  fait  pour  'vous  , que  de 'vous 
être  mis  en  état  de  délibérer  , fi  'vous  niés  jufqu’à  Ro- 
me. Croyés-moi  , tenés-'vous  en  à la  délibération  , gr 
n allés  pas  jufqu’d  tenter  l’entreprife.  Joüiffés  de  la 
gloire  que  'vous  a procurée  la  Fortune  3 .dans  un  pre- 
mier combat.  Ne  perdés pas  avec  témérité  l’avantage  3 
que  'vous  tenés  du  hasard.  Vainqueurs  par  la  dé f union 
Tome  XIV:  ~ B b 
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15)4  Histoire  Romaine, 
de  d eux  Chefsméprifables  , craignes  tout  du  concert 
d’une  République  , dont  tous  les  membres  Je  réuniront 
pour  'vous  perdre.  Ce  n efl  pas  fur  le  préfent  que  je  me- 
fure  le  deflin  de  Rome  3 gr  le  'votre.  La  mémoire  des 
événemens  pajfié s , efl  pour  moi  une  réglé  plus  füre  , pour 
prévoir  vos  défaflres  a venir.  Pyrrhus  vint  de  l’Epire 
en  Italie.  Il  attaqua  la  République  à peine  fortie  de 
l’enfance.  Ses  premières  batailles  intimidèrent  les  Ro- 
mains ,fans  les  décourager.  Enfin  la  fuite  honteufe  de 
/ Epirote  effaça  la  gloire  de  fes  premiers  fuccês..  Le  fou- 
Venir  d’ Annibal  efl  encore  plus  récent.  Ce  Vainqueur 
des  Efpagnes  defcendit  de  ces  memes  Alpes  , que  vous 
voulés  franchir.  Combien  de  Peuples  ne  rangea-t-il  pas 
fous  fes  étendarts  dans  le  fein  même  de  l’Italie  ? Vic- 
torieux en  plus  d’une  bataille  rangée  , il  s’approcha  du 
Capitole  , gr  l’infulta.  Quel  fut  fon  fort  ? Rappelle 
dans  fon  Afrique  par  une  fage  diverfion  , il  y trouva 
fon  vainqueur  , g?  Rome  en  triompha.  Non  3 la  dé- 
faite de  Pyrrhus  gr  d’ Annibal  n’ont  prefque  rien 
oté  a laréputat  on  de  ces  grands  hommes  ; mais  il 
faut  l’avouer  t elle  a bien  augmenté  celle  des  Romains. 
Leur  nom  gr  leurs  forces  fe  font  craindre , jufqu aux 
extrémités  de  la  terre.  On  peut  les  combattre  une  fois 
avec  fuccês  ; mais  à la  longue  leur  République  efl  in- 
vincible. Ces  paroles  parurent  trop  fiéres  dans  la 
bouche  d’un  Captif.  Bojorix  un  des  Rois , ou  des 
Condu&eurs  de  la  Nation  Cimbre , jeune  Prince 
plein  de  vivacité , s’en  trouva  irrité.  Sans  égard  au 
nom , & à la  dignité  d’unprifonnier  fi  refpeétable, 
il  tira  fon  épée , & l’en  perça.  Aétion  barbare  , dont 
le  Ciel  fe  réferva  la  punition  ! 

Des  lors  les  Cimbres  , mêlés  de  Germains  & de 
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Gaulois  , ne  fongércnt  plus  qu’à  leur  expédit  on  d’I- 
talie. A Rome  cependant  le  teins  é-oit  ai  rivé,  de 
donner  à Rutilius  , ôc  à MalLus  , des  Succeffeurs 
dans  le  Confulat.  Au  teins  des  grandes  adverfités , 
la  République  avoit  foin  de  ne  faire  tomber  les  fuf- 
frages,  que  lur  des  hommes , ou  d’une  grande  ha- 
bileté dans  les  affaires,  ou  d’une  expérience  éprou- 
vée dans  la  conduite  des  armées.  Tout  abfent  qu’é- 
toit  Marius  , Rome  ne  jetta  les  yeux  que  fur  lui. 
C’étoit  le  Héros  du  tems.  Ses  victoires  de  Numidic 
furent  le  feul  reffort , qui  remua  les  efprits  en  là  fa- 
veur. Plus  de  brigue  , plus  d’artifice  , comme  autre- 
fois , pour  le  faire  monter  au  premier  rang  La  feule 
nécelh té  publique  en  décida. U y eut  cependant  quel- 
ques oppofitions  à fa  fécondé  éledtion.  On  fit  valoir 
deux  Loix  pour  l’exclure.  La  première  défendoit  de 
choifir  un  abfent  pour  la  première  place.  La  fé- 
condé ne  permettoit  d’élire  un  Prétendant  , qu’a- 
prês  dix  ans  écoulés,  depuis  fon  dernier  Ccnfi iilat.  Le 
Peuple  fit  céder  les  Loix  à l’utilité  publieue.  On 
rappella  les  exemplesdes  deux  Scipions , que  l’im- 
portance des  guerres  d’Afrique  avoit  affranchis  des 
régies  ordinaires. . Enfin  Marius  fut  proclamé 
Conful,  pour  la  feccnde  fois,.  & a C.  Flavius  Firrr- 
bria  lui  fut  donné  pour  Collègue. 

Marius  ne  s’occupoir,  en  Afrique , que  des  fo  ns 

a Cicéron  Hit  de  Flavius  Fira-  à.  fes  ccnfeils.  II  eut  quelque 
bria,  dans  le  Livre  des  Orateurs  connoiffance  du  droit  civil,  ôc 
illuftres , qu  il  s acquit  de  lare-  s’en  fervit  avec  avantage,  dans 
putation  , dans  la  carrière  del’e-  les  affaires  du  barreau.  Sesharan- 
loquence.  Il  ne  fut  pas  moins re-  gués  n étoient  pas  inconnues  à 
coin  mandable  par  fon  expédié-  Cicéron,  qui  les  avoir  lues  étant 
ce  dans  1 adminiftration  de  la  encore  fort  jeune.  Mais  bien- tôt 
République*  Plus  d une  fois  , le  apres  elles  furent  enfevcües  dans 
Sénat  fe  m honneur  de  déférer  l’oubly.  L’Orateur  Romain  lui 
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C.  Maru  s , 
& C.  Fl  a vi  ut 
Fimbiu  A. 
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i î>6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  de  fa  nouvelle  conquête  , & ne  fongeoit  à lien 
64i>-  moins,  qu’à  fa  promotion  au  Confulat.  Il  apprit, 
c^Marhts  , avec  furpri^e  » mais  avec  j°7e  j Ie  nouvel  honneur 
& C.  Flavius  que  la  République  venoit  de  lui  accorder.  Le  Pro- 
FiMBRiA.  conful  ne  différa  pas  un  moment  fon  départ.  Il  ar- 
riva à Rome  dans  les  derniers  jours  de  Décembre  , 
& fe  difpofa  à recevoir , au  premier  jour  de  Janvier, 
les  honneurs  du  triomphe , & à prendre  pofleflion 
du  Confulat.  On  peut  dire  que  ce  jour , l’un  des 
plus  beaux  de  fa  vie  , fut  confacré  par  des  époques 
glorieufes.  On  le  vit  entrer  dans  Rome  avec  tout 
l’appareil  d’un  Triomphateur.  Le  char  magnifique 
qui  le  portoit  étoic  précédé  des  fommes , qu’il  avoit 
rapportées  de  fa  Province.  Elles  confiftoient  en  trois 
mille  fept  livres  d’or  pefant  en  lingots  , ôc  en  cinq 
mille  fept  cens  foixante-quinze  livres  pefant  d’ar- 
gent en  barres  ; fans  compter  4 deux  cens  quatre- 
vingt- fept  mille  drachmes,  ou  deniers  d’argent,en  ef- 
péces.  ^Ces  richeffes  ne  firent  que  de  foibles  împrefi- 
lions  fur  les  Spe&ateurs , en  comparaifon  du  Roi 
captif,  queMariusconduifoit  enchaîné  devant  lui. 
Tous  les  yeux  ne  furent  attachés,  que  fur  Jugurtha  , 


reproche  d’avoir  été  trop  mor- 
dant , Sc  peu  mefuré  dans  Tes  dis- 
cours. Sa  manière  de  dire  n’étoit 
pas  moins  répréhenfible , au  ju- 
gement de  Cicéron.  D’ordinaire 
il  prononçait  avec  une  véhémen- 
ce & d’un  ton  de  voix,  qui  te- 
noit  de  l’emportement.  * 
a Plutarque  ne  compte  que  dix- 
fept  mille  vingt-huit  drachmes, 
ou  deniers  en  efpéces. 

b En  fuppofant  la  livre  d’or  à 
cinq  cens  francs  de  notre  mon- 
æoyje,  de  la  livre  d’argent  à cin- 


quante , le  poids  de  trois  mille 
fept  livres  d’or  donnera  quinze 
cents  trois  mille  cinq  cents  li- 
vres , 3c  celui  de  cinq  mille  fept 
cents  foixante-quinze-  livres 
d’argent , montera  à la  fomme 
de  deux  cents  quatre-vingt-huit 
mille  fept  cents  cinquante  livres. 
Pour  le  nombre  des  drachmes 
ou  des  deniers  , à raifon  de  dix 
fols  par  chaque  denier  d*argenr, 
W équivaut  à cent  quarante-trois 
mille  cinq  cents  livres  , félon 
£Ôtre  manière  4$  compter. 
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fur  fes  deux  fils , donc  l’aîné  fe  nommoit  Oxin-  De  Rome  l’a» 
tas.  La  réputation  que  ce  dernier  Roi  de  Numidie 
s’étoit  acquife  , mèloit  à la  joye  qu’on  avoic  de  l’a-  Confuls, 
voir  vaincu  , des  fentimens  d’une  véritable  com-  Flavius 
pafïîon.  Efi-ce  donc  là  ce  fugurtha  3 difoient  les  Ro-  Fimbria. 
mains  , dont  la  puiffance  çgr  les  riche  fies  nous  ont  (i 

, r ■ > JJ  ■ u 11  il-  J Aft'  l"  *• 

long-tems fatigues  ? Qui  d Annibal  3ou  de  lui , ont  dv. 
plus  mente  notre  ejlime  ? L'un  fut  un  plus  rapide 
Conquérant  3 l’autre  un  plus  habile  défenfeur  de  fes 
Etats.  Les  deux  Généraux  africains  furent  féconds 
en  artifices  ; mais  le  Numide  l’emporta  fur  le  Cartha- 
ginois. Annibal  nous  combattit  à force  ouverte  3 dans 
un  tems  , ou  fa  République  confervoit  toute  fa 

\ / /i  3 1 * 1 // 

^vigueur,  & ou  La  notre  n anjoit  encore  pris  que  de  le - 
gers  accroijfemens.  fugurtha  forma  des  de  feins  con- 
tre Rome  3 au  moment  de  fa  plus  grande  élévation.  Il 
emprunta  des  armes  de  fes  ennemis  } & fe  fervit  de 
nos pajfions , pour  nous  détruire.  Quel  ufage  n a-t-il 
pas  fait  de  la  cupidité  de  nos  Généraux , q y de  l’ava- 
rice de  nos  JHagifirats  ! Oui  les  atteintes  qu’il  a 
données  à notre  probité  nous  ont  été  plus  funefies 


que 


les  ravages  d’ Annibal  dans  nos  contrées.  Avec 


quelle  gloire  a-t'il foutenu  la  guerre,  dans  fon  Royaume? 
Annibal  fe  défendit-il  avec  la  meme  valeur 3 & la  même 
confiance  , dans  fon  Afrique  ? One  feule  bataille  per- 
due fuffit  pour  le  décourager  .fugurtha  ,fuivi  d’une  ar- 
mée d'hommes  légers  3 & efféminés  , fut  fixer  leur  in- 
conflance,  çy  leur  infpirer  du  courage.  Il  ne  les  trouva 
pas  propres  à combattre  de  pied  ferme  ; mais  il  fit  avec 
eux  des  incurfions  foudaines.  Il  nous  vainquit  rare -> 
ment  en  bataille  rangée  , mais  il  fit  foujfrir  nos  armées 
m détail.  Quelle  habileté  dans  fes  marches  s & dans 

Bbiij 


Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  fes  retraites  ! Que  de  rufes  dans  fes  attaques  ! Quelle 
^4*  abondance  d'expédients  ! Quel  art  des  rejjources  ! Ju- 
C^MarVus  c?,urt^a  fL>rolt  encore  d la  tête  de  fes  troupes,  fi  l'éloquen- 
te. C.  Flavius  ce  de  Sjlla  , & la  trahifon  d’un  Roi , ne  l’ av  oient  char- 
Fimbria.  gé  de  chaînes.  La  Fortune  a fécondé  les  armes  de  Ma- 
pim.iu  rius  ■>'  mais  en  rendant  Jugurtha  malheureux , elle  ne  l’a. 
pas  rendu  mépri fable. 

C’étoit  ainfl  que  les  Romains  penfoient  de  leur 
captif,  lors  meme  qu’ils  rriomphoient  de  fa  mifé- 
re.  Quoiqu’ils  ellimaffent  fa  perfonne  , ils  haïffeient 
les  crimes  , dont  il  s’étoit  fiiillé  , pour  étendre  fa 
domination.  Cependant  il  fut  donné  en  fpeétacle 
au  peuple  , depuis  la  porte  triomphale  , jufqu’au 
Capitole.  Quelques-uns  d.fent,  qu’d  perdit  l’efptit 
durant  la  marche.  Si  ce  récit  eft  véritable  , il  faut 
aveiier  qu’il  ne  tarda  pas  à le  recouvrer.  Il  fentit 
vivement  l’indignité  des  foldats  Romains , quand 
apres  la  cérémonie,  ils  lui  déchirèrent  l’extrémité 
des  oreilles,  pour  lui  arracher  fes  pendants.  Lors 
même  qu’on  le  jetta  dans  une  baffe  folfe , pour  y 
traîner  un  refte  de  vie  , il  s’écria  , comme  en  plai- 
fantant , ah  i Romains , que  vos  étuves  font  froides'. 
Quoiqu’il  aimât  encore  la  vie  dans  le  gouffre  ou 
on  le  précipita  , n il  ne  tarda  pas  àla  perdre.  Les  in- 
commodités  de  la  prifon , où  il  fut  enfoui  , & la 
faim  qu’on  lui  fit  fouffrir,  lui  cauférent  une  mala- 
die , dont  il  mourut , lîx  jours  apres  le  triomphe 
de  fon  vainqueur.  Ses  deux  fis  lui  furvécurent , & 
irnt.  pat.  i,  4.  achevèrent  leurs  jours  dans  une  captivité  plus  fup-_ 


a Eutrope,  Titc-Live,  & Oro-  étranglé  en  prifon,  au  retour  de- 
fias,  ont  écrit  que  Jtigurtha  fut  la  cérémonie  du  triomphe» 
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portable,  * à Vénufie.  Al’égarddc  Marius,  il  ne  De  Rome  l’an 
goûta  pas  un  plaifir  tout  à fait  pur , au  milieu  des  6j^ 
applaudilfcments  qu’il  reçut.  On  lui  fit  lèntir,que  CC  marius» 
la  multitude  les  partageoit  entre  lui,  8c  Sylla.  & c.  Flavius 

Si-tôt  que  le  triomphateur  fut  defeendu  de  fon  riMBRlA- 
char , il  convoqua  le  Sénat 8c  il  ofa  s’y  montrer 
avec  l’habit  de  parade , dont  on  l’avoit  revêtu  pour 
la  pompe.  Soit  qu’il  l’eût  fait  par  mégarde , ou  qu’il 
eût  affeété  cette  diftindtion , l’audace  en  parut 
nouvelle.  Dans  les  yeux,  8c  dans  les  fouris  malins 
des  Sénateurs  , Marius  s’apperçut  de  leur  indigna- 
tion , 8c  rougit  de  fa  démarche.  Il  fortit  donc  a 
l’inftant,  dépoüilla  l’habit  triomphal , & ne  repa- 
rut qu’avec  la  prétexte,  8c  l’appareil  ordinaire  des 
Confuls.  Il  ne  s’agit  plus  dans  l’aflemblée  que  de  ré- 
gler les  départements,  entre  les  deux  Collègues.  Déjà 
le  Peuple  avoit décidé,  que  Marius  iroit  dans  la 
Gaule  Tranfalpine  , réprimer  l’audace  des  Cim- 
bres,  8c  des  Gaulois , 8c  vanger  la  République.  Le 
Sénat  n’y  traita  que  du  partage  des  armées  entre  les 
nouveaux  Confuls.  Marius  avoit  ramené  d’Afrique 
celle  , qui  l’avoitfait  vaincre  en  Numidie.  Ruti- 
îius  d’ailleurs , en  avoit  levé  une  autre  tout  récem- 
ment , 8c  l’avoit  formée  à ce  genre  d’exercice  mi- 
litaire , dont  il  étoit  l’inventeur.  Pour  être  invinci- 
ble , il  ne  lui  manquoit  guère,  que  d’avoir  vû  1 en- 
nemi. Sur  le  choix  qu’on  donna  à Marius  de  fes  an- 
ciennes Légions,  ou  des  nouvelles , il  ne  balança 
pas.  Il  préféra  celles  que  Rutilius  avoit  inftruites , 

a Venufie  aujourd’hui  connue  de  la  Poüill»»  & de  la  Lucanie, 
fous  le  nom  de  l'cnofn>  étoitune  Voyez  le  feptièrae  voliime  page 
Ville  limitrophe  du  Samnium  > $40.  note  a- 
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Confuls  y 
C. Marius,  & 
G.  Flavius 
Fimbria- 


Suttw.  m Me- 


xoo  Histoire  Romaine, 

& laifïa  fous  la  conduite  de  Fimbria  Ton  Collègue 
ks  vieux  foldats , qu’il  avoir  commandés  en  Afri- 
que. Peut-être  qu’il  n’en  étoit  pas  tout-à-fait  con- 
tent , & qu’il  apperçevoit  dans  eux  un  relie  d’at- 
tachement pour  Metellus,  fon  ennemi  perfonnel 
& leur  ancien  Chef. Quoiqu’il  en  foit;  lesdeuxCon- 
luls  convinrent  entre  eux  , que  Marius  iroit  faire 
la  guerre,  en  delà  des  Alpes,  avec  Sylla  qui  lui  fer- 
viroit  de  Lieutenant  Général , & que  Fimbria  ref- 
teroit  en  Italie,  pour  recevoir  les  barbares,  s’ils 
s’avifoient  de  traverfer  les  montagnes. 

Les  arrangements , pour  préferver  la  République 
contre  la  deïcente  des  Cinabres  &r  des  Gaulois , ve- 
noient  d’être  fagemcnt  pris.  La  confiance  des  Ro- 
mains ne  réfidoit  que  dans  Marius.  Aulfi  l’avoit-on 
furchargé  d’honneurs.  On  peut  bien  croire , que  la 
Noblelfe  ne  voyoit  qu’avec  regret  ce  vil  Plébéien 
devenu  feul  nécelfaire  au  bien  public , & infiniment 
relevé  au  delfus  du  Sénat,  & des  Patriciens.Delà  l’au- 
dace des  Tribuns  du  Peuple  , qui  fc  fentoient  ap- 
puies par  un  Conful  de  leur  faétion , aulfi  formida- 
ble par  les  armes  , qu’ils  l’étoient  eux-mêmes  par 
leur  crédit  fur  la  Commune.  Les  circonftances  fa- 
vorifoient  plus  que  jamais  les  entreprifes  du  Tribu- 
nar.  Aulfi  du  Collège  des  dix  Tribuns , quatre  fur 
tous  fe  fignalérent  par  les  Loix  , qu’ils  minutèrent 
en  faveur  du  Peuple,  & au  défavantage  du  Sénat, 
& de  la  Noblelfe.  Cneïus  Domitius  Ænobarbus,. 
Trifayeul  de  l’Empereur  Néron , fut  un  dès  plus  ar- 
dens  à mortifier  l’ordre  Patricien.  Il  fit  ajourner  de- 
vant le  Peuple  lé  Préfident  du  Sénat  M.  Æmilius 
Scaurus , & le  fit  condamner  à l’amende  ..pour  avoir 
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Val.  Max  lib>  ès 
c.j. 


Livre  Cinquante-quatr’i  e’me.  ioi  

négligé , difoit-il , les  facrifices,  qui  fe  faifoient  tous  oe  Rorae  il’*n 

les  ans  â Laviniuin  , en  1 honneur  des  Dieux  Pénates.  649- 

Au  refte  ce  ne  fut  pas  par  zélé  de  Religion  ; mais  par  /5'°"{uî*  ’ 
r r . r o ’ VI  C.  M a Rius , 

pure  vengeance  j que  le  Tribun  le  porta  jutqu  a cet  & c.  Flavius 
excès  de  rigueur.  Il  avoit  reçu  de  Scaurus  l'affront , Fimbri  a. 
de  n’être  pas  admis  dans  le  Collège  des  Augurs , où 
il  demandoit  d’avoir  place.  Quelque  vindicatif  que 
fût  Domitius , il  avoit  des  principes  d’équité.  Au 
tems  qu’il  fe  préparoità  déférer  Scaurus , dans  l'in- 
tention de  le  perdre  s’il  pouvoit , un  des  efclavcs  de 
l’Accufé  vint  s’offrir  à l’Accufateur , de  lui  remettre 
les  papiers  de  fon  maître.  Le  Tribun  y auroit  fûre- 
inent  trouvé  ailés  de  nouveaux  griefs , pour  acca- 
bler fon  ennemi.  La  probité  l’emporta  dans  le  cœur 
de  Domitius  fur  la  haine.  Il  eut  horreur  de  la  per- 
fidie du  valet , & !e  renvoya  à fon  maître  , pour  être 
châtié  de  fa  trahifon  domeftique.  C’eft  ainfi  que  , 
tout  vicieux  que  les  Romains  étoient  alors,  ils  mê- 
loient  de  grandes  vertus  â de  grands  défauts. 

Ce  caradtcre  de  Domitius  qui  fçavoit  revêtir 
fes  injuftices  des  dehors  de  l’équité  , parut  encore 
dans  la  nouvelle  Loi  qu’il  fit  porter  , contre  le  Col- 
lège Pontifical.  Les  Chefs  de  la  Religion , à leur  éta- 
bliffement , n’etoient  remplaçés  après  leur  mort 
que  par  l’Affercblée  des  Pontifes , qui  choififfoient , Cicero contra  P»/- 
à leur  gré  , ceux  qu’il  leur  plaifoit  ,pour  occuper  les 
Pontificats  vacants.  Cette  coutume  avoit  fouffert  des 
viciflitudes  -,  mais  enfin  l’ancien  ufiige  s’étoit  réta- 
bli. Il  plut  â Domitius  de  tranfporter  de  nouveau 
aux  Comices  affemblés  l’éle£tion  des  Pontifes.  C’é- 
roit  une  nouvelle  atteinte  donnée  â la  Noblefle  , qui 
dominoit  dans  le  Collège  Pontifical.  Pour  porter  fon 
Tonte  XIV . Ce 


zoi  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  couP  avec  quelque  apparence  de  modération  , Do- 
<?49.  mitius  inféra  dans  faLoi,quc  quand  il  s’agiroit  d’élire 

Confuis , un  Pontife , on  n’aflfembleroit  que  dix-fept  des  tren- 

& "c^Fl avilis  te‘c*ncl  Tnbus , qui  compofoient  le  corps  entier  du 
Fimbria.  Peuple  Romain  , 8c  que  le  Pontife  feroitchoifi  à la 
pluralité  de  leurs  fuffrages.  Par-là  , difoit  le  Tribun, 
on  ne  pourra  fe  plaindre,que  laRépublique  en  entier 
fe  foit  ufurpéele  droit  défaire  des  promotions, quela 
Religion  lui  défend  de  s’attribuer.  Vaine  fubtilité  ! 
Ménagement  illufoire  ! Comme  s’il  appartenoit  plus 
à une  partie  du  Peuple  , qu’au  Peuple  entier , de  dif- 
pofer  des  Minifléres  facrés  ? Cependant  il  fallut  cé- 
r&tlu!'1'*'  c ^er  a ^orce-  La  Loi  fut  établie,  & peu  de  tems 
apres  le  Légiflateur  fut  choili  lui-même  pour  fuprê- 
mc  Pontife  , par  les  fuffrages  de  dix-fept  Tribus. 
Marque  certaine  , que  le  Tribun  fongeoit  à fes  pro- 
pres intérêts  , lorfqu’il  faifoit  tomber  fur  le  Peuple 
une  prérogative , qui  n’étoit  pas  de  fa  compétence. 
Domitius  ne  fut  pas  également  écouté  , par  rapport 
à l’accufation  qu’il  intenta  devant  le  Peuple , con- 
tre M.  Junius  Silanus.  Cet  illuftre  Patricien  avoit 
été  Conful  cinq  ans  auparavant , & f s armes  n’a- 
voient  pas  été  heureufes  dans  fon  expédition  contre 
les  Cimbres.  Le  Tribun  lui  fit  un  crime  de  fes  mal- 
heurs. La  Commune  ne  fe  livra  pas  aux  paffions 
du  Tribun.  Junius  fut  abfous,  8c  n’eut  que  deux 
Tribus  contre  lui. Rome  ne  jugea  pas  qu’une  bataille 
perdue  dût  être  toujours  imputée  à tous  les  Géné- 
raux infortunés. 

La  plainte  que  forma  unautreTribun  du  Peuple,' 
nommé  Caflîus  Longinus , contre  Q.  Servilius  Cœ- 
pion , eut  un  différent  fuccês.  Par  un  Arrêt  du  Peu- 
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pie  , Coepion  avoir  été  dépofé  du  Généralat.  A fon 
occaficn  , Longinus  fit  accepter  une  autre  Loi.  C’eft 
que  tout  C toytn , qui  par  un  Plébifcite  auroit 
été  flétri , ne  pouroit  jamais  prétendre  à reprendre 
fa  place  au  Sénat.  Par-là,  les  Sénateurs  ne  furent  plus 
en  poflefiion  de  rétablir  l’honneur  de  ceux  , que  le 
Peuple  auroit  déshonorés. 

Celui  des  Tribuns  qui  fit  la  playc  la  plus  fenfi- 
ble  au  Sénat , ce  fut  Caïus  Seivilius  Glaucia.  Ce- 
lui ci  remit  en  vigueur  la  Loi  de  Gracchus , qui  en- 
levoit  aux  Peres  Confcripts  la  connoiflar.ce  des  af- 
faires civiles , & la  remit  , fans  paitage  , au  juge- 
ment des  Chevaliers  Romains.  Le  même  Glaucia 
porta  un  coup  encore  plus  mortel  à la  Noblefle.  Il 
fit  ftatuer  par  la  Commune , que  les  Allies  du  pais 
Latin , qui  fe  porteraient  pour  Accufateurs  d’un  Sé- 
nateur même , & qui  prouveraient  leur  délation  , 
jouiraient  de  tous  les  privilèges  de  la  Bourgeoifie 
Romaine.  C’étoit  ouvrir  un  vafte  champ  à l’opprcf- 
fion  des  têtes  les  plus  refpeéfables  de  la  République. 
Enfin  le  même  Tribun  fit  régler  par  le  Peuple , que 
tous  ceux  qui  feraient  accufés  de  concuflions , s’ils 
étoient  renvoyés  jufqu  a un  plus  ample  informé , ne 
parleraient  plus  feuls , pour  leur  défenfe  ; mais  qu’on 
entendroit  encore  leurs  parties  ('adverfes.  Ce  fut 
là  l’unique  moien  d’empêcher  les  Concuflionnaires, 
de  fe  fouftraire  à la  punition,  qu’ils  avoient  méri- 
tée. Jufqu’alors,  quand  ils  avoient  obtenu  un  Ar- 
rêt qui  différait  leur  jugement  , ils  fe  défendoient 
fans  avoir  d’oppofans  , & fe  garantifloient  contre 
la  rigueurdes  Loix  , à la  faveur  de  la  chicane.  Pour 
le  Tribun  Lucius  Marcius  Philippus  , il  tenta  de  re- 
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mettre  en  vigueur  la  Loi  de  Tib.  Graccbus  , pour 
la  répartition  des  terres.  Sondeflein  parut  ledicieux. 
Enfin  il  céda  à la  repréfcntation  des  Chefs  de  la  Ré- 
publique. Docile  à leurs  raifons  Marcius  fe  dé- 
fi fia  de  fon  entreprife  , & fe  fit  honneur  par  la  mo- 
dération. Tant  d’efforts  contre  la  Noblelfe  marquè- 
rent , combien  le  parti  Populaire  comptoit  fur  la 
protection  du  nouveau  Confiai.  Le  Sénat  fut  tran- 
quille, Sc  demeura  , malgré  lui , dans  la  fujettion , 
tandis  que  Marius  fut  en  place. 

Cependant  Marius  partit  pour  la  Gaule  Trans- 
alpine. La  Province  Narbonnoife  étoit  le  rendez- 
vous  de  fe  s troupes.  Il  la  trouva  ravagée  par  les  en- 
nemis qu’il  alloit  chercher  ; mais  que  leur  incons- 
tance avoit  entraînés  ailleurs.  Au  lieu  de  pafier  les 
Alpes , comme  ils  fe  l’étoient  promis  apres  la  défaite 
de  Cœpion  Sc  de  Mallius , ces  barbares  s’étoient  en- 
core une  fois  rejettés  fur  l’Efpagnc  , où  le  defir 
du  pillage  les  attiroit.  Le  Confiai  rendit  grâces  aux 
Dieux  du  bonheur  qu’ils  lui  avoient  procuré.  L’ar- 
mée qu’il  avoit  fous  les  ordres  n’étoit  encore  , ni 
alfés  aguerrie  , ni  faite  à fes  manières.  S’il  avoit  fal- 
lu livrer  des  combats  aulïi  - tôt  apres  fon  arrivée  , il 
auroit  eu  à craindre  pour  fes  troupes  , tout  exer- 
cées qu’elles  avoient  été  à l’ombre  , Sc  loin  de 
l’ennemi.  Il  eut  donc  le  tems  , jufqu’au  retour  des 
Cimbres , de  perfectionner  fes  Légionnaires , Sc 
de  les  rendre  invincibles  à la  multitude  de  fes  en- 
nemis, Jamais  dans  les  camps  Romains  on  n’avoit 
vû  de  vigilance  égalle  à la  lienne.  Ce  n’étoit  pas  feu- 
lement par  fon  exemple  que  Marius  entretenoit, 
parmi  fes  troupes  , la  frugalité  Sc  la  continence. 


Vint,  in  Ma- 
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C’étoit  plus  par  un  air  de  févérité  , qu’il  lailfoit  ap-  De  Rome  j-aa 

percevoir  dans  toute  fa  perfonne.  Sur  fon  vifage,  Si  649. 

dans  Tes  yeux, la  nature  avoir  mis  je  ne  fçaiquoi  de  fa-  Confuls , 

rouche  , & de  truculent.  Le  fon  de  fa  voix  étoit  C MrARIUS  ’ 
, ’ ri/-  / ,,  & C.  Uavius 

rude  , & tous  les  ordres  etoient  accompagnes  d une  fimbria. 

férocité  , qui  faifoit  trembler  ceux  , qui  les  recc- 
voienr.  Par-là,  bien  plus  que  par  des  châtimens , il  r 
contenoit  fes  Légionnaires , & les  rendoit  fouples  à 
fesvolonrés.  Au  milieu  d’un,  piys  où  l’ennemi  ne 
paroilToit  plus,  il  faifoit  obferver  la  difcipUne  avec 
la  même  exactitude , que  s’il  eût  eu  les  Cimbres  dans 
fon  voifinage.  Pour  la  conduite  des  convois  , Si 
pour  les  fourages , tout  fe  faifoit  à la  rigueur , Si 
jufquesdans  les  marches , on  n’alloit  jamais  qu’en  or- 
dre de  bataille.  Pour  accoutumer  fes  foldats  à fe  ral- 
lier plus  aifément,  & à s’en  former  1 habitude  pref- 
que  fans  attention  , il  ne  voulut  plus  de  variété  dans 
les  enfeignes  de  fon  armée.  On  n’y  porta  plus  que 
des  aigles , Si  chacun  apprit  à fe  ranger  fous  la  fien- 
ne , en  gardant  fes  rangs , & fans  confufion. 

Une  armée  fi  figement  difeiphnée  n’avoit  point 
encore  été  expofée  aux  hazards  des  combats.  Au 
défautdes  barbares , que  Marius  étoit  venu  cher- 
cher , il  trouva  furies  lieux  des  TeCtofages , qui 
fervirent  à amufer  fes  troupes , jufqu’au  retour  des 
Cimbres.  Le  Conful  donna  donc  à Sylla  , fon  Lieu- 
tenant Général,  la  commiffion  d’aller  faire  la  guer- 
re aux  ennemis  du  nom  Romain,  répandus  depuis 
Narbonne  jufqu’aux  Pyrénées.  Sylla  foutint  la 
gloire  qu’il  s’étoit  acquife  en  Numidie.  Avec  un 
détachement  de  la  nouvelle  armée  , il  livra  bataille 
aux  Tc&ofages,  Si  dans  l'aCtion,  il  fit  prifonnier 

C c iij 
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ic6  Histoire  Romaine, 
bc  Rome  l’an  de  guerre  un  de  leurs  Rois,  nommé  Copillus.  Ces 
6 4P-  légers  avantages  n’écoient  encore  qu’une  ébauche 

C ^Marius  des  grandes  viéloi res,  que  l’armée  Confulaire  fe 
& C. Flavius  difpofoit  infenfiblement  à remporter  , fur  les  bar- 
Fims&ia.  bares , lorfqu’ilsfe  feroient  rabattus , de  l’Efpagne  , 
fur  la  frontière  des  Gaules.  Cependant  Marius  ju- 
geoit  , que  les  levées  qu’il avoit  faites  à Rome,  8c 
chez  les  Alliés  d Italie  , ne  fuffifoient  pas  encore  , 
pour  tenir  tête  à cette  inondation  effroïable  de  Cina- 
bres , de  Teutons , & de  Gaulois , qu’il  s’atten- 
doit  de  voir  bien- tôt  venir  fondre  fur  lui.  Il  avoit 
donc  obtenu  la  permilfion  de  faire  venir,  des  ex- 
trémités mêmes  de  l’Orient , les  fecours  qu’il  croyoit 
néceffaires.  Marius  avoit  envoyé  jufqu’en  Bithy- 
n e folliciter  le  Roi  Nicoméde  , à lui  faire  tranf- 
porter  des  troupes  Bithyniénes , jufqu’en  delà  des 
Alpes.  Ce  Nicoméde , fils  de  l’ancien  Piufias,  s’ex- 
, eufa  de  faire  partir  fes  foldats , fous  un  prétexte , 

Tncd  Stcul  in  E-  . c T N > l . y 

tic”  a i.  Afud  qui  ne  rut  pas  défaprouve  a Rome.  Grand  nombre 
de  mes  fujets  , dit-il , ont  été  enlevés  par  ceux  des 
Chevaliers  Romains  , qui  régiffent  les  fermes  de  la 
République  au  Levant.  Retenus  en  fervitude  par  ces 
Publicains , ils  font  hors  d’état  de  fervir  dans  mes 
troupes.  on  me  refiituë  mes  Bithyniens  , alors  mes 

Phalanges  , devenues  complettes  , voleront  au  fecours 
de  Marius.  La  plainte  du  Roi  parut  équitable  , & le 
Sénat  de  Rome  y eut  égard.  Il  rendit  un  Arrêt,  par 
lequel  il  fut  ordonné,  de  rendre  la  liberté  à tous 
les  gents  de  condition  libre,  qu’on  avoit  enlevés 
par  force, des  païs  alliés  de  Rome  , pour  les  rédui- 
re à l’efclaVage.  Rien  de  plus  jufte  que  ce  décret.  Ce- 
pendant il  donna  occafion  à une  ncuvelje  guerre  * 


VaUfiu 
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qui  Ht  vcrfer  bien  du  fang  Romain.  Marius  en  fut  Dc  Romc  i‘an 
la  caufe  innocente.  ^ 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  efclaves , tranf-  c C^[“l*u’s 
portes  , malgré  eux  , des  contrées  Orientales , avoit  & c.  Flavius 
été  partagé  en  Italie  , & fur  tout  en  Sicile  , pour  FlMBRIA- 
y cultiver  les  fonds  de  terre,  que  la  République  affer- 
moit  à fon  profit.  A la  première  nouvelle  de  l’Arrêt 
quiles  affranchifloit , ces  malheureux  briférent  leurs 
chaînes , & fans  attendre  de  nouveaux  ordres,  pa’r 
voye  de  fait , ils  fe  remirent  en  liberté.  Leur  premiè- 
re émotion  commença  par  ^Nucérie, Ville  dclaCam- 
panie,  fituée  fur  les  bords  du  * Sarnus.  Le  petit  nom- 
bre des  révoltés  rendit  ce  prerjiierfeu  moins  terrible. 

Il  fut  bien-tôt  afioupi.  Une  paffi on  plus furieufe  en- 
core que  celle  du  defir  de  la  liberté  , fit  naître  un 
fécond  orage  à Capouc.  Un  jeune  Chevalier 
Romain , nommé  Vettius,  né  d’un  pere  excelhve- 
ment  riche  , par  fes  débauches  avoitdiffipé  la  por- 
tion de  fon  héritage.  Dans  fa  difette  , devenu  éper- 
duëment  amoureux  d’une  belle  efclave  , il  l'acheta 
fept  talensAttiques,  qu’il  ne  paya  pas  comptant;  mais 
qu’il  s’obligea  de  livrer  dans  un  tems , qu’il  marqua. 
L’opulencedu  pere  fit  que  le  fils  reçut  à crédit  l’objet 
de  fa  paffion.  Il  n’employa  lesfervices  de  la  belle  ef- 
clave, qua  l’ufagedefesplaifirs,  & fon  cœur  ne  s’en 
trouva  pas  encore  dépris,  lors  même  qu’il  fallut 

4 Le  nom  de  Nucéric  fut  com-  me  on  l’appelle  préfentement  « 
mun  à plufieurs  Villes  d’Italie,  prend  fa  four  ce  au  Mont-Tifate 
Celle  dont  il  s'agit  ici  , placée  dans  la  Campanie  , & va  fe  dé^ 
dans  le  Royaume  de  Naples  , charger  dans  la  mer  Méditerra- 
s’appelle  aujourd’hui  Nocera . née.  Il  change  à fon  embouchu- 
Voyés  le  cinquième  volume,  pa-  r t le  nom  d c Samo , pourpren- 
ge  138.  & 298.  note  4.  a.  dre  celui  de  Scafati . 

b Le  Sarnus  ou  le  Samo,  com- 
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Z~  la  payer  , ou  la  rendre  à Ton  premier  maître.  Egale- 
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649.  ment  paliionne  Sc  înlolvable , Vettius  n eutde  rel- 
Confuls , lource  contre  la  juftice , que  dans  le  foule vement 
\C*fAIUUS’  des  étrangers , qui cultivoient  les  terres  du  public, 
Fimbria.VIUS  dans l'on  canton.  Le  nouvel  Arrêt  du  Sénat,  & la 
qualité  de  Chevalier  Romain  qu’il  tenoit  de  fon 
pere,  lui  facilitèrent  la  fédu6tion  de  ces  infortunés 
Orientaux  , qu’on  avoit  fournis  à l’efclavage,  par 
violence.  Vettius  trouva  encore  du  crédit,  pour 
acheter  de  quoi  en  armer  cinq  cens,  leur  promit  l’af- 
franchiilement,  &fe  mita  leur  tête.  Sa  troupe  d’a- 
bord ne  fut  que  de  quatre  cens  hommes.  Il  employa 
leur  bras  à faire  périr  ceux,  qui  le  prefloient  de  payer 
l’achat  de  fa  nouvelle  maîtrdTe.  Enfuite  il  fe  répan- 
dit dans  les  bourgades,  & dans  les  métairies  de  fon 
voilînage , & les  mit  à contribution.  Par  tout  les 
efclaves  qu’il  tira  des  fers  grolïirent  le  nombre  des 
révoltés.  Quand  Vettius  en  eut  ralfembléjufqu  a fept 
cens , il  fe  cantonna  dans  un  lieu  de  difficile  accès,  Si 
en  fit  comme  un  azile  , pour  tous  les  efclaves  fugi- 
tifs. Le  Sénat  crut  que  le  remédene  pourroit  êi  re  affiés 
prompt.  En  hâte,  il  fit  partir  Lucius  Lucullus , qui 
pour  lots  fe  trouva  Préteur  â Rome,  avec  ordre  de 
purger  la  Campanie  de  ces  brigands.  Lucullus  ne  fè 
fit  luivre  que  de  fix  cens  hommes  de  troupes  réglées; 
mais  dans  fa  roi  te  il  s’affiocia  quatre  mille  fantaffins. 
Si  troîscents  chevaux. A mefure  quele  Préteuravan- 
ce  , Vettius  fe  fortifie  dans  fon  porte , Si  fe  fait  dé- 
clarer Roi  par  fes  partifans.  Ils  montoient  des  lors 
au  nombre  de  trois  mille  cinq  cens.  La  première 
attaque  tourna  à l’avantage  des  rebelles.  Vettius 
fe  deffendit  en  défefpéré.  Il  fallut  donc  faire  fup- 
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pléer  par  l’artifice  à la  force.  Luculîus  , en  pro-  Dc  Rome  lan 
mettant  l’impunité  , & des  récompenfes  à un  cer-  649. 
tain  Apollonius , que  Vettius  avoir  fait,  fous  lui,  le  cC^l^s 
Général  de  Ces  troupes,  le  mit  fecrettement  dans  fes  & c.  Flavius 
interets.  Le  prétendu  Roi  ne  devoit-il  pas  s’atten-  Fimbria. 
dre  aux  trahilbns  de  rant  d’ames  vénales , qu’il  avoic 
à fon  fervice  ? Appollonius  le  vendit  au  Prêteur, 

& le  chef  des  bandits  n’échappa  au  dernier  fuppli- 
ce,  qu’en  fe  donnant  la  mort  à lui-même.  Trifte 
fin  ; mais  qui  fervit  de  leçon  aux  débauchés  de 
fon  tems!  Lorfque  ledéfefpoir  fe  joint  à l’incon- 
tinence , dans  quel  abyme  ne  fe  jette-t-on  pas  ? 

Ces  légères  tempêtes  foulevées  en  Italie  ne  fu- 
rent qne  le  prélude  de  la  guerre  férieufe  , que  l’Ar- 
rêt du  Sénat  excita  dans  la  Sicile.  Les  terres  de 
cette  Ifle  fertile  appartenoient  prefque  toutes  au 
Fifc  Romain.  Delà  ce  nombre  prodigieux  d’efcla- 
ves , que  les  Publicains  y faifoient  palier  tous  les  ans, 
pour  les  cultiver.  Ces  receveurs  du  domaine  public 
n’étoient  pas  fcrupuleux  fur  le  choix  , qu’ils  fai- 
foient en  Orient  des  têtes , qu’ils  dévoüorent  à la 
fervitude.  Un  habile  laboureur  , fut-il  dc  condi- 
tion  libre , ou  non  , étoit  faifipar  ces  ravifTeurs , & 
conduit  en  Sicile  , pour  y travailler  à la  terre.  C’é- 
toit-là  le  fujet  des  plaintes  du  Roi  de  Bithynie  * 
dont  on  dépeuploitlesEtats.Le  Sénat  deRome  yavoit 
• remédié  ; mais  l’exécution  de  fon  Arrêt  augmenta 
le  mal , bien  loin  de  l’afloiblir.  La  Sicile  étoit  alors 
gouvernée  par  un  Prêteur,  nommé  Publius  Li- 
cinius  Ncrva  , homme  foible  & timide  ; & qui 
n’étoit  pas  inabordable  aux  largelTes  des  Publicains. 

Si-tôt  qu’il  eût  reçû  la  décifion  de  Rome , qui  or- 
Tomc  XIV.  D d 
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donnoit  l’affranchifiemenc  des  Orientaux  de  con- 
dition libre,  qi’on  avoit  amenés  par  force  dans 
fon  Iile , il  obéir.  Licinius  délivra  des  fers  huit 
cents  de  ces  malheureux,  & donna  ordre  qu’on  per- 
mît à tous  ceux  , qui  auraient  des  remontrances  à 
lui.  faire  fur  leur  e( clavage  , de  le  venir  trouver  à 
Syracule.  Le  nombre  de  ces  pauvres  gents  furpaf- 
fa  l’attente  du  Prêteur.  Il  fut  accab'é  de  leurs  re- 
quêtes, &eut  tout  lieude  s’étonner  de  la  f.iponne- 
rie  des  Publicains , autheurs  de  1 enlevement  de  tant 
de  milliers  d’hommes,  réduits  à la  fervitude.  Lorf- 
que  Licinius  eut  jetté  fon  premier  feu  , les  intérelfés 
trouvèrent  le  moyen  de  l’addouc  r.  A force  de  pré- 
fents  ils  changèrent  fa  compaflion  en  dureté.  Cette 
multitude  d’efclaves forcés  ne  parut  plus  à fes  yeux 
qu’une  canaille  importune  , qu’il  renvoya  à les 
maîtres , pour  en  être  traitée  à la  rigueur.  La  crainte 
des  mauvais  traitements  fit  abhorrer  à la  troupe  in- 
fortunée le  heu  de  leur  féjour.  Elle  fe  retira  dans 
un  bois,  confacré  a aux  Dieux  Palices , dans  l’ef- 


a Efchilc  cille  premier  , que 
Ton  fçachc  avoir  fait  mention  de 
cette  efpéce  deDivinités.La  Poë- 
fïc  leur  donna  l’être,  comme  à la 
plupart  des  Dieux  du  Faganif- 
me.  Macrobe  raporre  leur  origi- 
ne, au  commerce  illégitime  de 
Jupiter  avec  la  Nymphe Thalie. 
L’entrevùë  des  deux  amants , fe 
fit  lui*  les  bords  du  fleuve  Simé- 
the,  dans  le  voifinage  de  Ca- 
tane.  Arrivée  au  terme  de  Pen*» 
fantement , elle  pria  le  maître 
des  Dieux  , qui  avoit  attenté  à 
fa  pudeur  , de  la  fouftraire  aux 
jaioufes  fureurs  de  Junon.  Jupi- 


ter fe  rendit  à fes  inftanccs.  La 
terre  s entre-ouvrit  , & reçut 
la  Nymphe  dans  fes  abîmes. 
Thalie  ne  reparut,  qu’aprês  avoir 
accouché  de  deux  jumeaux  , à 
qui  les  Poètes  donnèrent  le  nom 
de  Palices , terme  Grec  qui  expri- 
moic  la  Angularité  , 8c  le  mer- 
veilleux de  leur  naiflance.  La 
Sicile  leur  décerna  , dans  la  fuite, 
les  honneurs  divins  , & les  re- 
connut pour  fes  Dieux  tutélaires. 
On  leur  érigea  des  autels , & un 
Temple  magnifique  , où  ils  paf- 
foient  pour  rendre  des  Oracles. 
Ce  fanétuaire  étoit  rivéré  dans 
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le  païs  comme  un  azyle  refpec- 
table , qu’on  ne  violoit  pas  im- 
punément. Les  Prêtres  , qui 
trouvoient  leur  avantage  à trom- 
per la  crédulité  des  peuples,  ne 
manquoient  pas  de  dire  , pour 
accréditer  le  culte  des  Palices  , 
que  le  châtiment  fuivoit  de  près 
la  profanation  facrilége  du  Tem- 
ple confacréà  ces  divinités.  Ils 
débitoient  comme  une  vérité 
confiante , que  les  deux  jumeaux, 
en  forçant  des  entrailles  delà  ter- 
re, avoient  ouvert  près  du  Mont- 
Etna,  deux  gouffres , qui  vomif- 
foient  des  tourbillons  de  flam- 
mes. On  aj  ou  toit  qu’ai  ors  il  fe 
forma  deux  petits  lacs  , dont  les 
eaux  fulphureufes&  pefliîentiel- 
les  jaillifloient  en  bouillonnant , 
par  différents  foupiraux.  L’anti- 
quité leur  donna  les  noms  de 
‘Délit  > 6c  de  Palici.  Ils  s’appel- 
lent aujourd’hui  Naphtia . De  ces 
deux  lacs,  Diodore  de  Sicile  n’en 
fait  qu’un  , aufli-bien  que  Clu- 
vier , dans  fa  Géographie , 6c  Fa- 
zcllus , dans  fon  Hifloire.  On 
peut  les  confulter  l’un  6c  l’autre. 
Les  Mythologiftes  ont  recueilli 
de  femblables  rêveries  fur  la  fon- 
taine Palicéne  , qui  apparem- 
ment n’étoit  point  différente  du 
lac  même.  Elle  couloit  aux  en- 
virons du  Temple  fameux  , 
qu’on  regardoit  comme  le  cen- 
tre de  la  Religion.  Les  Siciliens 
attribuoient  à cette  fource  une 
vertu  miraculeufe.  Ils  préren- 
doient,  que  ces  eaux  avoient  la 
propriété  de  découvrir  les  parju- 
res. Celui  dont  on  exigeoit  le 
ferment  fe  rendoit  à l’Autel  des 
Dieux  Palices.  Là  il  écrivoiffur 


une  petite  tablette  une  formule 
folemnelle,  qui  exprimoit  le  fait 
attelle  , apres  quoi  il  jettoit  la 
tablette  dans  l’eau.  Si  elle  furna- 
geoit,  le  fait  étoit  réputé  pour 
vrai.  Au  contraire  , lorfqu’elle 
fe  précipitoit , on  croyoit  avoir 
une  preuve  manifefte  contre  L’i.n- 
térefïé.  Diodore  de  Sicile  pré- 
tend, que  le  coupable  éprouvoit 
fur  le  champ  fe  couroux  du 
Ciel , 6c  que  pour  l’ordinaire  il 
devenoit  aveugle.  C’étoit  une 
tradition  reçue  , que  ces  Dieux 
fecou râbles,  fléchis  par  les  vœux 
6c  les  prières  des  Siciliens , 
avoient  ramené  l’abondance  dans 
le  Païs,  apres  une  année  de  fa- 
mine 6c  de  flerilité.  Dans  cette 
perfuafion , ces  Infulaires  ve- 
noient  en  foule  porter  leurs 
hommages  6c  leurs  offrandes  à 
ces  Divinités  chimériques.  Au- 
trefois même  , par  une  déteflable 
fuperflition,  le  fang  des  vi élimés 
humaines  couloit  fur  l’Autel  des 
Palices. L’humanitéprévalut  bien- 
tôt contre  une  pratique  fi  bar- 
bare , 6c  les  Siciliens  ne  tardè- 
rent pas  à reconnoître  l’abus 
monftrueux  de  ces  fortes  de  fa- 
cri  fices. 

La&ance , Scrvius,  6c  Etienne 
de  Byzance  ont  changé  le  nom 
de  la  Nymphe  Thalie  , en  celui 
d’Etna,  qu’ils  difent  avoir  été 
fille  de  Vuîcain.  Le  dernier  Au- 
theur  6c  Diodore  de  Sicile  par- 
lent d’une  Ville  Pâlie  e , fur  les 
rives  du  Siméthe.  Elle  fut  ain- 
fi  appellée  , difent-ils  , du  nom 
des  Dieux  qui  faifoient  l’objet 
de  la  vénération  publique. 

Ddij 
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Confuîs  , 

C.  Marius  , 
6c  C.  Flavius 
Fimbri  a. 


ut  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  fer°h  obtenir  juftice.  Le  Prêteur  agréa  d’abord 
64p.  le  parti  que  les  Efclaves  avoient  pris,  &fe  fervitdela 

Confols,  fointeté  de  leur  azile , pour  les  réconcilier  avec  leurs 
C.  Marius,  , *■  , _ 

& C.  Flavius  maîtres.  Ce  tcmperamment  vint  trop  tard.  On  ne 

Fimbria.  , futplusàtems  pour  calmer  des  efprits , que  la  ra- 
ge cranfportoit.  Attroupés  enfemble  , ces  Efclaves 
avoientpris  des  mefures,pour  arracher,  par  les  ar- 
mes , la  liberté  qu’on  leur  refufoit  avec  injuftice. 

La  première  déclaration  fut  contre  deux  freres 
nommés  Ancylius , gens  riches  en  fonds  de  terre. 
Trente  de  leurs  efclaves  les  égorgèrent  durant  leur 
fommeil  , pillèrent  leurs  fermes  , ameûtérent  les 
gents  du  voilinage  , & des  cette  nuit  là  même  , iis 
s’attroupèrent  au  nombre  de  cent  cinquante.  Quel- 
que diligence  que  pût  faire  le  Préteur , il  trouva  dé- 
jà fous  les  armes  près  de  deux  cens  de  ces  révoltés. 
Trop  foible  pour  les  attaquer  , Licinius  compolà 
avec  un  Chef  de  bandits  nommé  Caïus  Titinius, 
qui  condamné  félon  la  rigueur  des  Loix  , avoit 
échappé  à la  mort  , & s’étoit  fait  voleur  fur  les 
grands  chemins.  Celui-ci  promit  au  Préteur  , de 
joindre  fà  troupe  à celle  des  Efclaves , & de  les  tra- 
hir. Le  fçélérat  tint  parole , & livra  aux  Romains 
le  Château,  que  fes  Aflociés  occupoient.  Tous  pé- 
rirent , ou  les  armes  à la  main  , ou  en  fe  précipitant 
volontairement  du  haut  de  leur  forterefTe  , pour  fe 
dérober  au  fupplice.  Débarrafle  de  cette  première 
emeûte  , Licinius  auroit  dû  tenir  la  campagne,  & 
prévenir  les  fuites  de  la  fédition  commencée.  Il  con- 
gédia fes  troupes.  Son  indolence  enhardit  les  Efcla- 
ves à maffacrer  un  Cheval ierRomain,  nommé  Clo- 
nius.  Ses  afTaffins  furent  fes  propres  domeftiqucs , 
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au  nombre  «Je  quatre-vingt  , qui  briférent  leurs  De  Rome  l’an 
chaînes,  6c  Te  retirèrent  fur  une  hauteur , armés  des  6av' 
inftrumens  de  leur  travail.  Le  Préteur  vole  rapide-  , 

ment  à eux  , avec  une  poignée  d’hommes  , qu’il  &c.  Flavius 
avoit  à fa  main.  Il  les  trouve  retranchés , pafie  ou- 
tre , 6c  tourne  Tes  pas  vers*  Héraclée.  L’ina&ion  de 
Licinius  lui  fut  imputée  à lâcheté.  Le  bruit  s’en  ré- 
pandit , & les  rebelles  n’en  devinrent  que  plus 
infolents.  En  moins  de  fept  jours,  huitcentsEfclaves 
s’aflemblérent  en  un  lieu  preferit , 6c  la  bande  des 
mécontens  crut  fi  fort , en  peu  de  jours , qu’on  en 
compta  fix  mille.  Il  ne  parut  pas  fupportable  aux 
révoltés  , qu’une  fi  grande  multitude  vécût  fans 
Chef,  fans  ordre,  6c  fansdifeipline.  Ils  ne  tardèrent 
pas  â le  choifir  un  Général,  fous  le  nom  de  Roi.  Ce- 
lui-ci étoit  un  joiieur  de  flûte , nommé  Salvius  ; mais 
qui  fe  mêloit  de  plus  d’un  métier.  Il  fe  picquoit  de 
prévoir  l’avenir , par  l’infpedion  des  entrailles  des 
animaux.  Sa  flûte  6c  fon  art  divinatoire  l’avoient 
fait  admettre  dans  toutes  les  ^Orgies  des  femmes.  Ce- 
pendant la  vie  molle  qu’il  avoit  menée , dans  l’ufa- 
ge  des  plaifirs , ne  lui  avoit  pas  énervé  le  courage.  Il 
le  trouva  digne  du  rang  qu’on  lui  avoit  déféré.  D’a- 
bord il  partagea  fa  troupe  en  trois  parties , qu’il  en- 


a Heraclée  ne  fubfifte  plus.  Si 
l'on  en  croit  Fazellus , cette  Vil- 
le étoit  placée  autrefois  dans 
cet  endroit  de  la  Sicile  , où 
eft  aujourd’hui  Cafiel  "Btanco. 
Voyés  le  fixiême  yolume  page 
368.  note  a . 

b Les  Grecs , félonie  témoigna- 
ge de  Servius , donnoient  le  ter- 
nie d’Orgies  à toutes  fortes  de 


Sacrifices.  Ce  mot  néanmoins 
convenoit  particulière!!!  entaux 
fètes  tumultueufes , que  les  Bac- 
chantes enyvrés  de  vin  ôc  de 
fureur  célébroient  de  nuit  , en 
l’honneur  de  Bacchus.  Cybéle 
avoit  aufli  fes  orgies  , dont 
le  fracas  accompagné  du  fon  des 
flûtes  & des  inftruments , i mi- 
toit  les  avar.tures  de  la  Déefie. 

Dd  îij 
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114  Histoire  Romaine, 
voya  , l’une  apres  l’autre , fous  trois  Condu&eurs  y 
piller  les  campagnes , raflemblcr  des  camarades , 8c 
les  conduire  dans  fon  camp.  Les  expéditions  qu’il 
fit  tenter  par  fes  fubalternes  lui  réuflirent  , au  de-là 
même  de  fon  efpérance.  On  lui  conduifit  tant 
d’hommes , & on  lui  amena  tant  de  chevaux  , qu’il 
en  put  former  une  nombreufe  armée. 

Il  cft  furprcnant  que  le  Roi  des  Efclaves  mutinés 
ait  pu  ralfembler  alfés  de  troupes , en  fi  peu  de  jours, 
pour  tenter  le  fiége  de  * Morgantie  , Ville  forte  fur 
les  bords  du  b Siméthe.  Aum  fon  armée  étoit  de 
vingt  mille  hommes  de  pied , 8c  de  deux  mille  che- 
vaux. De  fon  côte , le  Préteur  Licinius  ne  put  lever 
que  dix  mille  foldats , partie  Italiens,  partie  Sici- 
liens. Cependant  il  ofa  marcher  à l’ennemi.  De  nuit 
il  vint  tomber  fur  le  camp  des  Efclaves , qu’il  trouva 
abandonné.  Toutes  les  troupes  de  Salvius  étoient 
occupées  au  fiége  de  Morgantie.  Le  Préteur  Lici- 
nius pilla  le  butin , que  ces  brigands  avoient  fait  à 
la  campagne , &r  prit  toutes  leurs  femmes , qu’il  re- 
mit une  fécondé  fois  en  captivité.  Delà,  avant  le 
retour  de  la  lumière , il  s’approcha  de  la  Ville  alïié- 
gée , 8c  furprit  les  ennemis  , à la  faveur  des  ténè- 
bres. Une  terreur  fubite  les  faifit,  8c  chacun  fe  difii- 
pe , fans  s’écarter  au  loin.  Avant  le  levé  du  foleil,  les 
fugitif. fe  raffemblent,  8c  confpirent entre  eux,  pour 

a Nous  avons  parlé  de  Mor-  b Le  fleuve  Siméthe  efl:  celui 
garnie  > dans  le  huitième  volume  que  les  naturels  du  païs  nom-* 
page  75.  note  a*  ment  préfentement  La  Jarretta • 

Ce  nom  lui  étoit  commun  avec  Pline  au  Livre  $ parle  d’une  Vil- 
une  Ville  du  Samnium  , que  le  du  même  nom  placée  fur  les 
nous  avons  fait  connoître  dans  rives  de  ce  Fleuve, 
le  cinquième  volume. 


Livre  C i nqjtantE'Q^uatrie’me.  zif 
avoir  leur  revanche,  & pour  tromper  IcPréceur  à fon 
tour.  A la  faveur  de  la  même  nuit, ils  viennent  tom- 
ber fur  l’armée  Prétorienne,  qui  fe  croyoit  viétorieu- 
fe , l’attaquent  lorfqu’eile  étoit  le  moins  fur  fes  gar- 
des, & l’enveloppent.  Quel  coup  d’eflaipour  un  Roi 
de  peu  de  jours!  A fon  grélesRomainslui  difputoient 
depuis  long-terns  la  viéîoire.  Il  finit  l’adtion  par  un 
coup  de  maître.  Salvius  fit  publier  danstoutelon  ar- 
mée, qu'on  ne  donnât  la  mort  qu’à  ceux  des  ennemis, 
qui  ne  mettroient  pas  les  armes  bas.  Les  Romains  en- 
tendirent l’ordre,  êc  comme  ils  fe  firntoient  pre(fés,ils 
demandèrent  quartier. Par  là  le  maflacreenfut  moin- 
dre.LePréteur  nelaiffaque  fix  centshommes  fur  la  pla- 
ce; mais  on  lui  fit  quatre  mille  prifonniers  de  guerre. 

Un  avantage  fi  complet  releva  le  courage  du  nou- 
veau Roi.  Son  armée  groffic  à vue  d’œ>l , & fut  plus 
en  état  que  jamais  d'enlever  Morgantie.  Salvius  s’en 
approche  donc , renouvelle  les  attaques  , & la  ferre 
de  plus  près.  Qui  l’auroit  pû  croire  î Les  p’us  fiers 
défendeurs  de  la  Place,  contre  des  troupes  d’Efclaves, 
furent  les  Efclaves  mêmes, attachés  au  fcrvice  des  ha- 
bitants deMorgantie.  Aulfi  leurs  maîtres  leur  avoient- 
ils  promis  la  liberté,  s’il  veno  entàboutde  repouder, 
ou  de  lalferles  affiégeans.Ces  braves  aimèrent  mieux 
acquérir  leur  aflfranchiflement  par  des  voyeshonnêtes, 
que  de  l’ufurper,en  fe  donnant  aux  r belles  Ils  firent 
des  exploits  d’armes  au-deflus  de  leur  condition,  & 
des  forces  humaines.  En  un  mot  alvius  fut  obligé 
de  lever  le  fiége.  Que  pouveit-on  frire  de  mieux, 
que  de  tenir  parole  à ces  libérateurs  de  la  Patrie? 
Cependant  il  plut  à Licinius  de  cafïer  la  promcf- 
fe  que  les  Morgantins  avoient  faite  à leurs 
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x\6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Efclaves.  A confîdérer  la  conduite  de  cet  indi- 
<49.  gne  Préteur,  on  croiroit  qu’il  n’eut  en  vue  que  d’ex- 

CCMarius  c^ter  J ^ fomenter  une  guerre  , qui  caufa  bien  de 
& c.  Flavius  l’embarras  , & coûta  bien  du  fang  aux  Romains. 
Fimbria.  En  effet  les  Efclaves  deMorgantie  abandonnèrent  le 
parti  qu’ils  avoient  défendu  , & fe  livrèrent  aux 
révoltés.  Par-là  , le  mal  s’accrut , 8c  la  contagion 
de  la  révolte  fe  communiqua  dans  toutes  les 
contrées  de  la  Sicile.  Un  efclave  né  en  Cilicie  , 8c 
nommé  Athénion  , fouleva  fes  camarades  aux  envi- 
rons a d’Egefte , & b de  Lylibée.  Son  maître  l’avoit 
fait  Intendant  de  fa  maifon  , 8c  l’Adminiftrateur 
des  grands  biens , qu’il  avoit  à la  campagne.  Pour 
récompenfe , Athénion  donna  la  mort  à fon  Bien- 
faiteur , & fe  mit  à la  rête  des  deux  cents  Efclaves, 
que  fon  maître  avoit  à fon  fervice.  A peine  eut-il 
ralfemblé  autour  de  lui  mille  bons  hommes , qu’il 
fe  ceignit  du  Diadème , 8c  qu’il  fe  fît  déclarer  Roi , 
par  fes  partifans.  Le  nouveau  Monarque  prit  une 
conduite  toute  oppofée  à celle  de  Salvius.  Il  n’ad- 
mit pas  à fon  fervice  tous  les  fugitifs,  qui  fe  pré- 
fentérent  à lui.  Il  fit  un  choix  des  plus  difpos , & des 
plus  propres  au  métier  des  armes.  Excellent  arti- 
fice , pour  attirer  plus  de  monde  à fa  fuite  / Les  plus 
beaux  hommes  fe  picquérent  d’honneur  8c  a f- 
pirérent  à la  diftinétion  d’être  reçus  au  nombre  des 
foldats , qu’Athénion  jugeoit  dignes  d’être  préférés. 


a Egefte,  autrement  appellée 
Segcfte  , étoit  fituée  ancienne- 
ment 3 dans  le  voifinage  dun 
bourg  de  Sicile , appelle  Barba- 
ra, aux  environs  de  Cafii  lia  Ma- 
ri. Voyés  le  fixieme  volume  pa- 


ge 361.  note  a . 

b La  Ville  de  Lilybée  donna 
fon  nom  an  Promontoire  voifïn. 
Elle  ne  fublifte  plus.  Confultés 
le  lixiême  volume  page  168.  no- 
te a. 

Licinius 


L I Ÿ R E C I N QU  A NT  E QU  ATR  I E*M  E.  UJ 

Lie  nius  voulut  bien  fc  perfuader  , que  les  deux  £>c  Romc  pan 
Rois  fe  démmoient  mutuellement  ; & que  la  ja-  o- 

loufie  femeroit  la  divifîon  entre  les  deux  armées.  cC°Iv"^sl’Js 
Son  efpérancc  fut  trompée.  Les  deux  chefs  des  re-  &c.  Flavius 
belles  agirent  féparément , en  des  Régions  difiéren  Fimbria. 
tes , fans  fe  chercher,  & fans  fe  nuire.  Du  relie  Athé- 
nion  , par  les  qualités  de  l’cfprit,  & par  fes  talens, 
reflembloit  extrêmement  à Salvius.  Ils  croient  braves 
l’un  & l’autre , nés  pour  commander , &:  fe  pi- 
quoient  également  d être  fçavants  dans  la  divina- 
tion. Ce  dernier  préjugé  leur  avoit  fervi , plus  que 
tout  le  rtfte  , à le  donner  de  la  fupériorité  fur  leurs 
camarades.  Tandis  que  Salvius  dominoit  fur  les 
campagnes , qui  s’étendoier.t  depuis  Morgantic 
jufqu’à  <*  Léontium  , Athémonfaifoit  marcher  fon 
armée  , où  l’on  comptoit  environ  dix  mille  hom- 
mes, du  côté  de  Lyhbée.  Son  delfein  éroit  d’afïiéger 
la  Place,  &des’en  rendre  maître.  Il  faut  avoiier 
que  le  projet  étoit  chimérique  ; mais  pouvoit-on 
attendre  d’un  tel  Général,  des  expéditions  concer* 
tées  avec  la  maturité  des  vieux  Capitaines,  Lyhbée 
étoit  peut  être  la  Placedu  monde  la  mieux  fortifiée. 

Audi  Athénion  , apres  avoir  confirmé,  dans  un 
fiége  inutile  , bien  du  tems  & despiovifions , trou- 
va un  expédient  peur  quitter  fon  entreprife,  fans 
déshonneur.  Il  contrefit  l’infpiré  ,&  dans  un  trans- 
poit  Soudain,  il  s’écria.  Que  vois- je  ! De  quoi  finîmes-  - 
nous  menacés  ! JS/e  tardons  pas  , camarades  , à quit- 
ter des  lieux , ou  l’on  nous  prépare  un  fort  funefiec. 

S’obJHner  d prendre  Lylibée  c’efi  s’obftiner  à fa  perte . 

<!  On  peut  voir  ce  que  nous  d.ns  la  page  174.  clu  fixiême 
avens  remarqué  Fur  Léontium  > volume. 

Tome  XIV , 
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De  Rome  l’an  Profitons  des  lumières  que  je  reçois  du  Ciel.  Il  arriva 


649.  quel’impofteur  dît  plus  vrai , qu’il  ne  penfoit  lui- 
Confuls , même.  Dans  le  temsque  Ton  armée  commençoit  à 
&C Flavius  décamper  > arriva  de  Mauritanie  une  flotte  , que 
Fimbria.  Bocchus  envoyoitaufecoursdes  Romains , en  Sici- 
le. Conduite  par  un  Général  nommé  Gomon  , elle 
entra  dans  le  port  de  Lylibée , & y débarqua  Tes 
troupes.  Sur  le  champ  , elles  tombèrent  en  queue, 
fur  l’armée  d’Athénion,  qui  dés-lors  étoit  en  mar- 
che. Ce  léger  échec  que  reçût  le  chef  des  rebelles 
ne  fervit  qu  a relever  fa  gloire  , & qu’à  augmenter 
la  confiance  de  fes  foldats.  Ils  le  révérèrent  comme 
un  homme  chéri  des  Dieux  , 8c  admis  à leurs  Con- 
feils. 

Dans  fa  contrée , Salvius  ne  fongeoit  qu’à  fe 
choifirun  lieu  , qu’il  pût  ériger  en  Capital  le  de  la 
nouvelle  domination.  Apres  avoir  fait  la  revue  de 
fon  armée,  qui  montoit  à trente  mille  hommes  , 
il  offrit  des  facrifices  aux  Demi-dieux  qu’on  hon- 
noroit  en  Italie  , 8c  fit  préfent  à chacun  d’eux 
d’une  robbe  de  pourpre.  A juger  de  Salvius  par 
fon  nom  , il  étoit  Italien  d’origine  , 8c  iflu  de  ces 
captifs,  que  Rome  avoit  faits  autrefois , en  conqué- 
rant les  Provinces  d’Italie.  Quoiqu’il  en  foit;  ce  Roi 
des  Efclaves  chofit  un  emplacement , qu’on  nom- 
moit  Triocale  en  langage  du  païs , parce  qu’on 
y trouvoit  trois  fortes  de  beautés , qu’on  ne  ren- 
contrait guère  réüniesau  même  lieu,  i°.  des  four- 


* Etienne  de  Byfance  ôc  Pto-  partie  méridionale  de  la  Sicile, 
lémée  font  mention  d’une  Ville  près  de  l’endroit,  où  l’on  voie 
de  Triocale,  autrement  appellée  aujourd’hui  S.  Giorgio  diTrio- 


Tricale 


par 


les  anciens  Géoçra-  cala. 


phe$.  Elle  étoit  fituée  dans  la 
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ces  abondantes  de  la  meilleure  eau  du  monde. 
i°.  des  coteaux  revêtus  d’oliviers  , de  vignes , & 
d’arbres  fruitiers.  30.  une  fituation  avantageufe  , 
pour  bâtir  une  Ville,  qu’on  pourroit  rendre  im- 
prenable. Ce  fut  donc  â Triocale  que  Salvius  ré- 
folut  de  fixer  fon  habitation.  Ce  fut  là,  qu’il  s’avi- 
fa  de  changer  fon  nom  Italien , en  un  nom  Grec. 
Pour  plaire  à cette  multitude  d’Orientaux  , qui 
compofoient  fa  troupe,  il  fe fit appeller Trypbon. 
Alors  il  commença  de  jetter  les  fondements  de  fa 
nouvelle  Ville.  Il  en  conftruifit  la  Citadelle  fur  les 
ruines  d’un  vieux  château  démoli.  L’enceinte  en  .fut 
d’abord  tracée  par  un  large  folle,  quicomprenoit  un 
mille  dans  fon  étendue.  Là,Tryphon  s’érigea  un 
magnifique  Palais , avec  une  Place  publique , qui 
fervit  de  marché , où  s’apportèrent  les  denrées  des 
environs.  Le  Roi  donna  une  forme  de  Police  à fa 
Ville,  & fe  choifit,pour  lui-même, un  Confeil, 
qu’il  compofa  de  fes  amis , & des  plus  prudents 
de  fes fujets.  Tout  étoit dans  l’ordre  à Triocale,  il 
n’y  manquoit  que  de  peupler  la  nouvelle  Colonie, 
de  ce  grand  nombre  d’Efclaves , qui  s’éroient  ran- 
gés lous  la  conduite  d’Athénion.  Tryphons’avila 
de  l’appeller  à foi , & de  l’inviter  à venir  prendre 
part  aux  délices  du  lieu,  où  il  s’étoit  établi.  Athé- 
nion  fe  rendit  fortement  à l’invitation , fuivi  feu- 
lement de  trois  mille  hommes,  car  il  avoitdiftribué 
le  refte  de  fes  troupes  dans  les  campagnes , pour  les 
p lier.  Sa  co  nplaifance  lui  coûta  cher.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  entre  dans  Triocale  , qu’on  le  faifit  , & 
qu’on  l’enferma  dans  la  Citadelle , où  il  refta  juf- 
qu ’àla  mort  de  Tryphon.  Tels  furent  les  commen- 
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2.10  Histoire  Romaine; 
céments  de  cette  nouvelle  guerre  des  Efclaves  en 
Sicile.  Quelque  reffemblance  quelle  ait  avec  le  pre- 
mier foulétfement , qu’Eunus  y avoit  excité  peu 
d’années  auparavant,  elle  en  fut  bien  différente.  On 
ne  verra  finir  la  révoltede  Tryphon  qu’aprês  quatre 
ans  5 ainfi  nous  retournerons  au  camp  de  Marius, 
dans  la  Gaule Tranfiilpine. 

Le  Confiai  attendoit , fans  impatience  , le  retour 
des  Cinabres  dans  la  Province  Narbonnoife.  Son 
année  Confulairc  alloit  bien-tôt  expirer  , fans  qu’il 
eût  vû  l’ennemi  qu’il  étoit  venu  chercher.  Ces 
barbares  fubfiftoient  en  Efpagne  du  brigandage 
qu’ils  y commettoient , bien  réfolusde  ne  fie  rap- 
procher des  Alpes , que  quand  les  vivres  leur  man- 
queraient au  delà  des  Pyrénées.  Cependant  l’armée 
de  Marius  groffiffoit  tous  les  jours , par  les  fecours 
qu’il  recevoit  de  toutes  les  contrées  Orientales.  Cet 
affemblage  de  tant  de  foldats  de  Nations  différen- 
tes lui  fit  redoubler  fa  vigilance , pour  confierver 
une  exaéte  dificipline  dans  fion  camp.  Il  fit  la  guer- 
re aux  vices , ayant  que  de  la  faire  aux  Cimbres.  Un 
feul  trait  fera  juger  de  l’horreur  qu’avoit  l’illuftre 
Général  pour  cette  infâme  débauche,  que  la  licen- 
ce n’introduifoit  que  trop  fouvent  dans  les  armées 
Romaines. 

Marius  avoit  conduit  avec  lui  dans  les  Gaules 
un  de  fies  neveux  , fils  de  fa  fœur  , nommé  Caïus 
Lufius.  Celui-ci  tenoit  un  rang  confidérable  par- 
mi les  Officiers  , &rempliffoit  la  Charge  de  Tri- 
bun Légionaire.  Moins  vertueux  que  fon  oncle  ; 
le  Tribun  avoit  livré  fon  cœur  à la  plus  abomi- 
nable des  pallions.  Epris  de  la  beauté  d’un  jeune 


Livre  Cin  qjj  ante-  qu  atrie’m  e.  m 
foldat , il  iui  fit  porter  l’ordre  de  le  venir  trouver, 
de  nuit , dans  fa  tenre.  Trébonius , 4 c’éroit  le  no  in 
du  foldat , obéît  à l’ordre  ; mais  il  fentit  que  fa 
vertu  n ’étoit  pas  en  fureté.  Soumis  en  tout  le  relie, 
il  ne  réfifla , que  quand  il  fallut  deffendre  fa  pu- 
dicité , contre  la  violence  qu’on  lui  vouloit  faire. 
Sans  appréhender  le  couroux  de  fon  Général,  il 
en  peça  le  neveu  de  fon  épée  , & ftuva  fon 
honneur  au  péril  de  fa  vie.  La  mort  de  Lulîus  fit 
grand  bruit  ; mais  Marius  n’en  fut  informé  , qu’au 
retour  d’une  expédition,  qu’il  étoit  allé  faire.  Tré- 
bonius, quoique  vivement  acculé  par  des  flateurs , 
produifit  des  témoins  , & prouva  fon  innocence. 
Tout  infcnfible  que  paroilfoit  le  Conful  , il  avoit 
été  touché  de  la  perte  d‘un  neveu,  dont  les  bonnes 
qualités  netoient  flétries, que  par  fa  feule  incontinen- 
ce. Cependant  il  renvoya  Trébonius  abfous , & le 
récompenfa  même  de  fon  courage.  De  fa  main  il 
lui  mit  lur  la  tête  une  de  ces  couronnes , dont  les 
Généraux  ne  gratifioient  leurs  foldats  ,qu’aprês  une 
aétion  de  valeur.  L’équité  du  Conful,  & la  vertu 
du  fimple  Légionaire  furent  bien-tôt  divulguées. 
Les  applaudiflements  que  l’armée  leur  avoit  don- 
nés palfércnt  jufqu’à  Rome.  Les  loüanges  de  Trébo- 
nius & de  Marius  furent  à la  bouche  de  tour  le 
peuple.  Le  temps  des  élections  approchoit.  Les  Cen- 
turies crûrent  ne  p&uvoir  rien  faire  de  mieux , que 
de  continuer  le  Confulat , à un  Général , qui  pré- 
fervoit  leurs  enfans , dans  les  armées  , des  attentats 
de  leurs  infâmes  Officiers.  b 

a Yalcre  Maxime  eft  le  fe’ul  b Dans  le  même  tems,  oit  à peu 
qui  donne  à ce  jeune  foldat  , le  près , félon  le  témoignage  de  Ci- 
nom  de  Plotius.  ccron,  de  de  Valérc  Maxime  , 
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En  effet  les  grands  Comices  furent  convoqués  au 
champ  de  Mars.  Nul  ne  mit  obilacle  à la  nouvelle 
promotion  de  Marius.  Tout  abfent  quii  étoit,  il 
fut  proclamé  Conful  pour  la  troifiême  fois , & le 
peuple  régla  qu’il  refteroit  dans  la  Gaule  Tranfal- 
pine,  pour  y attendre  le  retour  des  Cimbres.  Les  plus 


\ 


Quintus  Fabius  Eburnus  donna 
auxRomains,  un  fcmblable  exem- 
ple de  févérité  , dans  la  perfon- 
ne  de  Ton  propre  fils.  Les  mœurs 
de  ce  jeune  homme  netoient 
point  fans  reproche.  On  le  foup- 
çonnoit  même  de  s’être  aban- 
donné aux  plus  honteufes  débau- 
ches.Du  moins  une  conduite  peu 
réglée  avoir  Fait  naîtrede  violents 
préjugés  contre  lui  , au  défavan- 
tage  de  la  pudeur.  En  vain  Fa- 
bius fit-il  tous  les  efforts,  pour 
le  rappeller  à des  fentiments  di- 
gnes de  fa  naiflance  Ôc  de  Ton 
nom  ; les  avis  &:  les  menaces  ne 
firent  aucune  impreflïon  fur  le 
cœur  d’un  indocile  , quinepre- 
noit  confeil  que  de  fapafîïon.  Le 
pere  irrité  relégua  d’abord  fon 
fils  à la  campagne.  Par  là  il  l’enle- 
voit  à fes  compagnons  de  débau  - 
che , ôc  lui  lailfoir  le  tems  de  la 
reflexion  Ôc  du  repentir.  Ennuyé 
de  fa  retraite  , il  devint  plus  in- 
traitable, ôc  forma  le  dedein  de 
fecoiier  le  joug  d’un  cenfeur  im- 
portun, quis’oppofiit  à fes  plai- 
lirs=  Fabius  au  défefpoir , oublia 
qu  il  étoit  père.  Dans  fa  fureur 
il  prit  le pa.  ci  de  délivrer  fa  mai- 
fon,  d’un  fils  qui  en  devenoit 
l’opprobre.  Authorifé  par  les  ioix 
Romaines  qui  accordoient  aux 
peres  un  pouvoir  defporique,  fur 
leurs  en  fans,  Fabius  n’eut  pas  hor- 
retude  condamner  ce  malheur  eux 


fils  à la  mort.  L’Arrêt  fut  exé- 
cuté fur  le  champ  , par  le  minif- 
tére  de  deux  elclaves.  Après  les 
avoir  affranchis  l’un  ôc  l’autre, 
pour  les  dérober  à la  torture  , il 
alla  fe  confiner  dans  une  folitu- 
dc , où  il  mourut  confumé  de 
douleur  ôc  d’ennui.  Valére  Ma- 
xime donne  à ce  Fabius  le  fur- 
nom  de  Servilianus.  Si  l’on  en 
croit  Cicéron,  un  Cneïus  Pom- 
pée accufa  ce  père  trop  rigou- 
reux d’avoir  fait  mourir  fon  fils 
injuftement.  Fabius  prévint  le 
jugement , par  un  exil  volontai- 
re , ôc  fixa  pour  toujours  fa  de- 
meure dans  la  Ville  de  Nucéric, 
qui  l’aggrégea  au  nombre  de  fes 
Citoyens. 

Un  autre  Quintus  Fabius  fils 
du  conquérant  des  Allobroges , 
fe  déshonoroit  alors  par  fa  vie 
libertine  ôc  licentieufe.  Un  des 
Préteurs  de  Rome,  que  Valére 
Maxime  nomme  Quintus  Pom- 
peïus , fit  des  perquifitionS  exac- 
tes fur  les  mœurs  du  jeune  dé- 
bauché, le  mit  fous  la  tutelle  de 
fes  parents  , comme  un  diffi- 
pateur  reconnu  , ôc  le  décla- 
ra déchu  de  l’adminiftration  de 
fes  biens.  Dès  l’année  cinq  cens 
trente-trois  j comme  Orofins 
nous  donne  lieu  de  le  conjectu- 
rer, Marcus  Fabius  Buteo  avoir 
Elit  mourir  fon  propre  fils  accufé> 
ôc  convaincu  de  larcin. 
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mortels  ennemis  de  Marius,  comme  les  Craffus , les  De  Rome  l’an 
Metellus , & Marcus  Scaurus , applaudirent  à cette  65°- 
dellination.  Le  bien  public  l’emporta  dans  leurs  ^ 

cœurs  fur  les  reffentiments  particuliers.  Le  Collé-  & l.  Aure- 
gue  que  la  République  donna  à Marius  fut  L.  Au-  uus  Orestes. 
rélius  Oreffes , qui  relia  quelque  tems  à Rome,  Ciceroi„  orMie, 
pour  y régler  les  affaires.  Celles  de  la  Religion  oc-  confuUr. 
cupérent  les  premiers  foins.  Ondifoit  qu’entre  au- 
tre prodiges , à Ariminum  , un  chien  avoir  pronon- 
cé des  paroles  articulées , que  dans  a Amélie  on  1aUob'- c- 10 
avoitvû , fur  des  nuées , deux  armées  en  l’air , l’une 
à l’Orient , l’autre  à l’Occident , qu’elles  s’étoient  li- 
vrées bataille,  & qu’enfin  les  Orientaux  avoient  été 
vaincus.  Par  un  Décret  des  Arufpices , Rome  expia 
ces  funeftes  préfages.  On  ordonna  que  vingt-fept 
jeunes  filles,  en  chantant  des  hymnes,  iroient  offrir 
des  préfents  au  Temple  de  Céres  & de  Profer- 
pine.  En  ce  tems-là  même  ,1a  Ville  fe  donna  une  ef- 
péce  de  comédie , aux  dépens  d’un  méprifable  Pré- 
teur , qui  devint  le  joiiet  du  public.  Son  nom  étoit 
T.  Albucius.  Plein  d’une  fotte  vanité  , il  fe  picquoit 
tout  à la  fois  de  belles  Lettres , de  Philofophie , & 
de  fupériorité  dans  la  fcience  des  armes.  Pour  ap- 
prendre les  rafinements  de  la  Langue  Grecque , il 
avoit  autrefois  féjourné  dans  Athènes , & là  il  s’é- 

* Amerie  connue  autrefois  fous  dans  fon  calcul , il  faut  que  la 
le  nomd’Af/jrf,  paiïoit  chez  les  fondation  d’Amérie  ait  précédé 
Romains  pour  une  des  plus  an-  celle  de  Rome  d’environ  trois 
ciennes  Villes  de  TOmbrie.  Pline  cents  quatre-vingt-trois  ans.  El- 
prétend,  fur  la  Foi  du  vieux  Ca-  le  étoit  voifinc  de  Narnie  , à 
ton,  qu’elle  fut  bâtie  neuf  cents  peu  de  diftance  du  Tibre  & du 
foixante - quatre  ans.,  avant  la  Lac  rBaJffano . Cicéron  lui  don- 
guerre  de  la  République  contre  ne  le  titre  de  Ville  municipale , 

Perfés  Roi  de  Macedoine.  Si  dans  fon  plaidoyé  pour  Rofcius. 

Caton  11c  s’eft  point  trompé 
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~ toit  donné  pour  l’homme  du  monde,  qui  fçût  mieux 
6.0>  les  deiïcatellesdu  plus  pur  Att'cilme.  Quintus  Mu- 
ConGals , CiUS  Scævola,  qui  pour  lorsécoit  Préteur  en  A- 
C.Marius  & chaïe , vint  à Athènes,  & fe  donna  le  plailîr 
L.  Aurelh  s jg  rencJre  yiiite  à ce  P^omain  , dont  la  fatuité 

Orestes.  r „ . . »t/-  t\  ’ r r 

railoit  rire  les  Athéniens  memes.  Parderilion,  Scæ- 
ejetro de Divir.  vo[a  nc  fa|ua  Albucius  qu’en  Grec,  & donna  or- 

( y ejus  interpres  N 1 3 

Tadt/intis.  dix  a les  Li£t  urs  de  ne  lui  parler  que  dans  la  Lan- 

in lœis.  gue,  quilraiioit  gloire  de  içavoir  mieux,  que  les 

j phie ms-  gents  du  pais.  Quoiqu’Albucius  n’eût  que  médio- 

crement de  l’efpnt , il  ne  fut  pasinfenfibleàla  plai- 
lanterie.  Il  en  eut  un  dépit,  qui  dégénéra  en  une 
haine  déclarée,  contre  Scævola.  Par  vangeance  , 
lor ! qubl  lut  de  retour  à Rome  , il  accufale  Préteur 
d’Achaïe  de  concullions,  6c  perdition  procès.  Un 
homme  fi  frivole  ne  laiffa  pas  d’être  nommé  Préteur 
de  Sardaigne.  Ce  fut  là  que  fa  vanité  parut  dans 
tout  fonjour.  Quoiqu'il  n’eût  rien  fait  dans  fa  Pro- 
vince , que  donner  la  chalfeà  quelques  brigands, 
il  fit  demander  au  Sénat,  que  par  un  Arrêt  on  ren- 
dît des  a&ions  de  grâces  publiques  aux  Dieux,  pour 
les  exploits.  Sa  Requête  fut  traitée  de  folie.  Cepen- 
dant il  fe  décerna  à lui  même , une  efpéce  de  triom- 
phe , dans  le  lieu  de  fon  département.  A peine  AI- 
bucius  fut-il  forri d’emploi,  que  les  jeunes  Orateurs 
fe  firent  un  divertifiement  de  le  traduire  devant  le 
Peuple  , comme  coupable  de  défobéïfiance.  On 
l’accufi  d’avoir  triomphé  , fans  le  confentement  du 
Sénat,  6c  de  la  Commune.  Il  y eut  de  l’emprelTc- 
rnent  à déclamer  contre  lui.  Cnéïus  PompeïusStra- 
bo  , qui  lui  avoir  fervi  de  Qpefteur , fit  tous  fes  ef- 
forts, pour  obtenir  la  per  million  d’êtiefbn  accufa- 

teur; 
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teur.  Mais  on  ne  voulut  pas  introduire  la  coûtumc.  De  Rome  l’«i» 
de  Iaiffcr  parler  les  fubaltcrnes  contre  leurs  Géné*  Mo- 
raux. Caïus  Julius  Cefar  fut  donc  choifi  pour  plai-  c 
der,  contre  le  ridicule  triomphateur.  Il  déploya  tou-  &L.auiulius 
tes  les  fineifes  de  Part,  & toute  la  délicatefle  dela°RESTES- 
fatyre.  Scævola  parla  enfuite  , & joignit  la  véhé- 
mence du  difeours  à des  traits  comiques.  Enfin  il 
fit  condamner  Albucius  à l’exil , plutôt  par  le  mé- 
pris qu’on  avoit  de  fa  perfonne,  que  pour  la  grié- 
veté  de  fon  crime.  L’exilé  choifit  Athènes  pour  le 
lieu  de  fon  féjour.  Là  il  fe  barboiidla  la  tète  de  la 
Philofophie  d’Epicure.  Enfin , pour  qu’il  ne  man- 
quât pas  un  feul  trait  au  caractère  d’un  homme 
fi  finguher , il  fe  fit  Poète  , & Poète  làtirique.  A 
l’imitation  de  Lucilius,  il  compofa  des  vers  mor- 
dants-, dont  le  ridicule  ne  retomba  que  fur  lui. 

Ces  fçénes  burlefqursdivertiiToient  les  Romains, 
tandis  que  leur  République  étoit  prelfée  de  divers 
côtés , & dans  un  danger  plus  évident  que  jamais 
de  fuccomber.  Dans  la  Gaule  Tranfalpine  , un  af- 
femblage  épouventable  de  Germains , fous  le  nom 
de  Teutons  ,d’Helvétiens , fous  le  nom  d’Ambrons  , 
enfin  de  Gaulois  de  toutes  les  Provinces  Occidenta- 
les, fans  compter  lesCimbres , menaçoient  l’Italie 
d’une  affreule  inondation.  Marius  avec  une  armée, 
couvrait  le  pais  en  delà  des  Alpes , & le  nouveau 
Conful  Aurelius , en  deçà  de  ces  montagnes , fe  pré- 
parait à les  recevoir.  Dans  la  Sicile  , les  Efclavts  ré- 
voltés en  ravageoient  toutes  les  Provinces , & pro- 
fitoient  de  l’indolence  de  Lucuîlus , qu’on  y avoir 
envoyé  pour  leur  faire  la  guerre;  En  Efpagnc  , les 
Gimbres  ficcageoienrla  Celtibérie  avec  la  même 
Tome  XIV.  Ef 


xi c Histoire  Romaine; 

Ijc  Rome  l,.n  fureur , qu'ils  avoient  ravagé  la  Gaule  Narbonnol- 
650.  fe.  Cepf  ndant  Rome  n’envoyoit  plus  de  troupes 

Confuls , dans  le  pais  Efpagnol.  Apres  la  dôf.ncc  de  Mallius 
C.  Mariu»  , r . r .y  , r r r c 

L.  AiiRtuus  & de  Cœp’on , elle  reietvoit  toutes  les  forces } p ur 

Orejtes,  }cs  oppofer  à ce  torrent  d’ennemis  , qui  la  mena- 
çaient vers  1 s Alpes*  La  République  n’avoit  donc , 
dans  l’Efpagne  citérieure  , tout  au  plus  qu’une  Lé- 
gion , commandée  par  le  Préteur  Marcus  Fulvius. 

^ C’étoit  peu  pour  arrêter  le  brigandage  des  Cimbres. 

iront  StYAitig.  Cependant  la  néceffité  des  teins  avoit  réunis  les  Cel- 
L 1 e'  s'  libériens  aux  Romains,  & par  un  intérêt  commun  , 
ils  défendoient  leurs  biens  & leur  terrain  , contre 
les  barbares  venus  du  Nord  Par  bonheur  le  Géné- 
ral Romain  étoit  un  grand  homme  de  guerre.  Il 
conduifit  fa  Légion,  & les  troupes  Celtibériénes , 
avec  tant  de  fagefle  , & leur  infpira  tant  de  valeur, 
qu’il  contraignit  lesCimbres  à abandonner  l’Efpagne. 
Il  ne  lui  en  coûta  qu’une  feule  bataille  qui  fuffit 
pour  les  en  chafler.  Voici  l’artifice  dont  il  ufa.  Pour 
lafler  cette  multitude  de  vagabonds , tous  les  jours, 
il  envoyoit  de  la  cavalerieElpagnolIe  infulter  les  en- 
nemis, jufqu’au  pied  de  leurs  retranchemcns.  A l’inf- 
tant  ces  barbares  fortoient  de  leur  camp  , & perfon- 
nen’y  reftoit  pour  le  garder.  Fulvius  fit  long-tems 
le  même  manège  , &c  s’apperçut  qu’à  toutes  les  atta- 
ques , le  camp  des  ennemis  manquoitde  défenfeurs. 
Cependant , par  la  vîtefle  de  leurs  chevaux  , les  ca- 
valiers du  parti  Romain  évitoient,  à toutes  jambes, 
îa  pourfuite  de  leurs  ennemis.  Enfin  Fulvius  fe  ré- 
folut  de  furprendre  le  camp  des  barbares  , dans  le 
moment  qu’il  feroit  vuide  de  combattans.  Il  va  donc 
en  perfonne,  durant  la  nuit , avec  une  troupe  choi- 
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fie  , s’embufquer  derrière  le  camp  des  Cimbres.  La  De  Romc 
cavalerie  Efpagnolle  vient  l’infulter  à l’ordinaire.  65°- 
Les  ennemis  fortentdans  la  plaine,  la  pourfuivent  ^ C,°,nfuls’ 

i ^ - C • ^ A R I U S , 

avec  acharnement , & a 1 mitant  le  Prêteur  lort  de  &l.Aurelius 
fon  embufeade  , & fe  rend  maître  de  leurs  retran-  °RïsTES- 
chemens.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  décou^ 
rager  des  brigands , qui  commençoient  à ne  trou- 
ver plus  de  lubfiftance  , dans  un  pais  ftérile  , qu’ils 
avoient  eux-mêmes  ravagé.  Ils  longèrent  donc  a 
fe  rabattre  dans  la  Gaulé  aux  premiers  jours  du 
printems. 

En  attendant  le  retour  des  Cimbres , Marius  s’oc- 

. \ f , r , | Plat,  in  Sylln 

cupa  toujours  a rormer  les  nouveaux  renforts , qu  il  ni uï.  v*terc. 
recevoir  fans  celfe  de  Rome  , & des  Peuples  alliés  de 
la  République.  Ses  campemens  mêmes  n’étoient 
point  oififs  , <*  & fon  inaction  étoit  laborieufe. 

Avant  que  les  Cimbres  fulfent  defeendus  des  Pyré- 
nées , un  elfain  de  * Marfes , natifs  de  la  Germanie  y 


a Marius,  dit  Plutarque  dans 
3a  vie  de  ce  Capitaine  , pour 
aguérir  fes  foldats  , les  éprou- 
voit  par  des  marches  forcées.  Il 
ne  mettoit  d’intervalle  à leurs 
travaux  qu’un  fommeil  de  peu 
de  durée  ôc  prefquc  toujours 
interrompu.  Le  tems  qu’il  ac- 
cordoit  à leurs  befoins  , étoit 
moins  un  délaffèment  , qu’une 
occupation  Iaborieufe<  Eux-mê- 
mes étoient  obligés  de  prépa- 
rer leur  nourriture  fans  le  ic- 
cours  d’aucuns  domeftiques  ,•  & 
de  pourvoir  à leur  fubfiftance. 
Quoique  chargés  du  poids  énor- 
me de  leurs  armes  , ils  portoient 
encore  toutes  leurs  provilîons 
de.  bouche  de  les  uftenciles 


uéceflaires  à leurs  ufages.-  Auflï 
les  comparoit-on  à des  bêtes  de 
charge  c’eft  tout  dire  qu’on 
ne  les  appelloit  point  aurrement 
que  les  mulets  d?  Marius.  Plu- 
tarque de  qui  nous  empruntons 
ceci,  donne  une  autre  origine  à 
ce  fobriquet  , comme  nous  l’a- 
vons fait  remarquer  dans  le 
treizième  volume  , en  parlant 
de  l’adtivicé  de  Marius  pendant 
le  fïégc  de  Numancc. 

b Les  Maries,  félon  Tacire3 
étoient  des  peuples  de  l’ancien- 
ne Germanie.  D’abord  ils  habi- 
tèrent un  petit  canton  de  la 
Hollande  au-delà  de  PHTel,  peti- 
te rivière,  qui  prend  fa  fource 
près  d’Ucrccht.  Enfuite  ils  s’é* 

Ef  ij. 
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Qrbstes. 


De  Rome  l’an  & parcis  des  bords  de  la  * Luppia  , parut  tout  à couji 
^ 650,  dans  la  Gaule.  Le  deflein  de  ces  barbares  étoit  de 
Mar ius , fe  joindre  auxTeutons,&  d’entrer  avec  eux  en  Italie. 
&l.Aurelius  Sur  le  champ  Sylla  fut  détaché , pour  aller  à la  ren- 
contre de  ces  nouveaux  ennemis.  Ce  fut  moins  par  la 
voye  des  armes  qu’il  les  attaqua  , que  par  la  perfua- 
fion.  Dans  une  conférence  il  les  fit  changer  de  réfo- 
lution  , de  les  gagna  au  parti  Romain.  Jufqu’alors 
Sylla  avoit  été  comme  le  bras  droit  de  Marius.  Lieu- 
tenant Général  dans  fon  armée  , il  avoit  prêté  au 
Conful  fon  bras  de  fon  éloquence  , pour  le  bien 
commun.  On  ne  peut  dire  fila  jaloufiede  Marius 
contre  un  Subalterne  qui  lui  faifoit  ombre , ne  le 
réveilla  point  alors.  Leurs  dilfentions  avoient  com- 
mencé en  Numidie  ; mais  la  politique  les  avoit  dé- 
guifées  depuis  trois  ans , fous  les  apparences  d’une 
parfaire  réconciliation.  Quoiqu’il  en  foit  des  fen- 
timens  réciproques  de  l’un  pour  l’autre  , il  paroît 
certain  qu’ils  fe  féparérent  dês-lors.  Nous  ne  ver- 
rons plus  dans  la  fuite  Sylla  figurer  dans  l’armée  de 
Marius  * de  nous  ne  le  verrons  briller  que  parmi  les 
troupes  du  Collègue , que  la  République  lui  donne- 
ra l’année  qui  va  fuivre.  En  effet  3 fur  la  fin  de  l’an- 


tablirent  en  cette  contrée  de 
l’Allemagne , qui  comprend  une 
portion  du  cercle  de  Veftpha- 
lie,  & de  TEvëché  de  Pader- 
born.  Un  Bourg  appellé  Dit  h - 
marfen  , conferve  encore  les 
Veftiges  de  leur  ancien  nom. 

a La  rivière  Lupia , où  Lu- 
pi  as  comme  l’appelle  Strabon  , 
prend  fa  fourcc  àLippfprinck  Vil- 
lage deVeftphalie,  près  de  Pa- 
derborn.  De-là  elle  parcourt  une 


petite  étendue  de  pays  , 8c  va 
fe  jetter  dans  le  Rhin , après 
avoir  parcouru  le  Duché  de 
Clêves.  Elle  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  la  Lippe.  Sur  fes 
bords  cft  fituée  la  Ville  de  Lip - 
flad  dépendante  du  Cercle  de 
Veftphalie.  On  la  nommoit  an- 
ciennement Luppia  y comme  la 
rivière.,  dont  nous  venons  de 
parler. 


Livre  C i n qjj ante  - qjj atrie’m e.  zz? 
fiée  Confulaire , la  more  enleva  Aurelius  Oreftcs , Dc*Ro^e  l’an 
dans  le  camp  ou  il  commandoit  au  pied  des  Alpes , 650. 

dans  l’intérieur  de  l’Italie.  La  République  qui  n’a-  c ^°nRfuls  ’ 
Voit  plus  d’autre  Conful  que  Marius , Rit  obligée  & l aurÈu^ 
de  le  rappeller  à Rome  , pour  préfider  à de  nou-  °R£ST£s- 
velles  élections.  Il  y vint  avec  joye , quitta  la  Gau- 
le Tranfalpine  * laifla  le  commandement  de  Tes  trou- 
pes à Manius  Aquillius,  & fit  une  manœuvre  con- 
forme a Ion  ambition. 

Au  tems  de  fon  arrivée  à la  Ville , Marius  trou- 
va à la  tête  du  Tribunat  un  homme  intriguant, 

8c  artificieux.  Son  nom  étoit  Lucius  Apuleius  Sa- 
turninus.  Apres  avoir  conlumé  la  fleur  de  fes  an- 
nées , 8c  fon  bien , dans  la  débauche , pour  le  tirer 
du  décri  où  la  mollefle  Pavoit  fait  tomber , il  bri- 
gua la  Quefture,  8c  fe  mit  par-là  dans  la  route  des  y'aufS':',L^Ki 
dignités  fupérieures.  Le  fort  voulut  qu’il  allât  exer- 
cer la  Quefture  au  port  d’Oftie.  Là  , il  reçut  de  fa 
République  la  commiflion  de  procurer  l’abondance 
à la  ville  de  Rome  , prefque  affamée  depuis  la  ré- 
volte des  Efclaves  en  Sicile.  Sa  négligence  le  fit  ré- 
voquer d’un  emploi , dont  il  s’acquittoit  mal.  A!ors 
le  dépit  le  faifit , 8c  quittant  la  voyc  des  honneurs 
Curules  qu’il  avoir  prife,  il  fe  rangea  au  parti  Plé- 
béien , 8c  s’y  fit  de  la  réputation  Æ par  fes  em- 
portements contre  la  Nobleffe.  Un  Tribun  fi  vif  8c 
fi  échauffé  contre  le  Sénat  , parut  au  Conful  un 
inftrument  propre , à faire  réuflir  les  projets  d’am- 

à Cicéron  dit  d'Apuleius  Satur-  par  Péloquence  de  fes  difeours  , 
ninus  , dans  le  Livre  des  Ora-  que  par  la  véhémence  de  fon 
teurs  illuftres, qu’il  avoic  le  talent  a&ion. 
d’impofer  à la  multitude  , moins 

F f iij 


*3o  Histoire  Romaine, 
ff  R me  l’an  Marius  avoit  alors  en  vû'é  de  Ce  faire  encore- 

‘ <55o.  nommer  Conful , pour  l’année  fuivante.  L’affaire 

Confuls , étoic  délicate  , & pouvoit  paroître  odieufe  à la  mul- 
c.  Mariüs  , tjtuc{eB  il  étoit  inoüi  qu’on  eût  multiplié  , fans  in- 
©restes.  terruption  , tant  de  Conlulats , lur  la  tete  d un  feui 
homme.  Emporter  la  première  dignité  pour  la  qua« 

Cicero  in  Brutâ.  r ■ r 1 , , °l/j.  j 

fro  sextt  & de  tr  effle  rois , ce  rut  pour  Manus  un  cher-d  œuvre  de 
Plut',  in  Mûrie.  politique.  Voici  comme  il  s’y  prit.  Apres  avoir 
Eps.  iivia.  concerté  la  chofe  avec  le  Tribun  , il  fut  conclu,  que 
Marius  feroit  fcmblant  derefufer  le  Confulat  , & 
qu’Apuleius  engageroit  le  Peuple  , à contraindre 
Marius  de  l’accepter.  Jamais  intrigue  ne  fut  menée 
avec  plus  de  rafinement.  D’abord  le  Tribun  fit  en- 
tendre en  fecret  , qu’on  ne  pouvoit  trop  illuftrer 
le  Chef,  quidevoit  être  deftiné  à préferver  l’Italie 
de  l’inondation  des  Cimbrcs.  Qmi  ? Vous  déshono- 
rerés-vous  , Romains  dit  enfuite  Apuleius  au  Peu- 
ple affcmblé  , par  une  inconfiance  , qui  tournerait 
au  préjudice  commun  ? Vous  avés  eu  affés  de  ferme- 
té j pour  pafer  par  de  fus  les  Loix  , en  confédération 
du  bien  Public.  Qjfaviés-vous  donc  eu  en  vue  , lorf- 
que  vous  avés  réuni  tant  de  Confulats  , fur  la 
tête  de  Marius  ? Quoi  ? l’élévation  d’un  feul  hom- 
me ? 'Une  prédileélion  de  caprice  ? Non  ; mais  la  né-- 
ceffté  des  tems  y mais  l’irruption  qui  fe  prépare  a 
l’Occident.  Si  votre  réfolution  de  l’année  précédente- 
fut  faine  , pourquoi  la  changer iés-vous  f L’orage  efi- 
il  dijfpé  ? Nos  craintes  font-elles  rallenties  f Le  ton - 
nere  gronde , fur  les  Pyrénées , & va  bientôt  fe  faire • 
entendre  vers  les  Alpes.  Qui  conjurera  la  tempête  f ’ 
Vn  nuveau  Chef , un  Patricien  mou  , efféminé  L 
un  Général  inconnu  d fon  armée  , fans  connoifance - 
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des  lieux  , c'T  fans  expérience  dans  les  combats  f En  T _ f~~ 

J ,,  ' . K De  Rome  1 an 

un  mot  un  Mallius  3 un  Gabion  f Dieux  ! détour - 650. 

nés  de  nous  un  jt  pernicieux  confeil  ! Au  point  ou  Confuls, 

font  nos  affaires  , le  féroce  Marins  cfl  le  feul  quon  ÇMyit's, 
J rr  r'Jli  c l r : &L.Awreliu* 

puijjc  oppojer  a des  barbares,  ùes  jaloux  , Jes  com-  Orestes. 

pétiteurs  , font  aujjî  à craindre  pour  la  République  , 
que  les  Cimbres  c2r  que  les  Teutons.  S'ils  emportent 
le  Confulat  la  République  cfl  perdue  3 Rome  efl 
anéantie.  Votre  choix  au  Champ  de  Mars  va  déci- 
der du  falut  de  'vos  femmes  çy  de  vos  enfans  , ou  du 
renverfement  de  nos  maifons  } & de  nos  Temples. 

Songé  s -j  , & réglés  vos  fujfrages  fur  le  danger  qui 
nous  preffe. 

A Ton  tour  Marius  joüoit  avec  adrefle  le  rô- 
le qu’il  s’étoir  réfervé.  Il  fe  paroit  d’une  fauflTe  mo- 
deftie  , & refufoit  de  fe  faire  inferire  parmi  les 
Prétendans  au  Confulat.  Les  plus  intelligens  péné» 
troient  les  replis  de  fon  coeur  ; mais  nul  de  fes  ri- 
vaux ne  défapprouvoit  , qu  on  le  lai  Hat  à la  tête 
des  armées,  & des  affaires.  La  Nobleffe  elle-mê- 
me ne  pouvoit  lui  refufer  fon  eftime  , ôc 
l’extrémité  du  péril  rendoic  fon  bras  néceffaire. 

Durant  ces  fcénes  , la  nouvelle  vint  à Rome  , que 
les  Cimbres  abandonnoient  l’Efpagne  , & qu’ils 
alloient  fe  rabattre  fur  la  Gaule.  La  frayeur  publi- 
que augmenta  l’emprcffement  qu’on  avoir,  de  pré- 
cipiter les  élections , & de  ne  différer  plus  à choi- 
fir  Marius  pour  Conf  1 Plus  les  inftances  du  Peu- 
ple étoient  vives  auprès  de  Marius  , plus  il  feignoit 
de  rejetter  fes  offres.  Parmi  les  prétextes  de  réeufa- 
tion  qu’il  apportoit  , il  en  mêloir  toujours  qui  ten- 
doient  à rendre  les  Patriciens  odieux.  Enfin  fes  ré- 


De  Rome  la» 
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Confuls , 

G.  Marius  > 
& L.Aurelius 
Qrest  es, 


Ï31  Histoire  Romaine, 
pugnances  fimulées  allèrent  fi  loin,  que  le -Tribun* 
fon  Confident  , dans  une  de  fies  harangues  , alla 
jufqu’à  traiter  le  Conful , de  réfraélaire  aux  'volon- 
tés du  Peuple  de  traître  à la  Patrie.  Le  jeu  fut 
concerté  avec  tant  d'artifice,  que  la  Commune  y 
fut  trompée.  Elle  nomma  Marius  Conful  pour  la 
quatrième  fois , & crut  l’avoir  élevé  malgré  lui  au 
Confulat.  Le  Collègue  qu’on  lui  donna  , fut  un 
Q.  4 Ljatatius  Catulus , homme  d’un  grand  crédit 


£i  Rien  ne  manque  au  portrait 
que  Cicéron  nous  a tracé  de 
Qiiintus  Lutatius  Catulus  , en 
divers  endroits  de  les  ouvra- 
ges. La  douceur  de  fon  naturel, 
fies  manières  engageantes  8c 
pleines  de  poiiteiTe  , prévenoient 
en  faveur  de  ce  grand  homme. 
L’air  aimable  dont  il  prononçoic 
en  public,  8c  la  pureté  de  les 
expreffionsajoütoient  de  nouvel- 
les grâces  à la  beauté  de  Tes  dif- 
couis.  Par  les  charmes  d’une 
éloquence  douce  8c  infinuante , 
il  avoir  l’art  de  gagner  tous  les 
coeurs.  Orateur.,  Hiftorien  , 8c 
Pcëte  tout  à la  fois  , il  compo- 
fa  les  Annales  Hiftoriques  de 
fon  Confulat , dans  le  goût  de 
Xénophon , qu’il  s’étoit  propofé 
pour  modelîe.  Cicéron  dit  que 
l’Auteur  fit  préfent  de  fon  Li- 
vre à fon  ami  Aujus  Furius  d’An- 
tium,  dont  les  Foëfies  avoient 
mérité  l’eftime  des  connoifieurs. 
Catulus  IuLmëme  ne  dédaigna 
pas  ce  genre  de  litcérature.  Sou- 
vent il  confacra  les  moments  de 
fon  loifir  à différentes  pièces 
de  vers.  Mais  fa  Mule  un  peu 
trop  enjouée,  pou  me  ri  en  dire 
4ç  plus  , démentoit  la  gravite 


de  fon  caractère,  8c  cette  auftér 
rite  de  moeurs  , dont  il  faifoit 
profeffion.  C’eft  le  jugement 
qu’Ovide  8c  Pline  le  jeune  en 
ont  porté..  Aule  Celle  a confier- - 
vé  une  des  Epigrames  de  Catu- 
lus  fur  un  enfin:  nommé  Théo- 
time,  dans  le  dix-neuviême  Li- 
vre des  NuiîsAttiïHes.  Il  l’a  pro- 
duit comme  un  chef  d’œuvre 
d’élégance  8c  de  politefTe.  Ci-rf 
céron  en  cite  une  autre  , dans 
le  premier  Livre  de  la  Nature 
des  Dieux  , au  fujet  du  jeur 
ne  Rofcius.  Elle  eft  conçue  en 
ces  termes. 

ConftiterAm  , exorientem  œur 
roram  Forte  falutans  , 
Cum  fubito  À Uva  Rofcius 
exontuv* 

T&ce  mihiliceat , C&leftes  ! dt~- 
cer.e  vefira  , 

JMortalis  vifufi  fulchrtor 
ej Je  cZ)  eo° 

Dans  ce  Quatrain,  Catulus  é- 
pris  des  attraits  de  Rofcius , fié-- 
leve  au-deflus  des  Dieux  im- 
mortels. Cependant,  dit  Cicéron, 
cet  enfant , que  l’on  donne  ici 
pour  une  divinité  d’un  ordra 
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su  Sénat  ; mais  .pourtant  que  fa  douceur  rendoit 
aimabie  * au  Peuple.  Tous  les  Tribuns  néanmoins 
n’étoient  pas  également  affectionnés  pour  Marius, 
Apuleius  s'avila  , pour  faire  plaifir  à ce  nouveau 
Conful , de  porter  une  Loi , par  laquelle  les  vété- 
rans de  Tes  armées  feroient  mis  en  poffefiion  des 
terres  conquifes  fur  Juguith,a  , en  Numidic.  Le 
Tribun  Bcebius  s’oppofa  à la  Loi  ti’Apuleius.  Le 
Peuple  fut  tellement  irrité  contre  l’oppofition  , qu’il 
prit  des  pierres , & qu’il  chaffa  Bœbius  de  deffus  la 
Tribune.  Telles  furent  alors  les  mœurs  des  Ro- 
mains. Plus  de  tranquillité  dans  les  Comices.  L’ef- 
prit  de  faéhon  y dominoit , & les  Parties  n'y  pré- 
valoient  que  par  la  violence.  Marius  remporta  de 
Rome  tous  les  cœurs  apres  lui , & les  vœux  de  la 
multitude , pour  fa  profpérité , le  Suivirent  jufqu’au 
delà  des  Alpes. 

Toute  la  Gaule  étoit  en  mouvement.  Le  rems 
& l’approche  des  ennemis  preffoient  les  Généraux 
d'arriver  à leurs  d partemens.  Il  s’en  falloit  bien 
que  Catulus  eût  le  mérite  pour  la  guerre  , & 
la  réputation  de  Marius  ; mais  Sylla  s’étoit  don- 


fupérieur  à toutes  les  autres  , 
avoir  les  yeux  de  travers.  L’ef- 
prit  & le  cœur  du  Poëre  éroient 
alors  d’intelligence  , à l’a  van  ca- 
ge  de  Rofcius. 

a Cet  homme  h chéri  du  peu- 
ple , & d’un  mérite  univerfel- 
lemçnt  reconnu,  avoir  eu  néan- 
moins U douleur  de  fc  voir  ex- 
clu deux  fois  du  Confulat  \ la 
première  , lorfquil  demanda  cet- 
te dignité  pour  l’année  647.  Il 
eut  alors  pour  Compétiteur 
Caïus  Atilius  Serranus,  perfon- 

Tome  XIV. 


nage  d*une  fageiTe  éprouvée 
dans  le  Gouvernement  de  la 
République  , comme  Cicéron 
l’avoue  dans  fon  plaid'oyé  pour 
Plancius.  Mais  Catulus  reilentir 
encore  bien  plus  vivement  l’in- 
jure d’un  fécond  refus,  lorfque 
le  peuple  lui  préféra  , dans  l'an- 
née 6 48  , le  m-éprifable  Mailius* 
Cicéron  fe récrie  contre  un  choix 
h bizarre  , parle  avec  indi- 
gnation de  cette  odieufe  préfé- 
rence. 

Gs 


De  Rome  l’an 
*Ji- 

Confuls  y 
C.  Marius  > 
ôc  Q.  Luta- 
tius  Catu- 
lus. . 


■d UthoY  u 2 Ti? 
ris  Illufinbus . 


De  Pvome  l’an 

6Sl- 

C on  fais , 

C.  Marius  , 
de  Q.  Luta- 
tuis  Catu- 
lus. 

Tl  ut.  in  Sylla. 


Tl  or  us  l.  5. 
Livii  Epit.  5S. 
Tacts.  Annal-  n- 


tyx  Histoire  Romaine,’ 
né  à lui , & cet  illuftre  Lieutenant  Général  rendoit 
égalles , ou  peu  s’en  faut  , les  forces  de  Catulus , à 
celles  de  fon  Collègue.  Les  deux  Confuls  abandon- 
nèrent donc  la  Ville  en  même  tems  ; mais  en  quel 
état  la  laifTérent  ils  à leur  départ  ? La  crainte  & 
l’inquiétude  fur  les  affaires  du  dehors  , & de  nou- 
veaux troubles  au  dedans  y avoient  répandus  la 
confternation.  Des  l’année  dernière  , les  « Thraces 
avoient  troublé  le  repos  de  la  Macédoine.  Les  Ef- 
claves  révoltés  défoloient  la  Sicile  , & coupoient 
les  vivres  aux  Citoyens  de  Rome.  Pour  furcroit  de 
malheur  , dans  la  partie  maritime  de  la  b Cillcie  , 
un  elTain  de  Pyrates  s’étoit  élevé  , & ces  brigands 
infeftoient  la  Méditerrannée.  Les  courfes  des  Cili- 
ciens  contribuoient  autant  à la  famine , qui  affli- 
geoit  Rome  , que  la  défolation  de  la  Sicile.  Ces  écu- 
meurs de  mer  faifoient,  en  Europe,  en  Afie  , & en 
Afrique,  desdefeentes  impréviies  , &r  enlevoient  les 
habitans  , pour  les  vendre.  L’Iflede  Délos  fervoit 
d’entrepos  à ces  voleurs.  Là  , ils  tenoient  un  mar- 
ché public , où  les  Romains  eux- mêmes  venoient  fe 
fournir  d’efclaves.  Quoique  la  Cilicie  fût  alors  une 
dépendance  du  Royaume  de  Syrie  , cependant  les 


*Floru$nous  apprend,  auLivre 
troifième  , que  le  Préteur  Cal- 
purnius  Pifon  marcha  contre  les 
Thraces  , qu’il  les  força  d’a- 
bandonner la  Macédoine  , ôc 
qu’il  pénétra  , jufqu’au  Mont 
Caucafe  , en  poursuivant  tou- 
jours ces  barbares.  Julius  rapor- 
te,  parmi  les  évenemenrs  de  l’an- 
née (350.  la  défaite  entière  des 
Thraces,  qui  avoient  porté  le  ra- 


vage dans  la  Macédoine. 

b Dans  quelques  exemplaires 
de  l’épitome  de  Tite-Live,  de 
dans  plufieurs  de  Julius  Obfé- 
qnens  , on  lit  Si  cilla  n , au  lieu 
de  Ciliciam . C’eft  une  erreur 
que  les  critiques  ont  réformée 
dans  les  éditions  plus  récentes. 
Les  Pirates  dont  il  s’agit  ici , 
defoloient  les  mers  de  Cilicic  , 
de  non  pas  delà  Sicile* 
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caufée  par  leurs  divifions  continuelles , toléroit  dans  Confuls, 
•les  Ciliciens  , ce  qu’il  ne  leur  étoit  guère  poffible  & 
d’empêcher.  Cependant  Rome  en  fioufft  oit , & les  TIUS  Caiw- 
vaiflfeaux  qui  lui  apportoient  des  vivres  étoientUJS* 
fouvent  en  proye  à ces  baibares.  La  République  les 
regarda  enfin  comme  un  fléau  public.  Elle  remit 
le  fio  n de  leur  donner  la  chafle  à l’homme  , qui  lui 
parut  le  plus  intérefle  à en  débarrafier  les  mers.  Ce- 
lui ci  étoit  le  célébré  Orateur  M.  Anton  us  , dont 
les  Ciliciens  avoient  enlevé  la  fille  , proche  4 du 
Cap  de  Miféne.  Muni  d’une  commiffion  extraordi- 
naire de  fa  République,  avec  le  h titre  de  Procon- 
ful  , il  armac  des  vaifieaux  , purgea  les  mers  de  ces 
voleurs,  & revint  triompher  à Rome.  L’expédition 
d'Antonius  , dont  le  fuccês  éroit  incertain  lorfque  pr/‘ mZ*,1 
les  Confiais  partirent  , tenou  Rome  dans  l inquié-  H'“'  m 
tude. 


Un  plus  formidable  ennemi  encore  broü.üoit 
Rome  au-dedans  , tandis  qu’un  fi  grand  nombre 


4 Le  Promontoire  de  Miféne  effc 
placé  fur  la  côte  maritime  du 
Royaume  deNap!es,dans  le  voifï- 
nage  deCumes,  de  Pouzzoîes,  & 
de  Baïes.  Il  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  Miféne.  Ce 
nom  étoit  commun  à une  Ville 
bâtie  au  même  endroit.  Elle  ne 
fubfifte  plus. 

b Cicéron,  au  premier  Livre 
d<  Cratore  , donne  à Marcus  An- 
tonius  le  titre  de  Proconful.  Son 
témoi  nasecftdécififcontre  l’Ab- 
b’éviareur  de  Tite  Live  , qui 
fuppofe  qu’Antonius  commanda 


fur  les  mers  de  Cilicie  en  qua- 
lité de  Préteur  feulement. 

€ On  apprend,  de  Tacite  au 
Livre  deuxième  de  fes  annales, 
que  les  habjrms  de  Byzance  ai- 
llés de  la  République  Romaine, 
fournirent  à Marc  Antoine,  un 
renfort  de  troupes  & de  Gala- 
res.  C’eft  un  fait  dont  les  dépu- 
tés de  Byzance  rapeilérent  la  mé- 
moire au  Sénat , dans  la  haran- 
gue qu’ils  lui  addrellerem  en 
préfence  de  l'Empereur  Né- 
ron. 


iyô  ' Histoire  Romaine  ; 
d7  Rome  Fan  d’ennemis  la  menaçoit  au-dehors.  Celui-ci  étoit  Lu- 
ÉSl-  cius  Apuleius  Saturmnus , faéfieux  Tribun  du  Peu- 

c CMariu$  PIc  5 *ïu*  Par  ^es  intl"igucs  vcn°it  de  faire  attribuer 
& Qi  Luta’  Ie  quatrième  Confulat  à Marius.  Fier  de  la  pro- 
tjus  Caxu-  tedtion  d’un  Conful  de  fa  façon  , & l’adverfaire  dé- 
claré de  tout  le  parti  Patricien  , il  n’avoit  d’atten- 
tion qu’à  établir  dans  le  Tribunat  des  hommes  , qui 
lui  fuifent  dévoüés , & qui  y confervaflent  le  même 
efprit , dont  il  étoit  animé.  Il  jetta  donc  les  yeux 
fur  le  plus  vil  habitant  de  Rome  , pour  lui  faire 
prendre  fa  place , dans  le  Collège  des  Tribuns.  Ce- 
lui-ci étoit  un  miférable  affranchi,  nomme  Luc  us 
Equitius  Firmanus  , dont  on  ne  connoifloit  ni  les 
parents  , ni  la  Tribu.  Apuleius  lui  connut  de  l’ef- 
prit , de  la  hardicfTe , & du  talent  pour  l’intrigue.  Il 
le  crut  capable  de  devenir  , parmi  les  Tribuns,  1 inf- 
trument  defes  fureurs.  Réfolu^Se  l’introduire  dans 
le  Tribunat , de  concert  avec  lui , il  compofa  une 
fable  , qu’il  crut  pouvoir  faire  adopter  à la  Com- 
mune , par  l’empire  qu’il  avoit  pris  fur  elle.  Com- 
me la  naiffance  d’Equitius  paroiffoit  devoir  mettre 
obftacle  à fa  réception  dans  le  Collège  des  Tri- 
Am’or  ds  vi-  ^uns  > Apuleius  lui  fit  changer  de  nom , & ne  l’ap- 
ris  uittfl.  c.  7i*  pella  plus  que  Gracchus.  Il  le  préfenta  donc  au  Pcu- 

FUrus  l.  3.  ISS.  r'  r 1 - _ , r.  ^ , , 

o nfiusu  <.c.  i7.  pfe  , comme  le  hls  de  C.  Tiberius  Gracchus,  & le 
. &T\.l'c.  %.  feul  refte  d’une  illuftre  Mali  fon  , qui  de  fon  fang 


Val 

c.  1 

Vell-  Pat.  I.  1. 


jtfpian, ut"  u avoit  fcellé  fon  attachement  au  parti  Plébéien.  Un 


Civil 

Cicero  in  Oraî . 


rejetton  des  Gracquesne  pouvoit  être  qu’infiniment 
pvo  Sexi.  çj*  pro  cher  au  Peuple  Romain.  Sur  le  champ  on  lui  au- 
roit  ouvert  l’entrée  du  Tribunat , fi  les  Cenfeurs 
n’euffent  découvert  la  fraude , 8i  déconcerté  l’intri- 
gue. La  Ccnfure  étoit  alors  occupée  par  deux  Me- 


Livre  Cihqüantê-qü'atrir,m'é.  ïjy 
cellus , * coufins  germains , & enfans  des  deux  frè- 
res. Le  plus  illuftre  étoit  Caxilius  Metellus  fur- 
nommé  le  Numidiquc  t pour  avoir  vaincu  Jugur- 
tha  , avant  que  Marius  en  eût  triomphé  Ce  grand 
homme  étoit  à Rome  l'appui  de  la  NoblelTe , que 
Marius  & fes  Partilans  s’efforçoient  d’opprimer. 
Metellus  avoit  une  raifon  particulière  Me  haïr  Apu- 
leius.  Outre  que  ce  broüillon  s’étoit  vendu  à fon 
plus  cruel  ennemi  , il  venoit  tout  récemment  de 


* Des  deux  Metellus  Cenfeurs 
de  cette  année  6p  , le  premier/, 
déjà  connu  par  le  furnom  de 
Numidicus , étoit  fils  de  Lucius 
Cœcilius  Metellus  Calvus , de 
l’autre  furnommé  Ctpraritts  eut 
pour  pere  Quintus  Metellus  le 
Macédoniens  frère  de  Calvus. 

b Appien  rapporte,  au  premier 
Livre  des  guerres  civiles,  que 
Quintus  Metellus  pendant  Ci 
cenfure  s’étoit  déclaré  ouverte- 
ment contre  Lucins  Apuleïus , 
de  Caïus  Servilius  Glaucia  , qui 
qui  deux  ans  auparavant,  avoit 
été  Tribun  du  peuple.  Le  Cen- 
feur  les  raya  l’un  de  l’autre  du 
nombre  des  Sénateurs  , comme 
des  hommes  fa&ieux  , Se  indig- 
nes du  rang  qu’ils  occupoicnt. 
Mais  fon  Collègue  s’étoicoppo- 
fé  à cette  infamante  dégrada- 
tion , de  tous  deux  furent  réha- 
bilités , contre  le  gré  de  Metel- 
lus. Apuleïus  fenlible  à l’affront 
qu’il  venoit  de  recevoir,  ne  mit 
plus  de  bornes  à fes  fureurs.  Par- 
tout il  fit  éclater  la  haine  qu  il 
portoit  au  Cenfeur,  de  ne  laiffa 
échapper  aucune  occafion  de  lui 
nuire.  Les  Partifans  du  féditieux 
Tribun  le  fécondèrent,  dans  le 


defîein  qu'il  avoit  formé  de  per- 
dre Metellus.  Ce  grand  hom- 
me , dont  la  vie  avoit  toujours 
été  fans  reproche  , trouvoit 
dans  fon  innocence  un  rempart 
affûté  contre  les  traits  de  fes  en- 
vieux. Cependant  ils  lui  fai- 
foient  un  crime  d’avoir  fait 
bâtir  à la  campagne  une  maifon 
trop  fuperbe.  Cicéron  rapporte 
â ce  fujet,  un  bon  mot  de  Caïus 
Julius  Céfar  , au  fécond  Livre 
de  l’Orateur.  Metellus  étoit 
chargé  de  faire  dans  la  Ville  les 
cnrôlemens  , pour  recruter  l’ar- 
mée Romaine  occupée  dans  la 
Gaule  , à garantir  l’Italie  de  l’ir- 
ruption des  Cimbres.  Il  n’eut 
égard  qu’aux  befoins  preffants  de 
la  République  de  ne  difpenfa 
du  fervice  aucun  de  ceux  , qui 
étoient  en  état  de  porter  les  ar- 
mes. Julius  fit  en  forte  de  fe 
fouflraire  à la  Loi  commune  , 
en  représentant  quil  avoit  mal 
aux  yeux.  Quoi  , lui  dit  le 
Cenfeur  , ne  voyés-vous  rien  ? 
Quelque  foible  que  foie  ma  vue, 
lui  répliqua  Julius  -,  je  vois  en- 
core de  la  porte  Efquiline,  le 
beau  Palais  , que  vous  aves  fait 
conftruire# 
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ijS  Histoire  Romaine, 

foulevcr  le  Peuple  contre  lui.  Des  que  le  Numidi- 
que  eut  éré  élu  Cenfeur  , & qu’il  le  fut  retiré  en 
fon  logis  Apuleius  étoit  venu  l’y  artiéger  à main 
armée.  Pour  fauver  fes  jours  , Metellus  avoit  été 
obligé  de  chercher  un  azile  au  Capitole.  Ce  lieu 
facré  n’avoit  point  arrêté  l’audace  du  Tribun.  Il  y 
étoitaccouru  avec  fa  troupe,  & avo  t inverti  le  Sanc- 
tuaire, où  Metellus  s’étoit  retiré.  Là  il  l’auroit  mis 
à mort , fi  les  Chevaliers  Romains , touchés  de  com- 
paflion  p ur  un  Hé; os  , & p’eins  d’indignation 
contie  un  fiélérat , ne  fufient  accourus  à la  déli- 
vrance du  Cenfeur.  Telle  étoit  alors  à Rome  la 
fureur  des  partis.  Les  têtes  les  plus  refpe<5bbles  n’y 
é oient  pas  à couvert  de  la  violence  des  Tri- 
buns. 

On  peut  bien  juger  que  le  généreux  Metellus  :l 
perfi  nncllement  irrité  , & d'ailleurs  ennemi  de  la 
fourberie,  ne  fouffrit  pas  qu  Apuleius  fît  illufion 
au  Peuple  , au  fujet  d’Equitius.  Il  harangua  la  Com- 
mune , & la  convainquit  que  C.  Gracchu  n’avoit 
eu  eue  trois  fils.  L’ainê  , difoit  il , a perdu  la  /vie 
en  Sardaigne  , lorfcju’il  y faifoit  fa  première  campa- 
gne. Le  fécond  d Prenejle  encore  dans  l’enfancc  ; & 
le  trofeme  , né  apres  le  maffacre  de  fon  pere  , efl  mort 
a Rome  entre  les  bras  de  fa  mere.  Apuleius  ne  fe  ren- 
d.t  pis  au  témoignage  du  Cenfeur.  Il  ordonna  qu’on 
cirât  Sempronia  , veuve  du  fécond  Africain  , &: 
fccur  de  Gracchus.  Il  ne  doutort  point  qu’en  fa  pré- 
fence  la  cra  nte  ne  dût  faifir  l’iîlurtre  Romaine  , & 
que  par  compîaifance  , elle  ne  reconnût  un  neveu, 
dans  Equitius.  Malgré  les  Loix , qui  ne  pertnettoient 
point  aux  femmes  de  comparoîtrc  en  Juftice , Sem- 
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pronia  fut  conduite  dans  l’Aljemblée  du  Peuple.  De  Rome  l’an 
Elle  parut  fur  la  Tribune  , avec  la  confiance  d’une  É5U 
Héroïne.  Envain  Apuleius  prit  à fes  yeux  un  air  ^ 
truculent.  En  vain  les  Partifans  d’Equitius  tâchèrent  & luta- 

de  l’intimider  par  leurs  cris.  Elle  fe  fouvint  de  quel  *ius  Catu- 
fang  elle  étoit  iffue  , & refufa  de  le  fouiller  par  un  tvs' 
mélange  impur.  Si-tôt  donc  qu’Equitius  fe  préfenra 
pour  la  faluer  , comme  fa  tante  , des  yeux  & du 
gefte  Sempronia  le  rebuta  , (k  ne  permit  pas  qu’il  lui 
donnât  le  falut  ufité  entre  les  proches  parens. 

Delà  Metellus  fe  crut  authorifé } à n’inférer  pas  mê- 
me le  nom  d’Equitius  dans  la  lifte  des  Citoyens  Ro- 
mains. La  déclaration  publique  qu’il  fit  de  fon  re- 
fus, penfa  lui  coûter  cher.  Peu  s’en  fallut , qu’à  l’inf- 
tigation  d’ Apuleius , il  ne  fût  lapidé  par  la  popula- 
ce. Quel  changement  de  mœurs  dans  ces  nouveaux 
Citoyens  de  Rome!  Les  auroit-on  pris  pour  ces  pre- 
miers Républicains,!!  modérés  jufque  dans  leurs  mé_ 
contentemens  ? Ceux-ci  épargnoient  le  fang  Ro- 
main , au  fort  de  leurs  plus  violens  tranfports.  Ceux- 
là  s’accoutumoient  à faire  un  champ  de  bataille  des 
lieux  de  leurs  Affemblées.  Apres  tout  j ce  ne  fut 
encore  là , que  le  commencement  des  excès , dont 
Apuleius  fe  rendra  coupable  dans  la  fuite. 

Marius  broüilloit  à Rome  , par  le  Tribun  fon 
émiflaire  , tandis  qu’il  fe  préparoit  à vaincre  les  bar- 
bares , dans  la  Gaule  Tranfalpine.  Les  Cimbres 
chaffés  d’Efpagne  étoient  defeendus  des  Pyrénées , 

&:  le  Général  Romain  s’artendoit , qu’ils  viendroient 
reprendre  leur  ancien  pofte  , & ravager  la  Provin- 
ce Narbonnoilê.  Us  n’y  reparurent  plus.  Dans  un 
grand  confeil  de  guerre,  que  tinrent  entre  eux  les 
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140  Histoire  Romaine  ; 
Confédérés  du  Nord,  il  fut  déterminé  , que  céttE 
multitude  effroyable  d’hommes , de  femmes,  & d’en- 
fans , qui  chcrchoient  à s’établir  en  Italie  , y entre  - 
roient  par  différens  côtés.  Les  Cimbrcs  prirent  le 
parti  de  traverfer  la  Germanie  , de  côtoyer  les  Al-  - 
pes , ôc  par  un  long  circuit  , de  venir  les  paffer  à 
leur  extrémité  Orientale  , vers  le  a pais  des  Carnes. 
Pour  les  Teutons , les  Ambrons , & les  troupes  des 
autres  Nations  Gauloiles , & Helvétiénes , leur  def. 
tination  fut , de  fe  faire  un  paffage  par  les  Alpes 
Occidentales , entraverfant  h la  Ligurie  Tranfalpi- 
nc.  Les  premiers  prirent  donc  leur  route  , fans  oBC- 
tacle , par  le  pays c des  Noriques.  Les  féconds  dé- 
voient paffer  fur  le  ventre  à l’armée  de  Marius  # 
avant  que  de  mettre  le  pied  en  Italie.  Au  refte  rien 
de  mieux  imaginé , que  cette  féparation  des  barba- 


a Le  pais  des  Carnes  com- 
prend toute  cette  contrée,  que 
bornent  au  Septentrion  le  Mont 
Céfé  , • à l’Orient  le  Fleuve 
Ricana  , à l’Occident,  le  Fleu- 
ve Tajamento , ôc  auMidy  la  mer 
Adriatique.  C’eft  aujourd’hui 
la  partie  Orientale  du  Frioul , le 
Comté  de  Goritz,  & une  petite 
portion  de  l’Iftrie. 

b Les  anciens  Grecs  & les  Ro- 
mains donnoienrle  nom  de  Ligu- 
rie Tranfalpine  a toute  cette 
contrée,  qui  s’étendoit  depuis  le 
Var  jufqu’au  Rhône  Ainîi  la 
côte  maritime  de  la  Provence , 
les  Villes  d’Arles  , d’Aix,  5c  de 
Tarafeon  appartenoient  aux  Li- 
guriens Gaulois.  Voyés  ce  que 
nous  avons  remarqué  à ce  fujet, 
dans  le  quatrième  volume,  page 
11.  n.  c.  page  14.  note  b.  de  dans 
le  cinquième,  page  13.  Ôc  14.  no- 


te a- 

c Nous  ne  trouvons  rien  d’af- 
(es  précis  dans  les  anciens  Géo- 
graphes , pour  fixer  les  limites 
de  l’ancienne  domination  des 
Noriques.  Ptolémée  place  ces 
peuples  depuis  le  confluent  de 
la  Rivière  d’I»s>  & du  Danube, 
jufqu’à  cette  chaîne  de  monta- 
gnes, qui  les  fépment  de  la  Pan- 
nonie Mais  en  nous  faifant  con- 
noitre  les  bornes  Occidentales 
& Orientales  de  ce  païs , il  n’a 
point  déterminé  Ton  étendue 
vers  le-Midy  &c  le  Septentrion; 
On  convient  néanmoins  que  la 
plus  grande  partie  de  la  Haute 
Autriche  , l’Archevêché  de 
Saltzbourg  , avec  toute  la  Sti- 
ric  & faCarinthie,  furent  an- 
ciennement habités  par  les  No- 
riques» 

res 
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res  en  deux  bandes.  Ils  fe  nuifoient  mutuellement 
par  leur  nombre.  D’ailleurs  leurs  troupes , quoique 
divifées , n’en  étoient  pas  moins  formidables.  L’une 
& l’autre  armée  fe  promettoit,  de  trouver , au  ter- 
me , un  partage , que  la  nature  fembloit  avoir 
fait  d’elle-même.  L’Italie  d’cn-delà  le  Pô,  devoit 
appartenir  aux  Cimbres  , quand  ils  I’auroient  con- 
quife , & l’Italie  d’en  deçà  le  même  Fleuve , de- 
voit demeurer  en  propre  aux  Teutons , & à leurs 
Alliés,  apres  la  viéàoire.  Avant  que  de  fe  quitter, 
les  Confédérés  fe  donnèrent  une  parole  récipro- 
que , qu’ils  n’iroient  afhéger  Rome  , que  quand 
les  deux  corps  fe  feroient  rejoints , au  centre  de  l’I- 
talie. De  l’autre  côté,  les  deux  Confuls  Romains 
prirent  leurs  mefures , conformément  au  projctdes 
ennemis  de  Rome.  Mariusreftadans  la  Gaule  Tran- 
falpine  , pour  empêcher  les  Teutons  de  pafferles 
Alpes  Liguriénes , & Catulus  s’avança  vers  les 
Carnes,  pour  attendre  les  Cimbres  , à l’Orient 
des  Alpes.  Nous  laiderons  ceux-ci  marcher  à tra- 
vers les  Provinces  Noriques , pour  jetter  le  pre- 
mier coup  d’œil  fur  l’expédition  de  Marius. 

L’année  qui  reftoit  dans  la  Gaule,  s’étoit  accou- 
tumée aux  manières  dures,  & à la  rudefïe  de  la 
voix  , naturelle  à fon  Général.  Elle  eftimoit  Ma- 
rius , & commençoit  à l’aimer  , par  la  confiance 
que  le  foldat  avoit  prife  en  fa  valeur,  & plus  en- 
core en  fa  fagelfe.  Il  venoit  de  donner  une  nou- 
velle preuve  de  fon  habileté  , dans  le  difeernement 
qu’il  avoit  fçû  faire  des  peuples  Gaulois  affection- 
nés à la  République , & de  ceux  dont  la  fidélité 
étoit  chancelante.  Il  avoit  écrit  une  lettre  Cit- 
Tome  XIV.  H b 
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. 24^  Histoire  Romaine, 

De  Rome  i’an  cuiaire  aux  Villes  de  la  Gaule  Orientale  , mais  dans 
chacun  de  fes  paquets,  il  avoit  enfermé  une  leconde 
.^Marius  , ^etcre  y cachetée  & munie  de  fon  fceau  , avec 
Q.  Luxa-  ordre  aux  Magiftrats,  de  n’ouvrir  celle-  ci  qu’à  un 
Catu'  jour  qu’il  marquoit.  Quelques-uns  obéirent,  d’au- 
tres décachetèrent  la  fécondé  Letrre,  lans  atten- 
dre le  tems  prefcrir.  Avant  le  jour  défigné  , le 
Conful  envoya  reprendre  les  Lettres  , qu’il  avoit 
adreflees  aux  Villes.  Parle  cachet  rompu  , ou  con- 
fervé  , il  jugea  du  fond  qu’il  devoir  faire  , fur 
les  uns , &c  du  peu  qu’il  avoit  à fe  promettre  des 
autres.  Cependant  pour  garder  le  paftage  des  Al- 
pes, à l’extrémité  de  la  Ligurie,  & pour  le  met- 
tre à couvert  de  l’épouvantable  multitude  des 
Tcurons , Marius  vint  camper  fort  au  dellousdij. 
Confluent  de  Mfére  dans  le  Rhône  , plus  bas 
qu’Arles.  Là,  il  lui  auroit  été  facile  de  faire  appor- 

rlut-  »'<*  "Mario.  i 1 r>  I a 

ter  des  vivres  par  mer  , en  remontant  le  Rhône, 
fi  l’embouchure  de  ce  grand  fleuve  n’eût  pas  été 
comblée,  par  un  amas  de  table  & de  limon,  que 
les  flots  y entraînoient  fans  celle.  Rien  néanmoins 
n’étoit  plus  à craindre  pour  l’armée  Confulaire  , 
que  le  manque  de  toutes  les  provifions  néceflfaires. 
Elle  eût  été  forcée  par  la  difette  de  quitter  un  polie 
fi  avantageux  , &:  d’aller  s’établir  ailleurs.  Pour 
y fublifter  commodément  , Marius  entreprit  un 
grand  & difficile  ouvrage,  dont  la  mémoire  fub- 
fifte  encore , avec  le  nom  de  a Fojfa  Mariana.  Il 

^Strabon,  Mêla , Pline , So-  rius  dans  lçs  Gaules.  Mais  les 
lin,  8c  l’Itinéraire  d’Antonin  modernes  ne  font  point  d’accord 
parlent  de  ce  fameux  Ouvrage,  entre-eux  , fur  le  lieu  précis  , où 
qui  a perpétué  , jufqua  nous,  fut  conduit  le  canal  connu  fous 
le  nom  8c  les  exploits  de  Ma-  le  nom  de  Fossa  Mariana» 
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fit  creufer  un.  canal , où  entra  un  écoulement  des  De  Rome  l'an 
eaux  du  Rhône  , quil  fit  conduire  jufqu  a la  mer.  6511 
Parla,  il  donna  une  fécondé  embouchûre  au  fleu-  c ^ 

ve  , où  les  plus  gros  Va  i fie  aux  de  tranfport  pu-  & Q..  Luta- 
rent  aborder , Sc  d’où  l’on  tranfporta,  fur  des  bar-  Catw' 
ques,  les  provifions  pour  l’armée  Romaine.  P of- 
tée  entre  les  ebux  bras  du  fleuve,  & la  mer,  com- 
me dans  une  Ifle,  elle  eut  moins  à redouter  les  at- 
taques de  l’ennemi.  Le  canton  voifin  retient  enco- 


Mercator,  Montanus,  Belle-Fo- 
reft  , & Sponde  s’appuyent  d’un 
partage  de  Prolémée  , pour  prou- 
ver y que  le  nouveau  lie  creufé 
par  les  Romains  , occupoit  la 
partie  Occidentale  du  Rhône  , 
où  ert:  présentement  Aigues- 
Mortes.  Ce  fentiment  ne  peut 
prévaloir  contre  celui  de  tous 
les  Auteurs  anciens  5 qui  difent 
formellement,  que  le  Fojfé  de 
Marins  s’étendoit  en  deçà  du 
Rhône , d’Occident  en  Orient. 
Le  Père  Monet , dans  fa  Géo- 
graphie de  la  Gaule,  ne  le  dif- 
tingue  point  du  grand  canal, 
qui  comprend  environ  fept 
.grandes  lieues  & demie  dans  la 
Camargue  , depuis  Arles  , juf- 
qu’à  la  mer  , du  Nord  au  Sud. 
Mais  pour  peu  qu’on  réfléchifle 
fur  le  texte  des  anciens  Géo- 
graphes, on  fera  forcé  de  con- 
venir , que  Marius  fit  détour- 
ner le  cours  du  Rhône,  àl’oppofi- 
te  de  la  Camargue  , au  travers 
d’un  terrain  pierreux  , qu’ils 
ont  nommé  pour  cette  raifon 
C ampi  laptdet , &c  que  les  Na- 
turels du  païs  appellent  aujour-? 
d’hui  ta  Cran.  De  plus  Plntiné- 
raire  d'.Antonin  , Sc  Pline  le 
Naturalise  parlent  du  canal  de 


la  Camargue  , & du  Fojfé  de- 
Marins  , comme  de  deux  Sta- 
tions différeiftes  dans  les  voya- 
ges maritimes.  Nous  dirons 
donc,  avec  le  commun  des  Géo- 
graphes tant  anciens  que  mo- 
dernes , que  le  canal  dont  il 
s’agit  fut  pratiqué  dans  les  plai- 
nes de  la  Cran,  jufqu’au  village 
de  F os  , entre  le  Rhône  & l’é- 
tang de  Martigues , qui  pour 
lors  devint  navigable  ? par  les 
foins  du  Général  Romain.  Ce 
fut  dans  ce  deflein  que  Marius 
fit  élargir  le  partage  qui  fe 
trouve  aujourd’hui,  entre  la 
Tour  de  T ouc,  Sc  la  Terre  Fer- 
me. Par  là  il  donna  une  entrée 
libre  aux  Vairteaux  de  tranfport, 
Sc  leur  ouvrit  une  irtiië  jufqu’i 
Martigues  , où  ils  n’avoient 
abordé  jufqu’alors,  qu’avec  beau- 
coup de  difficulté.  Le  bras  du 
Rhône  qui  communique  à ce 
canal,  eÆ ‘celui  qui  porte  pre- 
fentemenrle  nom  de  Tiras  Morty 
parce  que  les  fables  qui  fe  font 
accumulés,  par  fuccdlionde  teins, 
arrêtent  le  cours  des  eaux,  qui 
viennent  s’y  décharger.  Le  plan 
Géographique, que  nous  joignons 
ici,  épargnera  au  Leéteur  l’ennui 
d’une  plus  longue  difTertatioa» 

H h ij 
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i 44  Histoire  Romaine, 
re  aujourd’hui  le  nom  de  * Camargue , qui  par 
corruption  eft  dérive  de  ces  mots , Cajlra  Maria, 
na , c’eftà-dire  le  Camp  de  Marius. 

Le  Conful  jouit  quelque  tems  de  l’avantage  du 
lieu  , qu’il  avoit  choifi  par  préférence , & qu’d 
avoit  fortifié.  Les  ennemis  s’approchèrent  de  lui , 
& comme  leur  multitude  étoit  innombrable,  ils 
occupèrent  un  vafte  terrain.  La  fituation  du  lieu 
que  l’armée  Romaine  occupoit,  ne  permettoit 
guère  aux  Teutons,  aux  Ambrons,  & aux  au- 
tres troupes  Confédérées , de  venir  tenter  une  at- 
taque général^  Ils  ne  fe  préfentérent  que  par  dé- 
tachements au  pié  du  camp  ; & là , par  des  cris 
effroyables , ils  défioient  les  Romains  de  fortir 
en  bataille , & de  livrer  combat.  Le  Conful  n’avoit 
garde  de  hazarder  fes  troupes  à defeendre  dans  la 
plaine  , avant  qu’ils  euflent  connu  l’ennemi , & 
appris  à méprifer  fes  clameurs.  Ce  s barbares  avoient 
je  ne  fçai  quoi  de  féroce  dans  le  vifage  ,*  & dans 
les  yeux.  Il  falloit  s’y  accoutumer  pour  pouvoir 
foutenir  leurs  regards.  Auflî , des  qu’ils  paroilToient, 
le  Général  Romain  ordonnoit  à fes  foldats  de  mon- 


a La  Camargue  cft  une  Ifle , 
que  forment  le  Rhône  & la  mer 
Méditerranée  , dans  la  partie  la 
plus  Occidentale  de  la  Proven- 
ce. On  lui  donne  communément 
fept  grandes  lieues  te  demie 
de  largeur  , depuis  Arles  * juf- 
qu’à  fon  extrémité  Méridionale. 
Quelques-uns  perfuadés  , que 
Marius  y avoit  campé , ont  cru  , 
que  le  nom  de  Camargue  n’c- 
toit  qu’une  corruption  des  deux 
mots  Castra  Marii.  D’au- 
tres trouvent  ietymologie  de 


ce  meme  nom  , dans  le  terme 
Marga  , qui  félon  le  témoi- 
gnage de  Pline  au  Livre  17. 
fignifie  une  terre  grade  , dont 
les  Gaulois  Sc  les  Bretons  fai- 
foient  ufage  , pour  fertilifer 
leurs  campagnes.  Encore  aujour- 
d’hui elle  eft  appellée  Marne  par 
les  François  , Sc  Mtrgdcn  Lan- 
gue Flamande.  En  effet  le  ter- 
rain de  la  Camargue  paffe  pour 
le  plus  fécond  de  toute  la  Pro- 
vence. 
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ter  fur  le  rempart , afin  que  le  bruit  des  voix  , &:  De  Rome  l’an 
le  fracas  des  armes  de  l’ennemi  fuflcnt  pour  eux  1. 

un  objet  de  terreur  moins  nouveau.  Cependant  il  Coafuls , 
détachoit  par  intervales  quelques-uns  de  fes  mani-^'  q.AlÙta- 
pules,  pour  faire  le  dégât  aux  environs,  & pour tiusCatuius- 
affamer  cette  multitude  innombrable  de  barbares. 

Plus  la  difette  croilToit  parmi  eux , plus  ils  afpi- 
roient  à tenter  le  hasard  d’une  aébion  décifi- 
ve.  Sans  celfe  ils  venoient  infulter  les  Romains  ; 
mais  ces  bravades  ne  touchoient  que  lefimple  fol- 
dat.  Le  Général  & fes  Officiers  n’en  éto  ent  point 
ébranlés.  Si  quelques  fois  les  Légionaires  s’émanci- 
poient  jufqu’à  vouloir  fortir  du  camp , pour  repouf- 
fer les  injures  par  les  armes  , le  Conful  les  conte- 
noit,  & s’ils  infiftoient , il  les  traitoit  de  faux  bra- 
ves , & de  traîtres  à la  patrie.  Il  ne  s’agit  pas  icit 
leur  difoit-il  , de  courir  a la  gloire,  y d'ériger  des 
trophées.  C’ejl  l’Italie  , ce  font  'vos  autels , C efl  Ro- 
me qu’il  faut  fau'ver.  Le  hasard  y l*  témérité  n’ont 
point  ici  de  lieu. 

L’ardeur  des  combats  croilToit  dans  le  coeur  des 
Romains , par  la  réfiftance  de  Marius , & par  le 
mépris  qu’ils  commençoient  d’avoir  pour  l’enne- 
mi. A force  de  voir  les  barbares  & de  les  enten- 
dre , ils  avoient  compris , que  leur  valeur  ne  ré- 
pondoit  pas  à la  grandeur  de  leur  taille.  Les  cris 
difoient  ils  , frappent  l’air , & ne  décident  de  rien. 

Les  jeux  hagards  y la  mine  farouche  ne  font  l’é- 
pouvantail que  des  lâches.  La  difeipline , y l’exerci- 
ce militaire  l’emportent  toujours  fur  la  multitude  mal 
rangée  , y mal  conduite.  Ces  paroles  & ces  fenti- 
ments  faifoient  plaifir  au  Conful,  cependant-  il  ne 

Hhiij 


De  Rome  l’an 
651. 

Confuls  * 

C.  Marius  , 
& Q.  Lüta- 
TIUS  ÇATU- 
LUS. 


F ront.  Strate  h 5. 

c.  11, 


14 6 Histoire  Romaine, 
hazardoit  rien.  S’il  demeuroit  oifif  dans  Ton  camp^ 
les  Teutons  languifloient  dans  le  leur.  Le  murmu- 
re des  Légionaires  augmentoit,  & leur  impatience; 
d’aller  à l’ennemi  redoubloit,  à melure  qu’ils  cet 
foient  de  le  craindre.  Marius  trouva  dans  la  fuperf- 
titionde  Tes  foldafs,  de  quoi  railentir  leur  ardeur.. 
La  femme  de  ce  Conful  , nommée  Julie , de  la  mai- 
fon  des  Célars , avoir  envoyé  de  Rome  à fon  ma- 
ri une  Devinereïïe  , nommée  Marche,  dont  elle 
avoit  éprouvée  , difoit-elle  , l’habileté  à prédire 
l’avenir.  La  ProphétefTe  née  en  Syrie  , avoit  fait 
le  trajet  jufqu’à  la  Capitale  du  monde,  pour  y cher- 
cher fortune  par  des  preftiges.  Rebutée  par  le  Sé- 
nat , elle  trouva  mieux  fon  compte  , à impofer  à 
des  femmes,  qu’à  de  graves  Magiftrars.  Marche  s’in- 
finua  auprès  de  Julie , & gagna  fon  eftime,  par  une 
prédiction  peu  difficile  à faire.  Un  jour  qu’elle  étoit 
alïife  à unfpeétacle  de  Gladiareurs,  auprès  de  la 
femme  du  Conful,  elle  annonça  celui  des  deux  cham- 
pions, qui  feroit  le  vainqueur  de  fon  émule.  Sans 
doute  elle  en  jugea  par  la  taille , & par  l’adrefle. 
La  Dame  fut  charmée  de  la  préd  Ction.  Comme  el- 
le fçavoic  que  fon  mari  ou  déféroit  aux  Devins,  ou 
feignoit  d’y  déférer , Julie  fie  partir  Marthe  pour 
la  Gaule.  Marius  la  reçut  avec  un  profond  refpcét. 
Il  l’honora  comme  la  confidente  du  Delbn,  lui  don- 
na un  char  pour  la  porter , & n’immola  plus  de 
victimes  aue  par  fis  o dres.  On  la  voyoit  préfider 
aux  Sacrifices,  vêtue  d’une  longue  mante  de  pour- 
pre , qu’elle  s’attachoit  au  cou  avec  une  agrafe  d’or. 
A la  main  ede  portoit  une  javeline  ornée  de  rubans, 
& furmontée  d’une  couronne  de  Heurs.  Sans  do  a- 
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te  Marius  l’inftruiloit  en  particulier  de  Tes  dedans,  De  Rome  i’a„ 
& Marche  fut  moins  l’interprcce  des  Dieux , que  6S‘- 
du  Conful.  Elle  fervit  à rendre  les  foldats  dociles  ^ 
aux  volontés  de  leur  Général.  On  dit  que  Marius  & q.  luta- 
employoit  volontiers  ces  fupercheries  de  religion,  TIUS  Cati>- 
pour  fe  concilier  du  crédit  dans  les  armées.  Il  s’é-1UÎ’ 
toit  donné  le  foin  d’aprivoifcr  deux  vautours,  que 
fes  foldats  avoient  ornés  de  colliers  d’airain.  Ces 

. r . . il/  1 • Plut,  in  Mari*. 

oileaux  carnaciers , mis  en  liberté  , revoloient  par 
intervalles  fur  le  camp  , & des  qu’ils  paroidoient 
on  crioit  vi&oire.  Delà  Sertorius , qui  pour  lors 
faifoit  fon  apprentidage  de  la  guerre  fous  Marius, 
apprit  de  lui  à ne  négliger  pas  ces  artifices  militai- 
res , qui  impofcnt  à la  multitude. 

Enfin  les  Teutons  s’ennuiérent  des  longs  retar- 
dements  de  Marius  à donner  bataille.  Sans  cede  leur 
cavallerie  voltigeoit  au  tour  du  camp  Romain  , & 
infultoit  aux  Légionaires , avec  de  grands  cris.  Un 
de  ces  barbares  , d’une  taille  gigantelque , ofa  faire 
porter  le  défi  au  Conful , de  fe  mefurer  avec  lui  en 
combat  fingulier.  Puifque  le  Germain  ejl  Jî prejfé  de 
mourir , répondit  Marius,  qu'il  aille  fe  pendre ! S’il 
' veut  néanmoins  , je  lâcherai  contre  lui  le  plus  petit , J™»*-  strat.u  «. 
& plus  vieux  de  mes  maîtres  d’efcrime.  Lorfqu  il  l’ au- 
ra vaincu  , il  feraplus  digne  d’avoir  ajfaire  a moi.  Par 
ces  lenteurs , le  Général  gagnoit  du  tems , & rui- 
noit  infenfibîement  l’armée  des  ennemis.  Leurs  chefs 
n’ eurent  plus  d’autre  tentative  à faire  , que  de  for- 
cer le  camp  Romain.  L’ertreprife  étoit  téméraire. 

Que  pouvoit  faire  le  nombre  contre  une  armée  de 
braves  , retranchés  de  toutes  parts  ? Les  Romains 
du  haut  de  leurs  remparts  accablèrent  les  barbares 


Z4$  Histoire  Romaine, 

Dc~Rc,nïe  l’an  traits-  L’unique  parti  qu’il  leur  refta  fut  de  dé- 
651.  camper  au  plus  vite,  & d’aller  chercher  ailleurs 
Confuls , un  pacage,  à travers  les  Alpes.  On  peut  juger 
qÎ^Luxa- de  la  multitude  effroyable  de  ces  Confédérés,  par 
ïiusCAxvLus.le  tems  qu’ils  mirent  à paffer  le  long  des  rctran- 
siut.  tn  Mario,  chements  Romains.  On  dit  qu'ils  furent  lîx  jours  à 
défiler  fans  dilcontinuation.  Dans  leur  marche,  ces 
barbares  crimentaux  Romains,  qui bordoient  leur 
muraille,  Adieu  t Adieu  / JV'ave^  vous  rien  d man- 
der a vos  femmes  f Bien-tot  nous  leur  porterons  de  vos 
nouvelles  d Borne.  Ce  décampement  de  l’ennemi 
contraignit  a fon  tour  Mariusde  décamper. Il  quitta, 
malgré  lui,  Iepofte  qui  lui  avoit  tant  coûté  de  tra- 
vaux à fortifier , & procuré  tant  de  gloire.  Son 
féjour  dans  le  voifinage  de  la  Camargue  a paffé 
pour  un  chef  d’œuvre  dans  l’art  militaire.  Marius 
fuivit  donc  en  queüe  l’armée  des  Teutons  & fur  fes 
traces  il  entra  dans  l'intérieur  de  la  Provence.  En- 
fin il  atteignit  les  ennemis  proche  de  la  Ville , que 
Sextius  avoit  bâtie , &c  que  nous  connoiffons  aujour- 
d’hui fous  le  nom  d’Aix.  Il  reftoit  peu  de  chemin 
à faire  de  là  jufqu’aux  Alpes.  Les  Romains  fc  prépa- 
rèrent à une  aétion  générale  , qu’ils  avoient  long- 
tems  fouhaitée.  Pour  les  Teutons,  ils  s’étoient  ré- 
pandus le  long  * de  l’Arcq,  petite  riviete  qui  coule 
au  voifinage  d’Aix.  Marius  campa  plus  haut  dans 
un  endroit  fec,  & abfolumcnt  deftitué  de  fontai- 
nes. Le  Conful  choifit  exprès  un  pofte  qui  ne  four- 
niffoit  point  d’eau,  pour  mettre  fies  foldats  dans  la 

a Le  Fleuve  d’Areq  appelle  parcouru  une  petite  portion  de 
Cenn s par  le*. Latins , a fa  four-  la  Provence,  a Orient  en  Oe~ 
ce  entre  Saint  Maximin  , 8c  le  ci  dent  5 il  va  fe  perdre  dans  la 
village  de  P ornières.  Apres  avoir  mer  de  Martigues. 

néceffité 
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nécclfité  d’en  chercher  à la  pointe  de  l’épée.  Audi,  Dc  Romc  i-an 
quand  fes  Légionnaires  fe  plaignirent  de  la  foif , 651. 

Voilà  de  l'eau , leur  dit-il,  en  montrant  la  rivière  , Confuls, 
mais  il  faut  l’acheter  au  prix  de  'votre  fitng.  Menés-  &'q.  luxaI 
nous  donc  à l’ennemi , s’écriérent-ils , tandis  que  nous  tiusCatulus. 
avons  du  fang  dans  les  veines  , (ÿ*  n attendes  pas 
que  nous  périmions  ici  de  foif.  Cet  empreffement  fut 
au  gré  du  Général.  Cependant  il  jugea  néceffaire  , 
de  fe  fortifier  un  camp , pour  lui  fervir  de  retraite 
à tout  événement. 

Tandis  que  les  troupes  font  occupées  à la  conf- 
trudbiondu  camp  , les  valets  de  l’armée,  qqi  man- 
quoient  d’eau  , pour  eux  , pour  leurs  maîtres , 6c 
pour  leurs  chevaux  , s’attroupèrent.  Portant  des 
cruches  &c  des  Iceaux  , ils  s’étoient  armés  , comme 
ils  avoient  pu , de  haches , de  pertuifanes , 6c  d’é- 
pées , pour  fe  défendre  en  cas  d’attaque.  Par  bon- 
heur les  bords  du  Fleuve  fe  trouvèrent  alors  prefque 
vuides  d’ennemis.  C’étoit  l’heure  du  repas , & du 
bain;  car  les  barbares  avoient  trouvé  aux  environs 
d’Aix  des  ruiffeaux  d’eau  chaude , où  ils  fe  plon- 
geoient  par  délices.  Le  petit  nombre  de  Teutons 
refté  à la  garde  du  Fleuve  , fondit  fur  les  valets 
Romains.  Ceux-ci  pouffèrent  un  grand  cri , 6c  quel- 
ques Légionnaires  accoururent  pour  les  défendre. 

Sur  le  champ,  toute  l’armée  ennemie  prit  les  armes  , 

& Marius  fut  obligé  de  ranger  fes  troupes  en  ordre 
de  bataille.  Les  Légions  s'arrêtèrent  à certaine  dif- 
tance  de  la  rivière  3 tandis  que  les  Liguriens  du  par- 
ti Romain  s’avançoient , pour  commencer  l’aélion. 

Les  Ambrons  , qui  faifoient  la  meilleure  partie  des 
troupes  confédérées  , puifqu’ils  étoient  au  nombre 
Tome  XJ V.  Ii 


De  Rome  l’an 
6 5i* 

Confuls  > 

C.  Marius  , 
&:  Q.  Luta- 
TtnsCAruLus. 
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de  trente  mille  hommes , parurent  de  leur  côté  en 
bon  ordre.  Ils  compofoient  une  armée  aguerrie  , & 
Ton  leur  attribuoitla  victoire  remportée  autrefois  fur 
Mallius , & fur  Cœpion.  Ces  braves , dont  la  valeur 
étoit  animée  par  le  vin  qu’ils  avoient  bu,  marchèrent 
d’un  pas  leger  à l’ennemi j en  frappant  de  mefure  fur 
leurs  boucliers.  Sans  balancer  ils  paflTérent  la  riviè- 
re , donnèrent  fur  les  Liguriens , en  criant , a Am- 
brons ! Ambrons  ! Ce  terme  n’étoit  pas  feulement  un 


a Les  foldats  de  l’armée  enne- 
mie faifoient  retentir  de  tous  cô’ 
tés,  le  terme  d’AMBRONS,  ou 
pour  s’anifcner  mutuellement  au 
combat , ou  pour  intimider  les 
Romains  , au  feul  bruit  d’un 
nom  , que  la  défaite  de  Mal- 
lius 3c  de  Ccepion  avoit  rendu 
formidables.  Plutarque  ajoute , 
que  les  Liguriens  , qui  fervoient 
dans  les  troupes  de  Marius  , ré- 
pondirent en  prononçant  le  même 
mot , avec  des  cris  redoublés. 
Cet  Hiftorien  remarque  , qu’an- 
ciennemcnt  le  .nom  d’AMBRONS 
fut  commun  aux  peuples  de  la 
Ligurie.  Cette  obfervation  a 
donné  lieu  de  juger  à quelques- 
uns  , que  les  Ambrons  , qui  ha- 
bitaient un  des  cantons  de  la 
Suide,  furent  en  effet  originai- 
res des  Liguriens  , d’en  delà,  ou 
d’en  deçà  les  Alpes.  D’autres 
leur  aflîgnent  pour  ancienne  de- 
meure la  Ville  & le  territoire 
d’EMBRiw.  Cette  conje&ure  ne 
paroît  appuyée  d’aucune  preu- 
ve folide.  Reineccius , 3c  apres 
lui , le  fçavant  Auteur  des  Mo- 
numents de  Paderborne  , préten- 
dent que  les  Ambrons  alliés  des 
Cimbres , furent  habitans  des 
bords  de  l’Emmer  , en  Veftpha- 


lie.  On  y compte  deux  rivières 
de  ce  nom  , l’une  appellée  au- 
trefois Ambra  major  , 3c  la  fé- 
condé Ambra,  minor.  La  pre- 
mière a fa  fourcc  dans  le  vil- 
lage de  Lan  gel  an , au  Diocéfe  de 
de  Paderborn , 3c  fe  jette  dans 
le  Vvefer.  L’autre  fe  décharge 
danslaVvcrfe  près  deMünfter. 
Le  Pere  Briet  confine  les  Am- 
brons dans  une  partie  du  canton 
de  Fribourg , 3c  dans  celui  de 
Lucerne.  Cluvier  leur  attri- 
bue les  Villes  de  Soleure  3c  de 
Vindifch.  Ce  dernier , après 
avoir  parlé  avec  beaucoup  d’in- 
certitude (ur  l’origine  de  ces 
peuples,  foupçonne  que  leur  païs 
avoifinoit  la  rivière  d yAmma 
aujourd’hui  FEmme  , qui  coule 
dans  la  Suide.  Delà  , félon  le 
même  Géographe»  ils  furent  ap- 
pelles Ammerons  , 3c  par  cor- 
ruption Ambrons . Au  refte  , fi 
l’on  en  croit  Fcftus  , cette  Na- 
tion fut  tellement  en  horreur  par 
fes  brigandages  , que  dans  la 
fuite  fon  nom  paffa  en  Pro- 
verbe , pour  défigner  des  gens 
infâmes  , 3c  perdus  d’honneur. 
Izidore  prend  le  terme  Ambro , 
dans  la  même  lignification  , que 
Feftus. 
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nom  propre  de  cette  Nation  ; il  étoit  encore  com-  De  Rome  I’at» 
mun  à tous  les  peuples  de  la  Ligurie.  A ce  mot } tous  _ 6ÿ- 

accoururent , tous  fe  mêlèrent  ; mais  les  Liguriens  c^murius 
furent  mis  en  déroute.  Pour  lors  les  Légions  s’é-  & q.  Luta- 
branlérent , & d’un  pas  grave  elles  vinrent  à l’atta-  TIUsC -atulus. 
que.  Tout  changea  de  face.  Les  Ambrons  culbutés 
à leur  tour  , reculèrent  jufque  fur  les  bords  du  Fleu- 
ve. Là  commença  leur  défaite.  La  terre  8c  l’eau  fu- 
rent rougies  de  leur  fang.  Une  partie  de  ces  barba- 
res regagne  l’autre  rive  , & les  Romains  les  pourfui- 
vent  toujours  battant.  Enfin  un  petit  relie  de  fuyards 
fe  réfugia  dans  un  retranchement  de  charetces  3 qui 
leur  fervoit  comme  de  camp , 8c  les  Légionnaires 
marchèrent  apres  eux.  Les  femmes  des  barbares  y 
étoient  reliées  durant  le  combat.  Ces  furieufes  ne 
virent  pas  pîûtôt  leurs  maris  en  défordre  , 8c  les  Ro- 
mains à leurs  trouffes , qu’ elles  s’arment  de  coignées , 

8c  de  fabres  , 8c  qu  elles  tombent  indifféremment 
fur  les  vainqueurs , 8c  fur  les  vaincus.  Pouffant  de 
grands  cris  , 8c  grinçant  les  dents , elles  fe  jettent  à 
corps  perdu  dans  la  mêlée.  De  leurs  mains  , elles 
faififfent  les  épées  , 8c  s’efforcent  d’arracher  les  bou- 
chers aux  combattans.  Enfin  revenues  de  ce  premier 
emportement  , elles  demandent  à capituler.  L’uni- 
que condition  qu’elles  propofent , c’eft  qu’on  leur 

^ « VaL  Max 

conlervera  1 honneur  , 8c  quon  les  mettra  lotis  la  c.i. 
fauve  garde  des  Dieux  protecteurs  delachalteté  des 
Veltales.  La  requête  ne  fut  point  écoutée.  Ainfi  ces 
malheureufes  réduites  audéfefpoir,  commencèrent 
par  a égorger  leurs  enfans , 8c  finirent  par  s’arracher 

a Apres  avoir  écrafé  leurs  en-  de  ces  femmes,  difent»Orofius&: 
fans  fur  des  rochers  , pluheurs  Valére  Maxime  , fe  plongèrent 

liij 
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l.  6. 


I 


ijT  Histoire  Romaine, 

D Rome  l’an  VIC  a elles-mêmes.  Il  n’en  refia  pas  une  feule  d’un 
6 p.  fi  grand  nombre.  Bel  exemple  d’un  amour  confiant 

Confuls , de  la  pudicité  , qui  s’éteignoit  à Rome  , tandis 
C.  Marius  , qu’elle  fe  fignaloit  parmi  les  barbares  Occidentaux! 
tiusCatulus.  Ce  premier  combat , donné  fur  la  rivière  d'Arcq, 
n’étoit  qu’un  commencement  de  victoire.  Un  ha- 
zard  avoit  engagé  l’aétion  , & la  feule  armée  des 
Ambrons  étoit  défaite.  Les  Teutons  campés  plus 
. loin  du  Fleuve  , fubfiftoient  encore  , & leur  nombre 
étoit  infini.  Ainfi  les  Romains  retirés  dans  leur 
camp  n’y  pafTérent  pas  une  nuit  tout-à-fait  tran- 
quille. On  n’y  entendit  point  les  chants  de  vi&oi- 
re  accoutumés  , & le  fommeil  y fut  fouvent  inter- 
rompu, par  les  hurlements  des  barbares.  Ce  qui  au- 
gmcntoit  l’inquiétude  , c’eft  que  les  ouvrages  du 
camp  étoient  reliés  imparfaits , & que  les  foins  du 
combat  avoient  empêché  de  les  perfectionner.  Si 
les  ennemis  fe  fuffent  préfentés  durant  les  ténèbres, 
aifément  ils  feraient  entrés  dans  des  retranchemens 
ouverts  de  tous  côtés.  Le  bonheur  de  Marius , & 
l’ignorance  des  ennemis  fauvérent  les  Romains.  Pen- 
dant la  nuit , & tout  le  jour  fuivant  , les  Teutons 
ne  s’ébranlèrent  point.  Par- là,  ils  lailférent  aux  Lé- 
gionnaires le  tems  de  fe  fortifier , fur  la  hauteur  , 
que  leur  Général  avoit  choifie  d’abQrd. 

Durant  la  nuit  qui  précéda  le  fécond  combat , 
Marius  détacha  Claudius  Marcellus , avec  un  corps 
d’infanterie,  & lui  donna  , en  guife  de  cavalerie, 
les  Goujats  de  fon  armée  , qu’il  fit  monter  à cru 
fur  tout  ce  qui  fe  trouva  de  bêtes  de  charge  , & 


le  poignard  dans  le  fein.  Les  au-  point  la  honte  d’être  livrées  à 
très  s’étranglèrent  , pour  n’avoir  l’incontinence  du  foldat. 
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de  chevaux  de  charettes.  L’ordre  de  Marcdius  fut  üe  Rome  Un 

d’aller  s’embufquer  dans  des  ravins  , derrière  le  ' , 

camp  des  ennemis  , & quand  1 action  leroit  enga-  <3.  maru1Sj 

gée  , de  venir  fondre  fur  eux.  Quoique  le  déta-  & Q--  LllTA* 
r / . . . /1,  tiusCatulus. 

chement  rut  médiocre  , il  eut  neanmoins  l apparent 

ce  d’une  grofle  armée  , par  ce  grand  nombre  de  va-  u- 

lets  bizarrement  montés. 

Au  levé  du  foleil,  Teutobocchus , ou  félon  d’au- 
tres Teutobodus , c’étoit  le  nom  du  Roi , ou  fi  l’on 
veut  du  Général  de  l’armée  Teutonne  , rangea  fes 
troupes  dans  la  plaine.  De  fon  côté  Marius  difpo- 
fa  fon  infanterie  fur  le  penchant  de  la  colline  qu’il 
occupoit , jufqu’au  pied  de  fes  retranchcmens.  Il  ne 
permit  qu’à  fa  cavalerie  de  defeendre  dans  la  plaine, 
pour  infulter  8c  pour  harceler  les  ennemis.  Elle 
avoir  ordre  d’attaquer  brufquement  les  barbares , 
de  les  attirer  vers  la  colline  , par  une  fuite  fimulée  , 

&c  de  revenir  fe  ranger  fur  les  deux  ailes  de  l’armée 
Romaine , pour  les  couvrir.  Le  ftratagême  réüflit. 
L’impatience  , 8c  la  colère  tranfportérent  les  Teu- 
tons. C’étoit  là  leur  feul  défaut , 8c  s’ils  avoient  eu 
le  flegme  des  Romains , ils  les  auroient  vaincus.  Ils 
avancent  donc  inconfidérément  -,  mais  en  bon  or- 
dre 3 jufqu’au  pied  de  la  hauteur  , que  Marius  n’a- 
voit  point  quittée  , pour  defeendre  en  rafe  campa- 
gne. Le  fage  C on  fui  conferva  toujours  l’avantage 
du  terrain.  Ifi- 

Jamais  peut-être  on  ne  vit  d’a&ion  commencer 
avec  une  ardeur  égalle  à celle  des  troupes  , que  Teu- 
tobocchus commandoit.  Les  Teutons  efluyérent  , 
fans  fe  rebuter  , la  grêle  de  traits  , que  les  Romains 
leur  lancèrent  , de  haut  en  bas.  Quoiqu’obligés  à 

Ii  uj 
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De  Rome  l'an  grimPsr  j pour  atteindre  l’ennemi , ils  le  joignirent , 
651..  & le  combattirent  de  près , l’épée  à la  main.  Sou- 

C^Marihs  Vcnt  Pie<*  gl*lï°it  aux  affaillans.  Pour  parer  leurs 
& Q.  LuxaI  coups , il  fuffifoit  aux  Romains  de  les  repoufler  du 
uusCatuios.  bouclier.  Ils  tomboient  à la  renverfe.  D’ailleurs 
le  foleil  étoit  ardent , & les  Teutons  n’étoient  pas 
accoutumés  aux  chaleurs  de  la  Provence.  Malgré  ces 
défavantages , jufqu’à  midi  ils  rendirent  le  combat 
douteux.  Enfin  l’approche  de  Marcellus  décida  de  la 
vi&oire.  Si-rôrqueles  Teutons  appel  cûrent  de  loin 
la  grofle  armée  , qui  venoit  les  prendre  en  queüe , 
le  courage  , & les  forces  leur  manquèrent  tout  à 
la  fois.  La  crainte  les  dilfipa,  mais  la  fuite  ne  les 
firnva  pas.  Les  Romains,  qui  les  tenoient  envelop- 
pés , en  firent  un  maffacre  épouvantable.  Les  va- 
lets, dont  on  ne  s’étcit  fervi  que  pour  la  montre, 
en  tuèrent  le  p’us  grand  nombre.  Enfin  le  camp 
des  ennemis  fut  pris-,  & pillé.  On  dit  que  les  fol- 
dats  Romains  en  cédèrent  toute  la  dépouille  à Ma- 
rius , préfent  qui  n’égaloit  pas  encore  fes  fervices. 
Teutobocchus , félon  les  uns  4 fut  tué  dans  le  com- 
bat , félon  les  autres , il  fut  fait  prifonnier  de  guer- 
re. C’étoit  un  homme  d’une  prodigieufe  hauteur. 


4 Ce  que  rapporte  Honoré 
Bouche  , dans  Ton  Hijftoirc  de 
Provence  , a tout  l’air  d’un  fait 
fuppofé.  Il  dit  qu’aux  environs 
du  village  de  Tretz,  , on  avoit 
trouvé  une  pierre  , avec  une 
Infcription  , qui  confervoit  le 
nom  ae  Teutobocchus.  De-là* 
quelques-uns  fe  font  imaginés , 
que  le  tombeau  de  ce  Roi  des 
Teutons  avoit  été  dreiïé  au  mê- 
me endroit»  Monfieur  de  Pci- 


refe,  au  rapport  de  Gafîendi 
met  au  même  rang  les  conjectu- 
res , que  quelques-uns  avoient 
formées  , fur  un  fepulchre  de 
brique  déterré  en  i6i$.  vers  le 
confluant  du  Rhône  & de  l’Ifé- 
rc.  Ce  monument  comprenoit 
trente  pieds  en  longueur  , dou- 
ze de  large  , ôc  huit  de  hauteur 
avec  une  pierre  écrite,  où  l’on 
lifoit  ces  mots  , Teutobochus- 
Rix* 
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Lorfque  Marius  le  fît  marcher  devant  Ton  char  , le 
jour  qu’il  triompha  , fa  tête  furpaffioit  les  trophées, 
qu’on  portoit  devant  le  Triomphateur.  Il  eft  diffi- 
cile d’affigner  au  juftc  le  nombre  d’hommes , que 
les  Romains  firent  périr  dans  une  fi  glorieufe  jour- 
née. Les  uns  en  comptent  deux  cens  quatre-vingt- 
dix  mille  de  tués , ou  de  pris  dans  les  deux  combats. 
Les  plus  modérés  en  réduifent  le  nombre  à cent 
mille  hommes  reftés  fur  la  place.  Quoiqu’il  en  foit , 
le  * champ  de  bataille  fut  tellement  engraiffé  des 
corps  , qui  y furent  enterrés , que  l’année  fuivante 
les  b Marfeillois  y firent  une  récolte  infiniment  plus 
abondante , qu  a l’ordinaire.  On  ajoute  que  des  os  5 
de  tant  de  morts , ils  formèrent  des  hayes , pour  en- 
fermer leurs  vignes. 

On  peut  juger  de  la  joye  qu’eut  l’armée  Romai- 
ne , de  fe  voir  délivrée  d’une  multitude  fi  redouta- 


a La  plus  commune  opinion 
cft  , que  la  première  bataille  fe 
donna  contre  les  Ambrons,  dans 
la  plaine  d 'Ailhano  furies  bords 
de  la  rivière  d’Arcq.  Elle  fut 
ainfi  nommée  , au  fentiment  de 
quelques  Autheurs , à caufc  d’un 
arc  triomphal  , que  les  vain- 
queurs , ou  les  Gaulois  alliés  du 
Peuple  (Romain  , érigèrent  pies 
delà  , en  l’honneur  de  Marius. 
Pour  la  fécondé  bataille  , félon 
la  tradition  des  habitans  du 
pais  , elle  fut  livrée  à quatre 
lieiies  & demie  d’Aix  , dans  une 
grande  plaine  entre  les  villages 
de  Vorriércs  > & de  Tretz ,.  Ils 
donnent  pour  preuve  de  cette 
opinion  , que  dans  le  même  lieu 
on  a déterre  quelques  armes 
d une  figure  antique , les  dé- 


bris de  plufieurs  trophées. 

b Les  Marfeillois  avoient  fa- 
vorifé  l’expédition  des  Romains  , 
contre  les  barbares.  Marius  fe 
piqua  de  recannoiflance.  Outre 
qu’il  leur  fit  part  des  dépouilles 
conquifes  fur  l’ennemi  , il  les 
mit  en  pofiéflion  de  toute  la 
côte  maritime , aux  environs  du 
Rhône.  De  plus  il  leur  aban- 
donna le  Domaine  du  Canal  , 
qu’il  avoir  fait  creufer.  Comme 
c’étoit  un  pafiage  ouvert  , dit 
Strabon  , à tous  les  vaifteaux 
de  tranfport , foit  pour  defeen- 
dre , foit  pour  remonter  le  Rhô- 
ne , ils  établirent  fur  toutes  les 
marchandifes  un  droit  d’entrée, 
en  forme  d’impôt , qui  leur  pro- 
duifit  des  fommes  confidérables. 
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blc.  Marius  ne  voulut  pas  profiter  de  toute  la  dé- 
poüdle  des  ennemis , que  Tes  foldats  lui  avoient  dé- 
férée , comme  au  feul  autheur  de  la  vi&oire.  On 
futlong-tems  à raffembler  un  fi  ample  butin.  Dans 
cet  intervale  , le  ConfuI  fit  partir  un  Courier  , pour 
annoncer  à Rome  la  délivrance  de  l’Italie  , du  côté 
des  Alpes  Occidentales.  Quelles  réjoüiffances  ! 
Quelles  feftes  ! Quels  applaudiffemens  / Les  Tri- 
bus affemblées  crurent  ne  pouvoir  rien  faire  de 
mieux,  pour,  honorer  leur  Libérateur,  que  de  lui 
décerner  le  Confulatde  l’année  fuivante.  Marius  fut 
donc  défigné  ConfuI , pour  la  cinquième  fois.  Ce 
ne  furent  plus  l’artifice  & le  befoin  qui  I’élevérent 
à la  première  dignité  , ce  fut  la  jufte  reconnoiffan- 
ce  du  Peuple. 

Tandis  qu’à  la  Capitale  on  n’étoit  occupé  que 
de  la  gloire  du  vainqueur  , on  achevoit  dans  la 
Gaule  de  recueillir  le  butin  remporté  fur  les  enne- 
mis. Nous  avons  dit  que  l’armée  en  avoit  laiffé  Ma- 
rius le  maître,  fans  prétendre  au  partage.  Il  ne  re- 
tint pour  lui , que  ce  qui  pouvoit  faire  honneur  à 
fon  triomphe.  Le  refte  , il  le  confacra  au  culte  des 
Dieux.  Déjà  le  foldat  avoit  conftruit  une  pyrami- 
de de  tout  ce  qu’on  avoit  trouvé  de  combuftible 
dans  le  camp  des  Teutons , & fur  le  champ  de  ba- 
taille. Déjà  le  ConfuI  , retrouffé  à la  manière  des 
Gabiens , & le  flambeau  à la  main  , étoit  prêt  de 
mettre  le  feu  au  bûcher  , lorfque  des  couriers  arri- 
vèrent de  Rome.  Après  l’avoir  félicité  , au  nom  de 
la  République , ils  lui  annoncèrent  la  nouvelle  de 
fa  cinquième  éledt  on  au  Conlulat , & lui  prefen- 
térent  le  decret  du  Sénat  , qui  lui  perme;toit  de 

triompher, 
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triompher.  Dans  ce  moment  les  cris  d’alléerefle 
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fur  la  tête.  Le  Général  reçut  ces  nouveaux  hon-  c-  Marius  , 

& Q;  Luta- 


redoublèrent.  Marius  fut  prefque  accablé  du  nom- 
bre des  couronnes , qu’on  s’empreffa  de  lui  mettre 


neurs  avec  attion  dé  grâces;  mais  fans  un  trop  TIUscAt“ 
grand  épanchement  de  joye.  J’accepte  le  Confulat  , 
dit-il,  comme  un  nouvel  engagement  à vaincre  les  Cim - 
lires  , apres  avoir  vaincu  les  Teutons.  Pour  le  triom- 
phe qu'on  ne  m’en  parle  point  , que  je  noyé  rendu 
la  viïîoiie  complette.  Tant  qu’il  rejlera  des  ennemis 
barbares  a craindre  , aux  environs  de  l’Italie  , la  pom- 
pe triomphale  , les  monument  de  Gloire  ne  feront 
point  de  faifon.  Ainlî  parla  Marius , puis  il  mit  le 
feu  à la  Pyramide  , & acheva  le  Sacrifice. 


IUS, 


La  République  n’eut  pas  pour  LutatiusCatu-  De  Rome  Para 
lus  la  même  confidération , que  pour  Marius.  On  6 
ne  le  continua  point  dans  le  Confulat.  Rome  fe  ^mÎÏiÛs, 
contenta  de  le  lailfer  à la  tête  de  fon  armée , avec  & Manius 
la  qualité  de  Proconful.  Le  nouveau  Collègue  , A<3i,IlLmï* 
que  les  fuffrages  du  champ  de  Mars  nommèrent  au 
vainqueur  des  Teutons,  fut  un  Manius  Aquillius, 
habile  Général,  dont  le  mérite  fc  fera  connoîtrc 
dans  la  guerre  , qu’il  alla  faire  en  Sicile  , aux  Efcla- 
ves  révoltés.  Nous  ne  différons  d’en  décrire  le  pro- 
grès & la  fin,  que  pour  faire  place  à l’expédition 
contre  les  Cimbrcs,  qui  touchoit  de  plus  près  la 
République. 

Les  foins  de  la  religion  commencèrent  à Rome 
une  année  , fi  fécondé  en  vi&oires.  On  annonça  des 
diverfes  Provinces  de  l’Italie  des  prodiges  de  tou- 
tes les  fortes.  Un  des  plus  étonnants  étoit  le  bruit 
que  firent  les  boucliers  facrés,  en  s’entre  chocquant  * . , fna, 

-r  vir/  ..  a Jul-  0bJ- c-  ,39s 
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l’un  l’autre , fans  que  perfonne  les  agitât.  La  ter- 
reur augmenta , lorfqu’on  entendit  parler  , pour 
la  première  fois , de  deux  monflres  d’iniquité,  dont 
on  n’avoit  point  vû  d’exemples.  Un  fils  dénaturé  , 
nommé  Publicius  Malleolus,  avoit  donné  la  mort 
â fa  mere.  Jufqu’alors  les  Loix  Romaines  n’avoient 
point  ftatué  de  peines  contre  les  parricides.  Ce  crime 
paroifloit  fi  énorme , que  les  Légiflateurs  n’avoient 
pas  même  préfumé,  qu’il  fût  poffibledele  commet- 
tre. Depuis  la  fondation  de  Rome, 4 un  feul  fcélé- 
rat  avoic  été  foupçonné  , d’avoir  ôté  le  jour  à celui, 
dont  il  l’avoit  reçû.  Pour  lors  il  s’en  trouvoit  un  , 
pleinement  convaincu  d’avoir  trempé  fes  mains  dans 
le  fangde  fa  mere.  A un  crime  nouveau  Rome  crut 
devoir  décerner  une  punition  nouvelle.  Par  une  Loi 
expreffe  , il  fut  établi , que  tout  parricide  feroit  en- 
fermé dans  un  fac  de  cuir , & jetté  dans  leTybre  , 
avec  exécration.  Le  fécond  crime  qui  parut  fingulier, 
fut  l’attentat  d’un  efclave  contre  foi-même.  Un  en- 
têtement de  religion  le  conduifit  jufqu  a vouloir  imi- 
ter ces  * Prêtres  de  Cybéle,  qui  s otoient  â eux-mê- 
mes les  marques  de  leur  fexe  , pour  fe  confacrer  à 
la  mere  des  Dieux.  Il  étoit  à craindre  que  cette  fu- 
perftition , venue  des  Orientaux  , ne  s’introduifit. 
en  Italie.  On  avoit  vû  l’année  précédente  un  de  ces 
demi-hommes  dévoüés  à Cybéle  , nommé  Bataba- 
tes  , venir  annoncer  au  peuple  Romain,  qu’il  eût  à 
purifier  le  Temple  de  la  Déelfe  , dont  il  étoit  le  Mi- 

a Plutarque  dorme  à ce  fcé-  culte  de  Cybéle , & fur  les  Mi- 
iérat  le  nom  de  Lucius  Oftius.  niftres  dévoués  au  fervice  de 

b Voyés  ce  que  nous  avons  cette  DéeiTe  , fous  le  nom  d’Ar- 
remarqué  dans  le  neuvième  Vo-  chigalles  , & de  Galles, 
lunje  de  ççtte  Hiftoire  , fur  ie 
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rimpolteur  , durant  ion  iejour , & lui  avoir  permis  652. 

de  fe  montrer  en  public , avec  une  couronne  d’or,  Confuls , 
ôc  une  longue  fimare  du  plus  précieux  brocard.  c-  Marius  » 
Lorfqu’il  parut  dans  le  Comice,  un  Tribun  du  Peu-  aq^uiiu 7* 
pie,  nommé  Aulus  Pompéïus,  le  traita  de  charlatan, 

& ne  lui  permit  pas  de  monter  fur  la  Tribune,  pour 
haranguer  le  Peuple.  .Il  arriva  par  hazard  qu’une  fiè- 
vre ardente  faifit  Pompéïus , au  moment  qu’il  re- 
tournoit  en  Ton  logis.  Ce  Tribun  en  mourut  dans 
peu  de  jours.  Par  là,  le  culte  de  la  Déefle  , & le  cré- 
dit de  Batabates  crûrent  en  même  tems.  L’exemple 
de  Batabates  fut  contagieux.  Un  efclave  crut  pou- 
voir fe  rendre  refpeCtable , comme  lui,  en  fe  mu- 
tilant) mais  Rome  craignit  les  fuites  d’une  illufion 
fi  dangereufe.  Le  fanatique  fut  banni  de  Rome,  ôc 
tranfporté , au  pais  d’outre-mer  il  eut  deffenfe  de 
rentrer  jamais  dans  la  Capitale.  Tant  d’horreurs 
inoüies  firent  chercher  un  nouveau  genre  d’expia- 
tion. Rome  l’emprunta , ce  femble , de  la  religion 
Judaïque.  On  choifit  un  bouc , on  environna  fes 
cornes  de  matières  embrafées,  enfin  chargé  de  la  ma- 
lédiction publ  que , on  le  chaüïa  hors  de  la  Ville , 
par  la  * porté  Ne'via. 

Rome  fe  crut  réconciliée  avec  fes  Dieux,  & com- 
pta fur  de  grands  fuccês.  Cependant  les  Cimbres 
avoient  furmonté  les  b Alpes  Noriques , & leur  en- 

a II  eft  difficile  de  marquer  au  b Les  Alpes  Noriques  s'éten- 
|ufte  , l’endroit  où  étoit  la  porte  doient  , depuis  la  fource  de  la 
Navia.  Vider  femble  l’avoir  Drave  , jufqua  celle  du  Fleuve 
placée  vers  la  porte  Capéne.  Sontius  , aujourd’hui  le  Liz,on- 
Nous  en  avons  parié  dans  les  fo  , qui  fe  jette  dans  la  mer 
Volumes  précédcns*  Adriatique  , apres  avoir  arrofé 

Kkij 
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De  Rome  l’an  crée  en  Italie  3 par  le  côté  Oriental , remplifloit  dal- 
<> 51-  larmes  la  Capitale  du  monde.  Ces  barbares  igno- 
Confuls , roient  parfaitement  la  défaite  des  Teutons  leurs  Al- 
Sc  Manias  "lies.  Le  Proconful  Catulus , quidevoit  s’oppofer  au 
Aquillius.  palfage  de  ces  formidables  ennemis,  ne  s’écoit  pas 
trouvé  affés  fort,  pour  deffendre  toutes  les  gor- 
ges des  Alpes.  Par  le  confeil  de  Sylla  fon  Lieute- 
nant Général , il  avoit  mieux  aimé  réfifter  aux  en- 
nemis dans  la  plaine  , que  divifer  fon  armée  par 
pelotons  3 & que  la  répandre , avec  péril , dans  les 
divers  cols  des  montagnes.  Il  étoit  donc  venu  cam- 
per a fur  r Athéfîs  , pour  empêcher  les  Cimbrcs 
de  pafler  ce^  Fleuve.  Les  deux  camps  qu’il  avoit  éta- 
blis , étoient  admirablement  fortifiés.  Le  premier, 
pofté  fur  la  rive  Septentrionale,  avoit  les  ennemis  en 
face.  Le  fécond,  fitué  fur  la  riveMéridionalc,  corn- 
muniquoit  avec  l’autre  par  un  pont  de  bois,  qu’on 
avoit  élevé  fur  la  rivière.  Les  extrémités  des  deux 
camps  étoient  munies  de  fortins,  érigés  pour  met- 


le  Comté  de  Gorits.  Les  anciens 
parodient  avoir  ignoré  ie  nom 
d’Alpes  Noriques.  Il  ne  fe  trou- 
ve en  ufage  > que  parmi  les  Au- 
theurs  du  moyen  âge  , tels  que 
Jornandés  , Aimoin , &c. 

a L’Athéfis  eft  une  rivière 
d’Italie  , connue  aujourd’hui 
parmi  nous  , fous  le  nom  de 
l’Adige.  Elle  a plufieurs  four- 
ces  , dont  la  principale  eft  au 
midi  du  Lac  glacé  , dans  les 
Alpes.  Apres  avoir  baigné  les 
Villes  de  Trente  & de  Vérone  , 
elle  continue  fon  cours  par  le 
Poléfin  de  Rovigo  , & va  déchar- 
ger fes  eaux  dans  le  Golfe  Adria- 
tique- 

k Un  Ecrivain  moderne  trom- 


pé par  le  texte  de  Plutarque  > 
s’eft  perfuadé  , fans  égard  au  té- 
moignage des  anciens  Autheurs, 
que  la  Rivière  dont  il  s’agit  ici , 
étoit  celle  d’ Atifo  , préfentement 
la  Tofa  , qui  prend  fa  fource 
dans  les  Alpes  , au  Mont  de  la 
Fourche  , éc  va  fe  perdre  dans 
le  Lac  Majeur  au  Duché  de  Mi- 
lan. Mais  pour  peu  qu’on  exa- 
mine dans  les  Cartes  Géographi- 
ques le  cours  de  la  Tofa  , on  re- 
conpoîcra  qu’entre  cette  Riviè- 
re , & le  territoire  de  Venife, 
où  les  Cimbres  fe  portèrent  d’a- 
bord , il  y a deux  cens  mille  de 
diftance  , félon  la  remarque  de 
Cluvier. 
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tre  à couvert  toute  l’enceinte  des  retranchements. 

Tandis  que  les  Romains  étoient  occupés  de  ces 
ouvrages,  l’armée  nombreufe  des  barbares defcendoit 
dcsAIpes,  encore  toutes  couvertes  de  neige, & de  gla- 
ce. Iis auroient  pu  traverfer  les  Monts,  fans  obftacle , 
parles  val!ées;mais  comme  ilsétoi  ent  accoutumés  aux 
frimats,  ils  fefaifoient  unplaifirde  s’enfoncer  à de- 
mi nus  dans  la  neige,  & aulieudedefcendre  les  mon- 
tagnes à pié,  ils  s’afleïoient  fur  leurs  larges  boucliers, 
& le  lailloient  gliffer  de  haut  en  bas.Lorlquela  trou- 
pe innombrable  des  Cimbres  fut  ralfemblée  au  pié 
des  Monts, dans  le  Frioul,  & dans  le  pars  des  Vénétes, 
elle  commença  de  fentir  la  douceur  du  nouveau  cli- 
mat. Cependant  les  barbares  marchèrent  au  camp 
Romain,  & fe  préparèrent  à l’attaquer.  Pour  l’invef- 
tir  dans  toute  fon  enceinte , il  auroit  fallu  paffer  la  ri- 
vière. Onia  fonda;  mais  elle  ne  parut  pas  guéable.Le 
travail  & la  force  de  corps  tinrent  lieu  d’induftrie  à 
ces  barbares.  Ils  déracinèrent  les  plus  gros  arbres,  & 
jettérent  des  portions  de  rochers  dans  l’eau,  pour  ré  - 
trécir  le  Ii£t  du  Fleuve.  Cet  ouvrage  fut  à deux  fins; 
t°.  Pourrendrela  rivière  aulîi  rapide  qu’un  torrent; 
i°.  Pour  la  combler  à force  de  matériaux , afin  de 
pouvoir  la  pafTer.  En  attendant , les  ennemis  jet- 
toient  dans  le  courant  de  grofles  poutres  , qui  en- 
traînées avec  impétuofité , ébranloient  les  pilotis  du 
pont , & le  menaçoient  d’une  ruine  prochaine. 

Chofe  étonnante  ! Cet  appareil  ‘de  terreur,  & le 
nombre  de  leurs  ennemis  intimidèrent  les  Ro- 
mains. L’allarmc  commença  par  le  grand  camp,; 
c’eft-à-dire  par  celui  que  le  Proconful  avoit  placé 
dans  l’intérieur  de  l’Italie, & où  lui-même  il  avoit 
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161  Histoire  Romaine, 
établi  Ton  quartier.  D'abord  les  Légionsdéhbérent, 
enfuite  elles  prennent  la  fuite  , & laiflent  le  petit 
camp  à la  merci  des  barbares.  Catulus  eut  beau  raf- 
furer  fes  troupes , & les  exhorter  a méprifer  les  me- 
naces de  l’ennemi.  La  peur  l'emporta  fur  le  devoir. 
Du  moinsCatulus  eut  alfez  de  préfenced’efprit,  pour 
fauver  lhonneur  de  fa  République.  Il  fit  marcher 
devant  lui  fon  aigle,  hâta  le  pas,  & s’alla  mettre  à 
la  tête  des  fuiards.  Ainfi  la  fuite  honteufe  des  Légio- 
naires  eut  l’air  d’une  retraite,  concertée  avec  leGéné- 
ral.  Sa  manoeuvre  n’empêcha  pas  certain  nombre  des 
Chevaliers,  de  regagner  Rome  à toute  bride.  On 
peut  penfer  qu’ils  y furent  mal  reçûs.  Le  fils  de  Scau- 
rus  , ce  Prince  perpétuel  du  Sénat , étoit  de  la  trou- 
pe timide.  Si- tôt  que  fon  pere  apprit  qu’il  avoit  lâ- 
chement deferté  , il  lui  envoya  dire  de  ne  reparoî- 
tre  jamais  à fes  yeux.  Le  jeune  Romain  conçut  tant 
de  honte  de  fa  faute  , qu’il  fe  livra  au  défefpoir. 
Après  avoir  craint  de  mourir  au  lit  d honneur,  il 
mourut  lans  gloire  de  fa  propre  main.  Ccpendantle 
petit  camp  fit  une  réfiftance  digne  de  la  vertu  Ro- 
maine. Un  Cimbre  monftrueufement  grand  vint  in- 
fulterla  feule  Légion,  qui  y reftoit.Ce  géant  prefen- 
ta  le  défi  au  plus  courageux  de  la  bande.  L.  Opimius 
s’oftrit  à le  combattre  , & fortit  viétorieux  du  duel. 
L’exemple  d’un  feul  bravene  raffermit  pas  tous  les  lâ- 
ches. Parmi  Iesfix  Tribuns  qui  commandoient  la  Lé- 
gion,il  s’en  trouva  un,  qui  refufa  de  fe  faire  jour  à tra- 
vers les  ennemis,  pour  aller  camper  dans  un  lieu  plus 
fûr.  Un  fimple  Centurion  nommé  Pcrrejus , perça  ce 
lâche  Officier,  & l’étendit  mort  fur  la  Place.  Choifi 
enfuite  pour  commander  dans  le  petit  camp , il  ca- 
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pitula  avec  rennemi,&  en  reçut  des  conditions  hono-  De  Rome  l’an 
râbles.  Pour  s’aflurer  de  la  fidélité  des  Cimbres  , il  ^5*-^ 
leur  fit  jurer  les  articles  de  la  capitulation  , fur  le  * q marms  , 
taureau  d’airain,  qu’ils  adoroient.  Ainfi  Perrejus  & Manius  , 
conduifit  dans  un  lieu  fur  la  Légion  , qui  par  recon-  Ao-1LL1  s- 
noiflance  l’honora  d’une  b couronne  obfidionale. 

Enfin  elle  alla  fe  rejoindre  au  gros  de  l’armée,  dont 
Catulus  n’avoit  pû  calmer  la  fraïcur , que  quand  il 
l’eût  conduite  fur  les  rives  du  Pô.  On  raconte,  que 
quand  il  lui  fallut  traverfer  ce  Fleuve  , un  gros  dé- 
tachement de  Cimbres  vint  s’oppofer  à fon  parta- 
ge. Un  ftratagême  ingénieux  débarafla  Catulus  de 
ces  importuns , qui  l’avoient  harcelé  durant  fa  re- 
traite Il  occupa  une  hauteur,  comme  pour  s’y  re- 
trancher. Afin  de  tromper  l’ennemi , il  fit  élever 
quelques  tentes  ; mais  fans  permettre  à fes  foldats  de 
mettre  bas  leurs  fardeaux.L’ennemien  crut  fes  yeux, 

& nefongea  lui- même  qu’à  camper.  Tandis  que  les 
Cimbres  étoient  occupés  de  leur  travail,  Catulus  prit 
fon  tems, pafla  le  Fleuve,  & mit  fes  troupes  en  fûreté. 

Il  eft  inconteftable  , que  fi  les  barbares  avoient 
fçû  profiter  de  leur  avantage  , ils  fe  feroient  ren- 
dus maîtres  de  Rome,  avec  autant  de  facilité,  qu’au - 
trefois  lesSénonois,  apres  la  bataille  de  l’ Allia.  Ils 


a On  fçait  par  l’Hiftoire  des 
Divinités  fabuleufes  , que  Jupi- 
ter , le  Soleil  , la  Terre  , & la 
Lune  furent  adorés  fous  la  for- 
me d’un  taureau.  Voyés  Macro- 
be  au  Livre  premier  des  Satur- 
nales *,  Voffius  de  Idololatrin  , 
ÔC  Lilio  Giraldi  Syntag*  Dcc- 
rum.  Au  refte  , après  la  vi&oirc 
remportée  par  les  Romains  , 
contre  les  Cimbres  , ce  taureau. 


parmi  les  autres  dépoiiilles  en- 
levées & l’ennemi , devint  le  par- 
tage de  Lutatius  Catulus.  Il  le 
conferva  dans  fa  maifon  , com- 
me un  monument  glorieux  de  la 
défaite  des  barbares. 
b Voyés  ce  que  nous  avons  remar- 
qué, dans  lesVolumes  précédents  ; 
fur  les  différentes  fortes  de  cou- 
ronnes militaires. 
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i^4  Histoire  Romaine; 
l’auroient  trouvée  fans  défenfe , & tous  les  ordres 
de  l’Etat  confternés.  Mais  plus  d’une  confidération 
les  arrêta.  Ils  avoient  donné  parole  aux  Teutons , 
de  n’entreprendre  rien  fur  la  Capitale , que  de 
concert  & de  compagnie  avec  eux.  Ces  bonnes  gens 
étoient  fidèles  à leurs  promefles.  D’ailleurs  les  délices 
de  la  région  où  ils  venoient  d’entrer , étoient  pour 
eux  un  attrait  préfent , qui  leur  fit  oublier  les  con- 
quêtes. Ces  hommes  accoutumés  aux  froidures  du 
Septentrion  , qui  couchoient  autrefois  à l’air,  & qui 
ne  vivoient  que  de  chair  crue  , commentjoient  à 
fe  fervir  de  tentes , à favourer  le  vin  du  païs , & à 
trouver  du  goût  aux  fruits , & aux  délices  de  la 
contrée  , où  leur  bon  deftin  , difoient-ils  , les  avoit 
conduits.  Infenfiblement  leur  courage  , & leur 
amour  du  travail  s’affoibhlToit,  par  l’ufage  des  com- 
modités de  la  vie.  Les  Cimbres  n 'étoient  pas  ver- 
tueux par  raifon  , comme  les  Romains-,  mais  par 
habitude,  & par  le  défaut  de  ce  qui  rend  fenfiblc 
au  plaifir.  Ils  languirent  donc  dans  l’oifiveté,  comp- 
tant toûjours  fur  l’arrivée  prochaine  des  Teutons 
leurs  Confédérés.  Le  Sénat  de  Rome  profita  deleur 
négligence.  Sa  première  vûëfut  de  faire  revenir  Ma- 
rius à la  Capitale,  pour  prendre  fes  confeils,  &poux 
employer  fon  bras.  Afin  de  l’encourager  par  de 
nouveaux  honneurs  a devenir  le  foutien  de  la  pa- 
trie , dans  un  bcfôin  fi  preflant , on  lui  permit  de 
triompher  lur  l’heure , en  lui  promettant  encore  un 
triomphe  , api  ê , la  défaite  des  Cimbres.  Marius  af- 
feéta  de  la  rrodeftie  , & refufa  de  triompher.  Les 
tems  font  trop  défaftreux^  dit  il  pour  repaître  vos  yeux 
d’un  vain fpeftacle,  La  guerre  nef  point  finie , lorf 
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qu'il  nous  refie  des  ennemis  à dompter.  D’ailleurs  0e  Rome  l’an 
l’armée  qui  m’a  fait  vaincre  les  Teutons  , efl  encore  ÉSl- 
dans  les  Gaules.  Me  fiéroit-il , de  la  frufirer  du  fruit 
honorable  de  fa  viéloire  ? Il  fer  oit  injufie  d’enlever  Manius’ 
a des  vainqueurs  la  part  qu’ils  ont  à la  foire  > que  vous  Aquiiius. 
m’offre^.O n ordonna  fur  le  champ,  que  l’armée  Con- 
fulaire  reviendroit  de  la  Gaule  Tranfalpine,  où  Ro- 
me n’avoit  plus  d’ennemis.  Jointe  à celle  de  Catu- 
lus , fur  le  Pô  , onefpéra  quelle  fuffiroit,  non  pas 
pour  égaler  en  nombre  celle  des  barbares  ; mais  pour 
la  furpaffer  en  force  & en  valeur. 

Lorfque  -les  années  d’Italie  & de  la  Gaule  fu- 
rent réünies , Marius  en  fut  déclaré  le  Généraliffi- 
rne.  Le  Confulat , dont  il  étoit  revêtu  , & fa  répu- 
tation perfonnelle  lui  firent  donner  de  la  fupério- 
rité  fur  Catulus.  Depuis  l’augmentation  des  forces 
Romaines  en  Italie  , les  Cimbresne  parurent  plus 
fi  fort  a redouter.  C’étoit  avec  fageffe  , que  le  Pro- 
conful  avoit  mis  le  Pô  entre  les  ennemis  lui  , 
tandis  qu’il  n’avoit  eu  que  deux  Légions  à leur 
oppofer.  Apres  la  jonction  de  fes  troupes  à celles 
du  Conful  , on  fit  repafler  le  Fleuve  aux  deux  ar- 
mées , pour  préferver  l’Italie  Tranfpadanc  du  ra- 
vage des  Barbares.  Marius  & Catulus  campoient 
féparément  ; mais  toujours  à portée  de  fe  rejoin- 
dre. Ce  fut  apres  le  paffage  du  Pô  , que  le  vain-  ««.  >v>  spu? 
queur  des  Teutons  reçut  une  mortification  , dont 
le  fujet  fut  léger  en  foi  ; mais  qu’il  fentit  vivement. 

Nous  avons  dit  que  Sylla  avoit  préféré  Catulus  à 
Marius.  Après  avoir  fervi  quatre  ans  fous  celui-ci, 
en  qualité  de  Lieutenant  Général  , il  s’en  éroit  dé- 
goûté , 6c  s’étoit  donné  à celui-là.  Dans  Marius , 
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Rome  l’an  Sylia  n’avoit  trouvé  qu’un  ennemi  fecret , ou  qu*un 
6 51,  perfide  ami , qui  par  jaloufie  mettoit  fans  cefle  obf- 

CMARms  tac^c  a ^on  avancement.  Dans  Catulus , il  avoir  trou- 
Manic/s  vé  un  Général , qui  né  parefleux  , fe  repofoit  fur 
Aqhilius.  juj  fQjn  parm£c } 8c  fçavoit  faire  juftice  aux 
Tlùt.  in  Sylia . fervices  qu’il  rendoit.  Tout  récemment  Sylia  ve- 
noit  de  procurer  une  extrême  abondance  au  camp 
de  Catulus.  Les  magazins  y étoient  remplis  jufqu’à 
regorger.  Au  contraire , l’armée  de  Marius  n’avoit 
pas  même  le  néceflaire  , 8c  fes  Pourvoyeurs  man- 
quoient  d’induftrie  , pour  raffembler  des  vivres. 
Sylia  fut  informé  de  l’indigence  du  Conful , 8c  ma- 
lignement il  vint  lui  offrir  le  fuperflu  des  provi- 
fions , dont  il  avoit  fait  amas.  C’étoit  lui  repro- 
cher , avec  politeffe  , le  tort  qu’il  s’étoit  fait  à lui- 
même  , en  écartant  d’auprès  de  foi  un  Officier , 
dont  la  prévoyance  lui  auroit  épargné  le  mécon- 
tentement de  fes  troupes.  La  nèceffité  contraignit 
Marius  d’accepter  les  offres  de  Sylia  ; mais  jamais 
préfent  ne  fut  reçu  plus  à contre-cœur.  Dês-lors 
Sylia  ofoit  fe  mefurer  avec  Marius , quelque  fupé- 
riorité  que  cinq  Confulats  lui  donnaffent , fur  un 
fimple  Lieutenant  Général.  Leurs  inimitiés  mu- 
tuelles s’accrûrent , & ne  fe  termineront  que  par  * 
d’affreufes  cataftrophes. 

Cependant  les  Cimbres  s’ennuyèrent  de  l’inac- 
tion j où  la  molleffe  les  avoit  plongés.  Ou  ils  étoient 
perfuadés  que  les  Teutons  paroîtroient  bien-tôt  au 
cœur  de  l’Italie  y ou  ils  faifoient  femblant  de  l’ê- 
tre. Du  moins  ils  accabloient  de  coups , ceux  qui 
leur  portoient  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Pour  gar- 
der quelque  forme  de  juftice  , avant  que  d’en  venir 


il  Ht,  tn  Ma™, 
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aux  mains,  ces  barbares  firent  une  députation  aux 
Généraux  Romains.  Les  Envoyés  expoférent  leurs 
prétentions  en  ces  termes.  Que  les  Romains  accor- 
dent des  terres , dans  le  pays  ou  nous  fommes  , pour 
nous  , pour  nos  Freres  ; ( C’éroit  ainfi  qu’ils  nora- 
moientles  Teutons,  Peuples  qui  leur  étoient  alliés  ) 
ou  qu’ils  s’attendent  a éprouver  toute  la  péfanteur 
de  nos  bras.  A ces  mots , Marius  répondit  d’un  air 
truculent.  Vous  me  demandés  de  la  terre  pour  vos 
Freres  , je  leur  en  ai  accordé.  Leurs  cadavres  pou- 
riffent  dans  les  campagnes  de  /’ Arcq  , leUrs  os 
fervent  de  clôture  aux  vignes  des  JUfarfeillois . La 
plaifanterie  irrita  les  Députés.  Pleins  de  couroux  , 
ils  menacèrent  le  Conful  de  le  faire  repentir  de 
fes  infultes , fi- tôt  que  les  Rois  Teutons  auroient 
paflé  les  Alpes.  Vous  naurés  pas  un  moment  d les 
attendre  } repartit  Marius.  Ils  font  ici , & vous  les 
allés  voir.  A l’inftant  on  leur  produifit  Teutoboc- 
chus , & les  autres  Chefs  de  l’armée  Teutone  , cap- 
tifs , & enchaînés.  Salués  vos  Freres  , ajouta  le 
Conful , & préparés-vous  d venir  bien-tot  les  rejoin- 
dre.. Apres  ces  dïfcours  infultans , il  ne  refta  plus 
que  de  courir  aux  armes.  Bojorix  Roi  des  Cina- 
bres vint  lui-mème  au  camp  de  Marius  luipréfen- 
terle  défi,  & lui  demander  un  lieu,  & un  jour, 
pour  livrer  bataille.  Ce  n’étoit  guère  la  coutume 
des  Romains  ,-de  marquer  à leurs  ennemis  le  champ 
des  combats.  Chacun  le  choififioit  à fon  avantage , 
fans  le  déterminer.  Marius  eut  la  compîaifance  & 
l’induftrie  , d’alfigner  la  plaine  a de  Verceille,  & 

a Strabon  parle  de  la  ville  deVer-  voit  rien  de  confidérable.  Tacite 
ceiile,  comme  d’unBourg^ai  n’a-  nous  apprend, que  fous  Vefpafîen, 
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2.6S  Histoire  Romaine, 
de  fixer  l’aétion  à trois  jours  de-là,  c’eft  à-dire,  au 
jour  même  d’avant  les  Calendes  du  mois  d’Août. 
En  effet  4 la  campagne  que  le  Conful  choifit , n’a- 
voit  d’étendue  qu’autant  qu’il  en  falloit , pour  ran- 
ger les  Légions  des  deux  armées  Romaines , & n’en 
avoit  pas  affés  pour  contenir  la  multitude  innom- 
brable des  Barbares  , qui  ne  pouvoient  s’y  mettre 
en  ordre  , fans  fe  nuire.  Cependant  les  Romains  & 
les  Cimbres  s’y  rendirent  au  tems  marqué.  L’armée 
de  Catulus  étoit  de  vingt  mille  trois  cens  hommes, 
& celle  de  Marius  de  trente- deux  mille  combattïhs. 
Il  arriva  par  hazard  , qu’un  broiiillard  s éleva  le  jour 
de  l’adfc  on  ; mais  Marius  fit  paroître  Ton  habileté, 
en  ufant  de  la  même  précaution  qu’Annibal  , à la 
bataille  de  Cannes.  Il  eut  foin  que  Ton  armée  eût 
le  foleil  à dos  , quand  il  reparoîtroit  , & que  les 
ennemis  l’euuent  dans  les  yeux  , auffi-bien  que  le 
vent  & la  pouffiére.  Le  Générahflime  s’avila  en- 
core d’une  autre  manœuvre.  Après  avoir  fait  bien 
repaître  fes  troupes  , il  les  fit  paroître  de  grand 
matin  feus  fes  retranchemens  , afin  d’engager  les 
ennemis  à précipiter  leur  arrangement.  Leurs  fol- 
dats  étoient  déjà  tout  fatigués  , quand  ils  prirent 
leurs  poftes.  L’infanterie  des  Cimbres  paroiffoit  in- 
nombrable , &.  difpofée  en  quarré  élis  occupoit 
trente  b ftades  de  terrain.  Leur  cavalerie  étoit  de 


elle  avoit  le  titre  de  Ville  Mu- 
nicipale. 

a Velleius  , Florus , & l’Au- 
theur  de  la  Vie  des  Hommes 
Uluftres  donnent  à cette  plaine 
le  nom  de  Campus  Raudius . Clu- 
vier  conje&ure  que  c’eft  aujour- 


d’hui celle  , où  l’on  voit  le  Villa- 
ge de  Rnh  0 . 

b Trente  Rades,  à raifon  de 
cent  vingt-cinq  pas  géométriques 
pour  chacun  , donnent  à peu  près 
cinq  quarts  de  lieiies  Françoi- 
fes. 
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quinze  mille  hommes,  armés  de  cuiraffes  , d’un  bou- „ „ 
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citer  blanc,  de  deux  javelots,  & du  labre.  Pour  leurs  651. 

calque  ils  étoienr  figurés  en  gueules  béantes  de  bêtes  Confuls, 

étrangères , & furmontés  d’aîles  d’oifeaux  en  formel'  Iv?-ARIUS  ’ 

d’aigrettes,  qui augmentoient  leur  taille,  d’ailleurs Acuulius. 

gigantelque. 

Avant  que  le  choc  commençât  , les  Généraux 
Romains  firent  chacun  leurs  facrifices  â part.  Ma- 
rius  promit  aux  Dieux  de  leur  immoler  cent  vic- 
times apres  la  * victoire  , &Catulus  fit  vœu  , d’é- 
riger un  Temple  , non  pas  à la  Fortune  en  géné- 
ral ; mais  à la  Fortune  de  ce  jour -la.  Nouvelle  inf- 
titution  , & qui  parut  avoir  quelque  chofe  de  fin- 
gulier.  Marius , en  qualité  de  Commandant  Géné- 
ral , avoit  dilpofé  les  troupes  à fon  avantage.  Pour 
enlever  auProconful  toute  la  gloire  de  la  journée, 
il  avoit  placé  l’armée  de  Catulus  au  centre  de  la 
bataille.  Pour  la  fienne  , il  l’avoit  partagée  en 
deux  corps  , & l’avoit  poftée  , l’une  à la  pointe 
droite  , l’autre  â la  pointe  gauche.  Ces  deux  ailes 
étoient faillantes , & plus  avancées  vers  l’ennemi. 

Ainfi  roue  l’effort  des  Cimbres  ne  devoit  naturel- 
lement tomber  que  fur  Ton  armée  , Sc  il  s’attendoit 
de  recüeillir  leul  tout  l’honneur,  d’avoir  combattu  , 

& vaincu  les  Barbares.  L’efpérance  du  Conful  fut 
trompée.  Deux  accidens  imprévus  l’empêchèrent, 
de  dérober  à fon  Collègue  la  part  de  la  victoire. 
Premièrement  , b la  cavalerie  des  Cimbres  fit  un 

a Plutarque  raporte  , que  Ma*  d’enthouilafme , U v<i£boire  efl  a 
rius  apperçût  dans  les  entrailles  mou 

de  la  vi&ime  immolée,  l’heureux  b La  Cavalerie  des  Cimbres  , 
préfage  du  fuccès  de  la  bataille  , félon  Plutarque , étoit  corhpoféc 
ôc  qu’alors  il  s’écria  ayec  un  air  de  quinze  mille  hommes.  Cha- 
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170  Histoire  Romaine, 
mouvement  , comme  pour  venir  envelopper  l’ar- 
mée Romaine  par  les  flancs.  Alors  Marius  détacha 
fes  deux  ailes  pour  la  fuivre,  & s’écarta  lui-même  un 
peu  loin  du  corps  de  bataille.  On  prétend  qu’un  Lé- 
gionnaire caufa  ce  dérangement.  Il  cria  , dit-on  ,, 
les  Cimbres  fuyent  ; pourfhiivons-les.  Sur  quoi  les 
foldats  de  Marius  s’ébranlèrent  contre  ces  prétendus 
fuyards  , & entraînèrent  avec  eux  leur  Général.. 
Secondement , un  gros  vent  foufla  , & fouleva  un 
tourbillon  de  poufliére  , tourbillon  qui  cacha  les 
troupes  de  Marius  aux  yeux  de  l’ennemi.  Cepen- 
dant , à travers  la  nuée  qui  s’étoit  élevée,  les  Bar- 
bares vinrent  tomber  fur  les  Légions  , que  com- 
mandos Catulus  & Sy lia.  Ces  deux  braves  ne  fu- 
rent point  effrayés  de  la  multitude  , qui  venoit  fon- 
dre fur  eux.  La  poufliére  même  empêcha  leurs  fol- 
dats , & d’appercevoir  le  nombre  des  ennemis  , & 
de  craindre  le  péril.  Ils  donnèrent  avec  une  intré- 
pidité , qui  n’eut  jamais  rien  d’égal.  Le  vent  ccfla  , 
& la  poufliére  fut  diflîpée.  Pour  lors  lefoleil  dar- 
da fes  rayons  avec  tant  d’ardeur  , que  ces  hommes 
du  Nord  peu  faits  aux  grandes  chaleurs  , fentirent 
tout  à la  fois  leurs  forces  & leur  courage  s’affoiblir. 
Tout  degoûtans  de  fueur  , à peine  pouvoient  ils 
lever  le  bras  pour  frapper..  Les  Romains  au  con- 
traire , accoutumés  aux  ardeurs  du  foleil,  & endurcis 
à la  fatigue  , perçoient  froidement  leurs  ennemis , 

que  Cavalier  avoir  la  tête  hommes.  Tousétoient  armés  de 
couverte  d’uncafque  effroyable,  cuirafïes  de  fer  très -brillantes,  &C 
fabriqué  fous  la  forme  d’une  ils  porroient  deux  javelots  àdar- 
gueule  horriblement  ouverte,  & der  de  loin  ; apres  quoi  ils  fon- 
furmonté  d’une  longue  panna-  doient  fur  l’ennemi  i’épée  à-  U 
che , de  forte  qu'ils  relfembloient  main, 
plutôt  à des  bêtes  féroces  qu’à  des 
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qui  même  s’étoicnt  ôté  le  moyen  d 'éviter  les  coups , 5e  Rome  fa* 

& de  fuir.  Par  une  précaution  de  vrais  barbares , 

pour  garder  mieux  leur  ordonnance  de  bataille  , Confuls, 
f ,/  . , / , C.  Marius, 

les  Cimbres  s etoient  attaches  les  uns  aux  autres  avec  & manius 

des  cordes  , qui  tenoient  à leurs  baudriers.  Ainfi  Aquilius. 
tout  un  rang  , comme  enfilé  dans  un  même  cor- 
don , ne  pouvoir  fe  féparer , pour  fe  fouftraire  à 
la  mort.  Pour  comble  de  malheur  , les  efcadrons 
ennemis , fi  long-tems  pourfuivis  par  Marius , vin- 
rent retomber  fur  l’infanterie  de  leur  parti , & ache- 
vèrent de  la  mettre  en  défordre.  Ce  ne  fut  plus  alors 
qu’une  épouventable  boucherie.  Toute  la  plaine 
fut  couverte  de  ces  grands  corps  , dont  la  feule  fi- 
gure avoit  caufé  tant  d’effroi  à la  Germanie  , à la 
Gaule  j ôc  à l’Efpagne. 

Les  Romains  vainqueurs  en  rafe  campagne  vo- 
lèrent à la  prife , & au  pillage  du  camp  ennemi. 

Là  , ils  eurent  un  nouveau  combat  à rendre , non 
plus  contre  des  hommes , il  en  reftoit  peu  , mais 
contre  des  femmes,  encore  plus  féroces  que  leurs 
maris.  Du  haut  de  leurs  charrettes , qui  leur  fer- 
voient  de  rempart  , elles  lancèrent  tous  les  traits , 
que  la  fureur  leur  mit  à la  main.  Vêtues  de  hail- 
lons de  couleur  noire , elles  fembloient  avoir  d’a- 
vance pris  le  düeil  de  leurs  peres , de  leurs  fils , & 
de  leurs  époux  , qui  venoient  de  périr  dans  le  com- 
bat. Laffées  enfin  d’avoir  exercé  leur  rage , indiffé- 
remment contre  leurs  amis  , leurs  proches  , & 
leurs  ennemis , elles  étouffèrent  leurs  enfants  en- 
tre leurs  bras,  & fe  donnèrent  la  mort  à elles-mê- 
mes. La  plûpart  nouèrent  des  cordons  à des  bran- 
ches d’arbres , pour  s’étrangler.  On  vit  une  de  ces 
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De  Rome  l’an  mégères  pendue  aux  montants  de  fa  charrette , fe- 
6')1-  coder  de  fes  pies  deux  de  Tes  enfants , qu’elle  avoir 
C m°a^U!S’  attachés  aux  talons  de  fa  chauflure  , chacun  une 
& Manius  corde  au  cou,  pour  les  fuffoquer.  D’autres  au  dé- 
Aquilius.  faut  d’arbres  & de  poteaux  , fe  ferrèrent  la  gorge 
d’un  nœud  coulant , qu’elles  attachèrent  à la  queue 
des  chevaux  , pour  fe  fermer  les  conduits  de  laref- 
piration.  Enfin  ces  malheureufes  cherchèrent  tous 
les  genres  de  mort , par  le  fer , par  la  corde , & 
par  le  poifon.  Ainfi  fut  éteinte  cette  nation  pref- 
que entière,  dont  les  courfes  & les  brigandages 
avoient  été  regardés  comme  un  fléau  public.  Le 
petit  nombre  d’hommes  qui  fe  fauvérent  de  la 
mêlée  , ou  fut  pris , & réduit  à l’efclavage  , ou 
fe  donna  la  mort  dans  des  combats  finguliers. 
Deux  de  leurs  petits  Rois  fe  percèrent  mutuelle- 
ment. Pour  Bojorix  , & Luig  leurs  principaux  chefs, 
ils  moururent  dans  l’aétion  , les  armes  à la  main. 
De  leurs  Généraux  , les  Romains  ne  firent  prifon- 
niers  de  guerre,  que  Clodic  & Séforix.  On  accor- 
da la  vie  à foixante  mille  de  ces  barbares  , qui  fu- 
rent chargés  de  chaînes  , & vendus  à l’enchère.  Six 
vingt  mille  morts  au  moins  relièrent  fur  Je  champ 
de  bataille.  Du  parti  Romain  , à peine  trouva-t  on 
trois  cens  foldats  de  manque  dans  les  deux  armées. 
Sylla  vit  avec  joye  la  principale  gloire  de  l’aélion 
enlevée  à Marius  , qui  s’étoit  efforcé  de  l’ufurper 
toute  entière.  Le  Conful  ne  remporta  dans  fon 
camp  que  deux  drapeaux  pris  fur  l’ennemi  ; mais 
on  en  apporta  trente  &c  un  dans  le  camp  du  Pro- 
conful , avec  le  Taureau  d’airain,  que  les  Cimbres 
adoraient.  Prefque  tous  les  traits , dont  les  ennemis 

avoient 
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avoiçnt  été  percés , fe  trouvèrent  inferipts  du  nom 
de  Catulus  ; car  ce  Général  avoit  pris  foin  de  le 
faire  tracer  , fur  toutes  les  armes  de  fes  foldats.  * 

Si  l’on  ajoûtoit  foi  aux  fables , que  les  Pontifes 
ont  inférées  dans  leurs  annales , on  diroit  apres 
quelques  Hiftoriens,  que  Caftor  6c  Pollux  appor- 
tèrent à Rome  la  nouvelle  d’une  fi  importante 
victoire  , le  jour  même  qu’elle  fut  remportée.  Il 
cft  plus  vrai,  que  fi- tôt  quelle  fut  annoncée,  on 
eg  donna  toute  la  gloire  à Marius.  La  Populace 
pouffa  jufqu’à  l’extravagance,  les  honneurs  quelle 
rendit  des  lors  au  Conful  de  fa  faétion.  Elle  ne 


commença  plus  de  repas  fans  invoquer  Marius 
comme  une  Divinité,  6c  ne  les  finit  plus  , fans 
répandre  des  liqueurs  en  fon  nom  , par  manière 
de  culte.  On  lui  donna  les  titres  de  troifiême  fon- 
dateurSe  Rome,  6c  de  fécond  Libérateur  de  la 
Patrie.  Le  tems  6c  les  Lettres  plus  circonftanciées. 


a L’expédition  des  Ro- 
mains dans  la  Provence , con- 
tre les  Ambrons  les  Teu- 
tons, a fondé  une  ancienne  Tra- 
dition , qui  s’eft  perpétuée  juf- 
qu’à nos  jours  , parmi  les  na- 
turels du  païs.  Ils  fc  font  petfua- 
dés,  que  Tare  de  triomphe  , qui 
fubfifte  encore  aujourd’hui  à O- 
range  , fut  érigp  en  l’honneur  de 
Marias,  pour  immortalifer  fon 
nom,ôc  fes  exploits  dans  la  Gaule 
Narbonnoife.Mais  les  figures  ex- 
primées en  relicfjfur  les  deux  cô- 
tés du  Fronton  , formeront  tou- 
jours un  doute  raifonnable  , con- 
tre l’opinion  populaire.  On  y re- 
marque un  aflemblage  confus 
d’Anchres  , de  Tridents  , ds 

Tome  XIV. 


proues  , ôc  de  rames.  U efl:  cer- 
tain, q ie  ces  figures  fur  un  arc 
de  Triomphe  > font  autant  de 
fymboles  aun  combat  naval,  &; 
qu’elles  ne  peuvent  convenir  à la 
vi&oire  > que  Marius  remporta 
dans  les  plaines  du  territoire 
d’Aix,  quoiqu’en  ait  dit  Jofeph 
de  la  Pife  Auteur  de  rHiftoite 
d’Orange.  11  allure  que  fous  ce 
monument,  on  avoit  déterré  au 
milieu  des  débris,  vers  la  fin  du 
feizicme  fiécle  > une  pierre,  où 
étoit  inferite  le  nom  de  Teuto- 
bocchus.  Il  donne  fon  propre  pè- 
re , pour  témoin  oculaire , & 
pour  garant  de  cette  découverte. 
Nous  ne  contcfterons  point , h 
’onvçut,  la  vérit  é du  fait  tel 
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Histoire  Romaine, 
a'ne  purent  détromper  Tes  partifans , ôc  fes  adora- 
teurs. On  ne  put  les  réfoudre  à partager  du  moins 
le  fuccês,  entre  Catulus  & lui.  Lorfque  les  deux 
’ Généraux  parurent  au  faux-bourg  de  Rome  , pour 
y attendre  le  triomphe  , tous  les  applaudiflements 
furent  pour  Marius.  Lui  Jeul  mérite  de  triompher 
crioit-on.  Point  de  partage  d’honneurs -entre  un  fi 
grand  homme  , & un  Général  du  commun  1 Marius 
cependant  n’eut  pas  le  front  , de  ravir  à Catulus 
la  part  qu’il  avoit  au  fuccês.  D’ailleurs  il  craignit, 
que  les  îoldats  de  Catulus  ne  s’oppofaffent  à fon 
triomphe , s’il  n’y  aflocioit  pas  leur  Général.  Le 
Conful  fit  même  quelque  chofe  de  plus.  Quoiqu’on 
lui  offrît  de  triompher  deux  fois,  l’une  pour  avoir 
défait  les  Teutons,  l’autre  pour  avoir  exterminé 
les  Cimbres , il  fe  contenta  de  la  pompe  d’un 
feul  jour.  Il  eft  à préfumer  que  les  deux  triom- 
phateurs , portés  fur  le  même  char , furent  pom- 
peufement  conduits,  depuis  la  porte  triomphale,juf- 
î-  qu’au  Capitole.  Leurs  deux  armées  les  accompagnè- 
rent. Les  plus  illuftres  Captifs  qu’ils  avoient  faits, 
l’un  fur  les  Teutons  , dans  la  Gaule,  & tous  deux 
fur  les  Cimbres , en  Italie,  marchèrent  devant  leur 
char.  Rien  ne  frappa  plus  les  yeux , que  le  Géant 
Teutobocchus.  S’il  eft  vrai  qu’il  furpaffoit  en  hau- 
teur les  trophées  , qu’on  porta  dans  la  marche 
triomphale  , fa  taille  devoit  être  au  moins  de  dix 

qu’il  le  rapporte.  Mais  l’infcri-  Teutons  , d’autres  Thcutoboc- 
ption  ne  décide  rien  en  faveur  chus,  que  le  Roi  Captif , dont 
de  fon  fentiment.  Pour  former  Marius  triompha.  Ce  nom  étoit 
une  preuve  fans  répliqué,  il  au-  peut-être  auiïi  commun  dans  les 
roit  dû  prouver , qu’il  n’y  eut  ja-  contrées  Celtiques,que  les  noms 
mais  parmi  les  Gaulois  de  les  de  Cornélius,  de  Caecilius  &c. 
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pics.  Quoique  les  deux  Nations  vainciics  fuflenc 
nés  pauvres,  cependant  les  dépoiiilles  qu’on  avoit 
remportées  fur  elles,  furent  affés  confidérables.  Des 
brigands  de  profeflion  enrichirent  les  Romains  du 
butin  qu’ils  avoient  fait  , chez  tous  les  peuples  de 
leur  pafiage.  Marius  eut  de  quoi  conftruire  un 
Temple  a la  lrertu  & à t Honneur } Temple  qui  fut 
autant  un  monument  de  fa  groffiércté , que  de  fa 
gloire.  Il  n’employa  ni  4 architecte  Grec , ni  du 
marbre  étranger , pour  la  confti  uCtion  de  fon  ou- 
vrage. Lorfqu’on  en  fit  la  dédicace,  on  donna  des 
jeux  à la  Grecque,  pour  le  plaifirdu  peuple.  Ma- 
rius y vint , s’y  aflit  un  moment , s’ennuïa  , & en 
fortit.  Le  grand  Général  n’avoit  nul  goût  pour 
les  arts.  Son  élément  étoit  la  guerre.  Cependant , 
depuis  fon  dernier  triomphe , il  ne  but  plus  que 
dans  un  gobelet  à deux  anfes.  Il  avoit  entendu  di- 
re , que  b Baccbus  le  Conquérant  des  Indes , ne 

chez  les  Romains. 

a Vitruve  donne  à 1 Entrepre- 
neur du  Temple  érigé  à l’Hon- 
neur 8c  à la  Vertu  , le  nom 
de  Caïus  Mutius.  Cet  Architec- 
te s’étoit  fait  de  la  réputation  à 
Rome,  par  les  divers  édifices, 
dont  il  avoit  eu  la  direétion.Ce- 
lui  qu’il  conftruifit  par  l’ordre  , 

Sc  fous  les  aufpices  de  Marius, 
confirma  l’opinion  avantageufe  , 
que  les  Romains  avoient  conçue* 
de  Ton  habileté,  & de  Ton  goût 
exquis*  dans  la  proportion  des 
colonnades , 8c  de  leurs  architra- 
ves. Cette  perfe&ion  de  l’art 
ne  manquoit  point  au  nouyeau 


Sanctuaire.  Vitruve  même  avoue 
que  ce  Temple anr oit  pû  être  mis 
au  nombre  des  plus  beaux  inorif- 
mens  de  l’archite&ure  Romaine , 
fi  la  richeiïe  delà  matière  avoir 
répondu  à la  grandeur  du  def- 
fein.  Mais  Marius  ne  fe  piquoic 
pas  de  magnificence  , &:  s’em- 
barafïoit  peu  d’illuflrer  fon  nom, 
par  des  ouvrages  publics. 

b Les  Egyptiens  ont  difputé 
aux  Grecs  l’honneur  d’avoir 
donné  le  jour  à Bacchus.  Dio- 
dore  de  Sicile,  Hérodote  , 8c 
Plutarque  rapportent,  que  Nifa 
Ville  de  l’Arabie  heureufe  , fut 
le  lieu  de  fon  éducation  , 8c  ne 
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17 g Histoire  Romaine, 
setoit  point  fervid’aûtre  vafe,  depuis  fa  conquête. 
Il  voulut  imiter  ce  Dieu  dans  la  manière  de  boire, 
pour  accomplir  le  vœu  qu’il  en  avoit  fait.  Il  n’en 
fut  pas  ainli  de  Catulus.  Son  Temple  fut  bâti  des 
marbres  les  plus  exquis , & orné  des  plus  belles 4 
ftatuës.  Rome  ne  défaprouva  point  le  titre  qu’d  y lie 
inlcrire,  en  ces  termes:  * A la  Fortune  de  ce  jour-là. 


lcdiftingnent  point  du  fameux 
Ofnis,  que  l’Egypte  reconnoif- 
foït  pour  le  conquérant  des  In- 
des. Diodore  prétend  qu  Orphée 
introduisit  dans  la  Grèce  , le 
culte  de  cette  Divinité  Egy- 
ptienne. Cependant  faute  de 

Î)ouvoir  concilier  enfemble,  tous 
es  attributs,  que  la  Fable  a réu- 
nis dans  Bacchus,  il  a été  for- 
cé d’en  diftinguer  trois  , qui 
fous  le  même  nom  , ont  reçu  les 
hommages  de  l’antiquité  Payen- 
ne.  Le  Premier  originaire  d’Egy- 
pte, fils  d’Ammon&  d’Amalthée, 
fut  furnommé  le  "Barbu  , par- 
ce qu’il  portoit  une  longue  bar- 
be , à la  manière  des  Peuples  de 
I%de,  qu’il  avoit  fubjuguée. 
Le  Second  devoit  fa  naiffance 
si  Jupiter* te  à Proferpine,  ou 
Ç\  Ton  veut  à Cérés.  C’eft  lui, 
difent  les  Mythologues,  qui  en- 
feigna  Part  de  mettre  les  bœufs 
fous  le  joug  , pour  labourer  la 
terre.  Le  troifiême  naquit  à Thé- 
bcs , de  Jupiter  8c  de  Seméle. 
Cicéron  compte  jufqu’à  cinq 
Dionyfius,  ou  Bacchus  , fans  y 
comprendre  néanmoins  le  fils 
de  Séméle.  Les  illufïons  du  pa- 
ganifme  lur  cette  Divinité  chi- 
mérique , les  divers  noms. 


qui  lui  furent  attribués , les 
cérémonies  honteufes  qui  fai- 
foient  partie  de  fon  culte  , ont 
‘été  recueillies  par  Noël  le  Com- 
te , Lilio  Giraldi  , 8c  Voflius. 
Arnobe  , Clementd’Aléxandrie, 
Saint  Auguflin,  & La&ance, 
ont  publié  toutes  les  horreurs, 
que  les  fiétions  de  La  Poefie,  8c  la 
fuperftition  avoient  confacrées  , 
dans  la  célébration  des  Fêtes  de 
Bacchus.  Elles  fe  font  perpétuées 
dans  un  grand  nombre  de  monu- 
mens  antiques,  que  le  temsa 
épargnés. 

a Pline  nous  apprend  que  cesSta* 
tues,  au  nombre  de  huit,  étoient 
l’ouvrage  d’un  des  plus  célébrés 
Sculpteurs  de  la  Grèce.  Il  fe  nom- 
moit  Pithagore.  Quoique  natif 
de  Samos  , il  étoit  néanmoins 
différent  du  Philofophe  de  ce 
nom  , originaire  de  la  même 
Ifle.  Cet  habile  Sratuaire  s’efiaya, 
pendant  fa  jeuneffe  , dans  la  pein- 
ture , 8c  y puifa  les  principes 
de  fon  art. 

b Pline  a parlé  de  la  confécra- 
tion  de  ccT empîe  dédié  à la  For- 
tune. Les  termes  qu’il  employé 
à ce  fu jet , ont  donné  lieu  à di- 
verfes  interprétations,  jidœderu 
Fortune  Hujus  q.ue  diçx.  La 
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Par  ces.  mots  il  vouloit  tranlmettre  à la  pofterité 
la  mémoire  du  troifiêmc  jour  d’avant  les  Calendes 
du  moisd’Aoûc,  jour  fortuné  pour  lui,  & le  plus 
glorieux  de  là  vie.  * 

L’Italie  refpiroit  enfin , après  la  défaite  des  Teu- 
tons , & des  Cimbres , & la  République  n’avoit 
plus  d’ennemis,  qu’en  Sicile  ; car  une  révolte  paflfa- 
gérc  des  Lufitaniens  venoit  d’être  aflfoupie.  De  re- 
belles efclaves  occupoient  encore  les  armes  des  Ro- 
mains , dans  la  Région  , qu’il  leur  Lmportoit  le  plus 
de  pacifier.  Déjà  nous  l’avons  vue  naître,  cette  guer- 
re des  Efclaves,  mais  le  torrent  des  Barbares  Sep- 
tentrionaux, qu’il  a fallu  arrêter,  nous  a caufc  une 
dillraction,  dont  il  eft  à propos  de  revenir,  pour 
jetter  un  coup  d’œil  fur  la  Sicile..  Nous  avons  dit 
que  des  deux  Rois , dont  les  Efclaves  avoient  fait 
choix , l’un  nommé  Athénion  , s’étoit  lailfé  fur- 


prendre  par  l’autre,  dont  le  premier  nom  avoitété 
Salvius , & qui  dans  la  fuite  , s’étoit  fait  appeller 
Tryphon.  Celui  cy  après  avoir  enfermé  celui-là 


Plupart  des  critiques  avoient 
mbftitué  HujuscE  , à HUjus- 
qtj e , qu’ils  ont  pris  pour  une 
erreur  de  copifte.  Le  Pere  Har- 
•doiiin  a coiïfervé  la  première  le- 
çon, aptes  avoir  prouvé  par 
plufieurs  exemples,  que  le  mot 
HtfjusQuE  avoir  le  même  fens 
que  cet  autre  uniu s cujufque  ■ 
Dans  cette  fiippofition,  que  nous 
abandonnons  au  jugement  du 
Leékeur  , il  faudroit  dire  que 
l’Infciiption  Latine  ne  pouvoir 
s’entendre  autrement,  que  par 
ces  termes  François,  A la  For- 
tune DE  CHAQUE  joUR  , pOUr 

marquer  que  le  pouvoir  de  la 


DéefTe  étoit  fans  bornes,  & qu’il 
s’étendoit  à tous  les  tems.  L’in-» 
terpretation  que  nous  avons  fui* 
vie  dans  le  texte,  a eu  des  Par* 
tifans  refpeétables.  Elle  s’accor* 
de  fort  avec  le  defîcin  de  Catu* 
lus,  qui  fe  propofoit  de  tranf- 
mettre  à la  poflerité , par  un  mo- 
nument illuftre  , le  fouvenir  du 
plus  glorieux  jour  de  fa  vie. 

a Cicéron  ajoute  , dans  le  dis- 
cours qu’il  prononça  pour  fa  m<ti- 
fen  > que  du  produit  d’une  par- 
tie des  dépouilles  conquifes  (uc 
les  Cimbres , le  Proconful  Catu- 
lus  fie  conftruire  un  portique, 
dans  tin  des.  quartiers  de  Rome. 


M m üj 


De  Rome  l’an 

Confuls  , 

C.  Marius  , 
6c  Manu/s 
Aquiluus. 


*78  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  dans  Citadelle  de  Tnocale  , foutenoit  la  rébel- 
lion , &c  Te  maintenoit  dans  le  pofte  avantageux, 
Confuls  > qu’il  avoit  fortifié.  Vêtu  d’habits  Royaux  , le  Scep- 
& Manius' ' tre  cn  ma*n->  & ceint  du  Diadème,  Tryphon  don- 
AoiULucrs.  noit  des  Loix  à fes  fujets , que  l’efprit  de  fervitu- 
de  luirendoit  obéïfiants.  En  l’an  fix  cents  chiquan- 
te, Rome  avoit  fait  pafler  en  Sicile  le  Prêteur  Lu- 
cius Licinius  Lucullus  , avec  une  armée  de  qua- 
torze mille  hommes,  tant  Légionaires  qu’ Alliés , 
fans  compter  les  fecours  qq’il  fit  venir  de  la  Grè- 
ce, & delà  Lucanie.  Si- tôt  que  l’armée  Romaine 
dm,  su.  zchg.  fut  débarquée,  Thryphon  délivra  Athénion  de  la 
1 -u  captivité  ou  il  le  retenoit,  & tint  confeil,  furies 

moyens  de  réfîfter  au  nouveau  Général , qui  fe 
préfentoit.  Le  Roi  de  Triocale  opinoit  à attendre 
les  ennemis  dans  le  Fort. , qu’il  avoit  fait  conllrui- 
re  ; mais  Athénion  remontra  , qu’il  y auroit  plus 
de  gloire  & plus  de  fureté  , à marcher  droit  aux 
Romains,  & à les  combattre  en  rafe  campagne. 
Ce  fentiment  l’emporta.  Tryphon  relia  dans  fa  vil- 
le, pour  la  deflfendre  en  cas  d’attaque , & Athé* 
nion  partit,  avec  un  corps  de  quarante  mille  Efcla- 
ves , pour  recevoir  Lucullus.  Les  deux  armées  s’at- 
teignirent aux  environs  " de  Scirtée , allés  procher 
de  Triocale,  & campèrent  à quinze  cents  pas  l’une 
de  l’autre.  Les  premiers  jours  fc  palférent  en  efear- 
mouches , enfin  le  combat  s’engagea.  La  victoire 
fut  vivement  difputée.  La  valeur  & la  difeipline  ne 
manquèrent  pas  à des  hommes,  qui  la  plupart  avoient 

^Diodore  eft  le  feu  1 qui  ait  peut  rien  dire  de  précis  fur  le  vrai 
fait  mention  d’une  Ville  de  Sici-  lieu  de  fa  fi  tuât  ica. 
le  9 lous  le  nom  de  Scirtée* On  ne 
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étéfoldats,  avant  que  dette  efclaves.  Ils  fe  batti-  De  Rome  l'a» 
rent  avec  un  ordre  8c  une  confiance , que  les  Ro-  ^65*- 

, 1 ..  r r a • Conluls  > 

mains  n avoient  pas  attendue.  Le  lucçes  aurait  c.  marius  , 
été  douteux , fi  fur  la  fin  de  la  bataille  > Athénion  & Manius  » 
n’avoit  pas  été  bleffé  aux  deux  génoux.  Le  Com-  A<^TII•LlUs, 
mandant  s’étoit  trop  avancé  dans  la  mêlée,  à la 
tête  de  trois  cepts  Cavaliers.  Il  tomba  à terre  d’é- 
puifement , & fut  caché  fous  un  tas  de  morts.  Dès 
qu’il  ne  parut  plus , toute  fa  troupe  fe  débanda , 8c 
les  Efclaves  perdirent  plus  de  monde  durant  la  fui- 
te, que  dansl’aétion.  Plus  de.  vingt  mille  d e ces 
rebelles  relièrent  fur  la  Place.  La  nuit  furvint , 8c 
le  voifinage  de  l'armée  viétoriéîife  donna  tant  de 
frayeur  au  lâche  Tryphon,  qu’avant  le  levé  du  fo- 
leil  , il  abandonna  la  Ville  qu’il  avoit  bâtie. 

Athénion  vivoit  encore.  Tout  bleffé  qu’il  étoit 
il  fe  débaraffa  du  monceau  de  morfs  qui  le  cou- 
vroient , 8c  regagna,  avec  peine,  Triocale,  ou 
il  trouva  une  retraite.  Le  débris  de  fon  armée  s’y 
réfugia  auffi  ; mais  ces  foldats  fi  braves  dans  le  com* 
bat , perdirent  courage  après  leur  défaite.  Défefpé- 
rés , ils  ne  parloient  que  de  retourner  à leurs  an- 
ciens maîtres.  L’efclavage  leur  paroiffoit  préférable 
aux  travaux, & aux  périls  de  la  guerre.  Si  Lucullus 
avoit  fçu  profiter  de  la  difpofition  des  efprits, la  guer- 
re de  Sicile  eût  été  terminée.  Il  perdit  le  temps  en 
précautions , & en  préparatifs  pour  le  fiége  de  T rio- 
cale  , 8c  ne  commença  d’invellir  la  Place  , que  neuf 
jours  après  la  bataille  gagnée.  Pour  lors  la  crainte 
desEfclaves  étoit  calmée, & leurs  cœurs  étoient  raffer- 
mis. Athénion  fouti'nt  le  fiége  avec  une  valeur  fu- 
périeure  à fa  condition  , 8c  rendit  inutiles  les  machi- 


H I S T O I R E R Ô M A I N E ; 

De  Rome  l’  n®S’  ^ ^CS  e^orts  ^es  Rottlains.  Lucullus  fut  obli- 
é™  an  gé  d’abandonner  l’entreprife , aux  huées  de  ces  in- 
Confuis , fofents  Efclaves,  qui  lui  infultérent  du  haut  de  leurs 
& ’ jÜARWS  * rcmP:>rts*  On  ne  peut  croire  combien  Pèche c , que 
Aqî7ili,us!,s  Ie  Prêteur  avoit  reçu,  caufa  d’inquiétude  à Rome, 
& dedélordre  en  Sicile.  On  nevoyoit  qu’Efclaves 
abandonner  leurs  maîtres,  & aller  groflir  le  nombre 
des  rebelles.  Cependant  l’indolent  Lucullus  nere- 
médioit  point  au  mal,  8c  tranquille  dans  Syracu- 
fe  , il  ne  fongeoic  qu’à  s’enrichir  , aux  dépens  de 
fa  Province.  Aufli  fut-il  révoqué  à la  fin  de  fon  an- 
née, a 8c  accuféde  concuflîon,  au  Tribunal  du 
Peuple , il  fut  condamné  à l’exil. 


a Selon  Plutarque  & Cicéron, 
ce  fut  un  Servilius , aggrégé  pour 
lors  au  College  des  Augurs , qui 
fe  fie  l’accufateur  de  Licinius  Lu- 
cullus. Celui-ci  avoit  deux  fils, 
dont  il  éprouva  le  zélé  après  fa 
condamnation.  Pour  venger  l’hon- 
neur de  leur  pere  , ils  le  liguè- 
rent contre  Servilius  , 3c  l’accu- 
férent  de  malverfations.  Ces  que- 
relles furent  une  fource  d’animo- 
£tés  3c  de  haines  , entre  les  deux 
familles  Licinia  > &:  Servilia.  Ro- 
me retentit  long-tems  du  bruit 
de  leurs  divifions.  Enfin  les  ini- 
tnitiez  perfonnellcs  cédèrent  aux 
befoins  de  la  République  *,  les 
intérêts  du  bien  commun  réuni- 
rent ces  deux  illpftres  branches  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Ci- 
céron , au  quatrième  Livre  des 
queftions  académiques  , au  fé- 
cond Livre  des  Offices  , 3c  dans 
fon  difeours  touchant  les  Pro- 
vinces Cenfulaires.  Plutarque  a 
confirmé  le  même  fait  dans  la  yie 
de  Lucullus, 


Les  Annaliftes  rapportent  à 
cette  même  année,  ou  environ  , 
la  condamnation  d’un  Caïus  Pa- 
pirius  Mafo  aeeufé  de  péculat  , 
par  Titus  Coponius  originaire  de 
Tibur.  Cicéron  dit  dans  fon 
Plaidoyé  pour  Balbus  , que  i’Ac- 
eufateur  reçut  pour  prix  de  fa 
délation,  le  droit  de  Bourgeoi- 
fie  Romaine. 

C’eft  à peu  près  dans  le  më  me 
tems  que  Publius  Sextius,  défr- 
gné  Préteur  pour  l’année  fui  van- 
te , fut  convaincu  d'avoir  brigué 
cet  emploi  par  des  voyes  illici- 
tes. Il  eut  pour  dénonciateur  un 
Titus  Junius  , que  les  Annales 
Coafulaires  mettent  au  nombre 
des  Tribuns  de  l’année  651.  Le 
Dénoncé  ne  put  éviter  l’affront 
d’une  honreufe  dégradation.  H 
fut  condamné  , félon  la  rigueur 
des  Loix  , 3c  réduit  à la  condi- 
tionne fïmpîe  Particulier. 

AvantSextius , un  Caïus  Cof- 
conius,  reçonnu  coupable  de  pu- 
fieurs  crimes , eut  le  bonheurde 

Lcr 
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Le  Préteur  que  Rome  envoya  en  Sicile,  apres  Lu-  Dc  Rome  l’a» 
cullus , y fit  encore  une  campagne  plus  défaftreufe. 

Ce  foible  Général , nommé  C.  Servilius  ,lai(la  aux  c^Marius 
rebelles  prendre  fur  lui  un  afeendant  , qui  ravala  & Maniu» 
fon  nom  illuftre,  audeffous  du  nom  d’un  méprifà-  Aqtulius- 
ble  Efclave.  Tryphon  étoit  mort , & Athénion  tou- 
jours brave  , & toujours  entreprenant  vint  attaquer 
Servilius.  L’armée  Romaine  fut  défaite , & fon  camp 
mis  au  pillage.  Ainfi  le  Romain  n’ofa  plus  fe  montrer  fu,usL 
en  campagne , & coula  le  refte  de  fon  année  dans 
l’inadion.  Quel  triomphe  pour  Athénion , & quel 
furcroît  d’audace  pour  les  bandits  de  fa  troupe  ! Le 
Chef  prit  le  feeptre , & la  couronne  , & fies  fol-  Dlod.  Sicul . 
dats , du  milieu  des  terres  , pafférent  fur  les  côtes  ^ *'  ‘ 
de  la  mer  , laiffant  en  tous  lieux  des  traces  de  leur 
brigandage  , & de  leur  cruauté.  Enfin  ils  fe  rabat- 
tirent vers  * Melfane  , place  forte  , & où  les  habi- 
tans  du  païs  avoient  tranfporté  leurs  effets , pour  les 
mettre  en  fureté.  Le  butin  à remporter  d’une  Ville 
fi  riche , fut  une  amorce , qui  y attira  les  rebelles.  Il 
étoit  difficile  d’enlever  Meffane  par  force  Athé- 


trouver  grâce  devant  Tes  Juges  5 
en  récriminant  contre  fon  déla- 
teur Vaierius  Valentinus.  Ce 
dernier  pafïbit  pour  être  l’au- 
teur de  quelques  vers  licencieux, 
où  le  Poëtc  fe  faifoit  gloire  des 
plus  infâmes  débauches.  La  pièce 
fut  préfentée  Sc  lue  à haute  voix. 
Elle  produifit  l’effet  que  s’en  pro- 
mettoit  Cofconius  , $c  fit  une 
heureufe  dîverfion  en  fa  faveur. 
Les  Juges  prévenus  contre  Valé- 
rius  , ne  crurent  pas  qu’il  con- 
vînt de  lui  accorder  fur  fon  acb 
verfaive  , un  triomphe  dont  il 

Tome  XIV. 


auroit  pu  fe  prévaloir  5 au  pré- 
judice de  la  pudeur.  Ainfi  Cof- 
conius  fut  renvoyé  abfous.  Ceft 
\ alere  Maxime  qui  rapporte  ce 
fait  hiftorique  , au  chapitre  pre- 
mier du  Livre  huitième. 

Fellus  parle  de  ce  Vaierius 
Valentinus.  Il  lui  attribue  des 
Pcëfies  badines, fur  les  plaifirs  de 
la  bonne  chère. 

a Nous  avons  fait  connoître 
Mefiane  dans  le  fixiéme  Volume 
de  cette  Hiftoire.  Elle  porte  au- 
jourd’hui le  nom  de  Meffine. 


Nn 


De  Rome  l’an 
652. 

C.  Confuls , 
èc  Marius  9 
ôc  Manius 
Aquillius. 


zSz  Histoire  Romaine  ; 
nion  s’efforça  de  la  furprendre.  Il  fçut  que  les  Mefi. 
faniens  dévoient  s’alfembler , à certain  jour  , dans 
un  faubourg  de  la  Ville  , pour  une  cérémonie  de 
Religion.  Il  y vole.  Soit  précipitation  de  la  parc 
des  aggreffeurs  , foit  vigoureufe  réfiftance  de  la 
part  des  afïiégés  ; Athénion  manqua  fon  coup. 
Du  moins  il  retomba  fur  Macella  ; la  prit  , 6c 
la  fit  fervir  comme  de  centre  , d’où  il  fil  fans  ce  (Te 
des  détachemens  , pour  ravager  la  contrée.  Ces 
progrès  d’une  révolte , que  Rome  n’avoit  pas  affés 
appréhendée  , ouvrirent  enfin  les  yeux  au  Sénat. 

Le  Conful  Aquillius , qui  fut  élu  au  Champ  de 
Mars , lorfqu’on  y déféra  le  cinquième  Confulat  à 
Marius,  eut  la  Sicile  , 6c  la  guerre  des  Efclavespour 
fon  département.  Quelque  menacée  que  fût  alors 
l’Italie  par  lesCimbres,  on  ne  crut  pas  devoir  né- 
gliger le  foulevement  des  Efclaves.  La  Sicile  étoit 
au  pillage,  6c  Rome  en  fouffroit.  Une  armée  Con- 
fulaire  fuffifoit  à peine  , pour  arrêter  l’infolence 
d’un  Roi  méprifable  ; mais  dont  les  forces  avoienc 
été  fupérieures  à celles  de  trois  Préteurs.  Aquillius 
pafla  le  trajet  , 6c  alla  faire  la  guerre  à des  Efcla- 
ves , tandis  que  fon  Collègue  fe  préparoit  à re- 
pouffer  des  barbares. 

On  peut  bien  juger  que  des  gents  vils , qui  n’é- 
toient  en  commerce  avec  aucune  Nation  étrangé- 

4 II  paroît  que  Polybe  a placé  habitans  Mage'lin'u  II  ne  faut  pas 
Macella  , ancienne  Ville  de  Si-  la  confondre  avec  une  Ville  de 
çile  9 aux  environs  de  Païenne  3 Macella  > fituee  fur  la  cote  de 
un  peu  plus  avant  dans  les  terres,  la  Calabre  ultérieure.  Etienne  de 
Voyés  le  fixiéme  Volume  page  Byfance  en  fait  mention.  Quel- 
$So.  note  b-  Il  eft  incertain  fi  ques  Géographes  la  placent  dans 
cette  Vife  eft  différente  d’une  l'endroit  ? où  eft  aujourd’hui 
autre  > dont  Pline  appelle  les  ’Strewgolu 
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rc  , ne  pouvoient  fubfilfer  long-rems  dans  une  Dg  Rome  j 
I (le  , qu’ils  avoient  eux-mêmes  ravagée.  Les  terres  651. 
de  la  Sicile  étaient  reftées  fans  culture  , & le  grain  Confuls , 
rclferré  dans  les  grang.es  à la  campagne  , avoit  été  ^ARIUS  ’ 
tranfporté  dans  les  Villes  murées.  Une  armée  d’Ef-  Aqhiluus. 
elaves  y que  leur  avidité  portoit  à joiiir  de  l’abon- 
dance préfente  , n’avoit  eu  nulle  prévoyance  pour 
l'avenir.  Elle  étoit  donc  dans  la  difette , au  milieu 
du  païs  le  plus  fertile  qui  fût  au  monde.  Pour 
les  troupes  Romaines  , rien  ne  leur  manquoit  des 
commodités  de  la  vie.  Autant  que  le  Confnl  avoit 
foin  d oter  , par  fes  Edits , la  fubfifhnce  aux  re- 
belles , autant  étoit-il  attentif  à pourvoir  fes  Lé- 
gions de  tout  le  néceffaire.  Sans  celle  on  lui  con« 
duifit  par  mer  du  bled  , & d’autres  provilîons  d’A- 
frique , & d’Egypte.  Affamer  fes  ennemis,  ce  fut 
l’unique  occupation  d’Aquillius  , durant  fon  Con- 
fulat.  L’année  fuivante  , que  nous  préviendrons 
ici  , pour  finir  plus  vite  une  guerre  fi  peu  hono- 
rable aux  Romains  , A quillius  refté  Proconful  en 
Sicile  , détruifit  entièrement  des  rebelles  qu’il  avoit  T£m!s utiï’i 
affoiblis.  Il  parut  en  campagne  , & vint  affronter5"'  Echs'I'&c 
l’ennemi.  La  bataille  fe  donna.  Des  deux  parts  , on 
foûtint  le  choc  avec  une  valeur  égale.  Enfin  les 
deux  Généraux  fe  joignirent , & la  vidoire  ne  fut 
décidée  , que  par  un  combat  fingulier  , comme 
aux  tems  héroïques.  Aquillius  ne  dédaigna  pas  de 
fe  mefurer  avec  Athénion.  La  mêlée  ceffa  ,&c  les 
armées  firent  place  aux  deux  Champions.  D’un 
cote  les  Romains  } de  1 autre  les  Efclaves  ne  furent 
qüe  les  fpedateurs  du  duel.  D’abord  le  Proconful 
reçut  une  atteinte  à la  tête  5 mais  animé  par  fa 

N n ij 


2S4  Histoire  Romain!  ; 
blcfiure  j il  fondit  avec  tant  de  furie  fur  fon  ad- 
verfaire  , que  du  coup  qu’il  lui  porta  , il  l’éten- 
dit  mort  fur  l’aréne.  Le  découragement  alors  failït 


£>e  Rome  l’an 
Confuls , 

C.  Marius  , ]es  rebelles  &■  leur  déroute  fuivit  le  découragé- 
es Manius  ’ r t ' -o  -i 

Aquiluu».  menr.  Les  Romains  prohterent  de  la  victoire  du 
Proconful , & de  la  confternation  des  ennemis.  Ils 
en  firent  un  maflacre  épouventable.  D’une  fi  gran- 
de multitude  d’Efclavcs  , à peine  en  refla-t  il  dix 
mille  , qui  pourtant  fe  rallièrent  , 6c  fe  réfugiè- 
rent dans  leur  camp.  Là  , enveloppés  par  l’armée 
Romaine , 6c  preffés  par  la  faim  , ils  fe  déchirèrent 
les  uns  les  autres  , 6c  fe  dévorèrent  plutôt  que  de  fe 
rendre  à leur  vainqueur.  Enfin  réduits  à mille  hom- 
mes , fous  un  Chef  nommé  Satyrius , ils  compofé- 
rent  avec  le  Proconful , qui  leur  promit  la  vie  fau- 
ve ; mais  qui  les  envoya  à Rome , pour  combattre 
contre  les  bêtes  d’Afrique  , dans  les  fpe&acles  du 
Cire.  Ces  malheureux  aimèrent  mieux  mourir  par 
la  main  les  uns  des  autres , que  fervir  de  gladiateurs, 
durant  les  cérémonies  de  Religion.  Rome  le  leur 
permit.  Ils  fe  tuèrent  tous  en  préfence  des  Autels, 
6c  Satyrius  leur  Conducteur  fut  le  feul  qui  relia. 
Pour  ne  pas  furvivre  à fes  camarades  , ce  généreux 
Captif  fe  perça  lui-même  de  fon  épée  , 6c  fut  la 
dernière  victime  d’une  révolte , qui  avoit  duré  plus 
ckero.de  o rat.  de  quatre  ans , 6c  qui  coûta  , dit-on,  aux  Romains  un 
million  d’Efclaves.Aquillius  de  retour  à Rome»*  n’eut 
que  l’Ovation  , pour  récompenfe  de  fa  victoire.  On 
ne  mefura  pas  les  honneurs  que  le  Proconful  avoit 

4 Aquillius  , fi  Ton  en  croit  re,  que  le  Sénat  ôc  le  Peuple  Ro- 
Athénée  , reçut  les  honneurs  du  main  ne  lui  accordèrent  que  1*0 
grand  triomphe.  Mais  Tite-Li-  vation,  dans  le  cours  de  l’année 
ve  , ôc  Çicéron  s’accordent  a di-  4e  Rome  654. 


Livre  Cinquante-quatrië’me. 
mérités  , par  futilité  publique  , & par  la  valeur. 
On  n’eut  égard  qu’aux  anciens  ufages.  Rome  n’ac- 
cordoit  pas  le  triomphe  aux  vainqueurs  des  rebel- 
les ; furtout  lorfquc  ceux-ci  n’avoicnt  été  que  des 
Efclaves.  Cependant  le  nom  & la  gloire  d’Aquil- 
iius  fe  perpétuèrent  « fur  une  médaille , qu’un  de 
fes  defeendans  fit  frapper , en  mémoire  de  fa  vic- 
toire de  Sicile. 


a,  La  médaille  frappée  en  mé- 
moire des  exploits  d’Aquillius 
contre  les  Efclaves  , repréfente 
d’une  part  , la  vertu  militaire 
avec  les  armes  , Ôc  la  contenan- 
ce d’un  Guerrier.  De  l’autre  , on 
voit  la  Sicile,  fous  la  figure  d’une 
femme  , qui  tombe  de  défaillan- 


ce. Âquillius  lui  prête  la  main 
la  relcve  , pour  faire  entendre , 
qu’il  fut  le  Reftaurateur  de  cette 
Province  défolée.  La  Légende 
nous  apprend  qu’il  étoit  fils  d’un 
Manius , &:  petit  fils  d’un  autre 
du  même  nom. 


Nniij 
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Voyés  la  p vernie* 
ve  planche  des 
Médailles* 
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Histoire  Romaine, 


L1FRE  C IN§)JJ ANTECIN QV 1 E'ME. 


j|~  A République  n’avoit  prefque  plus  d’enne- 


De  Rome  l’an 

Co^’ls  H y mis  au  dehors  ; mais  d ns  Ton  fein  elle  por- 
C.  Marius  , toit  des  vipères  plus  cruelles  , que  les  Cimbres 
& Manius  Je  Ja  Germanie , ôc  que  les  Efclaves  de  Sicile.  Je 
ne  parle  pas  feulement  de  ces  vices  , dont  le  dé- 
bordement alloit  à l’excès.  Que  Rome  étoit  dif- 
femblable  à elle-même  ! Comme  elle  étoit  fupé- 
rieure  en  richefles  aux  Villes  les  plus  opulentes  de 
l’Afie  , & de  l’Afrique  , elle  les  furpalfoit  aulfi 
en  luxe , en  délicatelfe  , & en  tous  les  genres  de 
débauches.  Un  petit  nombre  de  gents  vertueux  s’ef- 
forçoit en  vain, de  maintenir  dans  leurs  familles 
l’ancienne  frugalité  , & la  continence  des  vieux 
tems.  Que  pouvoit  l’exemple  d’un  Metellus , d’un 
Scxvola  j 6c  d’un  Rutilius  } contre  l’emportement 
des  pallions  } & le  filçnce  des  Loix  ? Les  dilfen- 
tions  entre  le  Sénat  & le  Peuple  étoient  plus  allu- 
mées que  jamais  , & ne  fe  terminoient  plus , que 
par  des  coups  , tk  pur  du  fang  répandu.  Les  Tri- 
buns armoient  les  Tribus  à leur  gré  , & les  Edits 
ne  palloient  plus  , qu’à  l’aide  des  pierres  , ou  du 
poignard.  Les  violences  du  Peuple  dans  fes  Co- 
mices authorifoient  le  libertinage.  Songeoit-on  à 
le  réformer  au  milieu  de  la  licence  des  armes , & 
les  Magiftrats  étoient-ils  les  maîtres  de  rendre  à 

ï)ied>  Sif » apud  V*  . / . T C r*  / r 

ràej:  ' Rome  la  première  innocence  ) La  lomptuome  des 

ammeublemens  imitoit  celle  d’Athènes , pour  le  bon 
goût , & celle  d’Antioche  & d’ Aléxandrie  , pour 
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la  mollefle.  Rien  de  plus  fuperbe  que  les  Talions,  Dc  Rom”  l’an 
où  les  Romains  donnoient  leurs  repas.  Les  lits  qui 
environnoient  leurs  tables  , & qui  leur  fervoient  Confuls, 
de  lièges  , étoient  du  bois  le  plus  rare  , couvert  *i‘u,  5 
de  plaques  d’or  , d’argent  , ou  tout  au  moins  d’i-  Ac^illiuj. 
voire.  Les  couffins  &c  les  mate  l'a  ts , ornés  d étoffes 
d’or , ou  relevés  en  broderie  , étoient  devenus  com- 
muns. La  délicateffe  des  mets  répondoit  aux  orne- 
mens  des  falles.  Les  vins  ordinaires  d’Italie  n’é- 
toient  plus  que  pour  la  populace  , & les  riches 
n’enlevoient  que  les  vins  de  Falerne  , ou  de  Chio. 

On  ne  fervoit  plus  de  poiffons  que  d’une  gran- 
deur monftrueufe  & l’on  ne  trouvoit  de  goût 
qu’aux  viandes  venues  de  loin , &r  qu’au  gibier  des 
pays  étrangers.  Auffi  le  baril  de  chair  {allée  tranf- 
portéedu  Pont  en  Alîe  , Te  vendoit  jufqu’à  qua- 
tre cents  deniers  d’argent.  Un  Efclave  bon  cuifi- 
nier  n’avoit  point  de  prix.  On  l’achetoit  * quatre 
talens.  Qu’étoient  devenues  ces  Loix  lî  fagement 
établies  , contre  la  lomptuolité  des-  repas  ? Le  lu- 
xe des  habits , meme  des  hommes , alloit  jufqua 
la  mollefle,  & à l’indécence.  De  jeunes  gents  pai- 
roifloient  en  public  vêtus,  non  pas  de  foye  , car 
elle  étoit  alors  ou  inconnue  aux  Romains  , * ou 


a Quatre  talens  , félon  l’efti- 
mation  que  nous  avons  déjà  fai- 
te , donnoient  la  Tomme  de  dou- 
ze mille  livres. 

b II  paroît  en  effet , que  juf- 
qu’à l’extinéfon  entière  de  la 
République  , les  habits  de  foye 
furent  très-rares  parmi  le  Peu- 
ple Romain.  Du  moins  les  hom- 
mes, même  les  plus  illuflres^n’a- 
voient  point  encoie  ofé  s’en  per- 


mettre l’ufage  , fi  l’on  en  croit 
Lampridius.  Cet  Ecrivain  nous 
apprend  , que  l’Empereur  Hélio- 
gabale  fut  le  premier  , qui  le 
montra  en  public  avec  une  rob- 
be  de  foye.  A la  vérité  un  pafla- 
ge  de  Marcus  Varron  , cité  par 
Nonnius  , nous  donne  lieu  de 
croire  , que  les  femmes  du  pre- 
mier rang  avoient  commencé  de 
quitter  les  habits  de  laine , pour 


t$8  Histoire 

très-rare  en  Italie  ; mais 

les  étoffes  prccieufes.  L’Auteur 
y parle  des  Daines  Romaines  , 
qui  s’habilloient  à grands  frais  * 
6c  ne  rougifïbicnt  pas  de  porter 
des  robbes  de  foye  , fans  aucun 
mélange,  jlliam  cerneres  cum 
ftolâ  Holofericâ.  Mais  auiïi  il  eft 
affes  vrai-femblable  , que  pour 
lors  la  foye  ne  fut  point  , à 
beaucoup  près  , aufîi  commune 
à Rome  , quelle  le  fut  dans  des 
fiécles  plus  recules.  La  rareté  en 
faifoit  le  prix  , 6c  ce  prix  devoit 
être  exceiïif , dans  les  tems  que 
nous  parcourons  , puifque  fous 
l’Empereur  Aurélien,  c’eft-à-di- 
re  , environ  deux  cents  foixan- 
te-treize  ans  après  la  naiftance  de 
Jefus-Chrift  , elle  fe  vendoit  au 
poids  de  l’or.  Nous  avons  fur 
cela  le  témoignage  de  Vopifcus. 
Il  ajoûte  que  cet  Empereur  avoit 
refufé  à l’Impératrice  fa  femme, 
le  manteau  de  foye  , qu’elle  lui 
demandoit  avec  emprefiement. 
La  cherté  de  l’étofFç  fut  le  pré- 
texte du  refus.  Cependant  Pline 
le  Naturalifte,  fore  antérieur  au 
fiécle  d’Héliegabale  6c  d’Auré- 
lien  , inveétive  contre  le  luxe  , 
de  ces  Romains  voluptueux  , qui 
n’avoient  pas  honte  d’imiter  dans 
le  choix  de  leurs  habits  , la  mo- 
le fie  6c  la  vanité  d’un  fexe  pafïion- 
né  pour  Us  ajuftemens.  Les  hom- 
mes , dit-il , oet  envié  aux  fem- 
mes la  richeffe  de  leurs  parures, 
6c  par  une  monftrueufe  indécen- 
ce , ils  empruntent  tout  leur  luf- 
tre  de  l’éclat  de  la  foye  qui  les 
couvre.  Tacite  avantPline , avoit 
reproché  aux  Romains  un  défor- 
dre  de  cette  nature.  II  fallut , fé- 
lon cet  Aurheur  , que  Tibère  en 
arrêtât  le  cours  par  un  Edit  ex- 


Romaine, 

d’étoffes  fi  déliées , & fî 

près.  Decretum  ne  vefiis  feriez 
viros  fœdaret. 

Voilà  donc  d’une  part  Lampri- 
dius  , qui  donne  Héliogabale  , 
pour  le  premier  qui  ait  paru  en 
public  fous  un  habit  de  foye. 
De  l’autre  , Tacite  6c  Pline  at- 
teflent  que  cet  abus  s’étoit  répan- 
du long-tcms  auparavant  , du 
moins  dans  les  familles  opulen- 
tes , fans  diftintftion  de  fexe.  II 
feroit  difficile  de  décider  pour  ou 
contre  , fi  Lampridius  ne  nous 
fourniffoit  lui-même  un  moyen 
de  conciliation.  Son  texte  , il  eft 
vrai  , repréfente  Héliogabale  , 
comme  le  premier  des  Romains , 
qui  ait  tranfgreftè  l’ancien  ufage. 
Mais  il  dit  tout  de  fuite  , que 
jufqu  àcet  Empereur  ,1a  foye  ne 
fut  employée,  que  pour  donner  du 
brillant  au  lin  , ou  à la  laine, 
qui  formoit  la  trame  , ôc  le  fond 
de  l’étoffe.  Priww  Romanorum 
Holofericâ  vefie  tifus  fertur  , 
quttm  jam  fnb feriez  in  ufu  effet • 
Ainfi  c’eft  dans  ce  dernier  fens  , 
qu’on  doit  expliquer  les  paffages 
de  Tacite  6c  de  Pline.  Déplus, 
fuivant  le  témoignage  de  celui- 
ci  , la  foye  d’Affyrie  avoit  été  ré- 
fervée  , par  préférence  , aux  Da- 
mes Romaines  , comme  la  plus 
déliée  6c  la  plus  douce.  Celle  qui 
croifîtrît  dans  les  lfles  de  Cée  &c 
de  Cô  , étoit  d’une'  qualité  fort 
inférieure  à la  première  , aufîi 
fut-elle  !e  partage  des  hommes. 
Nec  puduit  has  vefie  ufurpœre 
etitm  viros  , levttatem  propter 
afiivam.  In  tantum  à lortcâ  gé- 
ré* ââ  difcejfere  more  , ut  oneri 
fit  etiaw  vefiis.  Jffjnâ  tamsn 
liomb'jce  adhn  ~ Fœmtnis  redimns. 

Une  autre  efpécc  de  foye  qui 

transparentes , 
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tranfparentes  , que  la  pudeur  en  étoic  bleffée.  De  Rome  l’an 
Si  les  féditions  fomentoient  le  luxe  dans  Rome , 
à Ton  tour  le  luxe  fervoit  à exciter  les  féditions.  c 
Pour  fe  maintenir  dans  cet  état  de  fplendeur , ou  & Manius 
l’on  s’étoit  établi  , on  ne  craignoit  rien  tant  que  Aquillius. 
de  mettre  à la  tête  du  gouvernement , des  Réfor- 
mateurs accrédités  , qui  par  l’authorité  des  Loix , 
auroient  pu  rétablir  Rome  dans  fon  ancienne  pro- 
bité. Ce  n’étoit  donc  plus  à la  vertu  qu’on  défé- 
roit  les  premières  dignités , c’étoit  à l’ambition  , 8c 
à la  brigue.  On  vendoit  fon  fuffrage,  pour  avoir 
de  quoi  fournir  à la  débauche.  Cependant  comme 


fe  fibriquoit  chez  les  Sércs,Peu' 
pics  de  la  Chine  Septentriona- 
le , ne  fut  pas  inconnue  aux  Ro- 
mains du  tems  de  Virgile  , qui 
en  fait  une  mention  expreffè  , 
dans  ce  vers  du  Livre  fécond  des 
Géorgiques. 

Vellera  que  ut  foliis  depe  fiant 
tenu  ta  Seres. 

II  eft  manifcfte  par  ce  feul 
Vers  , que  le  Poète  ignoroit  l’o- 
rigine de  la  foye , comme  le  ref- 
tc  des  Latins.  Pline  le  Natura- 
lise n’étoit  pas  plus  inftruit  fur 
ce  point , que  Virgile  , & s’étoit 
conformé  comme  lui  à l’opinion 
populaire.  Selon  la  penfée  de  ces 
deux  célébrés  Aiuheurs,  les  Sé- 
rcs  recüeilloient  de  certains  ar- 
bres , le  léger  duvet  que  la  natu- 
re y répand.  Après  l’avoir  dé- 
trempé dans  l’eau  , pour  le  ren- 
dre plus  maniable  & plus  fouple  , 
ils  le  filoicnt , & en  compofoient 
leur  foye.  C’étoit  la  matière  des 
draps  précieux  , appellés  Série,*  , 
du  nom  des  Peuples  qui  avoient 

Tome  XIV . 


l’art  de  la  mettre  en  oeuvre.  Pro- 
cope  & Zonaras  affurent  , que 
ce  fentiment  prévalut  pendant 
une  longue  fuite  d’années  , &C 
que  l’erreur  fe  perpétua  jufqu’à 
l’empire  de  Juftinicn.  Alors , di- 
fent  ces  deux  Hiftoricns  , on  re- 
connut que  la  foye  apportée  en 
Grece  , des  extrémités  de  l’Afie» 
étoit  l’ouvrage  de  ces  petits  vers, 
dont  l’efpécc  s’eft  multipliée  en 
différentes  contrées  de  l’Europe, 
fur  tout  en  Italie.  Paufanias,  qui 
écrivoit  fous  l’Empereur  Marc- 
Antomn  Vere  , avoit  déjà  fait 
la  meme  remarque  , dans  fon 
fïxiémc  Livre.  Pline  même  ne 
peut  fe  défendre  d’attribuer  aux 
vers  , la  foye  qu’on  tranfportoit 
à Rome  d'Affyrie  , de  l’I fie  de 
C b , & de  l’Ifle  de  Cée.  Mais 
ces  petits  animaux  qu’il  nomme 
Bombyces  , ourdi  (T'oient  leur  toi- 
le , èc  la  difpofoient  en  droite 
ligne  , à la  manière  des  araignées, 
au  lieu  d’en  rouler  les  fils  fut 
un  cocon  , comme  nos  vers  à 
foye. 


Oo 
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2.90  Histoire  Romaine, 
les  Compétiteurs  étoicnt  partagés  en  diverfes  fac- 
tions , leurs  Partifans  fe  déclaroient  pour  ceux 
qu’ils  favorifoient  , non  feulement  par  des  cla- 
meurs ; mais  par  des  coups , 8c  par  des  affaflinats. 
Delà  y il  arrivoit  que  les  plus  forts  , ou  les  plus 
redoutés  emportoient  les  dignités  Curules , fur  les 
plus  nobles , les  plus  fages , & les  plus  refpeôtables 
Citoyens.  Ces  préférences  pouvoient-elles  s’accor- 
der fans  trouble , 8c  fans  émotion  ? D’ailleurs  Ma- 
rius étoit  à la  tête  de  la  République.  Son  ambi- 
tion feule  lui  tenoit  lieu  de  tous  les  vices  , & fon 
efprit  fédit  eux  conçribuoit  encore  plus  aux  foule- 
vcmens  domeftiques  , que  l’inquiétude  des  Tri- 
buns , que  le  débordement  de  l’incontinence  , 8c 
que  la  licence  du  Peuple. 

De  fon  côté , Sylla  n 'étoit  pas  moins  avide  d’hon- 
neurs , que  Marius  fon  ennemi  ; mais  il  trouvoit 
dans  celui  ci  un  obftacle  éternel  à fon  avancement. 
Il  falloit  bien  que  , dans  peu  , leur  mélintelligence 
éclatât.  Deux  hommes  jaloux  l’un  de  l’autre , cha- 
cun porté  par  fa  faétion  , 8c  qui  s’étoient  acquis 
une  grande  réputation  dans  les  armes  , ne  pou- 
voient  refter  long  tems  tranquilles.  Leur  impétuo- 
fité  naturelle  n’étoit  plus  occupée  contre  les  enne- 
mis de  la  République.  Il  ne  leur  reftoit  plus  qu  a la 
tourner  contre  eux  , 8c  contre  leur  Patrie. 

Telle  étoit  la  fituation  de  Rome  , à la  fin  du  cin- 
quième Confulat  de  Marius.  Depuis  long-tems  elle 
n’avoit  paru  plus  tranquille  au  dehors.  Toutes  les  Na- 
tions conquifcs  révéroient  les  ordres  du  Peuple  8c 
du  Sénat  Romain  ; 8c  les  Royaumes  alliés  leur 
étoient  prefque  auffi  fournis , que  s’ils  avoient  été 


L I V R ï C I N QU  A N T E-C  I H QU  I E*  M E.  i jl 
réduits  en  Provinces.  Rome  n’avoit  plus  à redouter  p ^ _ 
qu’efle-même  , plus  glorieufe  que  jamais  , fi  elle 
avoir  fçu  dompter  les  vices  qui  l’infeéfcoient  , & Confuls, 

contenir  Tes  vicieux  Citoyens  fous  l’empire  des  C.  Marius, 

. ' A oc  Manius 

LOIX  ! # Aqtjillius* 

Marius  brigua  un  fixiême  Confulat  ; mais  par  h»,,  i»  Mari 
les  voyes  lés  moins  permifes.  La  néceflité  n’exigeoit  V»ur.Uu»'x6i.‘ f. 
plus  qu’on  le  mît  à la  tête  d’une  armée  , pour  re-  c-  7pu  ; 
pouffer  des  barbares  , ou  pour  achever  une  con-  . *tt- i-  >• 
quête  commencée.  Un  bon  Citoyen  , & modéré  1 s* 
dans  fes  defirs  , fe  feroit  contenté  d’avoir  vu  les 
Loix  quatre  fois  violées  en  fa  faveur.  Il  avoit  été 
ftatué  par  de  fages  réglemens  , que  le  Confulat 
changeroit  de  main  tous  les  ans  ; & durant  cinq 
années  prefque  confécutives  , Rome  Jui  avoit  dé- 
féré les  Faifceaux  Confulaires.  Après  tout  , Ma- 
rius avoit  eu  jufque-là  une  exeufe , dans  les  befoins 
publics  3 & dans  l’empreffement  qu’avoicnt  eu  fes 
ennemis  mêmes , à le  conferver  fi  long-tems  dans 
la  première  place.  A l’égard  de  fon  fixiême  Con- 
fulat , il  n’eut  d’autre  raifon  * de  le  briguer  , que 
fon  ambition.  Il  le  fit  avec  toute  l’ardeur  d’un 
jeune  Prétendant  , qui  pour  la  première  fois  au- 
roit  afpiré  aux  Charges.  Tout  féroce  qu’il  étoit 
naturellement , il  devint  doux , & affable.  Sans  avoit 
égard  à fa  dignité  , qu’il  fçavoit  fi  bien  confervet 
dans  les  armées , il  careffoit  les  plus  vils  Plébéiens , 

& fe  foucioit  peu  de  paroître  honnête  homme  , 

rf  Velleïus  ne  penfe  point  com-  honneur  , à la  brigue  qu  a Te- 
rne Plucarque  , & les  autres  Hif-  qui  ré  du  Peuple , qui  vouloit  ré- 
toriens , fur  le  (même  Confulat  compenfer  fon  mérite  de  fesvic- 
<Te  Marius.  Il  prétend  que  ce  Gé-  toires. 
aérai  fut  moins  redevable  de  cec 

O o ii 


tyi  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  pourvu  qu’il  arrivât  au  terme  de  Tes  prétentions. 

6sl  Mariusavoitpour  Compétiteur  l’illuftre  Metellus,  ce 
C CMar ius  £ran^  fi°mme  j qu 1 portoit  le  nom  de  Nurnidiquc. 
6c  Manius’  Enfin  Marius  , à force  d’argent  qu’il  diftribua  au 
âqm!iubs.  menu  peuple  , vint  à bout  d’écarter  Metellus  du 
Confulat,  de  fe  faire  élire  foi- même,  & d’avoir 
pour  Collègue  un  L.  Valerius  Flaccus  , homme 
foible  , & d’un  petit 
volontés. 

“ “ ~T~  Marius  commença  l’exercice  de  fon  fixiême  Con- 

De  Rome  l an  r , r A . . 

<;55.  lulat  , par  le  lier  d interet  avec  ce  meme  L.  Apu- 

C^MarSws  ^c*us  Saturninus  j fiont  il  avoit  employé  le  minif- 
& L.  vale-  tére  , pour  obtenir  fon  quatrième  Confulat.  Que 
rws  Flaccus.  Rome  étoit  à plaindre  dans  une  année  fi  funefte  / 
Toute  l’autorité  de  la  République  fut  mife  entre 
les  mains  de  trois  hommes  vendus  à 1 iniquité.  Le 
premier  étoit  Marius , qui  dans  la  paix  perdit  toute 
la  gloire  , qu’il  s’étoit  acquife  durant  la  guerre. 
Sans  vouloir  qu’il  y parût , ce  pernicieux  Conful 
devint  l’artifan  de  tous  les  maux  de  fa  Patrie. 
Adroit , &c  dillîmulé , il  cacha  fes  violences , & fe 
{ervit  du  bras  d’autrui,  pourles exécuter.  Dès  qu’il 
le  vit  confirmé  en  place  , il  jetta  les  yeux  fur  deux 
hommes  capables  de  le  (econder.  Apuleius  étoit  de- 
puis long-tems  dévoiié  à fon  parti.  Marius  n’eut 
point  de  démarches  à faire  , pour  le  gagner.  Ce- 
lui des  Préteurs  à qui  le  jugement  des  caufes  civi- 
les étoit  échu , homme  naturellement  emporté  & 
factieux,  lui  parut  encore  néçelTaire  â fesdelfeins; 
mais  il  n’avoit  point  encore  pris  de  liai  fon  avec  lui.. 
Le  nom  de  celui-ci  étoit  ServihusGlaucia.  Marius  ré- 
folut  de  fe  l’attacher  , par  l’entremife  d’ Apuleius, 


génie  , qu’il  fit  plier  fous  fes 


/ 


Livre  Cinqjjante-cinquie’me.  195  

Le  point  cflentiel  étoit  de  faire  entrer  celui-ci  une  De  Rome  l'an 
féconde  fois  dans  le  College  des  Tribuns  du  Peu-  65J- 
pie.  Ce  fut  là  le  premier  foin  de  Marius  , dès  qu’il  c^uriÛs 
fut  déligné  Conful.  Avant  qu’il  entrât  en  poffef- L.  valE- 
fion  de  Ion  fixiême  Confulat  , on  tint  l’Affemblée  RIl,s  Flaccu*. 
ordinaire,  pour  l’éledbion  des  dix  membres  du  Tri- 
bunat.  On  ne  peut  dire  quels  mouvemens  Marius 
fe  donna,  pour  procurer  une  des  places  au  fougueux 
Apuleius.  Il  eut  beau  faire  , fa  brigue  & fes  fol- 
licitations  furent  inefficaces.  Le  Peuple  ne  crut 
pas  devoir  prêter  de  nouvelles  armes  au  Conful , 
dans  la  perfonne  d’un  Tribun  affervi  à fes  volon- 
tés. Lors  donc  qu’on  donna  les  fuffrages , déjà  neuf 
Tribuns  avoient  été  proclamés  , fans  qa’on  eût 
entendu  le  nom  d’ApuIeius  Satu minus.  Du  moins 
Marius  conçut  l’efpérancc  d’obtenir  la  dixième 
place  , pour  fon  ami.  Par  malheur  Apuleius  avoit 
pour  concurrent  un  homme  fage  , accrédité  , & 
d’une maifon  illuftrée , nommé  a A.  Nonnius.  Audi 
toutes  les  voix  furent  pour  lui.  Alors  Apuleius 
ne  ménagea  rien  , & ne  prit  confeil  que  de  fa 
fureur  , & de  Marius.  Nonnius  ne  fut  pas  plutôt 
nommé  Tribun  , qu’Apuleius  réfolut  de  le  per- 
dre. Le  fcélérat  porta  des  gens  de  la  lie  du  Peu- 
ple , & quelques  foldats  de  Marius , pour  atten- 
ter fur  les  jours  du  nouveau  Tribun.  A peine  étoit- 
il  forti  de  l’AfTemblée  , qu’il  fe  vit  environné 
d’aflaffins.  Pour  les  éviter  , il  fe  retira  dans  un 
cabaret  voifin  ; mais  il  en  fut  tiré  , & percé  de 

a Le  nom  de  Nonnius  furnom-  & d’Orofius.  Plutarque  &Appien 
mé  SnjfenAs  , fe  trouve  étrange-  l’appellent  conftamment  Non- 
ment  défiguré,  dans  les  Ouvrages  nius.  Les  Médailles  conviennent 
de  Valére  Maxime  , de  Floius*  avec  les  deux  Hiftoriens. 

O o iij 
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6 53- 
Confuls , 

C.  Marius  , 
& L.  Vale- 
riusFlaccüs. 


i«>4  Histoire  Romaine, 
plulîeurs  coups.  La  more  dcNonnius  laifloit  une 
place  vacante  dans  le  Tribunat.  Apuléius  s’en  lai- 
fit  par  artifice.  Des  le  lendemain  matin  , Tes  amis 
compofércnt  une  Affembléc  tumultuaire  de  leurs 
Clients  , qui  le  proclamèrent  Tribun  du  Peuple. 
Le  Conful  fit  authorifer  i’éleéfcion  , & des  lors 
il  ne  fut  plus  mention  de  l’aflàffinat  deNonnius. 
Ceux  qui  l’avoient  fait  commettre  l’enfcvelircnt 
dans  l’oubli. 

Rome  eut  tout  à craindre  d’un  Conful  & d’un 
Tribun  trop  unis,  qui  commençoient  leur  année 
par  un  meurtre , & par  l’impunité  du  crime.  Ce- 
pendant les  deux  féditieux  ne  croyoient  pas  enco- 
re leur  partie  fuffifamment  liée.  Ils  étoient  maîtres 
des  affaires  de  l’Etat  , & de  celles  de  la  guerre  , 
par  le  Conful , & des  Loix  par  le  Tribun  du  Peu- 
ple. Il  leur  reftoit  à difpofer  des  Arrêts  rendus 
au  Tribunal  du  Préteur  , qui  prononçoit  fur  les 
procès  des  Romains  entre  eux.  Il  falloir  donc  s’af. 
focier  Servilius  Glaucia  , chargé  pour  lors  d’une 
fi  importante  Magiftrature.  Le  caractère  de  Glau- 
cia étoit  au  fond  allés  conforme  à celui  des  deux 
Tyrans  de  la  République  ; mais  c’étoit  un  homme 
bizarre  , & peu  traitable.  On  jugea  qu’il  étoit  à 
propos  de  l’intimider  , pour  l’atnrer  à fon  parti. 
Apuléius  fe  crut  tout  propre  à lui  donner  de  la  ter- 
reur. Un  jour  que  ce  Tribun  haranguoit  le  Peu- 
ple , le  Préteur  tint  auffi  fes  alfifes  à l’ordinaire. 
Tandis  qu’il  rendoit  la  jufticc  fur  fon  Tribunal  , 
il  vit  arriver  Apuléius , avec  une  efeorte.  Le  pré- 
texte de  cette  incartade  fut , que  Glaucia  avoir  fait 
diverfion  de  l’Auditoire  , qui  devoit  fe  trouver 
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à la  harangue  du  Tribun.  Al’inftantGlaucia dérangé qs  R<,m«i-.in 
tout  l’appareil  de  la  plaidoirie , & brife  la  chaife  Cu-  65$- 
ruledu  Préteur.  Cet  attentat , qui  devoitbroüiller  les  ’s 

deux  MagiftratS',  les  réiinit.  Us  fe  connurent  par&  ’l.  vaie’ 
leurs  divifions , & rejoignirent,  pour  exécuter  lesRIUS  FlACCUS- 
mauvais  defleins  que  Marius  leur  infpireroit.  Enfin 
leurs  intérêts  devinrent  communs , &c  ils  fe  prêté-  Attthor  de  V t- 
rent  main  forte,  pour  s’avancer  mutuellement  aux  r“  ll“^' 
premiers  honneurs.  Pernicieux  effet  de  la  fimpa- 
thie  d’humeur  entre  trois  hommes  , que  la  nature 
ce  femble  avoit  pris  plaifir  à rendre  femblables  î 
Marius  donc  , Apuleius  , & Glaucia  compoférent 
comme  une  efpéce  de  Triumvirat  , dont  tous  les 
defleins  tendirent  à humilier  le  Sénat , & à relever 
l’authorité  du  Peuple , pour  pouvoir  dominer  feuls. 

La  nouvelle  cabale  ne  garda  point  d’autre  ordre 
de  procéder , que  celui  des  événemens  qui  fe  pré- 
lenterent.  Il  arriva  a Rome  une  Amballade  de 
la  part  de  Mithtidate  , ce  Roi  du  Pont  en  Afie  , 
dont  nous  aurons  tant  à parler  dans  la  fuite. 

Ce  Prince  avoit  dês-lors  mécontenté  la  Répu- 
blique , &:  pour  fe  remettre  bien  avec  elle , il  en- 
voyoitau  Peuple  Romain  despréfens  confidérables. 

Apuleius  reçut  brutalement  les  Ambaflfadeurs  de 
Mithridate , & les  chargea  d’injures  , & de  mau- 
vais traitemens.  S’il  nous  étoit  permis  de  conjectu- 
rer , nous  dirions  que  le  Tribun  ne  fut  ici  que  l’a- 
gent du  Conful.  Marius  s’ennuyoit  déjà  du  repos, 

& ne  cherchait  qu’à  faire  naître  la  guerre , pour 
trouver  de  l’occupation  , & de  la  gloire.  Quoi- 
qu’il en  foit  ; les  Ambafladeurs  cruellement  outra- 
gés , eurent  recours  au  Sénat  , & lui  portèrent 


iç)6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^eurs  peintes.  Quelle  joye  pour  les  Peres  Conf. 

655.  cripts  d’avoir  à venger  , fur  un  Tribun  fa&ieux, 
C^Marius  ^es  Genrs  , & l'honneur  de  la  Républi- 

& L.  Vale-  que  ! Le  procès  d’Apuleius  s’inftruifit  au  Sénat  , 
Riusi-EAccus.  £ qUj  feul  il  appartenoit  d’en  juger.  L’affaire  tour- 
noit  mal  pour  lui  ; mais  le  Peuple  fut  fa  reflour 
prit  des  habits  négligés  , laiffa  croître  fa  barbe  , 
& par  des  fupplications  il  s’attira  delà  pitié.  Ainfî, 
au  jour  que  l’arrêt  devoit  être  prononcé  , tant  de 
gents  s’attroupèrent  autour  de  la  falle  où  le  Sénat 
étoit  aflemblé  , que  les  Juges  en  furent  effrayés. 
A la  pluralité  des  voix  , Apuleius  fut  abfous , & 
les  trois  Magiftrats  ligués  triomphèrent  , d’avoir 
vû  le  Sénat  trembler  , & fentir  fa  foiblefTe. 

Après  la  victoire  qu' Apuleius  venoit  de  rempor- 
ter furies  Peres  Confcripts,  à l’aide  du  Peuple, il 
ne  fongea  plus  qu’à  témoigner  fon  reffentiment  aux 
uns , & fa  reconnoiffance  aux  autres.  Il  multiplia 
les  loix  en  faveur  de  la  menue  populace  , & à 
l’avantage  de  Marius.  Pour  récompenfer  les  foldats 
qui  l’a  voient  fait  vaincre  dans  la  Gaule  Tranfal- 
pine  , Apuleius  fit  paffer  un  Edit  injufte.  Il  portoit, 
que  tout  le  pais  que  les  Cinabres  avoient  occupé  en 
delà  des  Alpes,  ne  feroit point  reflitué  aux  Gau- 
lois leurs  véritables  maîtres  , mais  diftribué  aux 
cAVt  foldats  de  Marius.  Rien  n’étoit  plus  contraire  au 
V,T‘  ll~  bon  droit,  & à la  raifon  -,  mais  qu’attendre  autre 
chofe  de  tro  s fa&ieux  , qui  n’afpiroient  qu’à  fe  ren- 
dre lesTyrans  de  tout  l’Etat  Romain?  Ils  commencè- 
rent par  vexer 'es  Provinces  reculées,  pour  établir 
enfuitc  leur  Empire  dans  le  fein  delà  Capitale.  La 
même  Loi  s étendit  fur  l’ Afrique, fur  toutes  les  ter- 
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res  conquifes  en  Thrace,  par  les  Prêteurs  de  Macé- 
doine, & fur  toutes  celles  qu’on  avoit  reptiles  auxEf* 
claves  révoltés  en  Sicile.  On  en  fruftra  leurs  premiers 
maîtres,  pour  en  tranfporter  le  Domaine  a des  fol- 
dats.  Apuléius  vouloit  encore , que  dans  tous  ces 
lieux  , on  établît  des  S Colonies  Romaines , & que 
Marius  eût  droit  d’y  nommer, à fon  choix,trois  habi- 
. tants  , qui  joüiroient  du  droit  entier  de  Bourgeoi- 
se à Rome.  Ce  dernier  article  parut  tirer  à confé- 
qucnce  , & fut  révoqué,  du  moins  apres  la  mort 
d’Apuleius.  Le  refte  de  les  Loix  n’alla  plus  guère, 
qu’à  lui  concilier  du  crédit  auprès  du  Peuple.  C. 
Gracchus  , tout  populaire  qu’il  avoit  été  , s’étoit 
contenté  d’établir , que  les  Bourgeois  de  Rome  ne 
payeroient  aux  greniers  publics,  qu’un  fort  vil  prix, 
par  chaque  boiffeau  de  blé  , qu’on  leur  délivreroit. 
Apuleïus  ordonna  , qu’on  diftribueroit  gratuite- 
ment, aux  familles  Plébéiennes, b tout  le  bled  né- 
ceflaire  pour  leur  fubfillance.  On  peut  bien  juger, 
qu’une  Loi  fi  onéreufe  au  Tréfor  public  , ne  paf- 
fa  pas  fans  répugnance.  Les  Collègues  d’Apuleius 
y formèrent  leurs  oppofitions  ; mais  le  Peuple  avoit 
trop  d’intérêt  à la  faire  palier  , pour  écouter  les 
repré  Tentations  des  gents  fages.  Les  Tribus  couru" 
rent  avec  emprelfcment  donher  leurs  fuffrages  en  fa- 

a C’eft  apparemment  en  con-  b Aurelius  Vi&or  ajoute  y 
féquencc  de  cette  Loi  du  Tribun  qu’Apuléïus  avoit  deftiné  pour 
Apuleïus,  que  la  République  en-  l’achapt  de  ces  blés  , tout  ce  que 
voya  une  Colonie  à Yvrée , Ville  Rome  avoit  pu  recueillir  de  i’or 
de  Piémont.  Velleïus  fixe  la  dat-  de  Thouloufe,  enlevé  par  Ccc* 
te  de  cette  tranfmigration  , pion» 
au  fixiême  Confulat  de  Ma- 
xius. # 

Torse  XIV.  P p 
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Confuls , 

C.  Marius  , 
& L.  Vale- 
rius  Fl  accus. 


Author.  I.  a d He - 
rennium  & Cic , 
fro  3albo. 


isjS  Histoire  Romaine, 

De  Rome  "t'an  veur  ^a  Loi.  * Cœpion,  homme  zélé  pour  les  in- 
655-  teréts  publics.  -,  mais  dont  le  nom  ne  fe  trouve  point 

Confuls  , parmi  les  Magiftrats  de  l’année,  crut  devoir  réfiiter 

& l!A  Vale-  pa^la  force,  à l’entreprife  d’un  feul  Tribun,  qui  pf- 
rius  Flaccus!  violence,  vouloir  l’emporter  fur  fes  Collègues. Il  s’an 
focie  une  troupe  de  gens  affectionnés  au  vrai  bien 
de  la  République,  renverfe  les  ponts  confirmes  pour 
pafferdans  le  parc,  enleveles  corbeilles  deftinéesà 
recevoir  les  fuffrages , & déconcerte  le  projet  du 
téméraire  Apuléius.  Il  ne  fur  plus  mention  de  cette 
largeffe  infenfée  de  tout  le  blé,  que  le  Peuple  pour- 
roit  confirmer  à Rome. 

Apf.i,  Bell.  Apuléius , déchu  de  fa  prétention,  ne  rabattit 
àv.  à-  üut.  i»  rjen  jc  pon  aucjace.  De  concert  avec  Marius  & 
G!aucia3  il  inhfta  fur  la  Loi  , qui  ordonnoit  de 
distribuer  auxfoldats  de  Marius  toutes  les  terres  en- 
levées aux  Cimbrcs,  dans  la  Gaule  , 6c  y ajouta 
une  nouvelle  claufe.  La  voici.  Le  Tribun  Légifla- 
teur  ordonna  , que  tous  les  Plébifcites  feroient  enre - 
giflrés  au  Sénat  y dans  l'efpace  de  cinq  jours  3 que  les 
Sénateurs  s' engager  oient , par  ferment , à les  obferuer \ 
& que  f quelqu'un  d3  entreuxy  réfjloit^il feroit  cbaf- 
fé  du  Sénat , & payeroit  une  amende  ^ de  cinq  cens 


^L’Autheur  des  Livres  fur*la 
Rhétorique , addreffés  à Heren- 
nius  , nous  apprend  que  Cœpion 
exerçoit  alors  l’Office  de  Quef- 
teur  à Rome.  En  cette  qualité 
il  avoit  l’adminiftration  du 
Thréfor  public.  C’étoit  donc  à 
lui  de  fournir  l’argent  néceffai- 
rc  pour  les  dépendes,  qui  fe  fai- 
foient  au  nom  de  la  République. 
Le  zélé  Quelle  ur  , a;oûtc  l’Ecri- 
vain que  nous  venons  de  citer. 


repréfenta  au  Sénat , que  les 
fonds  ne  pouvoient  fuffire  à l’a- 
chapt  des  blés  , que  le  Tribun 
Apuléius  avoit  réfolu  de  diftri- 
buer  gratuitement  au  Peuple. 

h Cinq  cents  grands  Sefter- 
ces  valoient  autant  que  cinq 
cens  mille  petits  Sefterces,  fé- 
lon la  remarque  que  nous  avons 
faite  dans  le  ïîxiême  volume , 
en  parlant  de  flfctte  monnoye. 
Si  l’on  réduit  cette  fournie  à no- 
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gros  Seflerces  s faute  dequoi  il  feroit  banni  des  terres 
de  l'Etat  Romain.  Tout  étoit  violent  dans  cet  Edit; 
mais  on  n’en  connut  toute  la  * malignité,  que  par  Tes 
fuites.  Cependant  ce  nouveau  projet  d’Edit  fut  en- 
core traverfé.  Les  Tribus  de  la  Ville  y trouvoient 
peu  à gagner.  Auroient- elles  quitté  volontiers 
le  féjour  de  Rome  , pour  aller  cultiver  des  cam- 
pagnes au-delà  des  Alpes  ? Le  profit  de  la  Loi  n’é- 
toit  donc,  que  pour  des  Alliés  indigens  , ou  tout 
au  plus,  pour  la  canaille  des  Tribus  ruftiques.  Ain- 
fi  les  Bourgeois  de  la  Capirale  n’y  prirent  qu’un 
interet  médiocre.  D’ailleurs  bien  des  gens  de  con- 
fîdération  montèrent  fur  la  T ribune , pour  diffua- 
der  le  Peuple  , d’accepter  la  Loi  , avec  fa  claufe. 
Que  fit  Apuléius?  Au  jour  des  Comices,  il  fit  venir 
à la  Ville  tout  le  menu  peuple  des  Tribus  de  la  cam- 
pagne. Autant  qu’il  monta  d’Orateurs  fur  la  Tri- 
bune , pour  haranguer  contre  la  Loi  , on  les  en 
. tira  par  force.  Ces  indignes  procédés  irritèrent  les 
Tribus  Bourgeoifes,  contre  les  Tribus  Ruftiques. 
Les  premières  feignirent  , qu’on  vcnoit  d’entendre 
un  coup  de  tonnerre , & par  là  elles  prétendirent 
difïiper  l’alfemblée.  On  fçait  que,  parmi  lesRomains, 
il  n’étoit  jamais  permis  de  terminer  une  affaire  , lorf. 
que  Jupiter  tonnoit.  C’étoit  leur  manière  de  s’expri- 
mer. On  entendit  même  Apuléius  s’écrier  : hé  bien 
s’il  tonne  a préfent , toute  à l’heure  il  grêlera  ! En 

tre  panière  deœmpter  , on  aura  re  à vingt  mille  écus  pour  les 
foixante-deux  mille  cinq  cents  contrevenants, 
livres , à raifon  de  deux  folsfïx  a On  ne  pouvoit  imaginer  de 
deniers  pour  chaque  petit  Setter-  Loi  plus  inique  , puifqu’elle  fon- 
ce. Appien  dit  que  l’amende  fut  mettoit  abfolumenc  le  Sénat  à 
taxée  à vingt  talents , c’eft-à-di-  la  difcre'tion  du  Peuple. 

Ppij 
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Confuls  , 
C.  Marius  , 
ôc  L.  Vale- 
rilis  Fl  ACCUS* 


3°°  H istoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  effet  les  Tribus  Ruftiques  tinrent  ferme , & fe  dif- 
6tt‘  polérent  à donner  leurs  fuffra'ges.  Le  Peuple  de 

Confuls , Rome  s’arma  de  pierres , chaffa  du  lieu  des  Co- 

C.  Marius  , . . _ 1 J A If 

& L.  Vale-  nuces  les  Tribus  campagnardes.  Apuleius  ne  per- 
rius  Fiaccus.  dit  pas  courage.  Il  rallia  Tes  partifans  , les  fit  ar- 
mer de  bâtons , & la  robbe  retroufféc  , il  les  ra- 
mena au  combat.  Enfin  devenu  le  plus  fort , & maî- 
tre du  Parc,  & des  fuffrages , il  fitpaffer  fa  Loi , 
apres  la  grêle  de  coups  qu’il  avoir  annoncée. 

Des  le  jour  fuivant,  on  préfenta  au  Sénat  le  nou- 
veau Plébifcite , pour  le  faire  enregiftrer  , & pour 
exiger  le  ferment  des  Sénateurs.  Alors  lemanifefté- 
rent  les  intentions  des  trois  furieux  Magiftrats  , 
qui  caufoient  l’émotion.  Marius  haïffoit  Metellus 
depuis  leurs  démêlés  de  Numidie.  Apuleius  & Glau- 
cia  n’avoient  pû.  lui  pardonner  l’affront  qu’il  leur 
avoit  fait.  Durant  fa  Cenfure,  il  les  avoit  exclus 
l’un  & l’autre  du  Sénat , comme  de  dangereux  Ci- 
toyens. Ce  fut  donc  principalement  contre  Metel- 
lus , qu’ils  drefférent  un  piège  , fort  habilement 
tendu.  Ils  connoiffoient  la  probité  de  ce  Héros , & 
ils  étoient  perfuadés , qu’il  ne  fe  réfoudroit  jamais 
à accepter , par  ferment , une  Loi  extorquée  par 
violence.  Cependant  il  é toit  perdu  s’il  refufoit  de  s’y 
foumettre.  C’étoit  le  mettre  dans  la  néceffité , ou 
de  donner  atteinte  à fa  gloire,  ou  d’encourir  la  dif- 
grace  du  Peuple  , & d’être  condamné  à 1 exil.  Ce 
dernier  point  étoit  l’écueil , ou  l’on  \pu!oit  l’ame- 
ner. Pour  l’y  attirer  avec  quelque  forte  de  digifité, 
Marius  ufa  d’une  fujaercherie  indigne  du  rang  qu’il 
occupoit.  En  qualité  de  Conful,  il  fit  au  Sénat  le 
rapport  de  la  Loi  , qu’il  s’agiffoit  d’authorifen 
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Quel  détour  prit  il  pour  impofer  à Metellus  , ôc  De  Rome  fan 
aux  Peres  Confcripts  ? Il  invectiva  contre  les  vio-  6iï- 
lences  d’Apuléius.  Il  affura  , qu’il  ne  confentiroit  c C^^rius 
jamais  à prêter  le  ferment , que  la  claufe  de  la  Loi  & L.  Valh- 
prefcrivoit.  Enfin,  par  fon  exemple , il  enhardit  les  RIUS  FLACCUt* 
Sénateurs,  à rejetter  un  Plébifcite,  injufte  enfoy, 

& préjudiciable  auSénat,dans  fes  conféquenccs.  Mc- 
tellus  fut  la  dupe  des  protections  fimulées  de  Ma- 
rius.  Au  dernier  des  cinq  jours  marqués  pour  l’ac- 
ceptation de  la  Loi , le  Conful  convoqua  le  Sénat 
en  hâte,  environ  furies  quatre  heures  apres  midy, 
pour  ne  lailler  pas  trop  de  tems  â la  délibération. 

Quel  changement  parut  alors  dans  les  fentimens 
de  Marius  ! Les  fécondés  réflexions,  dit-il , font  fou- 
lent les  plus  figes.  Tout  bien  confldérê , je  fuis  d'avis 
que  nous  acceptions  la  Loi  d’ Apuléius  , & que  nous 
prêtions  le  ferment  quelle  preferit.  Apres  tout , ce  fi  un 
vrai  Plébifcite  , revêtu  de  toutes  fes  formalités.  La 
Religion  feule  pourroit  le  faire  méconnoitre . Un  coup 
de  tonnerre  , dit- on,  s'efl  fait  entendre  durant  l'affem- 
blée  , ou  on  l’annonçoit  au  Peuple.  LesTribus  Bour- 
geoifes  l'a  furent  ; mais  les  Tribus  de  la  campagne  en 
difeonviennent . Cependant  celles-ci  font  reftées  d la 
Ville,  & le  tumulte  va  recommencer.  Pour  moi  , j’o- 
pine d recevoir  la  Loi , jufqud  un  plus  ample  infor- 
mé , & d prêter  le  ferment.  Par  une  légère  condef 
cendance , délivrons~nous  , Peres  Confcripts  , d’une 
troupe  de  campagnards  mutinés  , qui  troublent  U 
tranquillité  publique. 

Marius  étoit  redouté.  Des  qu’il  eut  parljé  avec 
cette  férocité  qui  lui  étoit  propre  , tous  les  Séna- 
teurs fe  tûrent.  Le  Conful  prit  leur  filence  pour  une 

Ppiij 


3oi  Histoire  Romaine, 

— approbation,  & fans  perdre  un  moment , il  con- 

R(f“e  Ian  gédia  lafTemblée,  bien  réfolu  de  pouffer  l’affaire  juf. 

Conful*  conclufion.  C’étoit  une  ancienne  coûtu- 

C.  Marius  , me , à Rome  , que  quand  il  s’agiffoit  d’exiger  un 

riusFi, accus"  ^errnent  des  Magiftrats  , on  commençoit  par  les 
Quefleurs  gardes  du  thréfor  public.  Le  Conful 
fe  tranfporta  donc  au  Temple  de  Saturne  , lieu  oit 
les  Quefteurs,  tenoient  leurs  bureaux,  & leurs  afîî- 
fes.  Une  foule  de  Peuple  y fuivit  Marius.  Les  foi- 
bles  Quefleurs  cédèrent  à l’authorité  du  Conful , 
& prêtèrent  le  ferment , aux  acclamations  des  Tri- 
bus Rufliques.  Les  Sénateurs  fuivirent  un  fi  mau- 
vais exemple  , plus  par  crainte  , que  de  leu^gré. 
Metellus  feul  perfîfta  conftamment  dans  fon  pre- 
cicmpro  sex-  mier  avis.  Il  aima  mieux  fervir  Rome  , qu’y  refter, 
alibi.  & préféra  les  vrais  intérêts  de  fa  Patrie  aux  plai- 
firs  honnêtes  qu’il  y goûtoit.  Ce  grand  homme  fe 
laifla  condamner  au  banniffement  , plus  glorieux 
de  fouffrir  pour  une  caufe  fi  honorable , que  de  fes 
vidtoires , de  fes  triomphes , & du  nom  de  Numi- 
dique  , qu’il  portoit.  Metellus,  malgré  les  repréfen- 
iiut.  in  Marie,  tâtions  de  fes  amis,  fe  vir  interdire  l'eau  & le  feu  , 
par  d’ingrats  Citoyens , dont  il  au roit  réprimé  l’au- 
dace , pour  peu  qu’il  eût  voulu  foulever  les  Tri- 
bus Romaines.  Peu  de  tems  avant  fon  départ , on 
l’entendit  dire  à fes  amis  , qui  le  preffoient  de  ré- 
fifter  a une  fadtion , qu’il  pouvoit  anéantir  ; Com- 
mettre le  crime  de  propos  délibéré , c’efi  le  propre  des 
fcélérats.  Pratiquer  le  bien  hors  du  danger  , cefi  la 
' vertu  des  hommes  ordinaires.  Mais  foutenir  fa  pro- 
bité , au  milieu  des  périls  , & des  per fécutions  qu  el- 
le attire  , cefi  l’effet  d’une  confiance  héroïque.  L’il- 
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ïuftre  exilé  partit  ; les  11ns  difênt  pour  .habiter  à De  Rome  l’an 
Rhodes  , les  autres  pour  fixer  Ton  féjour  à Smyr-  65i- 

ne.  Quoiqu’il  en  foit  ; il  y ioüit  du  repos  , uni-  Confuls, 

J / 1 r ■ j c a.’  z'  C.  Marius  , 

quement  occupe  du  loin  de  perrecuonner  Ion  & L Vale- 

cœur  par  l’étude  de  la  Philolophie.  Si  Ton  dé-  mus  Flaccus. 

part  caufa  de  la  trift 

d’honneur  à la  Répu 

tôt  marqué  par  des  ci 

pour  lui  , pour  fa  famille , & pour  fes  amis. 

Les  trois  Magiftrats  ligués  fe  félicitoient  , d’a- 
voir enfin  exterminé  leur  ennemi  commun , dans 
la  perfonne  de  Metellus.  Ils  avoient  en  effet  en- 
levé ^avec  lui  , toute  la  force  , 8c  toute  la  vi- 
gueur du  Sénat.  Cependant  le  Tribun  Apuléius, 
le  Préteur  Glaucia  , 8c  le  Conful  Marius  ne  pro- 
fitèrent que  médiocrement  de  leur  avantage.  Apu- 
léius avoit  en  vûë  de  fe  continuer  , pour  la  troi- 
fiéme  fois  , dans  le  Tribunat.  Glaucia  prétendoit 
fe  faire  nommer  Conful  pour  l’année  fuivante  , 
malgré  les  Loix  , qui  ne  permettoient  aux  Pré- 
teurs d’occuper  le  premier  rang  , qu’aprês  trois  an- 
nées d’interftice  , entre  la  Prcture , 8c  le  Confulat. 

Pour  Marius , il  vifoit  à fe  maintenir  en  place , 

& à gouverner  en  Chef  la  République  , pour  la 
feptiëme  fois.  Des  prétentions  fi  exorbitantes  ne 
pouvoient  fe  foûtenir  , qu’en  faifant  violence  aux 
Loix  , au  Sénat , 8c  à tout  ce  qui  reftoit  de  gens 
affectionnés  au  bien  public.  Les  tempêtes  à exci- 
ter, ne  coûtoient  rien  au  Tribun,  & au  Préteur.  C’é- 
toient  des  faCtieux  capables  de  toutofer,  quin’é- 
toient  arrêtés  , ni  par  l’horreur  du  crime , ni  par  le 
refpcCt  des  Loix , ni  par  la  confidération  des  per- 


ellè  a ce  qui  reftoit  de  gens  „ , , 

i _ O Author  de  vir . 

blique , fon  retour  lera  bien  - & rin.  m 

rconftances  bien  confolantes. 


o+ 


Histoire  Romaine 


De  Rome  Fai*  fonnes  , ni  par  les  égards  pour  le  Peuple  prêt  à 
Confit) s répandre  du  fang  pour  eux.  Marius  gardoit  plus 

C.  Marius  , de  mefures.  Quoiqu’il  fût  lame  du  complot  , il 
& L.  vale-  difparoifloit , lorfqu’il  falloit  donner  des  coups  vio- 
rius  Flacus.  jeflS  ^ ^ laiffoit  aux  deux  autres  l’exécution  des  at- 
tentats , qu’il  avoit  confeillés.  Il  affe&oit  de  tenir 
la  balance  égalle , entre  le  Sénat  8c  la  fadtion  po- 
pulaire. Duplicité  qu’il  étoit  difficile  de  cacher  long- 
tems  , à des  yeux  attentifs  fur  fa  conduite.  D’un 
côté  j Apuleius  8c  Glaucia  commencoient  à pren- 
dre des  ombrages , de  la  complaifance  trop  molle, 
que  Marius  avoit  pour  le  parti  Patricien.  De  l’au- 
tre , la  NoblefTe  avoit  pour  fufpedl  fon  attache- 
ment de  tous  les  tems  pour  les  Plébéiens,  8c  re- 
doutoit  les  communications  intimes  , qu'il  avoit 
avec  Glaucia  , 8c  Apuleius.  Cependant  chaque 
parti  vouloit  avoir  Marius  à foi.  Sa  réputation  , 
8c  fon  mérite  le  faifoient  rechercher  des  uns  8c 
des  autres.  Pour  lui,  il  trouvoit  fon  compte  à main- 
tenir Rome  dans  l’équilibre  , où  il  l’avoit  mile. 
Les  broüilleries  qu’il  excitoit  fous  main  , par  le 
miniftére  d’Apuléius  8c  de  Glaucia  , le  rendoieiît 
néceflaire  , 8c  lui  frayoient  la  route  à un  nouveau 
Confulat.  Pour  y arriver  plus  fûrement , il  étoit 
à propos  de  ménager  le  Sénat , 8c  de  ne  s’attirer 
pas  la  NoblefTe.  Ainfi  divers  foins  partageoient 
fon  attention.  Il  fomentoit  les  divifions , pour  pou- 
voir dominer , 8c  il  feignoit  de  vouloir  les  calmer , 
pour  plaire  au  Sénat.  Conduite  artificieufe  , qui 
l’auroit  conduit  à fon  terme  , fi  un  accident  ne 
l’avoit  démafqué. 

tut.  »«  Man,,  Un  jour , quelques  perfonnes  du  Sénat , bien  in- 
tentionnées 
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tentionnées  pour  le  repos  public  , allèrent  , fur  le 
foir  , trouver  le  Conful  en  Ton  logis.  Cetoit  pour 
lui  faire  des  remontrances  fur  l'affreux  détordre 
que  caufoit  Apuléius , & pour  l’exhorter  à prêter 
main- forte  à la  République  , prête  à fuccomber 
fous  les  efforts  du  Tribun  féditieux.  Marins  reçut 
gracieufement  les  Sénateurs , & leur  donna  audien- 
ce. La  converfation  dura  jufques  bien  avant  dans 
la  nuit.  Enfin  l’heure  arriva  , qu’Apuleius  avoie 
coutume  de  prendre  , pour  avoir  des  entretiens 
no&urnes  avec  le  Conful.  Lorfqu’on  eût  annoncé, 
tout  bas  , à Marius  l’arrivée  du  Tribun  , il  or- 
donna qu’on  fit  entrer  Apuléius  dans  un  autre  ap- 
partement. Cependant  il  n’étoit  pas  de  la  bien- 
îéance  , ou  de  congédier  d’illuftres  Patriciens , ou 
de  laiffer  trop  long-tems  un  Tribun  languir  fans 
compagnie.  Dans  fon  embarras  , Marius  feignit 
une  colique  , & ne  fit  qu’aller,  & venir  de  l’un, 
aux  autres , &c  parcourir  fans  ceffe  les  deux  appar- 
tenons. Il  eut  beau  donner  de  belles  paroles  des 
deux  côtés  , il  ne  trompa  ni  les  Sénateurs , ni  le 
Tribun.  Les  diffentions  fe  ranimèrent  , & la  dé- 
fiance qu’on  eut  du  Conful  fut  égalle  des  deux 
parts.  Par  là  , Marius  fentit  fon  efpérance  d’un 
feptiême  Confulat  s’affoiblir  j mais  il  étoit  trop- 
tard  pour  changer  de  méthode.  Jufqu’à  la  fin  de 
fon  année  , il  garda  une  conduite  mi-partie  , 
entre  les  vrais  amateurs  de  la  République  , & les 
Citoyens  féditieux. 

Cependant  Apuléius  & Glaucia  , affés  indépen- 
damment du  Conful  , continuèrent  leur  brigue , 
l’un  pour  un  troifiême  Tribunat  , l’autre  pour  le 
Tome  JC IV.  Qq 


De  Rome  l’an 

^3. 

Confuls  , 

C.  Marius  , 
& L.  Vale- 
rius  Fl  accus- 


3o£  Histoire  Romaine, 

DeRomc  l’an  Confulat  de  l’année  fuivante.  Il  y eut  plus.  Apres 
655-  l’exil  de  Metellus  , Apuléius  entreprit  de  remettre 
Concis,  fur  les  rangs  ce  mépnfable  Equitius  .qui  n’avoit 

C.  MARtUS,  O > j n y j ^ r 

6c  L.  VALE-pour  pere  quunvil  Eiclave , & dont  on  avoit  jul* 
riusFlaccus.  tement  refuie  d’infcrire  le  nom  parmi  les  Citoyens 
Afp  1.  j.  bdi.  Romains.  Apuléius  s’obftinoit  â lui  donner  place 
cient  parmi  les  Tribuns  du  Peuple.  Odieux  effo  t de 
pr»  stxuo.  crédit  ! Mais  rien  ne  paroidbit  difficile  à un  fédi- 
tieux  , qui  méprifoit  les  Loix  , & les  bienféances. 
Marius  lui-même  fut  contraint  de  châtier  la  témé- 
rité du  Prétendant.  Il  fit  conduire  Equitius  en  pri- 
fon  , & voulut  qu’on  l’y  retînt  jufqu’aprês  l’é- 
lection des  Tnbuns.  Le  tems  marqué  pour  choi- 
fir  de  nouveaux  Confuls  , & de  nouveaux  Tri- 
buns approchoit.  Pour  lors  Apuléius  & Glaucia 
mirent  en  mouvement  cette  populace  turbulente, 
qui  leur  étoit  dévouée.  Pour  fervir  les  pallions 
d’ Apuléius  , la  canaille  s’attroupa  , força  les  pri- 
ions , enleva  Equitius , le  porta  comme  en  triom- 
phe fur  fes  épaules  , 6c  le  fit  proclamer  Tribun 
du  Peuple.  Le  malheureux  ne  joüit  pas  long- 
tems  de  fon  bonheur  , & n’eut  pas  le  tems  d’exer- 
cer fa  Charge.  Les  fureurs  de  Glaucia  pour  obte- 
nir le  Conlulat  contre  les  Loix  , furent  poulfées 
à un  tel  point  , que  les  attentats  de  fa  caballe  ne 
parurent  plus  fupportables.  En  effet  , lorfque  les 
Comices  pour  l’éleétion  des  Confuls  furent  in- 
diqués au  Champ  de  Mars  , perfonne  ne  douta 
plus , Sc  que  Marius  fortiroit  d’emploi  & que  le 
célébré  Orateur  Marcus  Antonius  feroit  élu  en 
premier  lieu.  Glaucia  s’attendoit  du  moins  à être 
nommé  en  fécond  ; mais  il  avoir  un  Compétiteur , 
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qui  lui  étoit  infiniment  fupérieur  , en  naiffance  , 5e  Rome  Fan 
& en  probité.  Son  nom  étoit  Memmius.  Si  Ro-  653. 
n e eût  été  tranquille  , & le  Peuple  en  Ton  bon  Confuls, 
iens  , on  n eut  pas  balance  entre  deux  hommes  & L Vale- 
d un  mérite  fi  difproportionné.  Dans  un  tems  ora-  riusFl accus. 
geux  , Memmius  craignit  Glaucia  , & Glaucia 
tourna  toute  fa  rage  contre  Memmius.  En  effet , 
le  cruel  Préteur  crut  Rome  fi  fort  accoutumée  à 
fouffrir  impunément  les  affalïinats  , qu’il  ne  déli- 
béra pas  de  détacher  un  de  fes  Satellites  , pour 
donner  la  mort  à fon  Concurrent.  Memmius  af- 
fommé  de  coups  de  bâtons  tombe  mort  dans  la 
place  , aux  yeux  de  tous  les  paffans. 

Un  meurtre  fi  public  parut  impardonnable  , 
même  au  Préteur  & au  Tribun  ligués  qui  l’a- 
voient  fait  commettre.  Pour  en  écarter  la  puni- 
tion , le  défefpoir  leur  fit  hazarder  jufqu’à  la  def- 
truâion  de  la  République  , & à l’ufurpation  de 
la  Monarchie  dans  Rome.  Apuléius  fe  fit  fuivre 
en  fon  logis , par  une  multitude  de  gens  détermi- 
nés qui  n’avoient  rien  à perdre  , & leur  parla 
de  la  forte.  S’il  vous  refie  une  apparence  de  liberté  3 
vous  n en  êtes  redevables  qu’au  %ele  de  Glaucia , (ÿ* 
qu’à  mon  emprejfement  à le  féconder  Vous  n’avés 
point  trouvé  dans  nous  des  hommes  d’une  vertu 
languijfante  , qui  mefurajfent  les  intérêts  publics  fur 
leurs  propres  intérêts.  A l’égard  de  ceux-ci  , leur 
aggrandijfement  efi  l’unique  motif  de  leurs  entrepris 
fes.  Partifans  moux  , (jt°  foibles  défenfeurs  ils 
n'avancent  qu’à  pas  comptés  , & confultent  leur  am- 
bition à chacune  de  leurs  démarches.  Delà  les  ména- 
gemens  circonfpecls  qu’ils  ont  t pour  la  fa  fl  ion  con- 
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3°8  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  traire  * ce^e  ->  (\uils  feignoient  d’avoir  embrajfiée.  §hie 
6tf.  deviendrait  le  Peuple  Romain  fous  l’aile  de  fes  ti- 
Confuls,  mides  Proteéleurs  ? Soutenues  par  des  égards  timi- 
& L.  Vaie-  des- } nos  divifions  n auront  point  de  fin.  L’oppref- 
rius  Flaccus.  fion  du  Peuple  fera  toujours  la  meme  , & vous  lan- 
guir é s fans  cejfe  fous  la  tyrannie  du  Sénat.  Pour 
ajfranckir  Rome  , il  faut  donner  de  grands  coups 
C2r  mettre  a la  tête  du  parti  Plébéien  > des  hommes 
capables  de  les  porter.  Jugés  par  le  pafié  de  Glaucia y 
C 'T  de  moi.  Il  en  alloit  dire  davantage  , lorfque 
les  clameurs  de  l’Affemblée  l’interrompirent.  Soyés 
notre  Empereur  , criérent-ils  ! On  dit  même  que 
le  nom  de  Roi  échappa  à quelques-uns,  &qa’A- 
puléius  le  reçut  avec  action  de  grâces.  Quoiqu’il 
en  foit  5 des  lors  la  confpiration  fut  formée  ; mais 
des  réfolutions  fi  violentes , & fi  publiques  ne  fu- 
rent pas  de  longue  durée. 

L’Aflèmblée  qui  setoit  tenue  chez  Apuléius  fit 
trop  d’éclat , pour  être  ignorée.  Des  le  lendema  n, 
les  Chevaliers  Romains  , & tout  ce  qu’il  y avoit 
de  gents  d’honneur  à la  Ville  , allèrent  au  Sénat, 
& crièrent  vengeance  , contre  les  atrentatsdu  Tri- 
bun Apuléius , & du  Préteur  Glaucia.  Les  plain- 
tes de  la  plus  faine  partie  de  la  République  fu- 
rent écoutées  , & tous  les  Sénateurs  comprirent , 
que  Rome  alloit  être  au  pillage  , fi  Glaucia  en- 
troit en  exercice  du  Confulat  , & fi  Apuléius  re- 
paroi doit  encore  fur  la  Tribune  , en  qualité  de 
Tribun  du  Peuple  pour  la  troifiême  fois.  Sur  le 
champ  , les  Peres  Confcripts  prononcèrent  un  de 
ces  Arrêts , qu’ils  n’accordoient  que  dans  les  tems 
les  plus  difficiles,  &dans  les  befoins  extrêmes.  Les 
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deux  Confuls  C.  Marius  , 8c  L.  Valcrius  Flaccus  De  Rome  l’an 

furent  chargés  , de  pourvoir  au  bien  public  par  6v> 

toutes  les  voyes  , qu’ils  jugeraient  convenables.  Confuls, 

. i 1 l i cl  C-  Marius  , 

C etoit  leur  mettre  les  armes  a la  main  , 8c  les  au-  & L.  vale- 
thorifer  à venger  par  le  fer  les  fecouflcs  , que  la  rius  Fiaccus. 
Populace  8c  fes  Chefs  alloient  donner  à la  Répu- 
blique. Marius  dépité  contre  fes  anciens  amis  , ac- 
cepta la  commiflion  fans  répugnance,  8c  fut  char- 
mé de  fe  voir  honoré  , comme  d’une  efpéce  de 
Dictature.  Le  befoin  étoit  prelfant.  Déjà  les  Sédi- 
tieux seraient  emparés  du  Capitole.  Déjà  la  plus 
faine  partie  du  Peuple  s’étoit  attroupée  autour  de  A t ( l n 
cette  Citadelle,  pour  être  témoin  d’un  combat  , civ-  P!i“-  <»  m«- 
ou  plûtôt  d’un  liège.  Marius  furvient , fait  enten-  i»clu. 
dre  fa  voix  à cette  multitude  alfemblée  , 8c  l’ex-  l 
horte  a prendre  part  à la  vengeance  commune.  Il 
n’en  fallut  pas  davantage  , pour  faire  oublier  à 
un  Peuple  volage  les  intérêts  d’Apuleius , 8c  de 
Glaucia  , qu’il  avoit  tant  aimés.  Le  changement  de 
Marius  entraîna  tous  ceux  , qui  n’avoient  point 
été  du  nombre  des  premiers  Confpirareurs.  Par 
l’ordre  des  Confuls , les  arfenaux  furent  ouverts , 

8c  Marius  lui  même  diftribua  des  armes  à ceux , 
qui  Ce  déclarèrent  pour  le  parti  du  Sénat.  Tout 
ce  qu’il  y avoit  de  Préteurs,  hors  Glaucia,  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  Tribuns,  hors  Apuleius,  tout 
le  Sénat,  tous  les  Chevaliers  Romains , les  anciens 
Confulaires,  les  Triomphateurs,  en  un  mot , l’é- 
lite de  la  République  , s’armèrent  contre  les  deux 
Rebelles.  Ce  fut  dans  une  occafion  fi  intéreflante , 
qu’on  vit  M.  Emilius  Scaurus , li  long-tems  Prin- 
ce du  Sénat  , foûtenir  à peine  fon  corps  aft'oibii 
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310  Histoire  Romaine, 
par  la  vieilleflc  , fe  traîner  pourtant  à l’ennemi  ^ 
& fe  fqavoir  gré  d’avoir  les  jambes  trop  foibles  , 
pour  pouvoir  fuir  du  combat.  Ce  fut  alors  qu’on 
vit  un  Q..  Scævola  , que  1 âge  & fes  anciennes  blef- 
fures  rendoient  fi  débile  , qu’il  ne  pouvoit  faire 
un  pas  fans  broncher  , paroître  au  milieu  du  Co- 
mice , appuyé  fur  une  javeline  , & fuppléer  à la 
foiblclfe  de  fon  corps  , par  la  force  de  fon  coura- 
ge. Toute  la  Noblcfle  fuivit  ces  illuftres  exemples, 
ôc  marcha  fur  les  pas  des  Confuls. 

Cependant  Apuleius  & Glaucia  , accompagnés 
pour  feuls  Officiers  d’un  Sauffeius  , alors  Qjicfi* 
teur  , du  faux  Gracchus , & de  Q.  Labienus , fe 
préparèrent  à foûtenir  un  fiége  dans  le  Capitole. 
Pour  augmenter  leur  troupe  , ils  avoient  fait  ve- 
nir de  la  campagne  grand  nombre  de  Citoyens 
difperfés  dans  les  Tribus  ruftiques.  Ce  fecours  , 
avant  que  d’arriver  à la  Citadelle  , fut  obligé  de 
livrer  un  combat  dans  la  Place  publique.  Déjà  les 
Rebelles  étoient  vivement  pouffés , lorfqu’ Apuleius 
fit  une  fortie  , couvrit  fes  Partions  , & leur  faci- 
lita une  retraite  fur  le  Capitole.  Durant  le  com- 
bat , le  féditieux  Tribun  mit  un  chapeau  au  bouc 
de  fa  lance  , pour  inviter  les  Efclaves  a prendre 
les  armes  en  fa  faveur , par  l’efpérancc  de  l’aflfran- 
chiflement.  Alors  il  n’y  eut  plus  d’autre  parti  à 
prendre  , que  de  faire  le  fiége  de  la  fortereffie.  Ma- 
rius s’y  porta  en  grand  Général  , ôc  en  Citoyen 
fidèle  à fa  Patrie.  Il  avoit  allumé  l’incendie  , fans 
en  prévoir  toutes  les  fuites  ; il  le  fit  cefler  , par 
fa  fageffie  & fon  courage.  Il  pofta  Marc  An- 
toine , feul  Conful  défigné  pour  l’année  fuivante  , 
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avec  un  corps  de  la  milice  bourgeoife , hors  les  por- 
tes de  Rome  , afin  de  couper  les  convois  , 8c  les 
nouveaux  fecours  aux  Afliégés.  Pour  les  deux  Con- 
suls de  l’année  , ils  ferrèrent  de  près  le  Capitole. 
Marius  prit  une  réfolution  qui  fauva  Rome  , 8c 
qui  par  le  manque  d’eau  , éteignit  un  grand  era- 
brafemenc.  Il  ordonna  qu’on  coupât  les  canaux 
qui  conduifoient  des  fontaines  fur  cette  montagne 
aride , qui  d’ailleurs  n’avoit  ni  puits , ni  citernes. 
Quel  remede  contre  la  foif  ! Elle  parut  fi  infup- 
portable  aux  Rebelles , que  Sauffeius , le  plus  vio- 
lent de  leurs  Chefs,  fut  d’avis  de  brûler  le  Tem- 
ple de  Jupiter , 8c  de  iaiffer , en  périmant , un  il- 
luftre  monument  de  la  révolte.  Apuiéius  8c  Glau- 
cia  prirent  un  parti  plus  fage.  Un  refte  de  con- 
fiance en  Marius  les  raflura.  Il  fut  trop  notre  ami  , 
fe  dirent-ils  , pour  pouffer  , contre  nous  , fa  'ven- 
geance aux  dernières  extrémités.  Sauffeius  eut  beau 
perfifter  dans  fes  fureurs  , on  fit  partir  une  dépu- 
tation vers  le  Confui  , avec  des  proteftations  du 
plus  fincére  repentir.  Tout  féroce  qu’étoit  Ma- 
rius , il  ne  fe  rendit  pas  intraitable.  Apres  tout  , 
c’étoit  par  fon  inftigation  , que  la  partie  avoit  été 
liée  , 8c  il  avoit  des  obligations  à Glaucia.  Un 
retour  d’amitié  le  calma,  8c  lui  arracha  une  pro- 
ffltfle  , fous  la  foi  publique  , d’accorder  la  vie  fau- 
ve aux  Conjurés.  Le  traité  étoit  illégitime  8c 
fans  force  , puifqu’il  n’appartenoit  pas  à un  Con- 
fui d’adoucir  un  Arrêt  prononcé  parle  Sénat , con- 
tre des  coupables.  Marius  n’eut  d’attention  qu’à 
fauver  fes  amis  , & qu’à  fe  conferver  des  gents  de 
main  , dont  il  pourok  , au  befbin  , employer 
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31  l Histoire  Romaine, 
fureurs  à fon  avantage.  Il  leur  permit  donc  de  for- 
tir  du  Capitole.  Glaucia  chercha  un  azile  dans  le 
logis  de  Claudius  ; mais  il  en  fut  bientôt  tiré  , 
pour  être  décapité  par  le  Peuple.  Son  frere  nom- 
mé Dolabella , & je  ne  fçai  quel  L.  Geganius  , fc 
retirèrent  dans  le  marché  aux  herbes  , où  ils  fu- 
rent maffacrés.  Le  relie  de  la  troupe  , avec  Apu- 
leius  leur  Chef  , fut  mis  dans  l’ancien  Palais  de 
Tullus  Hollilius , comme  dans  un  lieu  de  fûreté. 
Marius  les  y fit  enfermer  , pour  les  préferver  des 
infultes.  Vaine  précaution  contre  la  rage  publique , 
qui  ne  cherchoit  qu’à  punir  des  coupables , qu’on 
vouloit  épargner  ! Le  Conful  eut  beau  dire , qu’il 
ne  les  tenoit  enfermés , que  pour  les  faire  condui- 
re au  fupplice.  On  pénétra  le  myftére  , & l’on 
f®  prelfa  de  fe  faire  juftice.  Les  Chevaliers  Ro» 
mains  s’attroupent  , le  Peuple  lés  fuit  , & enfem- 
ble  , armés  de  leviers  ils  enfoncent  la  porte  du 
Palais.  Tous  s’arment  de  pierres  , & de  thuiles. 
La  grêle  qu’ils  en  firent  tomber  , fur  des  hommes 
raflemblés  en  grand  nombre  dans  un  petit  efpace  , 
fut  meurtrière.  Elle  fendit  la  tête  à Sauffeius  , à 
Labienus  , à Equitius , enfin  à l’Autheur  même  de 
la  confpiration.  Apuléius , & fes  principaux  Com- 
plices , perdirent  la  vie  mais  la  colère  du  Peu- 
ple n’,cxpira  pas  à fa  mort.  On  déchira  fon  corps 
en  mille  pièces  , & C.  Rabirius  faifit  fa  tête  , &c 
la  porta  de  maifons  en  maifons , pour  égayer  les 
Convives  dans  les  repas.  Ce  malfacre  arriva  aux 
Nones  de  Décembre  , vers  le  tems  que  les  Con- 
fiais alloient  bien- tôt  fortir  d’emploi. 

Les  Comices  du  Peuple  furent  affemblés  le  len- 
demain 2 
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demain  , & l’on  commença  d’v  voir  renaître  la  De  Rome  l’an 
tranquillité,  & le  filence.  Apuleius  y avoir  i-ntro- 
duic  le  dé  (ordre  , le  calme  y revint  des  qu’il  c^Marius  , 
fut  mort.  On  écouta  paifiblement  les  Orateurs  , & L.  Vale. 
Sc  l’on  donna  les  fuffrages  fans  confufion  , & fans  IuusFiACCBS' 
violence.  D'abord  on  décerna  l’affranchilTemcnt 
d’un  Efclave  , nommé  Scacva  , qui  de  la  mainavoit 
cadé  la  tête  au  féditieux  Apuleius.  Enfuite  on  an- 
nulla  tous  les  aétes  du  Tribunat  précédent,  com- 
me portés  par  violence  , & ils  furent  déclares  nuis 
de  plein  droit  , par  le  défaut  de  liberté  dans  les 
fuffrages.  Alors  l’occalion  parut  favorable  , pour 
ménager  le  retour  de  Meteilus  , injuftement  con- 
damné au  banniffement.  Deux  Tribuns  du  Peu- 
ple , Pompeius  Rufus , & Porcius  Cato  , préfen- 
térent  pour  cela  leur  requête  aux  Comices , & 
firent  l'éloge  de  1 Exilé. Par  malheur  il  fe  trouva  dans  omf.i.  s.c.  %7t 
le  College  des  Tribuns  un  P.  Furius , perfonnelle- 
ment  irrité  contre  Meteilus.  Ce  rigide  Cenfeur 
î’avoit  autrefois  retranché  du  nombre  des  Cheva- 
liers Romains.  Cet  affront  lui  tenoitencore  au  cœur. 

On  vit  alors  le  fils  de  Meteilus  le  Numid'ujue  , en  w**.  x.  t 
grand  deüil , la  barbe  & les  cheveux  en  détordre , l'ILZf" 
fe  profterner  devant  les  Tribus  , & faire  , pour 
recouvrer  fon  pere , ce  que  les  gents  accufés  d’un 
crime  capital  faifoient  , pour  fauver  leur  propre 
vie.  L’infolent  Furius  rebutta  le  jeune  Meteilus 
avec  hauteur.  Cependant  quel  homme  étoit-ce  que 
ce  Tribun  ? Un  fils  d Affranchi  , un  homme  de 
fortune  , vendu  au  parti  de  Marius.  Quoiqu’il  en 
foit  , Furius  fit  tant  par  fes  intrigues  , qu’il  ren- 
dit inutile  la  tentative  du  jeune  Meteilus.  Quoi- 
Tome  XIV . Rr 
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De  Romel’an  que  la  République  ne  fût  plus  fi  fort  agitée  , elle 
le  idfitoit  encore  des  fecoulfes  palfées  , & le  mo- 
ment n’étoit  pas  venu  , de  rendre  une  juftice  exadte, 
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Confuls  , 

. Antonius  r / 1 1 • / 

A.  PodTu-  *ar5S  egarc*  aux  partialités. 


miusAlbinds-  Cependant  il  étoit  tems d’alfembler  les  Tribus, 
pour  donner  un  Collègue  de  Confulat  à M.  * An- 
tonius. La  République  convoquée  au  Champ  de 


fa  Marc  Antoine  , ayeul  du 
Triumvir,  fut  encore  plus  re- 
commandable par  fa  rare  élo- 
quence, que  par  1 éclat  des  ver- 
tus Militaires.  Jamais  Rome 
n’avoit  produit  de  plus  grand 
Orateur,  depuis  la  naiffance  de 
la  République.  Au  jugement 
même  de  Cicéron  , [ Italie  fut 
redevable  a ce  grand  homme  , 
d’avoir  égalé  l’ancienne  Grèce 
dans  l’art  de  bien  parler.  C’eft 
tout  dire  que  les  charmes  de 
fes  difeours  , joints  à la  noblef- 
fe  de  fon  aCtion , ravifloient  les 
cœurs  6c  les  fuff  rages  du  Peu- 
ple,&  des  Magiflrats.  La  fuperio- 
rité  admirable  de  fon  talent,  6c  le 
caraCtére  de  fon  aCtion  fe  font 
remarquer  d’une  manière  bien 
fenfible,  en  differents  endroits 
des  Ouvrages  de  Cicéron.  On 
y apprend  un  fait,  que  Valére 
Maxime  a confirmé  , c’eft  que 
Marc -Antoine  s’étoit  fait  une 
loi  de  ne  publier  jamais  aucun 
de  fes  plaidoyés.  Il  ufa  de  cet- 
te précaution  , difent  les  deux 
Auteurs  , qu’on  vient  de  nom- 
mer, pour  s’épargner  la  honte 
d’être  convaincu,  d’avoir  avan- 
cé dans  une  caufe  , ce  qui  au- 
roit  pu  fervir  de  preuve  contre 
lui  dans  une  autre.  Il  étoit  per- 
fuadé  qu’un  Orateur  dévoie  fe 


réferver  le  droit  de  fe  contre- 
dire , félon  l’intéreft  de  f es  par- 
ties. Cicéron  dit  de  lui  , que 
loin  de  faire  parade  d’érudition, 
il  fe  faifoit  gloire  , de  ne  point 
paffer  pour  fçavant.  Cette  affec- 
tation fut  peut-être  encore  plus 
l’effet  de  fa  politique,  que  de 
fa  modeftie.  Il  lui  étoit  glo- 
rieux de  fe  donner  au  public 
pour  un  homme  , en  qui  l’élo- 
quence étoit  moins  le  fruit  d’une 
longue  étude , qu’un  don  de  la 
nature  6c  une  production  de 
fon  génie.  Cependant  Cicéron 
convient  qu’ Antoine  confacroit 
les  tems  de  fon  loifir  à l’étude 
des  Auteurs  Grecs , fur  tout  des 
Hiftoriens,  6c  des  Orateurs.  Les 
Livres  de  Philofophie  n’avoient 
pour  lui  aucun  attrait.  Pour  les 
Poëtes  , il  les  confidéroit  comme 
des  gens , qui  ne  fçavoient  pas 
s’humanifer  , 6c  dont  le  langa- 
ge n’étoit  intelligible  qu’aux 
Dieux.  Ainfi  il  jugeoit  la  Poëfîe 
fort  inutile  à un  Orateur  , qui 
fait  profeflion  de  parler  à des 
hommes.  Son  expédition  de  Ci- 
licie  le  conduifit  à Rhodes,  6c 
à Athènes.  Ce  fut  dans  ces  deux 
célébrés  Academies  de  la  Grèce, 
qu’il  perfectionna  fon  goût  mer- 
veilleux pour  l’éloquence , fous 
la  direction  des  plusgtandsmaî- 
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Mars  , pour  de  nouvelles  élections  , lui  nomma  Dc  Rome  1>aw 
pour  fécond  A.  Poftumius  Albinus.  On  peut  di-  654. 
re  que  Rome  ne  refpira  , que  quand  Manus  cefla  Confuls , 
d’être  en  place.  Héros  dans-  la  guerre  , c’étoit  une  a^Postu- 
Furie  durant  la  paix.  Il  faifoit  naître  à Rome  des  miusAlbimjs. 
ennemis  au  dedans  , lorfqu’il  n’en  trouvoit  plus 
au  dehors , & femoit  la  divifion  chés  les  Citoyens , 
comme  s’ils  avoient  été  des  Cimbres , &des  Teu- 
tons. L’adminiftration  de  M.  Antônius,  & de  Pof- 
tumius Albinus  fut  d’une  toute  autre  efpéce.  Le  pre- 
mier refta  dans  Rome  , pour  appaiferles  émotions, 
que  le  gouvernement  paffé  a voit  excitées.  Le  fé- 
cond parut  pour  la  Macédoine  , dans  le  deflein  de 
terminer  un  refte  de  guerre , contre  les  Thraccs , 
ces  importuns  voifins.  Un  feul  Autheur  nous  en  Eufebt  in  chr 
alfûre  -,  mais  il  ne  nous  apprend  point  quel  fuccês 
eurent  les  armes  de  Poftumius. 

La  nouvelle  année  Confulaire  commença  par 
la  purification  de  la  Ville,  que  tant  de  fang  Romain, 
répandu  durant  les  troubles  du  Tribunat , avoit  ^ hU  c‘ lo6' 


très  de  l’art.  C’eft  dommage , 
dit  Cicéron  , que  ce  grand  hom- 
me n’ait  laiiïe  en  ce  genre  d’au- 
tres Ouvrages  à la  poftérité , 
qu’un  livre  fortracourci. 

Au  refte  la  famille  Antonia, 
dont  l’Orateur  Marc  Antoine  fut 
un  des  plus  iiluftrcs  ornemens  , 
fc  partagea  en  deux  branches. 
L’une  étoit  Patricienne,  & don- 
na un  des  Décemvirs  dans  la  per- 
fonne  de  Titus  Antônius  Mércn- 
da  l’an  de  Rome  304.  Qiiintus 
Antônius  Mérenda  croit  iftu  de 
la  même  branche.  Il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  Tribun  militaire, 
dans  l’année  335.  L’autre  , quoi- 


que Plébéïéne , fe  rendit  recom- 
mandable par  l’éclat  des  dignités 
& des  triomphes  dont  elle  fut 
honorée.  On  verra  dans  la  fuite 
de  cette  Hiftoire  les  Antoines  , 
à compter  depuis  l’Orateur  , 
remplir  les  premières  Charges  , 
8c  s’élever  à ce  haut  degré  de 
puiiïance , qui  fit  revivre  dans 
Rome  le  Gouvernement  Monar- 
chique. Plutarque , pour  donner 
plus  de  luftre  à la  famille  Anto- 
nia , la  fait  remonter  , fur  la  foi 
d’une  tradition  fabuleufe  , juf- 
qu’à  Anton,  un  de  ces  Héros  ima- 
ginaires , qui  paftoit  pour  être 
fils  d’Hercule. 

Rr  ij 
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foiiiilée.  D’ailleurs  Rome  écoic  épouvantée  par  le 
récit  d’un  grand  nombre  de  nouveaux  prodiges. 
Un  Hibou  , difoit-on  , étoit  venu  fe  percher  fur 
un  des  toits  de  la  Ville.  La  foudre  y étoit  fou- 
vent  tombée.  A Lanuvium , le  Sanctuaire  de  Ju- 
non  Sofpita , avoit  paru  taché  de  fang.  Un  Tem- 
ple avoit  été  renverfé  * à Nurfie  par  un  tremble- 
ment de  terre.  On  joignit  donc  enfemble  tous 
ces  motifs  de  crainte  , & on  les  expia  par  une 
feule  cérémonie  de  religion.  Les  Citoyens  portè- 
rent chacun  leur  offrande  aux  Dieux.  Les  Dames 
leur  préfentérent  quelques-uns  de  leurs  bijoux,  ôc 
les  filles  firent  des  préfents  à Céres  & à Proferpi- 
ne.  Une  Hymne  fut  compofée  en  l'honneur  des 
Divinités  tutélaires , & fut  chantée  à divers  chœurs, 
par  vingt  - fept  jeunes  filles  de  la  première 
NoblefTe.  Enfin  le  public  fit  ériger  deuxftatués 
de  cyprès  ; matière  qu’on  jugeoit  incorruptible. 
On  ignoroit  alors,  que  dans  l’année  dont  on  vou- 
îoit  expier  les  malheurs , étoit  né  à Rome  un  en- 
fant , qui  devoir  caufer  le  renverfement  de  la  Ré- 
publique. Jule  Céfar  étoit  venu  au  monde  le  dou- 
zième jour  du  mois  Quintilis , fous  le  fixiême 
Confulat  de  Marius,  & pour  cela  même,  ce  cin- 
quième mois  de  l’ancienne  année  Romaine,  em- 
prunta , dans  la  fuite,  le  nom  de  Jule , & fut  nom- 
mé Juillet.  Selon  les  préjugés  d’alors , le  jour  que 
naquit  Céfar  auroit  paru  un  jour  funefte  , & 

a Nurfie  appclléc  aujourd’hui  tantfituée  près  de  1 Apennin  , 
Norjta  , écoic  autrefois  une  Vil-  elle  fe  refïentoit  du  froid  que 
le  du  rerriroire  des  Sabins.  Elle  produifent  aux  environs,  les  nei- 
fait  prefentement  partie  du  Du-  ges  qui  couvrent  le  fommet  des 
ché  de  Spoîéte.  Virgile  lui  donne  montagnes, 
i’épithéte  dtFr'tgida,  parce  qu’é- 
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marqué  par  la  naiflance  d’un  monftre.  Au  fond  Qe  Rome  l'an 
c’étoit  un  Héros  , que  le  Ciel  avoit  donné  à la  654- 
terre  , 6c  pour  Rome  un  inftrument  nécelfaire  à Confols , 
fà  tranquillité.  A en  juger  feulement  par  les  rrou-  a^Postu- 
blés  qui  ont  précédé,  l’on  voit  allés,  que  la  Ré- miusAlbinus. 
publique  ne  pouvoit  pas  fubfifter  long-tems.  C’é- 
toit  un  grand  corps,  qui  gouverné  par  une  infi- 
nité de  têtes  , fouffroit  dês-lcrs  d’étranges  convul- 
fions.  Il  ne  falloir  qu’un  fèul  homme  pour  ré- 
gler un  fi  grand  Etat,  6c  la  Providence  le  mé- 
nageoit  , félon  fes  vûës , dans  la  perfonne  de 
Jule  Célar.  A le  bien  prendre , cet  enfant  devoit 
être  plûtôc  le  réformateur  du  Gouvernement 
Romain  , que  le  Tyran  de  Rome.  La  vérité  de  ces 
réflexions  fe  fera  lentir  parla  fuite  de  l’Hiftoire. 

Les  diflentions  de  ces  Républicains  nous  convain- 
cront , de  la  nécclfité  où  ils  étoient,  d’être  gou- 
vernés par  un  Monarque. 

Le  Conful  M.  Antonius  fit  tous  fes  efforts,  pour 
appaifer  les  troubles  précédents , & y réuflit  en 
partie.  D’abord  il  fut  charmé  de  voir  la  tran- 
quillité regner  dans  les  fpe&acles  publics.  Caïus 
Claudius  Pulcher  étoit  alors  Edile.  Les  jeux  dont 
il  prit  foin  furent  d’une  magnificence  extraordinaire. 

Jufqu’alors  on  s’étoit  contenté  de  produire  aux  Jeux  , 

Tl  1 • 1 -1/  1 r 1 J Tltn.  I.  % c.  7- 

Romains  quelques  Eléphants , comme  des  animaux 
finguliers,  dont  l’adrelfe  avoit  paru  furprenante.  On  i5' c‘ 7’ 
en  fit  battre  alors , pour  la  première  fois  , ou  les  uns 
contre  les  autres,  ou  contre  des  Gladiateurs  armés. 

La  fcéne  , foit  pour  le  comique  , foit  pour  le 
tragique,  n’avoit  point  eu  jufque-là  d’autres  dé- 
corations , que  de  fimplcs  rideaux.  Claudius  Pul- 
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318  Histoire  Romaine, 
cher  y employa  la  peinture.  Avec  des  couleurs.,  il 
y fit  repréfenterdes  Palais  dans  une  Place  publique  , 
avec  tant  d’art , que  les  oifeaux  eux-mêmes  y fu- 
rent trompés.  On  en  vit  venir  gratter  la  toile  où 
des  toits  de  maifons  étoient  peints , & y finir  leur 
vol , comme  pour  s’y  repofer.  L’Edilité  de  Pul- 
cher  ne  fe  termina  pas  feulement  à donner  de 
nouveaux  fpedtaclcs  dans  l’arêne,  & à décorer  les 
Théâtres.  Il  orna  encore  la  Place  publique  de 
Rome,  dans  toute  fon  étendue  , avec  une  ma- 
gnificence , qui  furpaffa  tout  ce  qu’on  avoit  le  plus 
admiré.  Pour  donner  tout  fon  luftre  à la  Fête  , 
il  fit  tranfporter  des  pais  étrangers , où  fa  famille 
avoit  du  crédit  , des  chefs-d’œuvre  de  l’art,  qu’on 
alloit  voir  de  bien  loin,  par  curiofité.  Entre-au- 
tres , il  emprunta  d’un  Melfanien  la  fameufe  fia— 
tue  de  Cupidon , ouvrage  inimitable  de  * Praxi- 
tèle , & reftitua  fidèlement  aux  Villes,  & aux  Par- 
ticuliers , les  raretés  qu’il  en  avoit  empruntées.  Les 
Romains  s’étoient  bien  perfectionnés  le  goût , de- 
puis leurs  conquêtes  de  la  Grèce,  & ilsavoient  apris 
à fentir  les  merveilles  de  l’art.  La  libéralité  b del’E- 


a Praxitèle  un  des  plus  habi- 
les & des  plus  renommés  Scul- 
pteurs de  la  Grèce , fe  fit  connoî- 
treversla  cent  quatrième  Olym- 
piade , quelques  années  avant  les 
conquêtes  d’Aléxandrc  le  Grand. 
Parmi  les  ftatuës  , qui  fortirent 
de  la  main  de  ce  grand  maître , 
l’antiquité  vantoit  la  Vénus  de 
Gnide , dont  Lucien  a parlé 
comme  d'un -chef  d’œuvre  de 
Part.  C’eft  cette  même  Statue 
que  les  Gnidiens  refuférent  au 
Roi  Nicoméde  > qui  leur  offroit 


en  rcconnoiiïance  » de  les  exem- 
pter de  tout  tribut  , fuivant 
le  témoignage  de  Pline  au  Li- 
vre feptiême.  Paufanias  a célé- 
bré, dansfes  Attiques,  la  mémoi- 
re & les  Ouvrages  de  cet  II- 
luftre  Statuaire. 

b Fcftus  attribue  à l’Edile 
Caïus  Claudius  , comme  une 
découverte  importante  , Part 
d’imiter  le  bruit  du  tonnerre, 
dans  les  Pièces  de  Théâtre. 
Delà  , dit  - il  , les  termes 
CUttdiana  tonitraa , qui  pafié^ 
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dile , ne  fut  pas  fins  récompenfe.  Nous  le  verrons, 
dans  peu  d’années,  élevé  au  Confulat. a 

Les  premiers  mois  du  Gouvernement  d’Anto- 
nius  fe  paflerent  donc  tranquillement,  en  cérémonies 
de  religion , & en  fpe&acles  ; mais  Marius  avoit 
laide  dans  le  Tribunat  un  levain  de  fédition  , qui 
ne  tarda  pas  à fe  faire  fentir.  Un  Tribun  du  Peu- 
ple, nommé  Sext.  Titius,  voulut  réveiller  la  Loi  des 
Gracques  pour  la  diftribution  des  campagnes.  C’é- 
toit  le  recours  ordinaire  des  Tribuns  féditieux  , 
lorfqu’ilsprétendoient  émouvoir  le  Peuple,  par  la  cu- 
pidité , & lui  faire  leur  cour.  Titius  ne  manquoit  pas 
d’un  certain  babil  capable  d’impofer  à la  Com- 
mune. Toutes  les  fois  qu’il  haranguoit , il  s’attiroit 
des  applaudiffemens,  & fesfuccês  le  rendoient  en- 
treprenant. Le  Sénat  lui  oppofa  un  dangereux  ri- 
val, qui  par  fa  Charge  avoit  droit  de  monter  fur 
la  Tribune,  & de  parler  au  Peuple  avec  authorité. 
C’étoit  le  Conful  lui-même,  le  célébré  Orateur 
M.  Antonius , également  diftingué  pat  le  talent 


rent  en  proverbe , pour  expri- 
mer un  grand  fracas. 

a Caïus  Claudius  eut  pour 
Collègue  dans  l’Edilité  curule, 
un  Lucius  Valérius  Flaccus.  Ce- 
lui-ci fut  cité  devant  le  Tribu- 
nal des  Comices  par  CaïusDecia- 
nus , un  des  dix  Tribuns  du 
Peuple  fous  le  Confulat  de 
Marcus  Antonius.  On  ignore 
a quoi  fe  réduifoient  les  chefs 
d'accufation.  On  fçait  feule- 
ment que  le  dénoncé  , ayant  été 
pleinement  abfous  , triompha 
de  fonadverfaire  , ôc  qu’il  par- 
vint dans  la  fuite  aux  premiè- 


res dignités  de  la  République. 
Ce  Décianus  fut  le  père  d’un 
autre  du  même  nom , qui  pour- 
fuivit  en  Jufticc  le  fils  de  l’Edi- 
le Valérius  , comme  coupable 
de  concuffions.  Cicéron  prit  la 
défenfe  de  l’Accufé,  5c  n’oublia 
rien  pour  fa  juflification  , dans 
l’éloquent  plaidoyé  , qui  nous 
refie  encore.  C’efl  delà  que  nous 
avons  emprunté  ce  faitHiflori- 
que.  Il  paroît  que  dans  Tune  5c 
l’autre  famille  , les  enfans  a- 
voient  hérité  des  préventions, 
5c  de  la  haine  de  leurs  pères. 
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De  Rome  l’an  de  la  parole , &:  par  la  droiture  de  Tes  intentions. 

65+'  Antonius  parla  fouvent  au  Peuple  affemblé  , qui 

Confias,  mjt  bien  de  la  différence  entre  un  Harangueur  fri- 
. Antonius  r . o 

A.  Posxu-  vole  , & un  Orateur  partait.  L un  ne  porta  plus 
us Albinus.  au  sénat  que  de  légères  atteintes,  l’autre  fçavoit 
les  détourner  avec  toute  l’habileté  de  ton  art.  On 
n’eut  plus  d egard  qu’aux  remontrances  d’ Anto- 
nius, &c  tous  les  traits  de  Titius  furent  émouffés. 
L’infenfé  ofa  s’en  plaindre  au  Peuple  même , dans 
une  Harangue  préparée  avec  foin.  Qu’ efi  devenu  , 
s’écria-t-il,  ce  crédit  que  'vous  accordiés  autrefois  d 
vos  Tribuns  , dans  vos  Comices  ? A peine  écou- 
tés vous  ma  voix  , lorfque  je  vous  annonce  des  véri- 
tés falutaires.  Afe%oila  donc  réduit  au  fort  de  la  fia- 
rneufe  fille  de  Priam  , de  Cajjandre , cette  Propbé- 
tefife  , qui  prédit  toujours  de  vrais  malheurs  , eÿ*  qui 
ne  fe  fit  jamais  croire  ! Antonius  avoit  la  repartie 
vive.  La  comparaifon  efi  jufie  , en  un  point  y dit-ih 
Titius  efi  une  véritable  Cafiandre.  il  a eu  raport , 
comme  elle , d plus  d'un  Ajax  fils  d’Oilée.  Cetoit  re- 
procher à fon  adverfaire  l’excès  de  la  plus  honteufe 
infamie. 

Malgré  le  déchet  de  fa  réputation  , & les  plai- 
fanteries  qu’il  eutàeffuyer,  Titius  ne  ceffa  point 
de  propofer  la  Loi  , qu’il  aVoit  minutée  , pour  la 
diftribution  des  campagnes.  Elle  touchoit  le  Peu- 
ple de  trop  près pour  être  abfolument  rejettée. 
Tout  ce  que  pouvoir  faire  Antonius,  parla  for- 
ce dudifeours , c’étoit  de  modérer  rempreffement 
du  Peuple,  & d'empêcher  les  troubles.  La  fuper- 
ftition  féconda  l’éloquence  du  Conful , Lorfqu’il  ha- 
xanguoit  pour  diffuader  la  Loi,  deux  corbeaux  pa- 
rurent 
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turent  fur  le  Comice , & fe  livrèrent  un  combat 
à coups  de  bec.  L’avanture  étonna  les  aflîftans , 8c 
fur  le  champ  elle  fut  portée  au  Tribunal  des  Auf- 
pices.  Ces  Devins  repondirent,  que  les  Dieux  defap- 
prouvoient  la  Loi.  Ainfi  Titius  déchu  de  fon  ef- 
pérance  , perdit  en  même  tcms  tout  crédit  auprès 
du  Peuple.  Des  qu’il  fut  forti  d’emploi,  on  ne  le 
ménagea  plus.  Accufé  devant  les  Chevaliers  Ro- 
mains , d’avoir  confervé  chez  lui  le  portrait  du 
féditieux  Tribun  Apuléius , & convaincu  de  mille 
ordures  , il  fut  condamné  à l’exil.  Titius  étoit  un 
beau  danfeur , qui,  pour  tout  monument,  ne  laif- 
fa  de  lui  à Rome,  que  le  fouvenir  d’une  danfe 
nouvelle  , dont  il  avoit  été  l’inventeur  , 8c  qui 
porta  fon  nom.  Cetoit  àinfi  qu’Antonius  pur- 
geoit  infenfiblement  la  Ville  des  reftes  de  la  fac- 
tion , que  Marius  avoit  excitée.  On  peut  dire  vé- 
ritablement d’un  fi  fage  Conful , qu’il  fit  céder  à la 
lettre,  la  violence  des  armes  à la  force  de  l’éloquen- 
ce, 8c  qu’il  fournit,  par  le  difcours , & par  au- 
thorite  , un  Conquérant,  un  Triomphateur.  Ma- 
rius forti  d’emploi  s’efforçoit  encore  de  rcgner 
fur  le  Peuple,  par  quelques  Tribuns  fes  émiffaires. 
Antomus  lui  tint  tête  , 8c  calma  tous  les  flots,  que 
Marius  voulut  foulever.  Par  l’inftigation  du  même 
Conlul,  ce  P.  Furius,  qui  durant  fon  Tribunar 
de  l’année  précédente , s’étoit  déchaîné  avec  rage 
contre  le  rétabliflement  de  Mctellus , 8c  qui  avoit 
rebutté  , avec  orgueil  , les  fupplications  de  fon 
fils,  fut  à fon  tour  traduit  devant  le  Peuple.  Son 
accufateur  * C.  Canuleius  le  chargea  de  tant  de 

a Le  Tribun  Caïus  Décianus , dont  nous  venons  de  parler 

Tome  XIV ; S £ 


De  Rome  l’an 
654. 

Confuls  , 
M.  Anto- 
riius  , & a. 

POSTUMIUS 

Aleinus. 

Ctcero  pro  Rabi - 
rio  , & Val.  Max, 
l.  8.  c.  1. 

Ctcero  in  Bruto. 


£ 2 


A.  Postu 

MIUS  AlBINUS. 


311  Histoire  Romaine, 

~ 7"  crimes , & remit , avec  tant  de  vivacité  , devant  les 

6 lanyeux  de  i’Alfembléc , les  infultes  faites  au  jeune 

Confuis , Metellus , qu’avant  qu’il  pût  fe  juftifier  , il  fut  mis 
Antonius,  en  pièces  par  la  populace. 

Marius  «Se  fa  caballe  étoient  déconcertés.  Ja- 
mais l’occafion  n’avoit  été  plus  belle  de  ménager 
le  retour  de  Metellus  le  Numidique , & de  faire  caf. 
fer  l’Arrêt  de  fon  exil.  Toute  la  famille  Cæciba  , 
dont  les  Metellus  étoient  une  branche,  s’intérefla 
pour  fon  parent.  Que  de  larmes  répandues  par 
le  fils  de  l’exilé  ! Combien  de  profiernemens  , 
& en  général  devant  le  Peuple  aflfemblé  , 
& en  particulier  aux  pies  des  Citoyens , à mefure 
qu’ils  entroient  dans  le  Comice  ! Un  fils  fi  affe&ion- 
c^^-né  pour  fon pere mérita  le  furnom  de  Pins,  qu’il 
fcjiredttum  ..de  porta  le  refte  de  fes  jours,  à fa  gloire.  UnTiibun 
*&veiï.  tau.x.  du  Peuple  , nommé  Q;_  Calidius  fut  ailes  coura- 
geux , pour  faire  au  Peuple  le  rapport  des  injuf- 
tes  procédés  qu’on  avoit  tenus  , pour  arracher 
la  condamnation  d’un  Héros  , dont  l’éloignemenc 
ctoit  préjudiciable  à la  République.  Tous  les  cœurs 


dans  la  pote  précédente  , fc  joi- 
gnit à Canuléius  fon  Collègue 
pour  mettre  un  frein  à l'audace 
de  Puhlius  Furius.  Tous  deux 
fe  déclarèrent  fes  accufateurs. 
Mais  Décianus,  par  impruden- 
ce, biffa  échapper  quelques  ter- 
mes de  compaffton  , au  lujet  de 
la  mort  tragique  du  féditieux 
Apuléius.  Ces  paroles  dites  à 
contre  tcms , coûtèrent  cher  au 
délateur,  On  lui  fit  un  crime 
d’avoir  ofé  plaindre  le  fort  d’un 
fcélérat,  dont  la  mémoire  étoit 
devenue’  exécrable  au  Peuple 


même.  Le  Tribun  eut  beau  pro- 
tefter  de  la  droiture  de  fes  in- 
tentions y les  Comices  afîem- 
blés  fe  réunirent  contre  lui  *,  ôC 
fans  vouloir  l'entendre  davan- 
tage, ils  le  condamnèrent,  fur  le 
champ  , à l’exil.  Cette  circon£- 
tance  eft  rapportée  par  Valére 
Maxime,  au  chapitre  i.  du  Li- 
vre 8.  Cet  Autfieur  avoue  en 
même  tems  , que  Décianus  fui 
un  Magiftrac  irrépréhenfibl  c 
dans  fa  conduite  , & d’une  pro* 
bité  reconnue. 
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furent  émus  au  récit  des  mauvais  traitcmcns, 
qu’avoit  eiîuyés  Métellus,  dans  un  rems  de  confu- 
sion. Les  yeux  furent  défillés,  & Rome  reconnut 
fon  injulfice.  Cependant  Marius  fit  de  nouveaux 
efforts  , pour  fermer  le  retour  à un  Patricien , 
l’appui  du  Sénat  , le  modèle  de  l’ancienne  probité, 
l’eftroi  des  féditieux.  L’afiaire  ne  paffa  pas  fans 
contradiction.  On  craignit  les  conféquences , & on 
eut  peine  à donner  l’exemple  du  rappel  d’un  ban- 
ni. Enfin  l’équité  l’emporta.  Un  fécond  Plebif- 
citc  annulla  le  premier,  & le  retour  de  Meteilus 
fut  décerné , à la  pluralité  des  fuffrages. 

Tandis  que  tout  Rome  fe  déclaroit  en  faveur 
de  Meteilus , il  vivoit  tranquille  en  Afie.  L’étude 
de  la  fageffe  lui  tenoit  lieu  de  Patrie  , & la  modé- 
ration de  fes  defirs , qu’il  avoit  acquife  par  fes  ré- 
flexions , l’avoit  rendu  indifférent  pour  l’une  ou 
l’autre  fortune.  Meteilus  étoit  à Tralles,  en  Ly- 
die , lors  qu’il  reçut  la  nouvelle  de  fon  rétabliffe- 
ment.  Là , il  afllifoit  au  fpeCtacle  public , & le 
courier  qui  lui  rendit  la  Lettre  lui  dit  à l’oreille, 
qu’il  y trouveroit  un  grand  fujet  de  joie.  Le  Phi- 
lofophe  la  reçut  froidement.  Sans  faire  paroître 
d’altération  fur  fon  vifage,  il  continua  d’entendre 
la  pièce  qu’on  repréfentoit  , & n’ouvrit  le  paquet 
que  quand  les  jeux  furent  finis.  Le  fage  Romain 
ne  fe  dépoüilla  point  de  fa  gravité  , pas  même  dans 
un  changement  de  fituation  fi  imprévu.  Sa  con- 


a Les  anciens  Géographes  ont 
placé  la  Ville  de  Tralles  dans 
la  Lydie  , entre  le  Fleuve  Caïf- 
tre  éc  le  Méandre.  V oyés  ce  que 


nous  avons  dit  de  fa  fituation, 
dans  le  Volume  onzième  , page 
6 5,  note,  d- 


De  Rome  l’an 
654. 

Confiais , 
M.  Anton  ius, 
& A.  Pqstu- 
mius  Albinus. 


3Z4  Histoire  Romaine  , 

De* Rome'  l’an  Haucc  l’avoit  confolé  dans  fa  difgracc  , elle  ne  lui 
^54-  di<5ta  rien  de  nouveau  dans  la  profpérité.  Toû- 

Confuls,  jours  égal  à lui-même  , il  fe  rendit  à la  Patrie  avec 

& a^Postu-  k même  tranquillité  , qu’il  l’avoit  abandonnée; 
mius  Albinu».  prêt  à relier  en  Afie,  fans  faire  de  fa  part  le  moin- 
dre mouvement  pour  retourner  à Rome.  GrandeiA 
d’ame , que  toute  l’antiquité  a célébrée  ! Elle  fit 
honte  à fes  ennemis  , & remplit  Marius  de  ter- 
reur. A fon  retour , Metellus  fut  reçu  à la  porte 
par  où  il  rentra  , aux  acclamations  de  tout  le 
Peuple.  Du  matin  au  foir  fa  maifon  ne  défemplit 
point  de  gens  accourus  pour  le  voir , & pour 
îc  félic  iter.  Enfin,  dit  un  ancien  Autheur , l’exil 
& le  rappel  de  Metellus  égallérent , ou  furpalférent 
même  la  plus  glorieufe  victoire,  & le  plus  beau 
triomphe.  Marius  en  fécha  de  jaloufie,  & fe  con- 
damna lui-même  à l’exil , pour  s’épargner  la  vûë 
d’un  ennemi  triomphant.  Il  feignit  d'avoir  fait  vœu 
durant  la  guerre  des  Cimbres,  d’aller  préfenter 
fes  hommages  à la  mere  des  Dieux , dans  fon  Tem- 
ple de  Pefifinonte , en  Afie.  Marius  avoit  d’autres 
deffeins  , que  la  fuite  de  l’Hiftoire  éclaircira. 
tcftTcdi,um°rat'  Aufli-tôt  après  Ion  retour  à Rome , le  grand 
Metellus  éprouva  les  effets  de  la  confidération  , 

— que  la  République  avoit  pour  lui.  Il  préfenta  aux 

ÜC  R^C  la"  Tribus  aflemblées  a u Champ  de  Mars  , unparenc 
Confuls , qui  portoit  fon  nom.  Celui-ci  étoit  un  Q.  Cæ- 
P.  Gæcilius  cilius  Metellus  , fils  du  Metellus  qui  avoit  fournis 
T^Dïdiüs!  & îùes  Baléares , & porté  le  nom  de  Baléarique. 

On  ne  balança  pas  à l’élire  Conful , & le  Collè- 
gue qu’on  lui  donna, fut  un  T.  Didius , homme 
ijluftré  durant  fa  Préture  par  la  défaite  des  Scor- 
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difques , 6c  par  un  triomphe  ; mais  qui  depuis 
quatorze  ans  n’avoit  pû  obtenir  place  dans  le  Con- 
fulat.  Tant  les  factions  avoient  prévalu  / Il  fem- 
bla  que  l’efprit  d’équité  fût  revenu  à Rome  , avec 
Metellus  le  Numidique.  Les  Loix  que  les  nou- 
veaux Confuls  portèrent  enfemble , avant  que  de 
tirer  leurs  départemens  au  fort , ne  refpirérent 
que  la  juftice , 6c  que  la  tranquillité  publique.  La 
première  rétablit  une  ancienne  coutume  , que  les 
intrigues  des  Tribuns  précédents  avoient  fait  né- 
gliger. C’étoit  d’annoncer  au  Peuple , durant  trois 
marchés  confécutifs  , l’Edit  qu’on  vouloit  faire 
paffer.  Par  là  , le  public  en  étoit  inftruit , 6c  les  Ci- 
toyens 11e  fe  voïoient  pas  forcés  à donner  leurs 
fuffrages  à la  légère , 6c  prefque  fans  connoiffm- 
ce  decaufe.  La  fécondé  Loi  ôta  aux  Tribuns  fédi- 
tieux  un  moyen  tout  propre , à faire  accepter  bien 
des  réglemens  préjudiciables  au  bien  commun.  L’ar- 
tifice de  ces  broiiillons  avoit  été,  de  confondre  dans 
le  même  Edit  plufieurs  articles , dont  les  uns  é- 
toient  avantageux  au  public , les  autres  feulement 
au  profit  de  la  faction  du  Tribunat.  Les  Confuls 
réglèrent  , qu’à  l’avenir  le  Peuple  feroit  en  droit 
de  féparer  les  articles  propofés  , 6c  d’en  faire,  ou 
autant  de  Loix  différentes , ou  de  les  rejetter  à fon 
gré.  Ces  commencemens  firent  tout  efpérer  de  l’ad- 
miniftration  fage  des  deux  Confuls  Metellus,  6c  Di- 
dius. 

Cependant  Marius  n’étoit  point  encore  parti  , 
pour  fon  prétendu  Pèlerinage  de  Peflînonte.  Avant 
fon  départ,  il  fut  choifî  pour  un  des  Juges  qu’on 
affigna  , fur  une  affaire  qu’on  avoit  fufeitée  à ce 

S f iij 
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32-6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  M’ Aquillius  , que  nous  avons  vû  dompter  les 
655-  Efclaves  révoltés  en  Sicile.  Le  crime  dont  Ton 
Confuls , Accufateur  Fufius  Calenus  le  chargeoit  , n’étoit 
Metellu^1^  ^î116  troP  véritable.  Aquillius  avoir  profité  de  fa 
T.  Dimus.  vidoire  pour  Tes  intérêts  particuliers  , & Tes 
conculfions  avoient  achevé  de  ruiner  la  Sici- 
e fit.  Liviana.  Ie*  H avoit  été  Collègue  de  Marius  à fon  cin- 
fiu^me  Confulat  ; mais  il  étoit  Patricien  , & d’une 
tu.  1.  1.  c.  u,  famille  oppofée  à la  fienne.  Marius  ne  panchoit 
pas  en  fa  faveur  , mais  fon  crédit  n’étoit  plus  le 
même.  D’ailleurs  Aquillius  avoit  choifi  pour  fon 
défenfeur  le  célébré  Orateur  M.  Antomus  , tout 
nouvellement  forti  du  Confulat.  Ce  grand  hom- 
me employa  pour  fon  Client , non  pas  tant  la  for- 
ce de  la  perfuafion  ; car  fes  rapines  ctoient  avé- 
rées , que  les  tours  les  plus  pathétiques , pour  rem- 
plir fes  Juges  de  compaffion.  C’eft  tout  dire  , il 
fit  vet  fer  des  larmes  à Marius  lui-même.  Aquil- 
lius , par  fierté  , avoit  afïedé  de  ne  changer  point 
d’habit  , de  ne  lailfer  point  croître  fa  barbe  , & 
de  ne  donner  aucune  marque  extérieure  d’appré- 
henfion.  L’Orateur  le  fit  paroître  àfes  Juges , dans 
fon  habillement  ordinaire  , & l’apoftrop’ha  en  ces 
termes.  Du  moins  , Aquillius  fioumettés  - vous  à 
Jupplier  'vos  Juges.  Doit-on  avoir  de  la  peine  a s'hu- 
milier devant  les  Dieux  ? Que  dis- je  ? Un  Guerrier 
accoutumé  à fe  faire  obéir  t ne  fiait  point  ramper. 
Ah  ! Romains  , cet  efiprit  martial  fiervira-t-il  a fia 
condamnation  f Plut  aux  Dieux  qu  Aquillius  crai- 
gnit un  peu  plus  le  péril  ! Il  a déjappris  à trembler. 
Non  la  mort  prochaine  ne  lui  arracher  oit  pas  un 
fioupir.  Il  fiçait  mieux  faire  couler  du  fiang  , que  ré - 
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pandre  des  larmes.  Ne  fojés  point  furpris  Ro- 
mains, de  fa  fermeté  , & de  fon  flence.  Qu'au  dé- 
faut de  fa  voix  , fes  blejfures  parlent  pour  lui.  A 
ces  mots,,  Antonius  déchira  la  tunique  dont  Aquil- 
lius  étoit  vêtu  , «3 c montrant  à l’Affemblée  les  ci- 
catrices des  playes  , dont  le  brave  Romain  étoit 
tout  couvert  : Jugés , ajouta  t il,  s’il  fer  oit  avan- 
tageux a la  République  , de  fe  priver  , par  un  exil  , 
du  Défenfeur  du  foutien  de  la  Patrie  ! Cette  vue  , 
8c  ces  paroles  firent  l’arrêt.  Aquillius  fut  renvoyé 
abfous  , & Marius  ne  différa  pas  à partir  pour 
l’Afie. 

Les  Confiais  tirèrent  alors  leurs  départements. 
L'Italie  & la  Ville  de  Rome  à gouverner  échurent 
à Metellus,  Pour  Didius  , il  partit  pour  l’Efpa- 
gne  , où  de  nouveaux  troubles  s’étoient  excités. 
Lorfque  les  Cimbres  eurent  ceflé  de  faire  des  cour- 
fes  dans  la  Celtibérie  , Rome  avoit  trop  négligé 
d’y  envoyer  des  troupes  & des  Généraux  , pour 
la  contenir.  Les  Peuples  d’Efpagne  étoient  mutins. 
Des  qu’ils  fe  virent  les  plus  forts  , ils  fe  révoltè- 
rent. L’affaire  devint  fî  férieufe , qu’il  fallut  y faire 
paffer  une  armée  Confulaire.  Didius  en  fut  le 
Chef  , & y conduifit  avec  lui  Sertorius  , jeune 
Citoyen  Romain  , natif  de  Nurfie  , au  pais  des 
Sabins.  Scs  premiers  exploits  dans  la  guerre  des 
Cimbres  , fous  le  Confulat  de  Cœpion  , le  déta- 
chèrent de  la  plaidoirie  , où  il  s’étoit  exercé  d’a- 
bord , avec  quelque  fuccês.  Sertorius  fe  dévoüa 
tout  entier  au  métier  des  armes  ; mais  comme  il 
n’étoit  pas  d’une  naiflance  illuftre  , il  n’arriva 
que  par  degrés,  & apres  bien  des  avantures  , au 
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32.8  Histoire  Romaine, 
commandement  général  des  troupes.  Quoiqu’il  eue 
des  lors  donné  des  preuves  de  valeur , il  ne  mar- 
cha avec  Bidius  en  Efpagne  , que  comme  Subal- 
terne , & en  qualité  de  Tribun,  pour  commander 
mille  hommes  de  pied  , fous  les  ordres  du  Con- 
ful.  Le  premier  combat  que  livra  Didius  dans  l’Ef- 
pagne  citérieure,  fut  avantageux,  & il  eft  croya- 
ble , que  Sertorius  eut  beaucoup  de  part  à la  vic- 
toire. Dans  la  fuite  , le  jeune  Officier  augmenta 
fa  réputation  , fous  ce  même  Didius  , qui  refta 
dans  la  Celtibérie  plufieurs  années  , avec  le  titre 
de  Proconful.  Nous  préfenterons  ici  les  exploits 
de  l’un  ôc  de  l’autre , fous  une  feule  vûë , crainte 
d’en  faire  perdre  la  trace  en  les  rapportant  par 
parties  , fous  leur  époque  précife.  Sertorius  con- 
duifit  fa  troupe  en  quartier  d’hiver  à a Caftulon  , 
Ville  des  ^ Orétans.  Tout  jeune  encore,  il  n’eut 
pas  allés  d’authorité  pour  maintenir  la  difeipline 
parmi  fes  foldats.  Ils  fe  livrèrent  à la  débauche  , ôc 
devinrent  odieux  ôc  méprifables  aux  Caftuloniens. 
Ceux-ci  confpirérent , avec  les  Girifénes  leurs  voi- 
flns  , pour  exterminer  la  troupe  Romaine  , qui 
n’étoit  plus  fupportable.  Les  4 Girifénes  entrèrent 
de  nuit  dans  Caftulon  , par  une  porte  qui  leur 


a Caftulon  étoit  autrefois  une 
Ville  fituée  fur  les  confins  de  la 
nouvelle  Caftille  v ôc  de  l’Anda- 
îoufte.  Samfon  la  place  aux  en- 
virons de  Cajlona  la  l^eïa-  LePere 
Briet  croit  que  fa  pofition  ré- 
pond à celle  de  Casorla , vers 
les  frontières  du  Royaume  de 
Grenade.  Voycs  le  huitième  Vo- 
lume gage  94.  note  a* 


b Les  Orétans  habitoient  une- 
partie  de  ces  deux  cantons  de  la 
nouvelle  Caftille  , dont  l’un  s’ap- 
pelle la  Manche  , ôc  l’autre  la 
Sierra.  Nous  en  avons  parlé  dans 
les  Volumes  précédents. 

c Le  territoire  des  Gyrifénes 
n eft  point  différent  de  celui  de 
Jaen  5 félon  la  remarque  de  Ma- 
riana3  ôc  d’Ambroife  Morales. 

fut 
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fut  ouverte  , & firent  main-balfe  fur  tout  ce  quils  De  Romc  j-aft 
trouvèrent  de  Romains  endormis.  Sertorius  fefau-  655- 
va  avec  tout  ce  qu’il  put  de  fes  gents.  Il  les  rallia  , Confiais , 

_ A . r • 1 1 1 1 -1  P*  CÆCILIllf 

& apres  avoir  tait  le  tour  de  la  place  , il  y rentra  metellus 
parla  porte  , qu’on  avoir  ouverte  aux  Girifénes,  T.  Du>ms. 
s’en  rendit  maître  , & palîa  au  fil  de  l’épée  tout 
ce  qu’il  y trouva  d’habitans , & d’étrangers.  Ce  ne 
fut  pas  allés.  Il  fit  prendre  à fes  Romains  les  habits 
des  Girifénes  & des  Caftuloniens  morts  dans  le 
combat , & les  mena  droit  à Girifenium.  Sous  es 
déguifement  , on  les  prit  pour  des  Compatriotes 
& des  voifins,  & ils  entrèrent  dans  la  Ville  , aux 
acclamations  du  Peuple.  La  fcéne  changea.  Les  Ro- 
mains fe  firent  connoître  par  les  coups  qu’ils  don- 
nèrent. De  ces  malheureux  Bourgeois  , ceux  qui 
réfiftérent  périrent  dans  le  combat.  Les  autres  qui 
fe  rendirent  à diferétion  furent  vendus  a l en- 
chère , & réduits  à l’efclavage.  Ce  coup  d’eflai 
du  commandement  de  Sertorius  fit  préfumer  des 
lors , qu’il  feroit  dans  peu  l’un  des  plus  grands  Gé- 
néraux de  fa  République. 

Didius  aidé  par  les  confeils  d’un  fi  brave  Tri-  App.  h lhr_ 
bun  , força  enfin  les  rebelles  Efpagnols  à fe  cal-  s,raio L >•  &c' 
mer.  Apres  avoir  étendu  far  la  poufliérc  plus  de 
vingt  mille  * Vaccéens  , dans  une  bataille  Rangée  , 
il  contraignit  les  habitans  de  * Termantie  à quic- 

a Une  partie  du  Royaume  de  ttiïre  de  Morales  , fubfîftoit  an- 
Leon  , & de  la  vieille  Caftdle  ciennement  , aux  environs  du 
appartenoit  aux  Vaccéens.  Nous  Fleuve  Duero  , dans  le  païs  des 
avons  parlé  plus  d une  fois  de  Arévaques  , près  de  l’endroic 
cette  Nation,  dans  les  Volumes  où  eft  aujourd’hui  Notre-Ta- 
p-recédcns.  ^ m ^ de  Tiennes.  Ce  Heu  eft  dans- 

b Termantie , fuivant  la  conjec-  le  voinnase  d’Ofina.  Ces  Peu» 

Tome  XIV ; Te 
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ter  leur  Ville  , qu’il  fit  rafer  , & à venir  habiter 
la  plaine  , dans  un  grand  village  fans  murs  , & 
fans  fortifications.  De-là  , il  pafla  à la  Ville  de  a Co- 
lenda  , place  forte  , & qui  foûtint  le  fiége  , juf- 
qu’à  près  de  neuf  mois.  Enfin  lorfqu’il  l’eut  ré- 
duite à fe  rendre  , Didius  en  fournit  les  habitans  à 
la  fervitude.  Par  ces  conquêtes,  la  paix  étoit  déjà 
bien  avancée  ; mais  Didius  abufa  de  la  vi&oire. 
A porïée  de  Colenda  étoit  une  peuplade  d’Efpa- 
gnois  , qu’un  des  Généraux  Romains  avoir  établie 
depuis  cinq  ans , apres  leur  avoir  diftribué  des  ter- 
res à cultiver.  On  ne  les  avoit  fait  changer  de  pais , 
que  pour  foulagerleur  mifére  , & pour  empêcher 
le  brigandage  , qu’ils  exerçoient  indifféremment 
dans  toutes  les  contrées  Efpagnolles.  Didius  les 
foupçonna  d’avoir  de  mauvais  deffeins.  C’en 
fut  affés  pour  les  perdre.  Il  leur  fit  donc  quitter 
les  campagnes  qu’ils  habitoient , & leur  fit  efpérer, 
qu’il  partageroit  entre  eux  celles  de  Colenda  , qu’il 
venoit  de  conquérir.  Ces  bonnes  gents  fe  fièrent  aux 
promefTes  du  Général , & fuivis  de  leurs  femmes 
& de  leurs  enfans  , ils  fe  rendirent  au  camp  Ro- 
main. Sous  prétexte  d’avoir  plus  de  commodité 
pour  les  compter , on  les  fit  entrer  dans  l’enceinte 
des  retranchcmens , d’où  l’on  fit  fortir  les  Légion- 
naires. Alors  on  les  fépara  par  bandes  , les  hom- 
mes à part,  les  femmes  d’un  côté  ,&  les  enfants  de 
l’autre.  A l’inftant,  par  l’ordre  deDidius,  les  Romans 

pies  empruntèrent  leur  nom  de  de  Didius  , Colenda  étoit  une 
la  petite  Rivière  d 'Areva,  que  Ville  aiïes  peu  diftante  de  Ter- 
les  Naturels  du  païs  appellent  mantie.  Du  refte  , le  lieu  de  fa 
^irUnsc.  fituati on  eft  inconnu  aux  Géo- 

4 A en  juger  par  l'expédition  graphes. 
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fondirent:  fur  ces  malheureux  , qu’on  paffa  tous  au  De  Rome  l’an 
fil  de  l'épée.  Nul  n’échappa  , parce  qu’ils  étoient  655’ 
enfermés.  Détcftable  artifice  , qui  fut  fuivi  d’une  p<Coc^“uu« 
horrible  cruauté  ! Rome  l’approuva  néanmoins,  metelibs  , & 
Aufii  n’y  trouvoit-on  alors  que  de  foiblcs  vertiges  T-  Di»ius. 
de  l’ancienne  probité. 

Ce  maffacre  irrita  le  Celtibériens  , & la  guerre 
recommença.  La  rage  infpiraaux  Rebelles  une  nou- 
velle valeur.  Ils  fe  battirenten  délefpérés , & ils  éga-  rrmt.sirat.  ca- 
lèrent la  perte  des  Romains  à celle  qu’ils  firent  eux- 
mêmes  , mais  la  nuit  lépara  les  deux  armées.  N’avoir 
pas  plus  fouffert  que  les  Romains  dans  l’aétion  , 
c’écoitune  efpéce  d’avantage  pour  les  Celtibériens. 

L’égalité  les  auroit  encouragés  à continuer  la  ré- 
volte ; mais  Didius  ufa  d’un  ftratagême  pour  leur 
faire  croire  ,,  qu’ils  avoient  eu  du  pire.  Durant  la 
nuit , il  fit  enlever  du  champ  de  bataille  le  'plus 
grand  nombre  des  morts  de  fon  parti.  Ainfi  lorf- 
que  , le  jour  fuivant  , les  Efpagnols  vinrent  , de 
grand  matin  donner  la  fépulture  aux  morts  de 
leur  Nation  , ils  furent  effrayés  de  trouver  un  fi 
grand  nombre  de  Celtibériens  étendus  fur  la  ter- 
re , & fi  peu  de  Romains.  Confternés  ils  fe  décou- 
ragèrent , &c  fe  foûmirent  aux  conditions  , que 
Didius  leur  ditrta.  Ce  fut  ainfi  que  moitié  par  for- 
ce , moitié  par  artifice  , le  Général  Romain  paci- 
fia l’Efpagne  citérieure.  Il  ne  revint  triompher  à 
Rome , que  cinq  ans  apres  fon  Confulat.  L.  Cor- 
nélius Dolabella  remporta  , de  fon  côté  , d’affés 
grands  avantages,  dans  l’Efpagne  ultérieure  , pour 
mériter  le  triomphe,  L’hiftoire  ne  nous  a point 
appris  le  détail  de  fes  exploits  ; mais  nous  trou-- 
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Histoire  Romaine, 


De  Rome  l’an  vons  fon  nom  dans  les  tables  triomphales , fousl’an- 

655. 

née  que  nous  parcourons. 

P C<CæciÙus  Tandis  que  l’un  des  Confuls  s’ifiuftroit  par  Tes 
Metellus  ,&  victoires  au-dehors , l’autre  maintenoit  la  concor- 
T.  Didius  Je  au_Jedans>  La  prélence  de  Metellus  le  Numi- 
diquc  , & l’abfcnce  de  Marius  contribuoient  éga- 
lement à la  tranquillité.  On  ne  prononqoit  plus 
impunément  des  harangues  féditieufes,  Un  Pré- 
CXcevo  in  Orat.  teur,  nomméC.  Plautius  Decianus , homme  pai- 
fible  d’ailleurs  ,&  d’une  probité  fans  reproche , s’é- 
chappa dans  un difeours public,  jufqu’à  dire  quel- 
ques paroles  à l’avantage  d’Apuléïus  Saturninus  , 
ce  furieux  Tribun  , qu’on  avoit  misa  mort.  Il  fut 
cité  comme  coupable  de  leze-Majéfté , & con- 
damné à l’exil.  Les  Tribuns  du  Peuple  eux-mêmes 
n’ofoienc  plus  propofer  de  Loix  féditieufes  , 
ponr  fe  concilier  la  bienveillance  de  la  Commu- 
ne, L’un  d’eux,  nommé  Plautius  Sylvanus,  rap- 
pella  devant  le  Peuple  l’affaire  fi  fouvent  agitée, 
pour  la  diftribution  des  campagnes;  mais  il  le  fit 
avec  une  modération  qui  n’irrita  perfonne.  Il  de- 
manda feulement,  ou  qu’on  payât  aux  riches  , 
fur  le  fond  du  Thréfor  public , les  terres  qu’on 
leur  enleveroit  , pour  les  donner  aux  plus  pau- 
vres Citoyens  ; ou  qu’on  acheptât  ailleurs  des 
campagnes  à diftribuer  aux  indigens , & qu’on  en 
affignât  le  prix  fur  les  tributs  des  Provinces.  C’é- 
Eoit  une  voye  d’accommodement , qui  tendoit  â 
la  réunion  des  efprits. 

Un  autre  Tribun  du  Peuple , nommé  Marcus 
Duronius  , fut  plus  libre  dans  fesdifeours;  mais  il 
ne  dit  rien  qui  pût  donner  atteinte  à la  concor- 
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de.  Duronius  aimoit  la  joi  e , & la  bonne'4  chère.  Dc  Romc 

Aulïi  porcoit'il  le  furnom  dc  Nepos  , c’cft-à-di-  655.  • 

re  de  prodigue  &c  difjipateur.  Il  crut  faire  fa  cour  au  Confuls, 

T,  I „ r J [ 1 • a 1 >1  P-  Cæcilhj* 

Peuple  , ôc  le  mettre  lui-meme  au  large,  s il  ve-  methllus,&: 
noit  à bout  d’annuller  la  Loi,  qui  deffendoit  la  T.  Di»ius. 
fomptuofîté  des  repas.  Devenu  Tribun  , à l’aide 
de  fes  compagnons  de  plaifir,  il  parla  dans  le 
Comice  avec  cet  air  d’enjoüement  , que  donne 
la  vie  diffipée.  Afcs  Collègues  les  Tribuns  , dit-  il,  cfaL  M**‘ u 
auront  foin  de  corriger  les  abus  du  Gouvernement. 

Je  leur  abandonne  la  recherche  des  caufes , qui  pro~ 
duifent  nos  difeordes  intejlines  , & nos  guerres  au- 
dehors.  Je  vais  au  folide  moj  , & le  bien  des  par- 
ticuliers mefl  plus  cher  , que  les  intérêts  publics. 

Quelles  loix  a-t’on  introduites  parmi  nous  ! Je  ne 


a Depuis  pies  d’un  fiécle , le 
luxe  des  Romains  , avoit  pref- 
crit  contre  la  févérité  des  an- 
ciennes  Loix.  .Au  tems  de  Du- 
ronius  , un  Scrgius  , qui  joi- 
gnoit  au  furnom  de  Silus  , celui 
d 'Oratt  , avoit  étonné  les  Ro- 
mains , par  la  fomptuofité  d’une 
de  fes  maifons  de  campagne  , 
près  de  Baïes , où  l’art  fembloit 
avoir  triomphé  de  la  nature.  La 
mer  diftribuée  dans  de  vaftes  ré- 
fervoirs  , au  travers  des  mon- 
tagnes , les  rivières  détournées 
dans  leurs  cours  , pour  remplir 
fes  viviers  , des  bains  fuperbes 
foûtenus  par  une  double  voûte, 
des  portiques  fpacieux  , ôc  des 
jardins  arrofés  par  plufieurs  ca- 
naux achevoient  l’embelliflë- 
ment  de  ce  lieu  de  plaifance. 
Un  Lucius  Confidius  lui  fit  un 
crime  de  fes  profufions  , & de 
fa  délicatefle.  Lucius  Cralïus  fe 


porta  pour  accufateur  , Sc  dit 
en  plaifantant  , qu’Orata  , au 
défaut  du  Lac  Lucrin  , éroit 
homme  à trouver  des  huitres 
fur  le  toit  de  la  maifon.  L’O- 
rateur faifoit  allufion  aux  dépen- 
fes  excefiives  de  Sergius  , pour 
faire  monter  l’eau  de  la  mer  à 
une  élévation  confidérable.  Ci- 
céron cependant  allure , au  troi- 
fième  Livre  des  Offices  , Sc  au 
premier  Livre  de  l’Orateur  , 
que  Lucius  Cralïus  étoit  uni  d’a- 
mit  é avec  cet  homme  fi  fameux 
par  fa  prodigalité.  Pline  , d’une 
autre  part , a peint  Sergius  com- 
me un  avare  , qui  par  un  trafic 
indigne  achetoit  à vil  prix  dc 
vieilles  maifons,  qu’il  faifoit  re- 
crépir pour  tromper  les  yeux. 
Par  cet  artifice  , il  les  revendoit 
au  double  , de  ce  quelles  lui 
avaient  coûté. 

Tt  iij 
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Histoire  Romaine; 


De  Rome  l’an  fa*  réformateurs  fe  font  avifés  , A' étendre 

■ 655.  leur  critique  jufques  fur  nos  tables.  Rome  a toû~ 
Confuls,  jours  eu  de  l’horreur  pour  les  tyrans.  Cependant  quel 
Metellus  attentat  ont  donné  ces  rigides  Législateurs  a la  liber- 
T.  Didius.  té  publique  ! Ils  ont  ufurpé  le  Domaine  jufque 
fur  nos  goûts.  On  'veut  nous  rendre  tempérans  mal- 
gré nous.  Qu’ importe  a la  République  , que  les 
' vins  que  nous  beuvons  foient  exquis  , & que  les 
'viandes  qu’on  nous  fert  3 foient  recherchées , ou  non  ! 
JVe  fommes  nous  pas  les  maîtres  de  nos  biens  , çÿ* 
par  quel  droit  a-t’on  prétendu  nous  interdire  la  dé- 
penfe.  Périjfe  qui  'voudra  par  la  bonne  chere  ! Tout 
Romain  efl  né  libre.  Ce  difeours  parue  nouveau, 
& rcjoiiit  l’Aflemblée  ; mais  les  gens  fages  en  fu- 
rent Icandalifés.  On  laiffa  couler  le  refte  de  fon  an- 
née à Duron  us  dans  le  Tribunat;  mais  fi  tôt 
qu’il  fur  fortt  d’employ , les  Cenfeurs  le  noté - 
' rent  d’infamie  , & le  retranchèrent  du  nombre 
des  Sénateurs.  Pour  la  Loi  qui  régîoit  la  dé- 
penfe  dans  les  repas , elle  fubfifta  ; mais  la  li- 
cence en  fit  tolérer  les  inobfervations. 

Le  déréglement  n’étoit  pas  univerfel  à Rome. 

Bicd  sic  rfIl  s’y  trouvoit  encore  des  Magiftrats  d’une  inté- 
vaief.  ér  eu.  ad  grité  de  moeurs,  à fervir  d’exemple  aux  plus  vi- 
cieux. La  République  fut  redevable  à leur  vertu 
de  s’être  coniervée  fi  long-tems  au  milieu  des  tem- 
pêtes, qui  l’agitoient.  Vers  ce  tems-là  Q.  Mucius 
Scævola  partit  pour  i’Afie  , en  qualité  de  ProcoR- 
ful.  Sa  première  réfolution  fut  de  faire  ceifer  le 
défordre  des  Romains  tranfplantés  dans  une  Con- 
trée fi  riche,  & fidéheieufe.  Pour  cela  même, 
il  prit  avec  lui  P.  Rutilius  Rufus,  homme  d’une 


Attic,  /.  6* 
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antique  probité  , pour  lui  fervir  de  confeil.  Le-  j^Rome  j-an 
tat  où  Scævola  trouva  fa  Province,  lui  fit  horreur.  655. 

Les  Chevaliers  Romains  l’avoient  corrompue  , par  Confuls , 
la  dépravation  de  leurs  mœurs,  & ruinée  par  leurs  mst^lus^ôc 
exactions.  Ce  fécond  Ordre  de  la  République  T.  Didhts. 
étoit  fort  accrédité  à Rome,  & tout puiftànt dans 
les  Provinces.  La  Juftice  fe  rendoit  dans  la  Ca- 
pitale par  le  miniftére  des  Chevaliers  Romains, 
ôc  les  Finances  de  la  République  fe  levoient , ôc 
s’adminiftroient  par  leurs  foins,  dans  toute  la  dépen- 
dance de  l’Etat  Romain.  Delà  l’impunité  des  Publi- 
cains,  qui  fe  fentoient  appuyés  par  des  gens  de  leur 
corps,  à qui  le  jugement  des  procès  avoit  été  con- 
fié. Nul  Proconful , nul  Préteur,  nul  Député  de 
la  République  n’avoit  ofé  encore  réprimer  cette  li- 
cence , ôc  s’oppofer  aux  ufurpations  de  la  focieté 
formidable  des  gens  d’affaire.  Scævola  l’entreprit, 
ôc  en  vint  à bout.  D’abord  il  commença  par  fe  re- 
fufer  à lui-même  tous  les  fecours,  que  fes  pré- 
déceffeurs  avoient  tirés  des  Peuples  fournis  à leur 
Gouvernement.  Il  n’exigea  plus  ni  Gardes,  ni  Sa- 
tellites pour  l’efcorter  , ni  les  fommes  ordinaires 
pour  l’entretien  de  fa  maifon.  Il  en  fit  toute  la  dé- 
penfe  à fes  frais.  Auffi  fa  frugalité  fut  extrême  , de 
la  juftice  qu’il  rendit  fut  fans  égard.  Il  punit  d’au- 
thorité  ceux  des  Chevaliers,  qu’il  trouva  coupa- 
bles de  malverfation.  Il  contraignit  les  Receveurs 
des  deniers  de  la  République,  à garder  les  traités 
qu’ils  avoient  faits  avec  les  Provinciaux.  Les  Ré- 
glemens  furent  obfervés  à la  rigueur.  Le  Procon- 
ful nomma  des  Juges  intègres  , 6c  verfés  dans  les 
matières  de  Finance,  pour  examiner  les  Livres  des 


ï>e  Rome  l’an 
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Confuls  , 

P.  Cæcilius 
Metellus  , & 
T»  Dioius». 
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536  Histoire  Romaine, 
Comptables.  Il  fit-  mettre  en  croix  un  Efclavc  , 
Intendant  d’un  Publicain  concufïionaire , pour 
avoir  été  complice  des  friponneries  de  fon  maître. 
Pour  peu  que  le  Proconful  eut  voulu  différer  le 
Jugement,  l’Efcla-ve  devenu  libre  par  un  affran- 
chiffement , auroit  évité  le  fupplice.  On  le  hâta 
pour  fervir  d’exemple.  Rien  ne  fut  plus  ordinaire, 
que  de  voir  conduire  en  prifon  des  Chevaliers  Ro- 
mains , fur  la  délation  des  Afiatiques.  Scævola 
leur  fit  bonne  juftice,  & par-là  il  réforma  fa  Pro- 
vince, en  moins  de  neuf  mois  , qu’il  y refta. 
Aufli  à fon  départ,  T A fie  lui  décerna  une  Fête, 
fous  le  nom  de  MucU  ; honneur  qui  l’illuftra  plus 
qu’un  triomphe. 

Bien  des  Gouverneurs  de  Provinces  fe  formè- 
rent fur  l’exemple  de Mucius  Scævola.  Auffile Sé- 
nat ne  recommandoit  rien  plus  aux  Confuls  , 6c 
aux  Préteurs , que  de  le  prendre  pour  modèle  dans 
leurs  départemens  <*  L.  Domitius,  fe  fit  honneur 
de  l’imiter.  La  Sicile  lui  échut  en  partage , 6c  il 
y trouva  tout  en  confufion.  Les  rapines  des  Pu- 
blicains  y avoient  caufé  le  foulevement  des  Efcla- 
ves,  6c  la  guerre  y avoit  introduit  de  nouveaux 
défordres.  Domitius  remédia  aux  maux  avec  une 
fermeté  égalle  à celle  de  Scævola.  Apres  s’être  af- 
focié  , fur  les  lieux  , tout  ce  qu’il  trouva  de  Ro- 
mains en  réputation  de  gens  d’honneur , il  com- 
mença par  s’attribuer  à luifeul,  latutéle  des  veu- 

*rDi«dôre  de  Sicile  attribue  tius  Ænobarbus.  Le  préjugé  eft 
à un  Publius  Afellio  ce  que  Ci-  en  faveur  des  deux  derniers 
céron  & Valére  Maxime  ont  mis  Ecrivains, 
fer  le  compte  de  Lucius  Domi~ 
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ves  & des  orphelins,  fans  s’en  rapporter  à d’au-  De  Rome  l’a» 
tics.  Il  dévora  cous  les  travaux  d’une  difcufîion  fi.  655- 
pénible,  & fi  étendue.  Cependant  il  ne  négligea , Confuls, 
pas  la  connoiflance  des  crimes,  & des  malverfa-  Mïtellu*,&: 
tions  qui  Ce  commettoient  dans  ion  Iile.  Ses  pre-  T.  Dibius. 
iniers  foins  furent  d’y  rétablir  la  paix.  Il  publia 
une  défenfe , fous  peine  de  la  vie  , à tout  Efcla- 
ve  de  porter  des  armes , &c  quiconque  s’en  trouva 
faifi  fut  condamné  au  fupplice  de  la  croix.  On 
rapporte  qu’un  berger,  encore  plus  occupé  de  la 
chafle,  que  du  foin  de  fon  troupeau  , tua  un  fan- 
glier,  dont  fon  maître  fit  préfent  au  Préteur. 

Domitius  apperçûc  que  la  bête  avoit  reçu  un  coup 
d’épieu  , & apprit  je  ne  fçai  comment,  que  le 
Berger  Efclave  l’avoit  percée.  C’en  fut  aifez  pour 
faire  informer  contre  ce  malheureux , & pour  le 
faire  expirer  fur  la  croix.  Ainfi  par  une  exaéte  fé~ 
vérité,  l’Etat  Romain  devint  tranquille  à la  Ville, 

& dans  les  Provinces.  Il  n’y  eut  de  guerre  qu’en 
Macedoine , contre  les  Thraces,  dont  Caïus  Sex- 
tius  Calvinus  repouffa  aifément  les  attaques  , avec 

fa  feule  armée  Prétoriéne.  _____ 

Le  Confulat  qui  fuivit , fut  auffi  paifible  , que  le  De  Rome  l’ai% 
précédent.  Cn.  Cornélius  Lentulus , & P.  Licinius  ë$6‘ 
Cralfus  nommés  Confiais , maintinrent  le  bon  or-  c^Cornï 
dre  , & la  fécurité  dans  la  République.  Cependant  nus  lentu- 
Marius  étoit  de  retour.  Dans  fon  voyage  d’Afie  LUS  5 & p- Ll- 
il  avoit  fait  tous  fes  efforts , pour  allumer  la  guer-  sus. 
re.  Marius  ne  fubfifloit  que  par  le  trouble,  & la. 
divifion  étoit  fon  élément.  Il  ne  devoit  fa  gran- 
deur qu’au  métier  des  armes , & il  ne  pouvoit  la 
fou  tenir  qu’au  milieu  des  combats.  Ce  fut  pour 
Tome  XIV.  Vu 


53§  Histoire  Romaine, 

cela  qUqj  fâcha  d’irriter  le  Roi  du  Pont  à fon 

De  1 an  paffage.  Mithridate  le  reçut  avec  tout  l’honneur 
Confuts,  dû  à fa  réputation.  Il  l’accabla  decareffes,  & s’ef- 
Cn.  Corne-  força  de  mettre  dans  fes  interets  un  homme  fi  ac- 
l' ? & pNLi-  cr^dité  dans  fa  République.  Jamais  il  ne  put  tirer 
cimus  Cras-  de  lui  que  des  hauteurs , & des  marques  de  mé~ 
£US‘  pris.  Le  fier  Romain  traita  indignement  un  Roi , 

rim.  in  M«ric.  jeune,  brave,  ôc  puiiïant.  Auffi  Marius  vouloit  il 
l’irriter, & lecontraindre  à prendre  les  armes , pour 
le  vaincre  enfuite  , ôc  pour  remporter  d’amples  dé- 
poli lies  de  fes  Etats.  Un  jour  entre  autres,  il  fit  en- 
tendre à Mithridate  ces  paroles  pleines  de  dureté, 
qu’il  accompagna  d’un  ton  féroce.  Prince,  point  de 
milieu.  Il  faut  ou  'vous  affermir  aux  'volontés  de  Ro- 
me , ou  foutenir  la  guerre  avec  elle.  Ces  dilcours  y ôc 
ces  manières  furent  le  premier  trait , qui  bleffa  le 
cœur  de  Mithridate,  & qui  le  rendit  dans  la  fuite, 
un  ennemi  irréconciliable.  Pour  lors  le  tems  n’é- 
toit  pas  encore  venu  , pour  le  Roi  du  Pont , de 
faire  éclater  fes  mécontentemens.  U laifla  partir 
Ma  ri  us  ; mais  il  mefura  tous  les  Romains  fur  le 
pié  de  ce  Général  farouche , dont  on  publioit  les 
exploits  jufque  fur  les  bords  du  Pont  Éuxin.  Re- 
venu à la  Capitale,  Marius  fe  bâtit  une  maifon 
proche  de  la  Place  publique.  C’étoit  pour  goûter 
le  plaifir  d’y  avoir  une  plus  groffe  Cour  , que 
dans  un  quartier  plus  éloigné.  Il  éprouva  que  la 
rudeflfe  de  fes  manières  éloignoit  le  monde,  en  quel- 
que lieu  qu’il  fûtlogé.  D’ailleurs  le  Peuple  avoit  bien 
rabattu  de  la  confidération  qu’il  avoit  eüe  pour  lui. 
Il  y parut  au  choix  qu’on  fit  alors  des  Cen- 
feurs. 


/ 
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Il  ne  manquent  ce  femblc  à la  gloire  de  Ma- 
rins, que  d’avoir  été  jugé  digne  de  la  Cenfure. 
C’étoitle  dernier  grade  où  l’on  parvenoit  , apres 
avoir  pafTé  par  les  Confulats , & obtenu  des 

Triomphes.  Audi  ne  choifiiloit-on  guère  pour  ce 
pofte  important  , que  de  parfaits  Citoïens , gens 
recommandables  par  leur  probité  , & par  leur  atta- 
chement au  bien  commun.  Marius  ne  reconnoif- 
foit  dans  foi  que  des  fervices  Militaires,  & le  pu- 
blic étoit  las  de  le  voir  fans  cefle  à la  tête  des  fac- 
tions. Cependant  il  balança  long-tems , s'il  ne  fe- 
roit  pas  inferire  fon  nom  parmi  les  Prétendans  à 
la  Cenfure.  Le  peu  d’emprefîement  qu’il  vit  pour 
lu  dans  le  Peuple  , le  détermina.  Crainte  d’un  re- 
fus , il  fe  défifta  de  pourfuivre  fon  entreprife , & 
fit  femblant  de  méprifer  un  emploi  , qu’il  crai- 
gnoit  de  n’obtenir  pas.  Tout  Cenfeur  difoit-il , 
ejl  l'épouvantail  du  public.  J’aime  mieux  gagner  l’a- 
mitié du  Peuple  qu’en  devenir  le  réformateur.  Ro- 
me donna  donc  la  Cenfure  à L.  Valerius  Flaccus, 
à M.  Antonius , ce  fameux  Orateur,  auffi 
recommandable  par  fa  fagefle , que  par  fon  élo- 
quence. Les  deux  Collègues  n’épargnérent  pas  le 
Tribun  Duronius.  Ils  le  retranchèrent  du  Sénat, 
pour  avoir  voulu  caffer  la  loi  , qui  modéroitla 
dépenfe  des  repas.  Duronius , à fon  tour  cita  le  i 
Cenfeur  Antonius  à comparoitre  devant  le  Peuple, 
& l’accufa  d’avoir  brigué  les  Charges.  Déjà  les  en- 
nemis d’Antonius  difoient  de  lui , en  plaifantant, 

a Cicéron  au  Livre  fécond  de  langues,  des  plus  riches  dépoiiil- 
1 Orateur  , remarque  que  le  Cen-  les,  que  les  Généraux  de  Rome 
leur  Marcus  Antonius  orna  les  avoient  raportées  de  leurs  con- 
foftres  , ou  la  Tribune  aux  ha-  quêtes. 
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340  Histoire  Romaine; 
qu’011  le  réduiroit  à ne  fe  mêler  plus  que  de  Tes 
propres  affaires.  On  fut  trompé.  L’accufation  in- 
tentée contre  Antonius  fut  jugée  vaine  , & le  Cen- 
feur  refta  en  Place,  avec  Vaîérius  Flaccus.  Tous 
deux  enfemble  ils  fijent  une  nouvelle  récenfion 
du  Peuple , fans  qu’on  fâche  à quel  nombre  montè- 
rent les  Citoïens  de  Rome.  Enfin  ils  terminèrent 
leur  Cenfure  par  un  Luftre,  qui  fut  compté  pour 
le  foixante-cinquiême. 

Sous  de  nouveaux  Confuls,  la  tranquillité  des 
années  précédentes  fc  conferva  également  à Ro- 
me , & dans  les  Provinces.  a Cn.  Domitius  Ahe- 
nobarbus,&  ^ C.  Cafhus  Longmus  furent  choi- 
fis  au  Champ  de  Mars  , plûtôtpour  gouverner  la 
République  en  Chef  , que  pour  la  défendre  , ou 
pour  l’amplifier  par  la  voye  des  armes.  Ses  an- 
ciennes & fes  nouvelles  conquêtes  la  rendoient  dès 
lors  un  três-puiffant  Etat  , dans  les  trois  parties 
du  monde  connu.  En  Europe  , depuis  la  Gaule 
Narbonnoife , la  Provence,  &l’Efpagne,  jufqu’au 
Bofphore  de  Thrace  , toutes  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée reconnoiffoient  fa  domination.  Le  Royau- 
me de  Pergame  lui  obéiffoit  en  Afie  , ôc  le  refte 
des  Nations  trembloit  fous  fes  ordres.  En  Afri- 


que , la  conquête  de  l’Etat  Carthaginois  & de  la 

a Ce  Cnéïus  Domitius  étoit  reté  de  Tes  expreflions.  Il  ajoû- 
fils  de  celui,  que  Ton  a vû  ci*  re  que  Domitius  avoit  autant 
deflus  élevé  à la  dignité  Con-  de  mérite  qu’il  en  falloit  , pour 
fulaire,  8c  honoré  du  triomphe,  remplir  avec  honneur  les  prç- 
aprês  avoir  vaincu  les  Allobro-  miéres  Magiftratures. 
ges  8c  les  Arvernes.  Cicéron  dit  b Caïus  Caflius  eut  pour  pc- 
de  lui,  qu’il  avoir  un  talent  re  le  fameux  Lucius  Caflius, 
populaire  de  parler  en  public,  qui  fut  LAutheur  de  la  Loi  du 
& c que  le  ftyle  familier  de  fes  Scrutin,  dont  nous  avons  parlé 
Harangues , n’ôtoic  riea  à la  pu-  ci-defliis. 
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Numidie  avoit  étendu  fa  pu  1 (Tance , depuis  le  a Gol-  £>c  Rome  l'an 
phe  Numidique  , du  Septentrion  au  Midi  , juf-  6)7- 
qu’à  la  b Cyrénaïque  , Royaume  le  plus  voifin  de  Confuls, 

1 Egypte.  Long-tems  la  Cyrénaïque  avoit  rait  par- AheNcbar. 
tie  du  domaine  des  Rois  Egyptiens  ; mais  Ptolo-  bus  , sc  C. 
mée  Philométor  l’avoit  démembrée  de  la  couronne,  LoN 

pour  en  faire  le  partage  de  Phyfcon  fon  frere  , &: 
enfuite  fon  Succefleur  dans  toute  l'étendue  de  fes  c 

Etats.  Celui-ci,  apres  unf  régné  de  vingt -huit 
ans,  avoit  laifle  en  mourant  , le  Royaume  d’E- 
gypte d à l’un  ou  à l’autre  de  fes  deux  fils,  Ptoloméc 


4 Le  Golfe  Numidique  â qui 
Mêla  donne  le  nom  de  Latumsy 
s’étend  fur  la  Côte  Occidentale 
de  la  Numidie,  à l’embouchu- 
re de  l’Ampfaga.  Les  uns  l’ap- 
pellent aujourd’hui  le  Golfe  de 
Stora  , les  autres  le  Golfe  de 
Colle . 

b Nous  avons  parlé  dans  le 
douzième  volume  de  la  Cyré- 
naïque , que  Marmol  dit  être 
aujourd’hui  la  Province  de  Mef- 
i*ate , dans  l’Etat  de  Tripoli. 

c Les  Chronologiftes  anciens  , 
entre  autres  Euzébe  de  Cézarée, 
Saint  Epiphane  , Saint  Jérome, 
Clément  d’Alexandrie , Béda  , 
& après  eux  les  modernes,  con- 
viennent que  Ptolomée  furnom- 
mé  E vergé  te  &C  Phyfcon  , 
gouverna  l’Egypte  , au  moins 
vingr-huit  ans.  Ainfi  la  dernière 
année  de  fon  Régné  concourt 
avec  la  fix  cens  trente-fixiême 
de  Rome  , la  cent  quatre-vingt- 
quinze  de  l’Empire  des  Grecs , 
6c  la  quatrième  de  la  cent  foi- 
xante-cinquièmc  Olympiade.  Ce 
Prince  comptoit  environ  foixan- 


te-fept  ans , Iorfqu’il  mourut. 
En  effet  a la  mort  de  fon  Pere 
Ptolomée  Epiphane  , il  étoit  âgé 
de  quatre  ou  cinq  ans.  Son  fre- 
re Ptolomée  Philométor  en  ré- 
gna trente-quatre.  Si  l’on  âjoû- 
te  donc  les  vingt-huit  années 
de  régné,  que  lui  donnent  lesHif- 
toriens  de  Rome,  on  trouvera 
à peu  près  l’âge  de  foixante-fept 
ans. 

d Ptolomée  Phyfcon,  comme 
nous  l’avons  remarqué  ailleurs  , 
avoit  répudié  fa  foeur  8c  fa  fem- 
me Cléopâtre , pour  époufer 
cn  fécondés  nopces  fa  propre 
nièce  , qui  portoit  le  même  nom 
que  la  première.  Outre  fes  deux 
fils  Ptolomée , 8c  Aléxandre , 
qu’il  eut  de  ce  deuxiêmcmariage, 
elle  lui  donna  trois  filles,  Thry- 
phene,  Cléopâtre  , 8c  Seléne. 
Le  droit  d’aîndle  appelloit  le 
premier  des  deux  Princes  , à la 
Couronne  d’Egypte.  Mais  ou 
par  une  politique  mal  entendue, 
ou  par  un  excès  de  condefcen- 
dance  aux  volontés  de  fa  fem- 
me , Phyfcon  remit  folcmnci-, 
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Cassius  Lon- 

eiNllS. 


Devenue  l’arbitre  du  fort  des 
deux  jeunes  Princes,  par  le  tefta- 
ment  duRoidéfunt.elle  crut  pou- 
voir difpofer  du  Thrône  en  fa- 
veur du  cadet  , à i’exclufion  de 
l’aîné  qu’elle  haïfïoit  mortelle- 
ment , de  qui  pour  lors  étoit 
comme  relégué  dans  l’Ifle  de 
Chypre.  Une  fi  injufte  préféren- 
ce révolta  le  Peuple  d’Aléxan- 
diie.  Les  habitans  courent  en 
armes  au  Palais,  de  forcent  la 
Reine  mère  â mettre  le  Diadè- 
me fur  la  tête  de  Ptolomée.  Ce- 
pendant cette  femme  impérieu- 
îe  ne  promit  de  rendre  la  Cou- 
ronne à l’héritier  préfomptif, 
qu’aprês  avoir  obtenu  de  lui, 
qu’il  répudieroit  Cléopâtre  fa 
femme  de  fa  fœur  tout  à la  fois. 
Il  n’acheptoit  le  Thrône  qifa 
ce  prix  } de  pour  s’en  afTurer  la 
pofieflion  tranquille,  il  falloit  cé- 
der aux  caprices  d’une  mère  hau- 
taine , dont  il  redoutoit  les  fu- 
reurs. Dans  cette  dure  neceiïité, 
il  n’ofa  refufer  le  mariage  de  Sé- 
îéne  la  dernière  de  fes  fœurs. 
Ptolomée  Pépoufa  , tandis  que 
fa  première  femme  outrée  de 
dépit  paiïoit  'de  Chypre  en  Sy- 
rie, où  elle  s’engagea  de  nou- 
veau, par  les  liens  de  l’hyménée  , 
avec  le  jeune  Antiochus  Phiio- 
pator»  La  déférence  trop  aveu- 
gle du  fils  ne  toucha  point  le 
cœur  de  la  mère.  Elle  cachoit 
fous  des  dehors  d'amitié , une 
haine  implacable  contre  le  Prin- 
ce. A regret  elle  le  voyoit  occu- 
per un  Thrône  , où  fes  intri- 
gues avoient  conduit  le  cadet. 


Enfin  lafle  de  diflîmuler  plu* 
long-tems , elle  fçut  par  d’indi- 
gnes artifices  gagner  le  peuple 
d’Alexandrie,  en  faveur  d’AJé- 
xandre,  alors  réfugié  dans  i’Iflc 
de  Chypre.  Ptolomée  abandon- 
né de  fes  fujets  , fut  réduit  à 
fe  fauver  fur  un  Vaifleau  , pour 
mettre  fes  jours  en  fureté.  Sa 
femme  Séléne  , dont  il  avoit  dé- 
jà deux  fils  , n’ofa  l’accompa- 
gner dans  fa  fuite,  crainte  de  dé- 
plaire à Cléopâtre. 

Le  Roi  fugitif  débarqué  en 
Chypre,  y attendoit  l’occafion 
favorable  de  remonter  fur  le 
Thrône  d’Egypte,  lorfque  les 
troupes  nouvellement  arrivées 
d’Aléxandrie  , l’obligèrent  de 
quitter  le  lieu  de  fa  retraite.  En- 
core fut-il  redevable  de  fon  fa- 
lut  , au  Commandant  de  l’ar- 
mée Egyptienne,  qui  par  refpeét 
pour  la  Majefté  Royale  , relâ- 
cha le  Prince  apres  l’avoir  fait 
prifonnier.  Il  en  coûta  la  vie  au 
Général.  Cléopâtre  lui  fit  un 
crime  d’avoir  favorifé  l’évafion 
du  Roi  déthrôné  , de  le  con- 
damna comme  coupable  de  tra- 
hifon  , â mourir  par  la  main  du 
boureau.  Le  Prince  échappé  des 
mains  d’une  mère  cruelle,  étoit 
pafle  en  Syrie.  Il  efpéroit  trou- 
ver dans  ce  Royaume,  uneref- 
fource  â fes  malheurs.  Mais 
Cleopatre  avoit  fufeité  contre 
lui  A'éxandre  Jannée  P ©y  des 
Juifs.  Ptolomée  n’attendit  pas 
l’ennemi.  Avec  une  armée  nom- 
breufe , compofée  de  Cypriots 
de  de  troupes  auxiliaires  , il 
marche  dans  la  Judée  , fe  rend 
niaître  d’Azoth , liyre  la  batail- 


Livre  Cin  q^tj  a n t e-c  i n q u r e’  m e.  343 
Cléopâtre.  Pour  la  Cyrénaïque , il  en  difpola  par 


le  à Jannée  fur  les  bords  du 
Jourdain  , taille  en  pièces  les 
troupes  Juifves  , dont  il  fait  un 
horrible  carnage , 8c  porte  en- 
fuite  l’effroi  dans  l'intérieur 
de  la  Contrée.  Le  repentir  8c 
les  fourmilions  du  Peuple  Juif  ne 
rallentiuent  point  fa  vengeance. 
Il  fignala  tous  les  lieux  de  fon 
palfage  par  des  cruautés  inoliies. 
Après  quoi , il  ramena  fon  ar- 
mée viétorieufe  fur  les  fron- 
tières de  l’Egypte.  Mais  les  ef- 
forts qu’il  fit  pour  rentrer  dans 
fes  Etats , furent  inutiles.  Il  n’eut 
plus  d’autte  parti  à prendre,  que 
de  retourner  en  fille  de  Chy- 
pre , que  les  troupes  de  fa  mè- 
re a voient  abandonnée.  Il  y paf- 
fa  plulieurs  années  jufqu’à  la 
mort  de  fon  frere  Alexandre. 

Ce  Prince  d’abord  trop  aller- 
vi  aux  volontés  de  Pambirieufe 
Cléopâtre,  joüoit  le  rôle  indigne 
d’un  Efclave , fous  ie  Ipécieux 
titre  de  Souverain.  Enfin  rebu- 
té des  indignes  traitemens  qu’il 
eut  à fouffrir  de  cette  mégére, 
il  fe  déroba  d’Aléxandrie  , pour 
goûter  loin  d’une  Cour  orageu- 
fe  , les  douceurs  d’une  vie  tran- 
quille. La  fuite  dAlexandre, 
allarma  la  Reine  mère.  Elle 
avoit  tout  à craindre  des  entre- 
prifeî  de  Ptolomée  , Sc  de  la 
révolte  des  habitans  d’Alexan- 
drie, lorfqu’ilsne  feroient  plus 
retenus  par  la  préfence  du  Sou- 
verain. Cléopâtre  qui  prévit  les 
fuites  funeftes  d’une  Anarchie, 
mit  tout  en  œuvre  , pour  rap- 
peller  fon  fils  dans  la  Capitale. 
Il  fe  lai  fia  engager  par  les  trom- 
peufes  promefles  de  fa  mère  , 


8c  revint  à Aléxandrie.  Il  s’ap- 
perçut  bien-rôt,  que  cette  Prin- 
cefle  inquiète  tramoit  contre  lui 
les  plus  noires  perfidies.  Pour 
garantir  fes  jours,  le  fils  n’eut 
pas  horreur  d’attenter  fur,  la  vie 
de  fa  propre  mère.  Elle  fut  aflaf- 
finée  par  fes  ordres.  L’énormité 
du  crime  fouleva  fes  fujets.  Ils 
fe  lafférent  d’obéïr  à un  par- 
ricide , 8c  le  chafférent  igno- 
minieufement.  Ce  Prince  traîna 
quelque  tems  une  vie  errante 
dans  i’Ifle  de  Cô  , tandis  que 
fon  frère  rentroit  triomphant 
dans  fes  Etats,  aux  acclamations 
de  fes  Peuples.  Aléxandre  n’a- 
voit  plus  d’autre  azyle  que  l’Ifle 
de  Chypre , d’où  Ptolomée  étoit 
parti,  pour  fe  rendre  en  Egypte. 
Il  tourna  fes  vues  de  ce  côté- 
là.  Mais  fur  le  point  d’aborder 
dans  rifle  , il  fut  cruellement 
maffacré  avec  fa  femme , 8c  une 
de  les  filles , par  un  traître  nom- 
mé Chœreas,  Capitaine  du  Vaif- 
feau  qui  le  portoit.  Ptolomée 
délivré  d’un  Concurrent  redou- 
table , gouverna  paifiblement 
depuis  la  mort  de  fon  frère , 
l’efpace  de  fept  ans  8c  demi.  Il 
en  avoir  déjà  régné  dix,  avant 
fon  exil  , qui  fut  d’environ  dix- 
neuf  ans.  Le  commun  des  Chro- 
nologiftes  prolongent  les  années 
de  fonRegne,jufqu  à l’an  fix  cens 
foixante-douze  de  la  Fondation 
de  Rome.  Au  furnom  deSùtcr, 
ou  de  Sauveur  , qu’il  porta  , les 
Hifloriens  ajoutent  celui  de  La- 
turus . Il  fut  ainfî  furnommé, 
difent-ils,  à caufe  de  la  figure 
d’un  poids  chiche  , que  la  natu- 
re avoit  tracée  fur  fon  vifage. 
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344  Histoire  Romaine, 
ion  teûament,  en  faveur  de  Prolomée  Apion,  l’un 
de  fes  enfans  illégitimes  , qu’il  avoit  eu  d’une  Con- 
cubine, nommée  Irène. 

Apion  fe  maintint  en  paix  dans  fes  Etats  , du- 
rant les  troubles  qui  agitèrent  l’Egypte  & la  Sy- 
rie. Enfin , apres  vingt  & un  an  de  régné,  touché  de 
compaiïion  pour  fes  fujets , & afin  de  les  garantir 
des  miféres  de  la  domination  Egyptienne  , il  légua 
par  teftament  fon  Royaume  au  Peuple  Romain. 
Ainfi  la  Cyrénaïque  , c)ui  entre  autres  Provinces 
comprenoit  * la  Pentapole , fut  foûmife  au  domaine 


a Les  Villes  de  Cyréne  , de 
Bérénice,  d’Arfinoé,  de  Ptolé- 
maïs , de  d’Apollonie  , donnè- 
rent leur  nom  à la  Pentapole 
d’Afrique.  La  première  de  la  Ca- 
pitale de  cette  contrée,  quoi- 
que bâtie  dans  une  plaine  fa- 
bloneufe  fut  une  des  plus  opu- 
lentes de  l’Afrique.  Ileneft  fait 
mention  dans  le  chapitre  neu- 
vième du  Prophète  Amos , de 
du  quatrième  Livre  des  Rois , 
lotis  le  nom  de  Kir.  Elle  fe  nom- 
me aujourd’hui  Cor e ne  de  Cai- 
yayi.  Près  de  cette  Ville  étoit  la 
Fontaine  Cyré , félon  le  Poe  te 
Callimaque , de  le  Mont  Cyra 
dont  parle  Juftin.,  où  la  meme 
Fontaine  avoit  fa  fource.  Arif- 
ripe,  qui  fonda  la  feéte  appel- 
lée  la  Seéte  Cyrénaïque,  le  Géo- 
graphe Eratoflhéne  , de  le  Phi- 
lofophe  Carnéade  donnèrent  un 
grand  luftre  à cette  Ville  , ou 
ils  avoient  pris  naiflance. 

La  fécondé  des  cinq  Villes  de 
la  Pentapole  emprunta  fon  nom 
de  Bérénice  fille  de  Prolomée 
Philadelphe  , de  femme  de  Pto- 
lomée  Evergéte  le  troifième  Roi 


d’Egypte.  C’eft  cette  Reine  que 
l’Aftronome  Conon  a immortali- 
fée  , en  plaçant  fa  chevelure  au 
nombre  des  Conflellations.  Cet- 
te Ville  fituée  à peu  de  diftan- 
ce  de  la  grande  S y rte  , fut  d’a- 
bord appellée  Hefperis>  fuivant 
la  remarque  de  Pline  de  de  So- 
1 in.  Une  tradition  fabuleufe 
fuppofoit  que  fon  territoire  é- 
toit  le  Jardin  même  des  Hefpe- 
rides , que  d’autres  ont  placé , 
ou  dans  la  Magnéfie  Province 
de  la  Macédoine  , ou  aux  Ifles 
du  Cap  verd  , ou  proche  du 
Détroit  de  Gibraltar.  Bérénice 
n'eft  plus  qu’une  miférable  Bour- 
gade nommée  'Tiernichio  parles 
Modernes.  Elle  étoit  arrofée  par 
le  Léthon  , autrement  le  Léthé, 
Fleuve  fameux,  où  les  Poètes  de 
l’antiquité  ont  tant  de  fois  puife 
le  fu  jet  de  l eurs  fi  étions. 

Arfinoé  autre  Ville  confidéra* 
Lie  de  la  Cyrénaïque  , fut  re- 
devable de  fon  nom  à la  fem- 
me de  Ptoloméc  Philadelphe  > 
Princefte  que  les  Egyptiens  mi- 

mus  du 
guérent 


rent  de  pair  avec  la  V< 
Paganifrne.  Ils  lui  prodi 


Livre  Cinquante  cinquie’me.34; 
des  Romains , fans  que  l’Egypte  olât  la  réclamer. 
Rome  fe  mit  donc  en  polleilion  de  cette  feule 
partie  de  la  Libye  qui  lui  manquo’t  , & depuis  la 
Mauritanie  a jufqu’aux  frontières  de  l’Egypte  , 
toute  l’Afrique  Occidentale  & Septentrionale  en 
reçut  des  Loix.  Cependant  le  Sénat  ufa  modéré- 
ment de  la  donation  , qu’on  venoit  de  faire  à la 
République.  On  ne  réduifit  pas  d’abord  la  Cyré- 
naïque en  Province  , fous  l’adminiftration  d’un 
Préteur.  Elle  fut  déclarée  Nation  libre  ; obligée 
feulement  à payer  un  tribut  b de  Lafer , qui  croît 
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même  apres  fa  mort  les  horneurs 
Divins  , comme  on  l’apprend  du 
Poète  Callimaque.  Ferrarius 
donne  à la  même  Ville  le  nom 
de  Sucs , & les  Sarrafïns  celui 
de  2 arrarn. 

Ptolémaïs  fut  anciennement 
appellée  Tarcé  , félon  le  témoi- 
gnage de  Strabon , de  Pline  , & 
d’Etienne  de  Byfance.  Ptolomée 
cependant  en  fût  deux  Villes 
différentes.  Un  des  Rois  d’Egy- 
pte la  fit  réparer  , Sc  changea  fa 
première  dénomination.  Elle  re- 
tient encore  l’ancien  nom  de 
B area  , qu’elle  a tranfmis  à la 
Marmarique,qui  étoit  renfermée 
dans  la  Cyrénaïque  d’autrefois. 
Les  Matins  nomment  aujourd’hui 
cette  Ville,  Tolénéta. 

Pour  Apolîonie,  elle  étoit  fi- 
tuée  à cent  foixante-dix  ftades 
& au  Nord  de  la  Ville  de  Cy- 
réne,  fur  les  bords  de  la  mer 
Méditerranée.  C’eft  préfente- 
ment  celle,  que  les  nouveaux 
Géographes  défignent  par  le 
nom  de  Bonar.dré  > & de  Bon- 
di aré a . 

fi  C’eft-à-dire  jufqu’au  Cata- 

Tome  XIV. 


bathme.  On  nommoit  ainfl une 
longue  vallée,  dont  l’extrémité 
Orientale  confinoit  avec  1 Egy- 
pte , vis-à-vis  du  Temple  con- 
facré  à Jupiter  Hammon.  Là  el- 
le terminoit  la  Marmarique,  ou 
le  Défcrt  de  Barca.  Cetrc  Pro- 
vince setendoit  depuis  la  Pro- 
vince de  Mefrate,  & le  Cap 
Raxaltin,  appelié  par  ptolomée 
la  grande  Cherfonéfe,  jufqu’au 
territoire  d’Aléxandrie.  Les  meil- 
leurs Géographes  lui  donnent 
environ  cent  foixante-huit  mil- 
les de  longueur  , d’Occident 
en  Orient  fur  trente  milles 
de  largeur  , du  feptentrion  au 
midy.  Elle  eft  comprife  dans  le 
Royaume  de  Tripoli. 

a Le  Lafer  d’Afrique  pris  fauf- 
fement  par  quelques  Modernes 
pour  du  Benjoin  , étoit  un  fuc 
vifqueux  & médicinal,  qui  fe 
tiroir  par  incifion  d’une  plante 
appellée  chés  les  Latins  La- 
ferpitiam  , &:  parmi  les 

Grecs  Elle  croifïbit  dans 

certains  pâturages  de  la  Cyré- 
naïque > & la  liqueur  qu’elle 
rendoit  > fe  payoir  au  poids  de 
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34a  Histoire  Romaine, 
dans  cette  partie  du  monde  meilleur  6c  en  plus 


l’argent  , félon  le  témoignage 
de  Pline.  Strabon  affûte,  que  de 
fon  tems,  l'efpéce  s’en  étoit  per- 
due , depuis  l’irruption  de  quel- 
ques Nomades  dans  la  Contrée> 
où  ils  exterminèrent  jufqu’aux 
tacines  de  cet  arbrifteau.  Le 
premier  attribue  ce.tte  perte  à 

I avarice  des  Fermiers  publics  , 
qui  prodiguoient  le  Laferpitinm 
auxbcftiaux,  pour  les  engraiffer 
à leur  profit.  Cependant  , fous 
l’Empire,  de  Néron  , il  s en  trou- 
va encore  un  rejetton  , que  les 
Naturels  du  païs  envoyèrent  à 
l’Empereur  , comme  une  rareté. 
Pline  décrit  fort  au  long  , dans 
le  chapitre  3.  du  Livre  19.  les 
propriétés  du  Lafcr,  8c  la  maniè- 
re de  le  préparer.  Il  était  ancien- 
nement d’un  grand  ufage  dans 
la  Médecine,  8c  les  Romains  le 
jugeoient  fouverain  contre  plu- 
sieurs maladies.  Sur  tour  il  paf- 
foit  pour  un  excellent  purgatif. 
Les  tiges  même  cuites  fous  la 
cendre  , ou  boiiülies  , 8c  man- 
gées à jeun  pendant  l’efpace  de 
de  quarante  jours  , avoient  la 
vertu  de  purifier  le  fang,  de  pur- 
ger les  humeurs  , enfin  de  ré- 
parer les  forces  8c  le  tempéram- 
ment.  Cette  plante  , au  rapport 
de  Pline , produifoit  un  lem- 
blable  effet  dans  le  bétail. 

II  ne  falloir  point , dit-il  , d’au- 
tre pâture  aux  bœufs  8c  .aux 
moutons  que  l’on  mettoit  i 
l’engrais.  En  même  tems  elle 
communiquoit  un  goût  exquis 
£ la  chair  de  ces  animaux.  L’Au- 
theur  que  nous  venons  de  citer, 
remarque,  que  pour  la  première 
fois , dans  le  cours  de  l’année 


660,  fous  le  Confulat  de  Valé- 
rius  , 8c  d’Herennius  , on  tranf- 
porta  de  la  Cyrénaïque  à Rome, 
trente  livres  de  Laferpitium.  Il 
ajoute , que  ce  fimple  ou  cette 
gomme  étrangère  attira  les  re- 
gards, 8c  la  curiofité  de  tous  les 
Citoyens.  Un  remède  de  cette 
nature  devintdês-lors  fi  précieux, 
qu’on  en  confia  la  garde  , 8c  le 
débit  aux  Quefteurs.  Du  moins 
il  eft  fût,  que  Jule  Céfar , au 
commencement  de  la  guerre  ci- 
vile, retira  duThréfor  public, 
dont  il  s’étoit  rendu  maître  , 
mille  cinq  cens  livres  de  Lafer. 
L’Arménie  , la  Pcrfe  , la  Syrie 
8c  la  Médic,  fournirent  dans  la 
fuite  aux  Romains  des  plantes 
de  Laferfitium  , mais  beaucoup 
moins  efficace  , que  celui  de  la 
Cyrénaïque.  La  defeription  que 
Pline  fait  d’un  fpécifique  fi  re<» 
nommé , ne  nous  permet  pas  de 
le  confondre , comme  ont  fait 
quelques  Botaniftes  , avec  1 ' 

Ja  jœtida-  C’eft  le  nom  qu’ils 
donnent  à une  gomme  pliante 
8c  compare,  dont  l’odeur  eft 
femblable  a celle  de  l’ail , avec 
cette  différence  , quelle  eft  en- 
core plus  dégoûtante.  On  ne  re- 
connoît  point  le  Ltfer  des  an- 
ciens , dans  cette  liqueur  puan- 
te, 8c  encore  moins  le  Benjoin, 
forte  de  réfine  très  eftimée, 
qu’on  apporte  du  Royaume 
de  Lao,  8c  de  différentes  Cen- 
trées des  Indes  Orientales. 
Théophrafte  a fait,  au  livre  troi- 
fiêmede  fon  Hiftoire,  un  am- 
ple récit  des  propriétés  , des 
divers  ufages  , de  la  racine  , des 
feuilles,  de  la  tige  du  Lafer* 
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grande  quantité  qu’ailleurs.  Par-là  les  cinq  Villes 
de  la  Pentapolc  Cyrénc  , Bérénice  , Arfinoc  , Pto- 
lémaïs , & Apollonie  joüircnt  des  privilèges  d’un 
parfait  aftranchiflement  , fans  reconnoître  de  maî- 
tre étranger.  Ce  fut  alfés  pour  la  République,  d’a- 
voir enlevé  à l’Egypte  une  augmentation  confidé- 
rable  de  fa  puilfance. 

Rome  goûta  tous  les  avantages  de  la  profpéri- 
té , & de  l’abondance , tandis  qu’elle  fut  gouver- 
née par  des  Confuls  pacifiques.  Elle  fentit  fi  bien 
fon  bonheur  , que  fans  avoir  égard  aux  préten- 
tions de  tant  de  Guerriers , qui  bnguoient  le  Con- 
fulat  , elle  ne  choifit  au  Champ  de  Mars  , que 
des  hommes  élevés  en  des  exercices  de  paix.  A L.  Li- 
cinius  CrafTus  , célébré  Orateur  , & b Q.  Mucius 
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f itium  , & de  la  configuration 
de  fes  parties.  Pline  paroît  avoir 
copié  d'après  cet  ancien  Bota- 
nifte,  l'énumération  qu’il  en  a 
faite,  au  livre  dix:-neuviême. 

a C’eft  ce  Lucius  Licinius 
Crafius  , fi  vanté  dans  les  Ou- 
vrages de  Cicéron,  8c  dont 
l’éloquence  fut  l’admiration  de 
fon  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Pu- 
blius  Licinius  Crafius  Mucianus, 
qui  fut  Conful  l’an  de  Rome 
6i t.  Celui  ci  avoit  reçu  de  la  na- 
ture une  facilité  merveilleufe 
pour  apprendre  les  langues.  Sur- 
tout la  Grecque  lui  devint  en 
peu  de  tems  fi  familière,  que 
dans  les  différentes  Négocia- 
tions dont  la  République  le 
chargea  , il  traita  par  lui  même 
avec  diverfes  nations  de  la  Grè- 
ce , fans  le  fecours  d’aucun  in- 
terprète. Mais  on  peut  dire  que 
fon  fils  lui  fut  fort  fupéiiewi  ^ du 


coté  des  talens  naturels.  Cicé- 
ron nous  apprend,  que  ce  célé- 
bré Orateur  exerça  la  Queftu- 
re  cn  Afie , 8c  qu’il  pafTa  quel- 
tems  à Athéné  > pour  y puifer 
*lc  goût  de  la  véritable  éloquence. 

a Ce  Quintus  Mucius  Scæ- 
vola  eut  pour  père  , le  grand 
Pontife  Publius  Scævola,  qui  fut 
élevé  au  Confulat  , l’an  de  Ro- 
me C 10 . Le  fils  fut  honoré  du 
fuprême  Sacerdoce  , après  la 
mort  de  Publias.  Le  fang  8c  la 
refïemblance  des  cara&éres  a - 
voient  uni  Quintus,  avec  l’O- 
rateur Licinius  Crafius.  Le  La- 
zard , ou  plutôt  la  voye  publi- 
que cimenta  cette  union.  En 
effet  Cicéron  remarque,  que  ces 
deux  grands  hommes  furent 
Collègues  dans  toutes  les  dig- 
nités de  la  République  , fi  l’on 
excepte  le  Tribunat  8c  la  Cen- 
fure.  L’Orateur  Romain  à celé- 
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348  Histoire  Romaine, 
Dc^Rome  l'an  Scævola  , Jurifconfulte  de  la  plus  grande  réputa- 
6>8-  tion,  furent  préférés  à leurs  Compétiteurs.  La  gucr- 
L s le  Par0!'^0^t  être  bannie  pour  long-tems  de  tout 

Crassus  , & l’Etat  Romain.  La  feule  Efpagne  , toujours  rebel- 
Q;  Mucios  le , foûtenoit  encore  un  refte  d’indépendance  , con- 
tre les  armes  de  T.  Didius , dont  nous  avons  mar- 
qué les  exploits  d’avance.  Auroit-on  jamais  cru  , 
que  deux  hommes  aufli  tranquilles , que  le  furent 
les  Confuls  Licinius  Cralfus  , & Q.  Scævola,  duf- 
fent  jetter  les  lemences  d’une  des  plus  cruelles  guer- 
res , que  les  Romains  ayent  vu  s’élever  dans  leur 
voifinage  ? Cependant  du  fein  de  la  tranquillité  & 
de  la  concorde  même  , fortit  la  première  étincelle  , 
qui  mit  toute  l’Italie  en  feu.  Licinius  & Scævola 
ne  fuivirent  que  l’inftinâ:  de  l’équité  , pour  cor- 
riger un  défaut  du  gouvernement.  Ils  ne  prévirent 
pas  afles  les  fuites  de  leur  réforme  , & par  là  ils 
mirent  en  mouvement  les  Colonies , les  Munici- 
pes  , enfin  prefque  tous  les  Alliés  du  Peuple  Ro- 
main, en  Italie.  Depuis  long-tems,  les  habitans  des 
Provinces  voifines  de  la  Capitale  avoient  marqué 
de  l’emprelTement  , pour  avoir  le  droit  complet 
des  Citoyens  de  Rome.  Rien  ne  les  touchoit  plus , 
que  d’avoir  part  aux  fuffrages  dans  les  éleétions , 
foit  pour  choifir  les  Mag  ftrats  , fojt  pour  être  éle- 
vés eux- mêmes  aux  premiers  grades.  Par  interval- 
les , certains  Tribuns  du  Peuple  , exceffivement  po- 
pulaires , avoient  flatté  les  Amples  Alliés  de  l’ef- 
pérance  , qu’enfin  ils  obtiendraient , pour  eux,  ce 
droit  fi  fouhaitté,  d’être  inférés  avec  les  Bourgeois 

bré,  dans  plaideurs  de  fes  Ouvra-  fonde  érudition  , ôc  la  probité 
ges,  le  mérite  jdnguiier,  la  pro-  de  Scævola. 
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de  Rome  , dans  les  Tribus  Romaines.  Jufqu’ici  leur 
cfpérance  avoit  été  fruftrée , & fur  cet  article  tou- 
tes les  propositions  des  Tribuns  avoient  été  rejet- 
tées.  Du  moins  quelques-uns  de  ces  Provinciaux 
avoient  eu  l’adrefîe  , de  faire  infcrire  leurs  noms 
fur  la  lifte  des  Cenfeurs  , & d’autres  , par  voye 
de  fait  , avoient  pris  des  logemens  à Rome  , & 
ufurpé  le  droit  de  fuffrage.  C’étoit  un  abus , 
qu’il  falloit  réformer.  Par  ces  intrûs  , quelques  fé- 
ditieux  Tribuns  du  Peuple  avoient  Souvent  jette 
la  difcorde  parmi  les  véritables  Citoyens.  Rien  n’é- 
toit  donc  plus  jufte  que  de  rendre  ces  Etrangers  à 
leur  patrie. 

Les  Confuls  Mucius  Scævola  , & Licinius  Craf- 
fus  firent  au  Sénat  le  rapport  des  inconvéniens  qu’il 
y auroit  , à Souffrir  plus  long-tems , des  gents  de 
Province  , confondus  dans  les  Comices  , avec 
les  Romains  d’origine.  On  n’eut  point  d'égard  aux 
ferviccs  que  ces  Alliés  avoient  rendus  à l’Etat. 
C’étoit  par  leur  moyen  que  Rome  étoit  devenue  la 
maîtrefle«de  l’Univers.  Les  Peres  Confcripts  au- 
thoriférent  la  Loi , que  les  Confuls  avoient  dref- 
fée.  Ceux-ci  la  promulgérent  , & le  Peuple  l’ac- 
cepta. Elle  portoit  , qu’on  informerait  contre  ceux  3 
qui  Je  donnoient  pour  Citoyens  Romains  fans  l’ê- 
tre ; & que  ceux  mêmes  qui  étoient  nés  a Rome , 
& qui  avoient  joui  du  droit  de  Bourgeoife  fans 
titre  j feraient  renvoyés  au  lieu  de  leur  origine.  Tout 
équitable  que  parût  la  Loi  elle  fit  un  fracas  épou- 
vantable. Les  perfonnes  de  confidération  du  pais 
Latin  & d’ailleurs  s’en  crurent  offenfés.  Il  eft  vrai 
qu’ils  n’éclatérent  pas  fur  l’heure  -,  mais  les  reffen- 
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350  Histoire  Romaine  , 

©e  RomeTan  timens  n’en  furent  que  plus  vifs.  On  les  cacha 
658.  durant  trois  ans,  & delà  prit  naiflance  cette  guerre 
L kh  ni  us  ^es  Alliés  , dont  nous  aurons  tant  à parler  dans 
Crassus  , & la  fuite.  La  Loi  Mucia,  Licinia  la  produifit , con- 
S-Æ;rus  tre  ^es  ^eux  Légiflateurs  , gents  fages  , &C 

tranquilles. 

Tous  les  Tribuns  ne  furent  pas  fi  modérés  que 
les  Confuls.  L’un  deux,  nommé  C.  Junius  Norba- 
nus  , accufa  devant  le  Peuple  ce  même  Servilius 
Ccepion,  qui  quelques  années  auparavant  avoit  enle- 
vé l’or  des  Temples  de  Touloule  ,&  qui  s’étoit  laifle 
battre  par  les  Cimbres.  C etoit  pour  la  fécondé  fois 
qu’on  traînoit  en  Juftice  cet  infortuné  Général , 
&c  le  Tribun  Norbanus  n’avoit  point  d’autre  rai- 
fon  de  ranimer  la  haine  publique  contre  Cœpion , 
que  l’averfion  qu’il  avoit  montrée  pour  les  atten- 
dceroin truie.  tats  féditieux  Âpuléius.  Cependant  il  fut  en- 

Strabo  , & Vol.  r . ■ / , 1 , n , T 

Max.  1. j. c.  7.  core  une  rois  ajourne  devant  le  Peuple.  Le 
Conful  Licinius  CrafTus  fe  fit  fon  défenfeur  y 
par  pur  cfprit  d’équité.  Il  employa  toute  la  force 
de  fon  éloquence  à démontrer,  qu’il  ferait  injufte 
de  punir  deux  fois  le  même  coupable  , pour  la 
même  faute.  Tous  les  gents  d’honneur  fe  décla- 
rèrent en  faveur  de  Cœpion  , & deux  Tribuns 
du  Peuple  , L.  Aurelius  Cotta  , & L.  Antiftius 
s’oppoférent  à la  pourfuite  de  Norbanus.  Celui- 
ci  avoit  formé  un  complot  contre  l’accufé.  Il  fit 
prendre  des  pierres  aux  léditieux  de  fon  parti.  Par- 
la y on  écarta  du  Comice  tous  les  protecteurs  de 
Cœpion  , ôc  des  fuffrages  tumultuairement  re- 
cueillis le  condamnèrent,  encore  une  fois,  au  ban- 
ni lîemont.  Ccepion,  en  quittant  Rome,  pour  al- 
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1er  en  A fie  , eut  du  moins  la  confolation  d’y  eon-  dc  R0rae  i an 
duire  un  ami  fidèle  , qui  s’exila  volontairement , <*58. 

par  affeébion  pour  lui.  L.  Antiftius  , ce  Tribun  Confuls, 
du  Peuple  qui  s’étoit  fi  hautement  déclaré  pour  cRassus  ,se 
l’accufé  , fe  fit  le  compagnon  de  fon  infortune.  Q;  Mucius 

amitié  ht  lur  un  cœur  genereux  ce  que  la 
République  , toute  piaffante  qu’elle  étoit  , n’au- 
roit  pas  ofé  faire.  Elle  condamna  à l’exil  un  Tri- 
bun du  Peuple  , dont  la  perfonne  étoit  inviola- 
ble. 

Les  Confuls  n’étoient  reliés  que  trop  long-tems 
à la  Capitale  , apres  avoir  tiré  leurs  départemens 
au  fort.  Les  deux  Gaules  leur  étoient  échues , la 
Cifalpine  à Craffus  , & la  Tranfalpine  à Scævo- 
îa.  Celui-ci  trouva  fi  peu  d’occupation  dans  fa 
Province  , que  pour  épargner  des  frais  à la  Ré- 
publique , il  en  ramena  fes  Légions  à Rome , * avant  <?««■»  rjw.  u t; 
îa  fin  de  fon  Confulat.  Tout  autre  Général  au- 
roit  été  charmé  , de  jouir  long-tems  des  avanta- 
ges de  fon  gouvernement.  Pour  Scævola  , c’ étoit 
îa  probité  même.  Aulfi  tempérant , aulft  modéré , 
aulfi  équitable  dans  la  Gaule  , qu’il  l’avoit  été 
en  Afic  , il  abdiqua  le  commandement  , & li- 
centia  fes  troupes , fitôt  qu’il  les  crut  inutiles  } 5i 
<l  charge  au  thréfor  public.  Pour  fon  Collègue  , 
tout  homme  d’honneur  qu’il  étoit  , il  prit  d’au- 
tres allures.  L’ambition  , & l’amour  de  la  gloire 


a Valére  Maxime  au  chapi- 
tre 15  du  Livre  8.  a remarqué  , 
que  Scævola  fit  paroître  le  mê- 
me defintéreflement  , tandis 
«ju’il  fut  Préteur  en  Afie.  Il 
^attendit  pas  que  l’année  de 


fa  Magiftrature  fut  expirée.  A- 
pres  neuf  mois  de  féjonr  dans 
fa  Province,  U revint  à Rome, 
parce  qu’il  jugeoit  , que  fa  pie- 
fence  n’étoit  plus  néceifaire  dans 
fon  département» 
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352.  Histoire  Romaine, 
lui  firent  un  peu  oublier  le  Citoyen  Romain-. 
Quoique  fa  Gaule  Cifalpine  fût  aulfi  paifible  , 
que  la  Tranfalpine  , il  chercha  des  ennemis  ovi 
il  n’y  en  avoit  point.  Il  fouilla  dans  tous  les 
recoins  des  Alpes  , pour  y trouver  des  Peuples  à 
combattre.  Tout  fut  calme,  & rien  ne  s’ébranla. 
Ainfî  Cralfus  le  vit  obligé  de  tourner  fes  armes 
contre  une  troupe  de  brigands  , qui  n’étoient 
avciiés  d’aucun  peuple  , qui  portoient  le  ravage 
en  divers  lieux  , & qui  , fouvent  fans  Chef  , 
s’attroupoient  pour  piller.  Leur  défaite  fut  aifée. 
Cependant  Crafius  , à fon  retour  , demanda  à 
triompher.  Il  étoit  riche  , il  étoit  accrédité  , & 
la  Commune  panchoit  en  fa  faveur.  Tout  eon- 
couroit  à lui  faire  décerner  le  Triomphe.  Scævo- 
la  feul  s’oppofa  à la  requête  de  Ion  Collègue. 
Perfonne  ne  foupçonna  même  Scævola  d’agir  par 
jaîoufie.  On  fçavoit  que  fon  cœur  n’en  étoit  pas 
fufceptible  , & d’ailleurs  il  aimoit  Crafius  , &c 
l’eftimoit.  Rome  n’attribua  donc  l’oppofition  de 
Scævola  qu’à  là  rigide  équité  , & qu’à  fon  amour 
du  bien  public.  Il  ne  put  fouffrir  , qu’on  prodi- 
guât le  triomphe  pour  de  légers  fujets , & qu’on 
l’avilît  en  le  prodiguant.  Du  refte  Scævola  rendit 
juftice  au  mérite  , 6c  à la  vertu  de  Crafius.  Il  lç 
plaignit  de  n’avoir  point  eu  d’autres  ennemis  à 
vaincre  , qu’une  poignée  de  bandit».  Vous  a'vés 
moins  manqué  de  'valeur  , lui  dit-il  , que  d’occa- 
fion  pour  la  fignaler.  Ainfî  la  conteftation  entre 
les  deux  Conluls  fut  toujours  accompagnée  de 
politefie.  Quoique  l’affaire  fe  traitât  par  des  ha- 
rangues devant  le  Peuple  , le  fage  Jurifconfulte 

l’emporta  3 
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l’emporta  } fur  l’éloquent  Orateur.  Si  Craflus  ne  De  Romcl’aa 
triompha  point , du  moins  il  eut  la  gloire  , d’avoir  6i*- 
gouverné  la  Province  fans  reproche.  Autrefois  Craf-  Confuls  , 
fus  s’étoit  porté  pour  accufateur  4 de  Papirius  crassus  , & 


a Nous  avons  obfervé  dans 
le  troifiême  volume , page  340. 
note  a , que  la  famille  Papiria 
fe  divifa  en  deux  branches  prin- 
cipales , dont  l’une  fut  Patri- 
cienne du  fécond  Ordre  , &c 
l’aurrc  Plebéïenne.  La  premiè- 
re donna  des  Pontifes  , des 
Grands  Sacrificateurs , fous  le 
nom  de  Rois  des  Sacrifices , 
des  Tribuns  Militaiies,  des 
Confuls  à la  République.  Tels 
furent  les  Afugillanus  , les  C#r- 
for  , &:  les  Afafo.  On  peut  dire 
même , que  le  nom  de  Papirius 
fut  prefque  aufii  ancien  que  Ro- 
me. Des  le  tems  de  Tarquinle 
Superbe  , un  Sex tus  Papirius 
compila  les  Loix  Royales , Sc  en 
fit  un  corps  de  Jurifprudencc  , 
connu  dans  la  fuite  fous  le  ti- 
tre de  Code  Papirien.  Dans  la 
fécondé  branche , on  compteit 
lesTurdus,  les  Fœtus , Sc  fur 
tout  les  Carbons  , ces  Tribuns 
féditieux  * qui  portèrent  dans 
le  fein  de  leur  pairie  , le  flam- 
beau de  la  difeorde.  Aule  Gcl- 
le  & Macrobe  ont  fait  mention 
d’un  autre  Papirius  , qu’ils  dé- 
fichent pa r le  furnom  de  Prætex- 
0 M 

tatus;  mais  ils  ne  nous  ont  ap- 
pris, ni  fon  origine,  ni  le  lieu 
de  fa  nai fiance.  Seulement  ils 
l’ont  repréfenté  dans  fon  enfan- 
ce , par  unirait  fingulier,  dont 
la  mémoire  s’eft  tranfmife  à la 
poftérité. 

Dans  les  premiers  fiécles  de 

Tome  XIV~, 


Rome  , les  Sénateurs,  pour  for- 
mer de  bonne  heure  leurs  enfans 
à la  politique,  &c  à la  fcience  du 
Gouvernement , les  menoient  au 
Sénat , avant  même  qu’ils  eufient 
atteint  l’âge  de  puberté.  Confor- 
mément à cet  ufage , un  des  Pe- 
res  Confcripts  mena  avec  lui,  le 
jeune  Papirius  fon  fils  dans  une 
afièmbléeduSénat,  où  il  s’agifioit 
de  délibérer  fur  des  affaires  im- 
portantes. Cet  enfant,  dans  un 
âge  fi  tendre  , avoit  déjà  la 
maturité  d’un  homme  fait.  Sa 
diferétion  éclata  dans  la  réponfe 
qu’il  fit  â fa  mère.  Curieufc  de 
fçavoir  le  fujet  de  la  Délibéra- 
tion, elle  le  ptefiâ  vivement, 
pour  arracher  de  lui  le  fecrct , 
dont  elle  vouloit  être  inftruitc. 
Papirius  fe  délivra  de  fon  impor- 
tunité, à la  faveur  d’un  men- 
fonge  ingénieux.  Il  faut  me  ren- 
dre à vos  inftances,  lui  dit-il, 
avec  un  air  d’ingénuité  &:  d’ a fin- 
rance  , qui  fit  prendre  une  fic- 
tion badine , pour  une  vérité 
férieufe.  Les  Sénateurs  font  par- 
tagés fur  un  point  qui  vous  in- 
térefie.  Il  eft  queftion  de  déci- 
der; s’il  eft  plus  convenable  au 
bien  public  , de  permettre  à cha- 
que femme  d’époufer  deux  maris, 
que  d’accorder  aux  hommes  le 
droit  de  prendre  deux  femmes. 
Cette  faufie  confidence  allarma 
la  mère  de  l’enfant.  Elle  court 
en  hâte  chez  différentes  perfon- 
nes  de  fes  amies , â qui  elle  fait 
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JJ.  Cicerode  pe - 
ùtione  ConfuU- 
tüs  , ad  Marcum 
fratrem* 


3)4  HîSTGïRË  ROMAINE} 

Carbo  y foupçonné  d’avoir  aflafliné  dans  Ton  lit  le 
fécond  Africain.  Le  fils  de  Carbo  avoit  fuivi  Crafi- 
fus  dans  fon  expédition  , pour  l’obfcrver  de  près > 
& pour  trouver  1 occafion  de  laccufer  , & de  le 
faire  bannir  à fon  tour.  Le  Conful  fentit  3 que 
dans  la  perfonne  du.  jeune  Papirius  il  avoit  un 
furveillant.  Bien  loin  de  Técarter  > il  l’admit  dans 
tous  fes  confeils  , & voulut  quil  fût  le  témoin 
éternel  de  fa  conduite.  Enfin  il  força  fon  ad- 
verfaire  à confelfer  , qu’il  falloit  bien  que  fon 
pere  fût  coupable  , puifqu’il  avoit  été  condamné 
fur  la  délation  de  Cralfus.  Ainfi  finit  un  Confu- 
lat  , que  les  vertus  civiles  rendirent  plus  recom- 
mandable , que  les  exploits  militaires. 

Les  Confiais  de  l’année  fuivante  furent  élus  au 
Champ  de  Mars  , avec  moins  de  confédération 
pour  le  mérite  , que  d’égard  à la  faveur.  Quatre 
perfonnes  fe  préfentérent  pour  le  Confulat , dont 
trois  avoient  des  qualités  éminentes.  L’un  étoit 
L.  Domitius  Ahcnobarbus  , qui  vrai-femblable- 


part  du  prétendu  fecret,  8c  bien- 
tôt il  eft  divulgué  parmi  les  Da- 
mes Romaines.  Le  lendemain 
matin,  on  en  vit  un  grand  nom- 
bre , fe  rendre  avec  emprefle- 
ment  au  Sénat.  Elle  fupliérent 
l’aEèmblée  > de  conclure  pour 
L intérêt  des  femmes  , contre  les 
prétentions  de  leurs  maris.  Les 
Sénateurs  étonnés  d’une  deman- 
de dont  ils  ne  devinoient 
point  la  caufe  furent  bien-tôt 
informés , que  la  fage  diffimu- 
lation  de  Papirius  avoit  donné 
lieu  à tout  ce  fracas.  Ils  le  com- 
blèrent 4e  louanges.  Mais  en 


même  tems,  on  conçût  qu’il  étoit 
dangereux  , d’introduire  des  en- 
fans  au  Sénat.  Us  furent  donc 
exclus  pour  toujours , par  une 
Loi  exprefTe , d la  rélerve  de 
Papirius , dont  il  étoit  jufte  de 
récompenfer  la  prudence.  Cet 
enfant  dès  lors  fut  furnomméPne- 
textatus , pour  rappeller  le  fou- 
venir  d’un  événement  , qui  rc- 
traçoit  la  fagelle  d’un  enfant 
encore  fous  la  prétexte  * orne- 
ment affeété  aux  jeunes  Ro- 
mains, jufqu’à  l’âge  de  dix-fepe 
ans  , comme  nous  l’avons  re- 
marqué ailleurs. 
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ment  fut  frere  de  celui  qui  porta  le  même  nom , 
& que  Rome  avoit  choifi  Conful  deux  ans  aupa- 
ravant. Ahénobarbus  eut  tous  les  fuflrages  en  fa 
faveur.  Le  choix  pour  la  fécondé  place  fut  difpu- 
tépar  trois  hommes  , d’un  caractère  bien  inégal. 
Le  premier  de  ces  Prétendans  paroît  avoir  été  un 
C.  Fonteius  , homme  diftingué  par  fa  naiflancc  , 
& par  fa  probité.  Le  fécond  fut  ce  même  L.  Cor- 
nélius Doiabella  , qui  né  de  la  Famille  Cornelia, 
joignoit  à la  noblelfe  de  fon  extraction  un  grand 
mérite  perfonnel.  Il  avoit  triomphé  des  Lufîta- 
niens  , durant  fa  Préture.  Le  troifiémc  étoit  un 
C.  Cœlius  , homme  nouveau  , qui  portoit  le  fur- 
nom  de  Caldus  , pour  marquer  la  vivacité  préci- 
pitée j qui  le  tranfportoit  dans  fes  entrcprifes. 
Audi  s’étoit-il  déclaré  pour  la  faâflon  de  Marins 
contre  le  Sénat  , ôc  par  là  il  s’étoit  rendu  agréa- 
ble au  Peuple.  Doiabella  s’apperçut  à tems , que 
Cœlius  l’emporteroit  fur  lui  , &c  fe  défîfta  de  fa 
pourfuite.  Picqué  d’un  généreux  dépit , il  renon- 
ça pour  toujours  aux  charges.  Du  moins  on  ne 
trouve  plus  fon  nom  dans  la  lifte  des  Confuls. 
Pour  Fonteius,  il  s’expofa  au  hazard  d’un  refus, 
6c  il  eut  le  chagrin  de  fe  voir  préférer  un  hom- 
me méprifablc  , qui  fon  inférieur  du  côté  de  la 
naiflancc  , n’avoit  nulle  * vertu  qui  l’égalât  à fes 
Compétiteurs. 

* II  faut  pourtant  avouer  que  gnage  qu’il  lui  rend  dans  le  fep~ 
Cicéron  a reconnu  dans  Cœlius , tic  me  Plaidoyé  contre  Verrès  x 
des  qualités  éminentes , & fur-  & au  fécond  Livre  de  l'Ora- 
tout  une  prudence  rare  dans  le  teur.  Cœlius  , au  relie  , efb  ce- 
maniement  des  affaires  , don:  lui- là  même,  qui  étant  Tribun 
il  étoit  chargé.  C’eft  le  témoi-  du  Peuple  porta  une  Loi  , qui 
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356  Histoire  Romaine, 

Sitôt  que  Domitius  Ahenobarbus  , ôc  que  Cœ- 
lius  Caldus  eurent  été  proclamés  Confuls  , ils  ti- 
rèrent leurs  départemens.  On  ignore  quelles  fu- 
rent les  Provinces  que  le  fort  leur  afligm.  L’un 
& l’autre  remportèrent  feulement  de  leur  année, 
la  gloire  d’avoir  confervé  la  République  enco- 
re plus  tra*  quille  , qu’ils  ne  l’avoient  tiouvée. 
La  principale  caufe  de  cette  concorde  univerfelle 
fut  , qu’on  admit , pour  la  première  fois  , à Ro- 
me dans  le  College  des  Tribuns  du  Peuple  , des 
hommes  tirés  de  la  plus  illuflre  Noblelfe.  On  y 
compta  des  Sextius  , des  Marcellus , des  Junius 
Bru;  us  , enfin  des  Citoyens  de  la  première  difi- 
tinétion.  Sous  une  adminiftration  fi  fage  , fe  ju- 
gea le  fameux  procès  intenté  contre  Norbanus. 
Nous  avons  dit  que  ce  factieux  Tribun  , dans 
une  émotion  populaire  , avoir  incité  la  Populace 
à lancer  des  pierres  , pour  écarter  les  Protecteurs 
de  Coepion.  Par  malheur  , Scaurus  ce  Prince 
du  Sénat  fi  vénérable  par  fon  âge  , ôc  par  fes 
emplois  , avoit  été  frappé  d’un  coup  dans  le 
tumulte.  Ce  manque  de  reipeCl  l’avoit  irrité  con- 
tre le  perturbateur  du  repos  public.  Il  employa 
donc  , pour  fe  venger  , le  mimfiére  d’un  jeune 
Orateur  , dont  la  réputation  ne  faifoit  que  de 
naître.  P.  Sulpicius  Rufus  devint  l’accufateur  de 
Norbanus  , ôc  lui  fit  un  crime  de  la  fédition , 
qu’il  avoit  excitée  durant  fon  Tribunat.  Scaurus 

crablifToit  les  fuffrages  ‘ par  ta-  Plancius  , le  Peuple  lui  avoit 
blettes  , dans  les  jugemens  où  refufé  une  fois  fon  fuffrage  , 
il  s’agifîoit  d’affaires  capitales,  pour  la  ÇHxefture  , plusieurs  an- 
Suivant  la  remarque  de  Cicé-  nées  avant  fon  Confulat. 
l'on  , dans  fon  difeours  pour 
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rendit  témoignage  contre  l’accufé  , & montra  la 
bleffure  qu’il  avoit  reçûe.  Ainfi  Norbanus  eut 
contre  lui  , & le  crédit  formidable  d’un  Prince 
du  Sénat  , & l’éloquence  d’un  Orateur  naiffant  , 
qui  cherchoit  à briller.  La  condamnation  du  Tri- 
bun fembloit  certaine  , s’il  n’eût  trouvé  uii  puif- 
fant  défcnfeur  dans  la  perfonne  d’Antonius.  Nul 
Romain  n’égaloit  ce  grand  homme  en  éloquence , 
ôc  la  Cenfure  , qu’il  ne  faifoit  que  de  quitter  , 
donnoit  encore  un  nouveau  poids  à fcs  paroles. 
La  caufe  qu’il  plaida  étoit  odieufe , & foûtenir  un 
féditieux  c’étoit  authorifer  les  révoltes.  Cependant 
tout  homme  d’honneur  qu’étoit  Antonius  } il  ne 
put  fe  refufer  au  befoin  de  Norbanus.  Celui-ci 
avoit  été  Quefteur  fous  lui , durant  fon  Confulat. 
Ce  fut  alors  qu’on  vit  l’art  de  la  perfualion  aller 
jufqu'au  prodige.  Les  préjugés  généraux  , l’éviden- 
ce d’un  fait  public  , le  témoignage  de  Scaurus  , 
l’aéfion  vive  ôc  pathétique  de  Sulpicius  contre 
laccufé  , rien  ne  put  réfifter  à la  force  invinci- 
ble du  difcours , qu’Antonius  prononça  en  faveur 
de  Norbanus.  L’Orateur  donna  des  couleurs  li 
ébloü fTantes  à l’aélion  la  moins  excufable  qui  fut 
jamais  , que  les  Chevaliers  fes  Juges  eurent  lieu 
d’abfoudre  le  coupable , fans  fe  déshonorer.  Il  faut 
croire  que  leur  affection  panchoit  pour  l’accufé. 
Norbanus  n’avoit  excité  du  tumulte  , que  pour  faire 
condamner  Cœpion  , & Cœpion  étoit  odieux  au 
corps  des  Chevaliers  Romains.  Il  avoit  voulu 
leur  enlever  le  droit  de  juger  les  caufes  des  Parti- 
culiers , pour  l’attribuer  aux  feuls  Sénateurs.  L’ad- 
verfairede  Cœpion  fut  donc  déclaré  innocent  tout 
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criminel  qu’il  étoit.  Effet  furprenant  de  l’art  ora- 
toire ! Peut-on  décider  s’il  fut  plus  utile  , que 
préjudiciable  à la  République  ? A en  juger  fur  les 
émotions  qu’il  caufoit  tous  les  jours  , principale- 
ment parmi  le  Peuple  , il  fut  chés  les  Romains  , 
comme  une  épée  , dont  un  infenfé  abufe  , Se 
qu’un  vrai  brave  employé  à la  gloire  , & à la 
déienfe  de  la  Patrie.  Quoiqu’il  en  foit  dans  ces 
tems  de  paix  l’étude  des  lettres  , Se  en  particu- 
lier de  l’éloquence  devint  plus  commune  que  ja- 
mais. Des  lors  Hortenffus  & Cicéron  fe  for- 
moient  à l’ombre  des  écoles  ; le  premier  pour 
être  un  jour  le  digne  Succefleur  de  Licinius  Craf- 
fus , Se  de  Sulpicius  Rufus  ; le  fécond , pour  fur- 
palfer  même  Antonius  , Se  pour  devenir  le  plus 
grand  Orateur  de  fon  fiécle. 

a L’année  s’écoula  dans  ces  exercices  pacifi- 
ques. Il  n’y  eut  guère  de  contentions  qu’au 


a Dans  la  même  armée  fix  cens 
cinquante-neuf,  le  Préteur  Lu- 
cius Vaiérius  Flaccus  gouverna 
la  Province  d’Afie  , qui  appar- 
tenoit  aux  Romains.  Les  peu- 
ples charmés  de  fon  équité , 8c 
de  fon  défîntéredement , infti- 
tuérent  en  fon  honneur  des 
jours  de  Fêtes  , 8c  des  jeux  fo- 
lemnels  qui  renouvelloient  cha- 
que année  , le  fouvenir  de  fa 
Préture.  Dans  le  deflcin  de  ren- 
dre l’infiitution  plus  durable  , 
les  Villes  fe  coctiférenc  entr’el- 
les  , 8c  fournirent  chacune 
fon  contingent.  Des  fommes  qui 
avoientété  réciieillies , la  Pro- 
vince compofa  un  fond  plus  que 
fuffifmtp  pour  fubvenir  aux  frais 


delà  célébrité  annuelle.  Ce  fond 
fut  confié  à la  bonne  foi  des 
Tralliens.  Ceux-ci  fe  l’appro- 
prièrent dans  la  fuite , 8c  le  fi- 
rent valoir  à leur  profit.  Le  fils 
de  Flaccus  étant  lui-même  Pré- 
teur en  Afie , réclama  ces  fom- 
mes d’argent  , qui,  félon  lui, 
avoient  appartenu  de  droit  à fon 
père.  Il  s’en  faifit  par  voye  de 
fait , fous  prétexte  que  c étoit 
un  bien  héréditaire.  Les  Afia- 
tiques  irrités  d’un  procédé,  qu’ils 
jugeoient  inique , le  traduifi- 
rent  à Rome  comme  concuffion- 
naire.  Cette  accufation  donna 
lieu  au  Plaidoyé  que  Cicéron 
entreprit  pour  la  défenfe  du  jeu- 
ne Vaiérius* 
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Champ  de  Mars  , lorfqu’il  fallut  changer  de  De  Rome  l a» 
Confuls.  L.  Marcius  Philippus  avoit  fait  inferi-  66°- 
re  fon  nom  parmi  les  Prétendans  au  Confulat , c^Valer’iu* 
& ne  doutoir  point  qu’d  ne  dût  l’emporter  , par  Flaccus  , & 
la  confidération  qu’on  devoit  à fa  perfonne.  Iffu  M>  Hereh* 

I * /•  , . . ^ , *1  • , r . N I US* 

d’une  mailon  îllulrre,  il  joignoit  a une  grande 
éloquence  , un  efpiit  fupéiieur  pour  le  manîment 
des  affaires.  Telle  eft  la  bizarrerie  du  Peuple. 

L’inftindt  plutôt  que  la  raifon  le  détermine  dans 
fon  choix.  Souvent  il  arrivoit  à Rome,  qu’aprês  Mur*»*.. 
une  élection  faite  , le  Public  étoit  furpris  lui- 
même  de  la  préférence  qu’il  avoit  donnée  à un 
Compétiteur , fur  l’autre.  Il  en  fut  ainfi  des  fuffra- 
ges  que  la  République  , prefque  à l’aveugle,  fit 
tomber  fur  un  méprifable  <*  Herennius , à l’exclu- 
fion  , & à la  honte  de  Marcius.  C.  Valérius  Flac- 
eus  fut  nommé  Collègue  d’Herennius , & ces 
deux  hommes  d’une  naiffance  & d’un  mérite  dis- 
proportionnés , furent  également  honorés  des  Faif- 
ceaux  Confulaires.  La  Préture  fut  un  peu  mieux 
remplie.  Ce  Cornélius  Sylla , dont  la  valeur  avoit 
fi  fort  brillé  dans  les  guerres  contre  Jugurtha, 

& contre  les  Cimbres  , avoit  ce  femble  difpa- 
ru.  Tout  le  tems  que  Marius  avoit  été  le  maître 
des  affemblées , Sylla  n’avoit  eu  garde  d’afpirer 
aux  charges , ôc  de  fe  préfenter  au  Champ  de 
Mars.  Si-tôt  que  le  crédit  de  fon  ennemi , & de 

a Selon  le  témoignage  de  Ci-  étoit  i{Tu  > fut  comptée  parmi 
céron  , in  Bruto  , Marcus  He-  les  Plébéiennes.  Elle  fe  parta- 
rennius  n’avoit  d’autre  mérite  , gea  en  deux  branches  , à fça- 
que  celui  d’être  Orateur  mé-  voir  celle  des  Balbus  > & Pau- 
diocrc  , & de  parler  correcte-  tre  des  Gallus. 
ment  latin.  La  famille  dont  il 


iCo  Histoire  Romaine, 

De  RomêT’In  ^on  ancien  rival  fut  diminué,  Sylla  fentit  Ton 
660.  ambition  fe  réveiller.  Il  prit  la  robbc  blanche, 
Confuis,  & fe  mit  au  rang  des  Prétendans  aux  Dignités  Cu» 
rules.  Dés  l’année  précédente  il  avoit  vifé  à ob- 
M.  Heren-  tenir  la  Préture , fans  palTer  par  les  grades  infé- 
nius.  rieurs.  Tout  illuftre  guerrier  qu’il  étoit  , le  Peu- 

riut.m  syiu.  p]e  juj  refufa  un  honneur , qu’il  prétendoit  em- 
porter contre  les  régies.  La  Commune  , par  une 
fanraifië  populaire,  avoit  envie  de  le  voir  palier 
par  l’Edilité , avant  que  de  le  faire  monter  au 
degré  fupérieur.  On  içavoit  à Rome  qu’il  étoit 
ami  de  Bocchus  Roi  de  Mauritanie  , & l’on  é- 
toit  perfuadé  , que  s’il  éto.’t  Edile,  dans  les  jeux 
qu’il  donneroit  il  produiroic  des  animaux  incon- 
nus, qui  lui  viendroient  de  l'Afrique  la  plus  re- 
culée. On  fçrit  jufqu’à  quel  point  de  folie  alloic 
la  curiolité  des  Romains , pour  les  fpedtacles  du 
Cire,  du  Théâtre,  & de  l’Arène.  Ils  aimoient 
J “verni  s«t.  s.  mieux  ne  vivre  que  d’un  peu  de  pain  dans  la 
Capitale  , que  de  renoncer  au  plailir  des  jeux 
qu’on  y repréfentoit.  Sylla  reçut  ce  premier  refus 
fans  fe  décourager.  Dans  l’année  où  nous  fom- 
mes  , il  redemanda  la  Préture , & 1 obtint.  D’a- 
bord il  préfidadans  Rome  à celui  des  Tribunaux 
de  Judicature , que  le  forr  lui  afligna  , & l’année 
d’après  il  alla  exercer  les  fonctions  de  Préteur  en 
A fie.  Cependant  le  Peuple  ne  perdit  rien  à la  grâ- 
ce qu’il  lui  avoit  faite  en  l’exemptant  des  (oins 
de  l’Edilité.  a Outre  qu’il  achepta  chèrement  les 

a C’étoit  un  fait  notoire  à Ro-  cc  fujet  , une  réponfe  picquan- 
m c > que  Sylla  avoit  gagné  les  te  , que  Céfar  fit  au  nouveau 
fufFrages  du  Peuple  par  tes  lar-  Préteur  , qui  le  menaçoit  d’ufer 
gefïes.  Plutarque  rapporte  9 à contre  lui  du  droit  de  fa 

fuffrages , 
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fuffrages , il  contenta  les  Romains  par  un  fpec-  dc  Rome  [-an 
tacle  magnifique , &c  nouveau.  Bocchus  lui  en-  c<so. 
voya  de  Mauritanie  cent  Lyons,  avec  des  chafleurs  Confuis , 
de  fon  pays  . exercés  à les  combattre.  On  avoit  ? ‘ Valïr™* 

A J r \ T>  | • '"lACCUS  » 

vu  de  ces  animaux  a Rome  , mais  on  ne  lesavoitM.  h«reh-, 
montrés  qu’enchaînés.  Le  plaifir  redoubla  , lorf-  mus' 
qu’on  les  vie  acharnés  contre  des  hommes  armés 
d’épieux  , habiles  à éviter  leurs  atteintes , 8c  allés 
adroits  pour  les  percer.  Je  ne  fçai  fi  le  fouvenir 
d’un  amufement  fi  agréable  ne  fut  pas , dans  la 
fuite  , pour  Sylla  , aulli  efficace , pour  lui  obte- 
nir le  Confulat , que  fa  réputation  , 8c  fes  ex- 
ploits. 

Un  autre  Préteur  que  Sylla,  à qui  lescaufes 
Civiles  des  Citoyens  étoient  échues , eut  à pronon  * 
cer  fur  une  efpéce  nouvelle.  Le  nom  du  Préteur^  1 1 Je 
étoit  T.  Manilius.  On  porta  au  Tribunal  des  Cen-  in  topieis  , (fin  a //- 
tum-Virs , où  il  préfidoit  , un  fait  bien  litigieux.  1 7.  tfi7f^'nul' 
Le  voici.  Un  riche  Bourgeois  de  Rome,  qui 
n’avoit  point  encore  eu  d’enfans  , laifla  en  mou- 
rant une  femme  qu’il  crut  enceinte.  Il  écrivit 
donc  fonteftament  en  ces  termes  , qui  firent  le  fu- 
jet  du  Procès  : S’il  me  vient  au  monde  un  fils , çÿ* 
que  ce  fils  vienne  a mourir  avant  que  de  Jortir  de 


Charge.  De  votre  Charge  , lui 
répliqua  Céfarl  Vous  avés  rai- 
fort de  la  nommer  ainfi  ÿ elle 
vous  appartient , depuis  que  vous 
lavés  acheptée , argent  comptant . 
Pour  ne  s'y  point  méprendre  , 
on  doit  remarquer  que  ce  trait 
ne  peut  convenir  à Jules  Cé- 
far  , qui  n’étoit  alors  âgé  que 
d’environ  fix  ans.  Il  paroît  mieux 
s’accorder  avec  l’âge  & le  ca- 

Tome  XIV. 


radtére  de  Caïus  Julius  Céfar 
Strabo  , qui  fut  Edile  , lïan  de 
Rome  66 3.  Sa  politefîe  , fon  en- 
jouement, la  vivacité  de  fes  re- 
parties , & le  fel  , dont  il  fça- 
voit  afTaifonner  tout  ce  qu;il 
difoit  , lui  donnèrent  , feloh 
Cicéron  , un  grand  avanta- 
ge , dans  le  commerce  dc  la  vie 
civile. 


3«i 


Histoire  Romaine, 


NI  US 


Pc  Rome  l'an  Tütcle  , j’injlituë pour  mon  héritier  Ad'.  Curius 
66°-  fon  Tuteur.  Il  arriva  que  la  femme  n’étoit  point 
Confuls , gioife  & qu’elle  n’accoucha  point  d’un  fils.  Ce- 

C.  Valerius  O , 3 . , J.  s |!l  / • 

Flaccos  , & pendant  Curius  ptecendit  a 1 héritage  -,  mais  un 
M.  Heren-  nommé  Coponius  , le  plus  proche  parent  du  mort 
le  difputa.  Curius  engagea  le  célébré  Orateur  Lici- 
nius  Crafius  à plaider  pour  lui,  & Mucins 
Scævola  , le  p us  fameux  Jurifconfulte  de  fon  fié- 
cle  , s’engagea  de  parler  pour  Coponius.  Le  pre- 
mier joignoit  une  grande  éloquence  à une  ,con- 
noiflàncc  paflable  du  droit.  Le  fécond  plus  ha- 
bile dans  la  fcience  des  Loix  , ne  manquoit  ni 
d’agrément , ni  de  politeffe  dans  le  difeours.  Ain- 
fi  la  nouveauté  de  la  caufe , & la  réputation  des 
deux  Orateurs  attirèrent  tout  Rome  au  Plaidoyé. 
Scævola  prétendit,  qu’en  matière  de  teftamens,  les 
Juges  dévoient  s’en  tenir  aux  paroles  précifesdu 
Teftateur;  que  le  défunt  n’avoit  promis l’héritage 
à Curius  , qu’à  condition  que  fa  femme  auroit  un 
fils  , & que  ce  fils  mourroiten  tutelle,  enfin  qu’un 
enfant  qui  n’avoit  pas  même  vu  le  jour,  ne  pou- 
voir être  regardé  comme  mort.  De  fon  côté  Craf- 
fus  foûtint.,  qu’on  devoir  juger  d’un  Teftament, 
moins  par  les  exprelfions,  qui  font  des  inftru- 
mens  fautifs  , que  par  la  volonté  préfumée  du 
Teftateur  ; qu’à  travers  l’enveloppe  des  paroles, 
on  appcrcevoit  que  l’intention  du  mort  avoir  été 
de  léguer  fon  bien  à Curius , au  défaut  d’un  hoire 
mâle  j enfin  que  fi  l’on  n’avoit  égard  qu’à  la  for- 
ce des  mots,  nul  Traité  public,  nul  Contraét 
particulier  ne  feroit  en  fûreté  , contre  les  inter- 
prétations de  la  chicanne.  Entre  les  mains  des 
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deux  Orateurs , une  matière  fi  féche  en  apparen- 
ce , fut  afTaifonnée  de  tant  de  fel  , mêlée  de  tant 
de  traits  ingénieux , qu’elle  fut  plutôt  un  délaf- 
fement,  qu’une  occupation  férieufe  pour  rAfïcm- 
blée.  Les  Juges  eux-mêmes  furent  partagés  entre 
les  principes  de  l’équité  naturelle,  que  propofoit 
CrafTus,  & la  rigueur  du  Droit  écrit,  qu  etablifloic 
Scævola.  Le  Préteur  Manlius,  s’il  n’avoit point 
été  obligé  de  prendre  les  voix , jugeoit  d’avance 
en  faveur  de  Curius.  Il  fut  charmé  de  voir  fon 
opinion  particulière  confirmée  par  le  plus  grand 
nombre  des  Centum-Virs,  Coponius  fut  débouta 
de  fa  prétention. 

L’éloquence  regnoit  alors  dans  la  République  , 
nmufoit  les  Romains , & leur  tenoit  lieu  de  guer- 
re. La  Poefîe  feule  , du  moins  par  rapport  au 
vers  hexamètre , n’avoit  point  encore  pris  de  for- 
me durable.  4 Le  Poëte  Lucrèce  , qui  en  fut  le 


a,  La  Chronique  d’Eufébe, pla- 
ce la  naiiïance  de  Titus  Lucré- 
tius  Carus  un  des  plus  célébrés 
Poctes  de  l’antiquité  Romaine, 
fous  la  fécondé  année  de  la  cent 
foixante  - onzième  Olympiade. 
La  plupart  des  Chronologiftes 
ont  fuivi  cette  époque  , en  fup- 
pofant  qu’il  naquit  environ 
douze  ans  apres  Cicéron , fous 
le  Confular  de  Lucius  Licinius 
CrafTus,  & de  Quincus  Mucius 
Scævola  , l’an  de  Rome  65S. 
Plufieurs  des  Modernes  , qui 
ont  écrit  l’Hiftoire  de  fa  vie, 
ont  avancé  fans  preuve,  que 
Lucrèce  étoit  antérieur  de  dou- 
ze ans  à Cicéron.  Cependant 
par  une  inconfcquence  des  plus 


grofliéres  > ils  ont  reconnu , 
que  le  premier  vint  au  monde 
pendant  le  Confulat  de  CrafTus, 
Ôc  de  Scævola.  Ils  avouent  en 
même  tems  que  Cicéron  eft  né 
fous  les  Confuls  Caïus  Attilius 
Serranus,&:  Quintus  Servilius 
Cæpio.  Les  mécomptes  font  en- 
core plus  fcnfibles  dans  un  écri- 
vain d’ailleurs  refpeéhble  par 
fon  érudition.  Il  fixe  la  naiflance 
de  Lucrèce  à la  fécondé  année 
de  la  cent  foixante- quinzième 
Olympiade.  Ce  n’efl  pas  tout  $ 
il  fait  concourir  à la  cinq  cens 
quarante  troifiême  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  , ectre  année 
Olympique  , qui  répond  à la  fix 
cens  foixante-quatorziême.  Il 
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De  Rome  l’an 
660. 

Confuls  , 

C.  Valzriüs 
Flaccus  , Ôc 
M.  Heren- 
nius. 


C'tcero  pro  C&- 
cina . 


5<?4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  premier  réformateur  , ne  faifoit  que  de  naître. 

66  o. 


Confuls  , 

C.  Valerius 
Flaccus  , de 
M.  Heren- 

NÎÜS. 


n'eft  pas  moins  faux  , que  Lu- 
crèce ait  précédé  Térence  de 
Vairon.  Gectç  méprife  , qu’on 
reproche  à Crinitus,  a été  copiée 
fiaellemenr  par  Charles  Etienne, 
Lloyd,  de  Hofman  dans  leurs 
Diétionaires.  Enfin  un  Autheur 
Anglois,  dans  la  révifion  qu’il 
fait  des  Livres  de  diiîérens  Ecri- 
vains , fait  naître  ce  Poëte 
dans  l’année  de  Rome  610.  fans 
citer  aucune  authorité  qui  puif- 
fc  juftifier  cette  datte, 

La  même  Chronique  que  l’on 
vient  de  citer , donne  comme 
un  fait  certain  , que  Lucrèce  , 
fut  fujet  â des  mouvemens  de 
jphrénéfic  , dont  Eufébe  attri- 
bue la  caufe  â un  philtre  , que 
lui  donna  fa  femme  ou  fa  maî- 
trefie  Lucilia.  Il  ajoute  que  fa 
folie  lui  laifla  des  intervalles 
lucides  , qu’il  mic  â profit , 
pour  compofer  fon  Poëme 
de  U Nattir e des  cho  les.  C’eft 
ainfi  , au  rapport  de  Mon- 
iteur de  Thou , que  le  Tafie  s’oc- 
cupoit  à faire  des  vers  , lorfque 
le  trouble  de  fes  fens , de  le 
dérangement  de  fon  efprit  , 
n’empêchoient  point  l’ufage  li- 
bre de  h rai  fon.  Nous  dirons 
encore  avec  Eufebc  , que  Lu- 
crèce fe  tua  lui-même  à la  qua- 
rante-quatrième année  de  fon 
âge  , l’an  de  Rome  701.  Pom- 
pée étoit  alors  Conful , pour  la 
troifiême  fois.  On  préfume 
qu'il  fe  donna  la  mort  , dans  un 
de  ces  accès  périodiques  , que 
Jui  caufoient  les  noires  vapeurs 
d’une  bile  allumée.  Peut-être, 
félon  la  conjecture  de  quclques- 
&ns  9 n’en  vint-il  à cet  excès  de 


dcfefpoir , que  pour  s’épargner 
la  douleur  d’être  le  témoin  des 
malheurs  de  fa  Patrie  en  proye 
â la  fureur  des  faétions,  ou  pour 
ne  pas  fur  vivre  à la  difgrace  de 
fon  ami  Memmius  , que  la  ca- 
bale dominante  avoir  condam- 
né â l’éxil.  Quoiqu’il  en  foit, 
Gaflendi  s’eft  étrangement  trom- 
pé , en  plaçant  fa  mort  fous  l’an- 
née de  Rome  £44.  Ce  fentL 
ment  eft  aufii  abfurde  , que  la 
conféquence  qu’il  en  tire,  lorf- 
qu’il  avance , que  Lucrèce  étoit 
plus  âgé  que  le  fameux  Zé- 
non  l’Epicurien  , qui  eut  la  gloi- 
re d’avoir  pour  Auditeurs  dans 
fon  école  , Cicéron  de  Atticus. 
Il  faut  donc  s’en  renir  à la  Chro- 
nique d’Euzébe  de  Céfarée,  fans 
avoir  égard  à l’opinion  de  ceux, 
qui  de  leur  propre  authorité, 
le  font  mourir  â l’âge  de  trente- 
fix  , de  quarante  , ou  de  qua- 
rante-deux ans.  Si  l’on  en  croit 
Donat , Virgile  prit  la  rebbe 
virile  , le  même  jour  que  Lu- 
crèce décéda.  Ce  témoignage  eft 
d’un  plus  grand  poids  que  celui 
d’un  moderne , qui  fixe  la  naif- 
fancc  de  Virgile  au  jour  pré- 
cis, qui  termina  la  vie  du  prer 
mier.  A ce  compte  Virgile  aiir 
roit  compofé  fes  Eclogues  à l'â- 
ge de  huit  ou  neuf  ans.  Ce 
qui  eft  contre  toute  vraifem- 
blance. 

On  ne  peut  difeonvenir  , qii£ 
fon  Ouvrage  de  la  Nature  des 
ebofes , eft  une  des  plus  riches 
prodn&ions  de  l’antiquité  fça- 
vante.  11  y développe  les  Myf- 
téres  de  la  Philolophie  d’Epi- 
curc , dont  il  faifoit  une  ptp- 
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Pour  l’art  oratoire  il  étoit  plus  foigneufement  cul-  De  Rome  1>an 
tivé  , parce  qu’il  conduifoit  plus  furement  aux  660. 
grands  emplois.  Avec  moins  de  rifque  , on  ar-  Confuls , 
rivoit  y par  le  talent  de  la  paroile  , aux  memes  FlAC£us  > 
dignités , qu’on  n’accordoit  autrefois  qu’aux  grands  M.  Heren- 
Capitaines.  Tout  le  monde  fe  picquoit  à Rome  mus" 
de  fçavoir  parler  en  public  , ic  dans  un  befoin 
chacun  fe  faifoit  le  défenfeur  de  fa  propre  caufe.  ct'  l7/e 
P.  a Rutilius  Rufus  , ancien  Conful  , éc  homme  l- *• 
de  guerre  , fe  hazarda  de  plaider  pour  foi,  de- 
vant les  Chevaliers  Romains.  Il  avoir  fuivi  Scae- 
vola  dans  fon  Proconfulat  d’Afie  , & il  palfoit 
pour  lui  avoir  infpiré  cette  réforme  rigide  des 
Publicains , qui  fe  tiroient  tous  de  l’ordre  des  Che- 
valiers. b Par  pure  vengeance , il  fut  déféré  com- 


fcflion  ouverte,  & le  fyftême 
des  atomes  s’y  montre  paré  de 
tous  les  ornemens  de  la  Poc- 
fie.  Enfébe  prétend  que  Cicé- 
ron retoucha  les  fix  Livres,  apres 
la  mort  de  l’Aurheur.  Du  moins 
il  lui  donne  les  plus  magnifi- 
ques éloges  , dans  une  de  fes 
Lettres  à Quintus  fon  frère. 
.Vousavés  raifon,  dit-il,  d’efti- 
mer  un  Poème,  qui  réunit  tou- 
te la  finefic  de  l’art  avec  les 
plus  vives  lumières  de  Pefprit. 
Velléïus  Patcrculus , & Corné- 
lius Népos  en  ont  porté  le  mê- 
me jugement.  Ovide  n’affigne 
point  d’autres  limites  aux  écrits 
de  Lucrèce,  que  la  fin  du  mon- 
de. Jules  Céfar  lui  donnoit  le 
titre  de  Poète  incomparable. 
Mais  les  fuffrages  de  tant  de 
grands  Hommes  ne  juflifieront 
point  l’impiété  de  fes  maximes 
fur  la  Religion  , la  Divinité  , àc 


la  Providence.  On  fiçait  que 
partifan  d'Epicure , il  ne  recon- 
noiffoit , comme  ce  Philofophe, 
d’autre  arbitre  dans  l’univers  , 
qu’une  nécefiité  aveugle  ou  un 
deftin  bizarre,  qui  fe  joüoit  des 
grandeurs  humaines  , ôc  det 
projets  les  mieux  concertés.  Il 
paroît  dans  tout  le  cours  de  fon 
Ouvrage  , n’avoir  eu  d’autre  but , 
que  d’engager  les  hommes  à fe- 
coiicr  le  joug  de  la  Religion. 
Il  s’en  fait  même  un  mérite  , SC 
prétend  fe  frayer  par  là  un  che- 
min à rimmortalité.Voyés  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  les 
dogmes  d’Epicure,  dans  le  fixiê- 
me  volume  , page  il.  Ôc  m. 
notes  a , 4. 

4 P.  Rutilius  Rufus  avoir  été 
Conful , l’an  de  Rome  64 8. 

b On  foupçonna  Marius  d’a- 
voir fufeité  cette  mauvaife  affai- 
re à Publius  Rutilius,  dont  U 
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me  coupable  de  concuffion,  * devant  ce  corps,  qui 
lui  devoit  être  formidable.  Lorfqu’il  fut  cité  à 
comparaître  , il  ne  changea  ni  d’habit  ni  de  ma- 
nières. Il  refafa  même  les  offres  que  lui  firent 
Lucius  b Craffus,  & Marcus  Antonius,  fes  amis  de 
parler  pour  lui.  Sans  autre  appareil  de  difeours , 
il  expofa  lui-même  Amplement  fes  moyens  de  juf- 
tification.  Ce  n’en  étoit  pas  affés  pour  des  Juges 
paflîonnés.  Ils  condamnèrent  Rutilius  à l’exil.  Le 
généreux  Romain  tira  fa  confolation  de  fon 
innocence  , chercha  un  azile  c à Smirne  dans  le 


redoutoit  la  vertu.  Nous  ap- 
prenons d’ Athénée,  que  le  vo- 
luptueux Apicius  fut  l’un  de  fes 
accufateurs.  C’étoit  un  homme 
fameux  par  la  délicatefle  de  fa 
table  , ôc  uniquement  occupé 
des  plaifïrs  de  la  bonne  chère. 
Deux  autres  du  même  nom  , ne 
fe  firent  pas  moins  connoître 
dans  la  fuite,  par  leur  gourman- 
dife  , l’un  fous  l’Empereur  Ti- 
bère , 8c  l’autre  fous  l’Empire 
de  Trajan. 

a Les  ennemis  de  Rutilius  ofé- 
rent  même  lui  fuppofer  des  cri- 
mes infâmes.  Mais  l’innocence 
de  fes  mœurs,  8c  la  réputation 
faine  de  probité  , qu’il  s’étoit  ac- 
quife  , par  une  conduite  exeiru 
pte  de  tout  reproche , formoient 
une  preuve  fans  répliqué  , con- 
tre l’impudence  de  fes  calom- 
niateurs. Un  feul  trait  rap- 
porté par  Valére  Maxime*  au  Li- 
vre fixiême  , fera  juger  de  la 
droiture  d’ame  , 8c  de  la  ver- 
tu d un  homme  fi  refpeétable. 
Il  avoit  refufé  de  fe  rendre  aux 
foll  ici  tâtions  d’un  ami  qui  lui 
demandoitunc  chofe  injufte.  J)ç 


quel  avantage  me  peut  être  vo- 
tre amitié , fi  vous  ne  daignés 
pas  déférer  a mes  prières  , 
lui  dit  cet  homme  outré  d’un 
tel  refus?  A quoi  me  fiert  la  vôtre > 
lui  répondit  Rutilius  , fi  vous 
me  forcés  a commettre  une  in- 
jufticel 

b Si  l’on  en  croit  Cicéron  , 
deux  hommes  diftingués  dans 
la  République  , par  leur  naif- 
fance  , 8c  par  leurs  talens , ne 
laiflercnt  pas  de  prendre  la  dé- 
fenfe  de  l’Accufé.  L’un  fe  nom- 
moi  t Caïus  Cotta.  Il  étoit  fils 
de  la  fœur  de  Rutilius  , 8c  par 
conféquent  fon  neveu.  Ce  jeune 
Romain  avoit  déjà  paru  avec 
diftinéfcion  dans  le  barreau.  L’au- 
tre fut  le  célébré  Quintus  Mu- 
cius  Scævola  , l’un  des  plus  fça- 
vans  Jurifconfultes  de  fon  fié- 
clc.  Il  étoit  intérefîe  plus  que 
perfonne  . à la  juftification  de 
fon  ami  Rutilius  , qui  avoit 
aidé  ce  Magiftrat  de  fes  confeils, 
tandis  qu’il  gouvernoit  l’Afie, 
en  qualité  de  Proconful. 

c D’autres  ont  dit  que  Mity- 
lénefut  le  lieu  de  fon  exil.  C’eft 
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fein  de  la  Philcdophie  , & fe  trouva  fi  bien  de 
fon  repos  , qu’il  le  préféra  au  fejour  tumultueux 
de  Rome  , où  l’on  voulue  le  rappeller  quelques 
années  apres.  * 


aujourd'hui  Mételin  Capitale  de 
l’Ifle  du  même  nom  , ancien- 
nement appellée  l'Ifle  de  Lefbos. 
Quoiqu’il  en  foie  , Quintus 
Mucius  Scærola  fatisfit  aux  de- 
voirs d’un  véritable  ami , par 
l’attention  qu’il  eut  à lui  four- 
nir les  commodités  de  la  vie  , 
Ce  ce  qui  pou  voit  adoucir  les 
incommodités  d’un  long  voyage. 
Rutilius  partit  de  Rome  au 
grand  regret  de  tous  les  gens 
de  bien.  Pendant  fa  marche, 
les  Députés  des  principales 
Villes  de  l’Afie  l’accompagnè- 
rent à l’envy  , Se  lui  firent 
une  efpéce  de  triomphe.  Arri- 
vé dans  fa  retraite  , les  Peu- 
ples &c  les  Monarques  s’empref- 
iérent  a lui  faire  honneur  , Se 
a le  combler  de  leurs  dons.  Ain- 
fi  tout  éloigné  qu’il  é toit  de  fa 
Patrie  , il  trouva  dans  la  libé- 
ralité des  Afiatiques,  une  ref- 
fource  abondante  à fes  be- 
soins. 

a Les  Annal iftes  de  R orne  rap- 
portent fous  cette  année  660 . 
I’accufacion  intentée  contre  un 
Marcus  Claudius  Marcellus  , 
pour  crime  de  Péculat.  Le  célé- 
bré Lucius  Crafius  un  de  fes  dé- 
nonciateurs , pourfuivit  fa  con- 
damnation avec  une  fureur  , qui 
d’abord  fit  tremper  le  coupa- 
blc.  Mais,  dit  Valére  Maxime  , 
au  Livre  8*  ch.  y.  les  traits  ful- 
minants de  l’Orateur  , ne  portè- 
rent que  de  foibles  coups,  & s’é- 
vanouirent en  fumée.  L’achar- 


nement de  Crafius  fit  remarquer 
aux  Juges  , qu’il  envifageoit 
moins  les  interets  de  la  Jufti- 
ce,  que  ceux  de  fa  vengeance  &: 
de  fa  haine.  Ainfi  i’accufé  triom- 
pha des  plus  violens  efforts  de 
l’éloquence  , Se  fut  renvoyé  ab- 
fous. 

C’eft  aufii  à la  même  année  , 
que  les  Fades  Capirolins  fixent 
le  triomphe  de  Publius  Licinius 
Crafius.  Apres  fon  Confulac  de 
l’an  6\6,  il  avoit  fuccédé  à Lu- 
cius Cornélius  Dolabella  dans 
le  Gouvernement  de  l’Efpagne 
ultérieure  , tandis  que  Titus 
Didius  foumettoit  les  Peuples 
rebelles  de  l’Efpagne  Citérieure. 
Il  commanda  les  armées  Romai- 
nes en  qualité  de  Proconful , 
pendant  l’efpacc  de  trois  ans. 
Les  feules  Tables  triomphales 
nous  apprennent , qu’il  dompta 
les  Lufitaniens , qui  avoient  fe- 
coué  le  joug  de  la  domination 
Romaine.  Crafius  triompha  , la 
veille  des  Ides  de  Juin  j c’eft- 
à dire  le  douzième  du  même 
mois.  Didius  avoit  obtenu  le 
même  honneur  , deux  jours  au- 
paravant , en  confidération  des 
victoires,  qu’il  avoit  remportées 
dans  la  Celtibéric. 

Si  l’on  en  croit  le  témoigna-»» 
ge  de  Strabon  , CrafTus , pendant 
fon  féjour  dans  l’Efpagne  uité- 
rieure  , s’embarqua  au  Port  de 
Gades  , & alla  reconnoître  le* 
Iflcs  Caflirerides , cù  les  Phéni- 
ciens depuis  long-tcms  faifoient 


De  Rome  l’an 
66e. 

Confuls , 

C.  Valerïus 
Flaccus  , Sc 
M.  Heiun- 

NIUS. 


De  Rome  l’an 

66 i. 

Confuls , 

C.  Claudius 

PULCHER  , 2c 
M.  PlRPER- 
NA. 


3<î$  Histoire  Romaine, 

L’année  qui  fuivit  tira  les  Confuls  hors  de  l’i- 
naCtion  , & leur  donna  quelque  forte  d’occupa- 
tion militaire  au  dehors.  C-  Claudius  Pulcher  , 
& * M.  Pcrperna  furent  élevés  au  Confulat.  U 


un  trafic  confidérable.  Elles  fu- 
rent ainfi  appellées  par  les  Grecs, 
félon  la  remarque  de  Pline  , 
parce  qu’elles  abondoient  en  mi- 
nes d’étain  5c  de  plomb.  Il  ne 
s’agit  plus  que  d’afligner  leur 
véritable  fituation.  Strabon  5c 
Ptoiomée  en  comptent  dix,  qu  iis 
placent  dans  l’Océan  , vis-à-vis 
du  Cap  de  Fine-terre , vers  les 
côtes  de  la  Galice.  D’auttes  ont 
cru  que  les  Grecs  , fous  le  nom 
de  Caffitérides , ont  défigné  les 
Ifies  Sorlingues  voifines  de  la 
grande  Bretagne.  Ils  fondent 
leur  conje&urc  fur  les  mines  de 
plomb  5c  d’étain,  qu’elles  pro- 
duifoient  dés- le  tems  même  de 
la  République.  Mais  on  de- 
mande à quel  deffein  , Graf- 
fus  auroit  abandonné  le  Gouver- 
nement de  fa  Province , pour 
fe  tranfporrer  dans  une  région 
éloignée,  où  les  Romains  nya- 
voient  point  encore  porté  leurs 
armes.  Pline,  Mêla  , 5c  Diodo- 
re  de  Sicile  , ont  penfé  com- 
me Strabon  5c  Ptoiomée  , fur 
la  fituation  des  Ifies  Caiîité- 
rides , avec  cette  différence  , 
que  le  premier  les  réduit  au 
nombre  de  fix.  Cependant  , à 
l'exception  des  deux  Ifies  de 
‘Zigarga,  5c  de  Saint  Cyprien, 
on  ne  rerrouve  à la  hauteur 
Septentrionale  de  la  Galice  , que 
des  rochers  incultes.  Ainfi  les 
Caflïtérides  de  Strabon  5c  de 
Pline  font  devenues  un  problè- 
me parmi  les  Modernes.  Avant 


eux  Hérodote  en  avoit  ignora 
la  pofition,  comme  il  le  décla- 
re lui-même  au  livre  5.  Le  plus 
grand  nombre  des  Géographes 
avoue , que  ce  nom  ne  peut  con- 
venir qu’aux  Ifies  Britanniques, 
eu  égard  à la  grande  quantité 
de  plomb  , 5c  d’étain,  qu’elles 
ont  rapporté  dans  tous  le*  tems. 
Si  telles  furent  les  Ifies  Caffité- 
rides, il  eft  difficile  de  deviner 
le  motif  du  voyage  de  CrafTus. 
Peut  être  les  Marchands  de  Phé- 
nicie 5c  de  Carthage  , qui  tra- 
fiquoienc  à Cadix,  lui  fiient-ils 
un  récit  avantageux  de  ces  Iffes. 
Dans  cette  fuppofition  , on 
pourroit  dire  que  la  curiofité , 
ou  l’amour  du  bien  public  , l’a- 
voit  porté  à connoître  un  pars  t 
dont  les  Romains  pouvoient  ti- 
rer une  grande  utilité  pour  leur 
commerce.  Il  eft  pourtant  vrai 
que  les  Phéniciens  firent  long- 
tems  un  myftérc  de  leur  trafic 
aux  Caffitérides.  Strabon  écrit  à 
ce  fujet , qu'un  de  leurs  Pilotes 
s’écarta  exprès  entre  des  ro- 
chers , où  il  alla  brifer  fon 
Navire , pour  dérober  fa  route 
à un  Vaiffeau  Romain  , qui  le 
fuivoit,  ôc  qui  périt  en  même 
tems.  Ce  Géographe  ajoute  , 
que  le  Phénicien  s’étant  fauve 
par  fon  adreiïe  , fut  dédomma- 
gé par  fes  compatriotes  , de 
la  perte  qu’il  avoit  faite.  • 
a II  paroît  que  Marcus  Per- 
perna  fut  le  fils  de  celui  du  mê- 
me nom,  qui  ayoit  étéConful, 
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paroît  qu’on  leur  donna  pour  départements  , a l’un  Dg  Rome  l>an 
l’Italie , à l’autre  la  Gaule  Cifalpine  , & qu’ils  y 661. 
conduifirent  des  armées.  On  apperçevoit  dès  lors  Confuls, 

quelques  mouvemens  fecrcts  parmi  les  Italiens  Claudius 

1 r 1 . , 1 t T PüLCHF.R  , &C 

voilins  de  Rome  y & des  complots  le  tramoicnt  p£RPER- 
lourdement  dans  les  Villes  de  l’ancienne  alliance. 

Il  falloit  les  contenir.  A la  vérité  la  Gaule  Itali- 
que étoit  tranquille  -,  mais  il  étoit  à propos  d’a- 
voir un  camp  aux  extrémités  de  l’Etrurie  , pour 
faire  palier  des  troupes  en  Efpagne  , au  premier 
bruit  des  troubles  qui  n’y  étoient  pas  appaifés. 

Api  es  le  départ  de  T.  Didius  , C.  Valerius  Flac- 
cus  étoit  relié  parmi  les  Elpagnols , en  qualité  de 
Proconful  , & y avoit  vû  naître  de  nouveaux 
foulévemens.  Les  habitans  de  a Belgida  , à qui 
d’autres  donnent  le  nom  de  * Ségéda  , panchoient 
à fecoüer  le  joug  Romain.  Le  confeil  de  ville  s’é- 
toit  afïemblé  , & par  de  longues  délibérations  il 
avoit  trop  tardé  à latisfaire  l’impatience  du  Peu- 
ple , qui  crioit  aux  armes.  Dans  un  tranfport  de 
fureur  , ces  mutins  avoient  mis  le  feu  à la  falie 
du  Confeil  , & brûlé  vifs  leurs  Sénateurs.  A la 
vérité  ces  rebelles  venoient  d’être  punis.  Flaccus 
en  avoit  fait  rnalfacrcr  vingt  mille  , & leur  Ville 
avoit  été  rafée.  Mais  ces  premières  étincelles  étoient 
le  lignai  d’un  plus  grand  embrafement.  La  Répu- 

Tan  de  Rome  625.  & qui  triom-  Royaume  d’Arragon. 
pha  du  Roi  Ariftonicus.  b Voyés  ce  que  nous  avons 

a Ortélius  place  la  Ville  de  dit  de  Ségéda,  dans  le  douzième 
Belgida  dans  le  Royaume  de  volume.  Elle  éroit  fuuée  dans 
Valence.  Quelques-uns  ont  pré-  la  Celtibérie  vers  les  ruines  de 
tendu  qu’elle  n’étoit  point  dif-  l’ancienne  Numance. 
ferente  de  Balbafiro  , Ville  du 

Tome  XIV, 
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De  Rome  l’an  blique  vouloit  l’éteindre  à fa  naiflance.  D’ailleurs 

661-  la  Macédoine  étoit  violemment  attaquée  par  les 

Confuls,  Thraces  de  la  Mylie  , & le  Préteur  C.  Geminius 

Pülcher  , & venoit  d y recevoir  un  echec  conliderable.  Tout  le 

M.  Pîrpir-  payS  qUC  Jes  Romains  pofledoient  dans  cette  vafte 
NA.  z j i ' ...  1 . r . . 

contrée  , etoit  au  pillage  des  Myiiens.  1 ant  d al- 
la raies , qui  revenoient  des  Provinces  Romaines  au 
Sénat  , l’obligèrent  à tenir  des  Légions  toujours 
prêtes  à partir  pour  les  lieux  , où  le  befoin  les 
appellerait. 

Sylla  , de  fon  côté  , étoit  allé  gouverner  la 
Province  Romaine  en  A fie  , c’eft-à  dire  , l’an- 
cien domaine  de  Pergame.  La  commiffion  donc 
on  l’avoit  chargé  paroi  doit  importante.  Toute 
l’Alîe  étoit  en  feu.  a Mithridate  Souverain  du  Pont, 


a Le  Royaume  du  Pont  fut 
gouverné  fucceflivement  par  on- 
ze Rois  , jufqu’d  Mithridate  le 
Grand  , furnommé  Eupator  de 
Diortyfus  , pendant  l’efpace  de 
quatre  cens-vingt-fix  ans.  Selon 
les  Hiftoriens  de  l’antiquité  , 
cette  Monarchie  > dans  fa  naif- 
fance  , fut  un  démembrement  de 
l’Empire  de  Perfes  j mais  ils  ne 
conviennent  point  fur  l’époque, 
de  fur  les  circonflances  de  cet 
événement.  Suivant  le  témoi- 
gnage d’Hérodote  , au  livre  7. 
Darius  fils  d’Hyftafpe  , avant 
que  d’être  proclamé  Roi 
de  Perfe  , avoit  époufé  Amyfc 
fille  de  Gobrias.  De  ce  maria- 
ge , il  eut  Artabafe  & deux 
autres  fils.  Après  la  mort  de  fa 
première  femme  , élevé  fur  le 
thrône  par  les  Perfes,  il  époufa 
en  fécondes  nopces  Atofla  fille 
de  Cyrus , qui  lui  donna  qua* 


tre  Princes , dont  Xerxés  étoit 
l’aîné.  Darius  prêt  de  mourir , 
crut  devoir  affûter  le  repos  de 
fes  Peuples  , en  fe  nommant  un 
fuccefl'eur.  Il  ne  s’agiffoit  plus 
que  d'examiner , à qui  des  deux 
appartenoit  la  Couronne  , ou  a 
Artabafe  l’aîné  des  enfans  du 
premier  mariage  , ou  d Xcr- 
xés  , qui  avoit  eu  l'avanta- 
ge de  naître  dans  la  Pourpre. 
L’un  & l'autre  firent  valoir  leurs 
prétentions.  Mais  l’affaire  ayant 
été  remile  d la  décifion  d’Arta- 
ban  , que  Juftin  a nommé  Ar- 
taphernes , oncle  paternel  des 
deux  Princes  , celui-ci  conclut 
en  faveur  de  Xerxés.  Artabafe 
refpeéfca  cet  Arrêt,  & engagea 
par  fon  exemple  lesPerfans  d ren- 
dre leurs  hommages  d fon  fre- 
re  , comme  a l’héritier  préfora- 
ptifde  la  Couronne.  Darius  tou- 
ché de  la  foumiflion  d’Artaba^ 
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fe  , erigea  le  Pont,  Province  de 
r A(ie  mineure  , en  Monarchie, 
fk  la  lui  céda  pour  toujours,  à 
titre  de  fouveraineté.  Sur  ce 
point  Polybe  eft  d’accord  avec 
Hérodote  & Appien.  Pour  Plu- 
tarque & Jullin  , ils  prétendent, 
qu’Artabafe  fut  redevable  de 
fa  nouvelle  Royauté  à Xerxés 
même  , après  la  mort  de  Darius 
fon  père.  Quoiqu’il  en  foit , 
il  efl  certain  que  les  deux  frè- 
res régnèrent  dans  une  intelli- 
gence parfaite.  On  a lieu  même 
de  croire  , que  le  Roi  du  Pont 
reçut  de  Xerxés  une  partie  des 
meubles  précieux,  qui  étoientà 
l’ufage  des  Rois  de  Perfe  , en- 
tre autres  le  fuperbe  lit , & le 
thrône  de  Darius , qui  fervi- 
rent  d’ornerrens  au  triomphe  de 
Pompée,  vainqueur  de  Mithrida- 
tc  Eupator  , comme  le  rapporte 
Appien.  Tels  furent  les  com- 
mencemens  de  la  Monarchie 
du  Pont , dont  les  Rois  fe  fai- 
foient  gloire  de  faire  re- 
monter leur  origine  , jufqu’à 
Achéménes , pere  deCambyfe, 
& grand  pere  de  Cyrus , félon 
Hérodote.  Delà  le  nom  d’Aché- 
ménides  qui  fut  commun  aux 
Monarques  de  Perfe  , &:  du 
Pont.  D’autres  écrivains  don- 
nent pour  tige  à ces  Princes  un 
Achéménes  fils  de  Perfée  , 
& plus  ancien  que  l’ayeul  de 
Cyrus.  Florus  compte  parmi 
les  Souverains  du  Pont  un  Roi 
nommé  Arthéas  , qui  régna 
dans  cette  Contrée  long-rems 
avant  Artabafe.  Mais  cette  Pro- 
vince , conquife  enfuite  par  les 
Perfes,  avoit  été  unie  à leur  Em- 


pire, jufqu’i  la  fin  du  Régné  de 
Darius.  Alors  elle  fut  érigée  de- 
rechef en  Monarchie  , en  faveur 
d’ Artabafe  , quatre  cens  quatre- 
vingt-fix  ans,  avant  l’Ere  chré- 
tienne , la  (econde  année  de  la 
foixanre-treiziême  Olympiade  , 
& la  deux  cens  foixante dixiè- 
me , depuis  la  fondation  de 
Rome. 

Suivant  la  plus  commune 
opinion,  Mithridatc  le  Grand 
furnommé  Eupator  , fut  i'cnziê- 
me  , & le  dernier  Roi  de  la 
race  des  Achcménides  , qui 
régnèrent  dans  le  Pont.  Appien 
cependant  fait  regner  avant  lui 
quinze  Rois,  qui  fe  fuccédérent 
immédiatement.  Dans  cette  fup- 
pofition  , Mithridate  auroit  été 
le  feiziême  depuis  le  commen- 
cement de  cette  Monarchie. 
Mais  l’authoricé  d’Appien  ne 
peut  balancer  celle  du  plus 
grand  nombre  des  Hiftoriens. 
On  doit  porter  un  femblable 
jugement  dans  ce  qu’il  ajoute, 
que  Mithridate  fut  le  huitiè- 
me depuis  celui  du  même  nom, 
qui  après  avoir  étendu  fa  do- 
mination par  fes  conquêtes,  s’af- 
franchit du  tribut  que  fes  pré- 
déceffeurs  avoienrpayé  conftam- 
ment  aux  Rois  de  Perfe.  Delà 
le  titre  que  lui  donnent  les  Hif- 
toriens de  Rellaurateur , ou  de 
Fondateur  de  la  Monarchie  Pon- 
tique.  Appien  lui-même  , dans 
un  autre  endroit  de  fon  Hiftoi- 
re , ne  reconnoît , apres  la  mort 
de  ce  Conquérant,  que  cinq 
Rois  du  Pont  , jnfqu'à  ce  que 
cette  portion  de  l’Afie  Mineure 
eut  été  conquife  par  les  Romain?, 
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De  Rorre  l’ai,  y cau^'0't  tout  E défordre  , par  fcn  ambition.  Ce 


Pour  revenir  à Mithrida- 
Confuls  , te  |e  Granj  '9  étoit  fils  de 
C.  Clàijdius  jviithtidate  Evergéte  , qui  fi- 
^ ” ~~  te  gnala  Ton  arrachement  pour 

' la  République  Romaine  , dans 
les  guerres  qu'il  eut  à foutenir 
contre  Ariftonicus.  Appien  mê- 
me afiûie , que  ce  Roi  , plu- 
fieurs  années  auparavant , avoir 
fourni  à Scipion  Emilien  une 
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faire  donc  plus  finement > fes 
tuteurs  léfolurent  de  l’empoi- 
fonner.  Mithridate convaincu  de 
leurs  noirs  complots  , fe  précau- 
tionna contre  la  mort  par  d’ex- 
cellens  Antidotes.  L'ufage  conf- 
tant , qu  il  Et  de  ces  remèdes 
lui  forma  un  tempéramment 
d l'épreuve  du  poifon  le  plus 
mortel.  Au  rapport  de  Plutar- 


Flotte  , ôc  des  troupes  auxiliai-  que,  dans  fes  OpufcuIes,la  crain- 
te que  Mithridate  avoit  de 
confier  a d’autres  le]  foin  de 
fafanré,  le  porta  d étudier  les 
fecrets  de  la  Médecine.  Il  s y 
rendit  habile  , & fe  fit  même 
honneur  de  le  paroître.  Les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour , qui  corn 


res,  qui  furent  employées  au 
fiége  de  Carthage.  Son  fils  l’hé- 
ritier de  fes  Etats  ôc  de  fon 
nom,  monta  fur  le  Thrônc  d 
Page  de  douze  ou  treize  ans , 
fous  la  Tutelle  de  fa  mère.  Les 
Hiftoriens  ont  remarqué  , que 


peu  de  tems  après  Ca  nai fiance,  noifioient  fon  foible  fur  ce  point, 
il  parut  dans  le  Ciel , pendant  par  une  bafie  complaifance  , fe 
l’efpace  de  foixante-dix  jours,  dechiquetoient  exprès  , ou  fe; 
une  Comète  fi  étendue,  quel-  brûlaient  quelque  partie  du 


le  occupoit  la  quatrième  partie 
du  Ciel,  & fi  lumineufe  que 
fa  clarté  égaloit  celle  du  Soleil. 
Il  femble  , dit  Juftin  , que  par 
ce  Phénomène  , le  Ciel  annon- 
çât la  future  grandeur  de  ce 
Prince.  Ceux  qui  furent  char- 
gés du  foin  de  fon  enfance  en- 
vifageoient  déjà  dans  les  incli- 
nations naifi'anres  , un  maître 
redoutable.  Audi  délibérérent- 
ils  plus  d’une  fois  entre- eux  , 


corps  , pour  procurer  a leur 
maître  le  plaifir,  d’exercer  le 
talent  dont  il  faifoit  vanité. 

Cependant  fes  précautions 
contre  l’effet  du  poifon  ne  le 
mettaient  point  à couvert  des 
afiallinats.  Il  prit  donc  le  parti 
de  fe  retirer  dans  des  lieux  fo- 
litaires,  pour  garantir  fes  jours. 
Si  l’on  en  croit  Juftin  , Mithri- 
date erra  fept  ans  entiers  dans 
les  Forêts,  expofé  nuit  & jour 


fur  les  moyens  de  le  faire  périr,  aux  injures  de  l’air  ,ôc  unique- 
fans  néanmoins  fe  rendre  fuf-  ment  occupé  de  la  chafie.  Cet- 


peéts  d’avoir  attenté  à fa  vie* 
Dans  cette  vûc  , fous  prétexte 
de  le  former  aux  exercices  du 
manège  , ils  lobligeoienc  de 
monter  un  cheval  indompté. 
Mais  par  fon  adrefi’e , le  jeune 
Prince  forçait  Pani mal  fougueux 


te  manière  de  vivre  lui  acqué- 
rait une  fanté  robufte  , en- 
durci fiait  fon  corps  contre 
l’intempérie  des  faifons  , ÔC 
le  difpofoit  à foutenir  un 
jour  en  Héros , les  fatigues 
de  la  vie  militaire.  De  retour 


4'obçïr  au  frein.  Pour  s’en  dé-  en  fa  Capitale  , il  marqua  les 
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premières  années  cle  Ton  régné, 
par  le  meurtre  ries  plus  illuftres 
tctes  du  Royaume.  Perfuadé 
que  fes  proches  en  vouloient 
à fa  vie  , il  en  facrifia  plufieurs 
à fes  foupçons.  Par  fes  ordres, 
fon  frère  fut  inhumainement 
maflacré  , de  fa  mère,  apres  avoir 
langui  quelques  tems  dans  une 
étroite  pri-fon  , périt  de  faim& 
de  mifé.e.  Ce  Prince  défiant  <$ e 
barbare  comptoir  pour  rien  les 
crimes  les  plus  atroces , quand 
ils  favorifoient  fa  politique  de 
fon  ambition. 

Mithridate  ne  fe  vit  pas  plu- 
tôt affermi  fur  le  trhône  , qu’il 
conçut  les  plus  immenfes  projets, 
pour  étendre  les  bornes  de  fa 
domination.  C’étoit  peu  pour 
lui  d’avoir  fournis  à fes  Loix, 
Ja  vafte  Contrée  des  Scythes, 
de  s être  rendu  maître  des  E- 
tats  de  Péri  fades  Roi  du  Bof- 
phore  , d’avoir  envahi  des 
Royaumes  entiers , jufqu’au  delà 
de  la  Colchide  , de  du  Caucafe. 
Il  ne  fe  propofoit  pas  moins  que 
de  fubjuguer  toute  l’Afie.  Dans 
ce  deflein , il  fe  déroba  fecre- 
ternent  de  fa  Cour  , de  fuivi 
d’un  petit  nombre  de  Courti- 
fans  , qui  avoient  part  à fa  con- 
fiance , il  parcourut , fans  fe 
faire  connoître  , les  diverfes  Pro- 
vinces de  ce  grand  continent. 
Il  examina  le  plan,  les  forces, 
de  la  fituation  des  Villes  , dont 
il  méditoit  la  conquête , il  con- 
certa d’avance  les  marches  de  fes 
armées  , défigna  les  lieux  com- 
modes pour  les  campemens,  enfin 
apres  une  abfence  de  quelques 
années  , il  reprit  la  route  de  fes 


Etats.  Si  Mithridate,  à fon  arri-  Confuls  , 
vce,  eut  le  plaifir  d’appren-  q,  Claudu/s 
dre,  que  depuis  fon  départ  il  lui  pULCHFR  3 ^ 
étoitnéun  Prince , le  libertinage  ^ Perper- 
de  Laodice  fa  femme  & fa  fœur 
tout  à la  fois,  fut  pour  lui,  le 
fujet  de  lapins  cuifante  douleur. 

La  Reine  , qui  avoit  ignoré  les 
defTeins  de  les  courfes  de  Mi- 
thridate , ne  comptoit  plus  de 
le  revoir , après  une  abfence  de 
plufieufs  années.  Elle  s’étoit  mê- 
me flattée  , qu’il  avoit  perdu 
la  vie.  Les  complices  de  fes  dé- 
bauches s’emprefloient  à la  con- 
firmer dans  cette  penfée.  Le  re- 
tour du  Roi  fut  donc  un  coup 
de  foudre  pour  Laodice.  Elle 
n’avoit  point  de  grâce  à atten- 
dre d’un  Prince  inéxorable 
dans  fes  vengeances,  Se  outragé 
par  l’endroit  le  plus  fenfiblc. 

Dans  fon  défefpoir,  de  concert 
avec  ceux  qui  avoient  eu  parc 
à fes  faveurs  , elle  emprunta  le 
fecours  du  poifon  , pour  fe  dé- 
livrer d’un  mari  jaloux  , dont 
elle  redoutoit  les  fureurs.  Mais 
une  efclave  confidente  des  fe- 
crets  de  la  Reine  inftruific 
Mithridate  du  danger  qui  le 
menaçoit.  Il  en  coûta  la  vie  à 
l’infortunée  Laodice  , &:  aux 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour, 
qui  avoient  trempé  dans  la 
confpiration. 

' Au  milieu  de  ces  chagrins 
domeftiques  , le  Roi  du  Pont 
ne  perdit  point  de  vûë  la  con- 
quefte  de  l’Afie.  De  fon  côté 
la  République  Romaine  venoit 
d’arrêter  ce  torrent  au  milieu 
de  fa  courfe.  Mithridate  inti- 
midé par  les  ordres  abfolus  du 
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frere  , n’épargnoic  ni  le 

Sénat  , avoit  rendu  les  diver- 
fes  Provinces  de  la  Scythic  , à 
leurs  maîtres  légitimes.  Il  eft 
vrai , que  ce  Prince  avoit  efpé- 
ré  de  gagner  , à force  d’argent , 
le  plus  grand  nombre  des  Sé- 
nateurs. Dans  cette  vue  , il 
avoit  envoyé  à Rome  une  dé- 
putation , mais  la  trame  fut 
découverte  , ôc  les  Ambaffa- 
deurs  traités  avec  ignominie  , 
par  un  Tribun  du  Peuple,  que 
les  uns  nomment  Auféïus , d’au- 
tres Apuléïus , ne  rapportèrent 
de  leur  négociation  , que  la 
honte  d’avoir  été  chafTés  , com- 
me des  fédu&eurs. 

Mithridate  déchu  de  fes  ef- 
pérances,  prit  le  parti  de  diflï- 
muler , ôc  d’attendre  les  mo- 
mens  favorables  , pour  faire 
éclater  fon  refl'entiment , con- 
tre la  République  Romaine.  Un 
Prince  que  l’ambition  devoroit, 
ne  pouvoir  fe  contenir  long- 
tems  dans  les  bornes  d’un  petit 
Etat.  Il  fe  propofa  donc  de 
conquérir  la  Paphlagonie,  un 
des  Royaumes  de  l’Afie  Mi- 
neure. Pour  faciliter  le  fuccés 
de  cette  entreprife  , il  unit 
fes  armes,  avec  celles  de  Ni- 
comcde  fils  de  Prufias.  Py- 
léméne  Souverain  de  cette  Con- 
trée ne  put  foutenir  les  efforts 
des  deux  Rois  ligués  contre  lui. 
Ils  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Paphlagonie  , ôc  la  partagèrent 
entre  eux.  Il  ne  reftoit  au  Mo- 
narque  déthrôné  d’autres  ref- 
fources , que  dans  la  proredion, 
Ôc  dans  l’équité  du  Sénat  de 
Rome.  Pyléméne  porta  fes 
plaintes  à cet  augufte  Tribunal. 


Romaine, 

poifon  , ni  le  fer  pour 

La  République  au  fl»  tôt  fait 
fommer  les  deux  vainqueurs, 
de  rendre  la  Paphlagonie  à fon 
légitime  maître.  Mithridate  re- 
çut l’ordre  du  Sénat  avec  un 
air  de  fierté  , qui  étonna  les 
Ambafladeurs.  De  quel  droit , 
leur  dit-il  , les  Romains  pré- 
tendent- ils  dominer  fur  les  tê- 
tes couronnées  ? 'je  ne  fuis  re- 
devable du  thrône  que  f occu- 
pe , qua  mes  ancêtres  , & à 
mon  épée . je  n ai  point  de  com- 
pte a vous  rendre  de  mes  dé- 
marches. je  fçaurai  faire  fen - 
tir  , s il  le  faut , a vôtre  Ré- 
publique y qutl  ne  lui  convient 
point  de  me  faire  la  Loi , juf- 
ques  dans  mes  Etats.  Le  Roi  du 
Pont  écouta  les  menaces  des 
Députés  avec  un  fouris  mo- 
queur. Pour  marquer  fon  mé- 
pris d’une  manière  plus  écla- 
tante , fans  tarder  il  conduî- 
fit  fes  troupes  dans  la  Galatie* 
ôc  fournit  cette  Province  à fa 
domination.  Pour  Nicoméde  , 
il  parut  déférer  aux  ordres  du 
Sénat.  Il  promit  de  reftituer 
à Pyléméne  la  portion  qui 
lui  étoit  échue  en  partage» 
Mais  par  la  plus  grofliére  im- 
pofture  il  ajouta  l’infulte  à 
la  mauvaife  foi.  Il  prétendit 
s’être  acquité  de  fes  promef- 
fes  envers  les  Ambafïadeurs  > 
parce  qu’il  avoit  fait  proclamer 
fon  propre  fils  Roy  de  Paphla- 
gonie , fous  le  nom  de  Pylé- 
méne. 

Cependant  Mithridate  n’épar- 
gnoit  ni  le  fer  ni  le  poifon  ,pour 
s’agrandir.  Dans  la  vue  d’occu- 
per le  Royaume  de  Cappadoce,  B 
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s’aggraiidir.  Dans  la  vûe 

avoit  apofté  un  fcélérat  nommé 
Gordius  , pour  affafliner  Aria- 
rathe mari  de  fa  fœur  Laodice, 
& fils  d’un  autre  Ariarathe  , qui 
avoit  été  tué  , en  combattant 
pour  les  Romains , contre  Arif- 
conicus.  La  Reine  veuve  faifoit 
élever  fous  fes  yeux  les  deux 
Princes  fes  enfans,  dont  Mi- 
thridate  avoit  réfolu  la  perte , 
pour  s’affiner  la  poffeffion  de 
leur  héritage.  Nicoméde  le  pré- 
vint , ÔC  s’empara  du  thrône 
vacant,  par  la  mort d’ Ariarathe. 
Le  Roi  du  Pont , à cette  nou- 
velle , feignit  de  s’intérefler  en 
faveur  de  fes  neveux.  Il  envoya 
des  fecours  de  troupes  à la  Rei- 
ne Laodice  contre  l’ufurpateur. 
Mais  il  ne  fçavoit  pas  , que  cet- 
te Princefle  yenoit  de  fe  marier, 
en  fécondés  nopces  , avec  Ni- 
coméde Philopator  petit-fils  de 
Prufias,  Mithridate  informé  de 
ce  nouveau  mariage,  ne  balan- 
ça pas  à marcher  lui-même  , fui- 
vi  d’une  armée  nombreufe  , dans 
la  réfolution  de  chafler  les  gar- 
nifons,  que  le  Roi  de  Bithy- 
nie  avoit  introduites  dans  tou- 
tes les  Places  de  la  Cappadoce. 
Le  fuccés  de  fon  expédition  ré- 
pondit à fes  fouhaits.  A l’ap- 
proche d’un  Roi  conquérant, 
les  Villes  ouvrirent  leurs  portes. 
Mithridate  devenu  maître  du 
Royaume , fe  fit  un  mérite  de 
rétablir  le  fils  aîné  de  fa  fœur 
fur  le  thrône  de  fes  peres. 
L’artificieux  Prince,  fous  une 
fauffe  apparence  d’amitié , en 
vouloit  a la  vie  > & à la  Cou- 
ronne de  fon  neveu  Ariarathe. 
Pour  exécuter  fon  barbare  def- 
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fein,  il  eut  recours  à la  frau- 
de, moins  dangereufepour  lui, 
que  la  voye  des  armes.  Dans 
une  entrevue  qu’il  eut  avec  le 
jeune  Roi  , fous  prétexte  de 
cimenter  une  paix  durable  , en- 
tre les  deux  puiffances , il  l’af- 
faffîna  de  fa  propre  main.  Mi- 
thridate maître  de  la  Cappadoce, 
fie  reconnoître  un  de  fes  fils  , 
pour  Souverain  de  ce  Royaume. 
Il  lui  fit  prendre  le  nom  d’Aria- 
rathe  , & lui  donna  pour  tu- 
teur ce  même  Gordius  , qui 
jufqu’alors  avoit  été  le  princi- 
pal miniftre  de  fes  cruautés.  On 
ne  peut  exprimer  les  maux,  que 
les  Cappadociens  eurent  a fouf- 
frir , fous  le  Gouvernement  d’un 
Scélérat.  Laffes  enfin  de  la  ty- 
rannie, les  Peuples  oppoférent  à 
l’ufurpateur  le  feul  fils  du  pre- 
mier lit,  qui  reftoit  à la  Rei- 
ne Laodice.  Au  premier  bruit 
de  la  révolte,  Mithridate  entre 
à main  armée  dans  la  Cappa- 
doce , remporte  une  vidtoirc 
fignalée , & force  le  légitime 
Souverain  , d’abandonner  fes 
propres  Etats.  Ce  Prince  encore 
jeune  , ne  furvêcut  pas  long- 
tems  à fa  défaite.  Du  chagrin, 
que  lui  cauférent  fes  propres 
malheurs  , & ceux  de  fa  mai- 
fon  , il  tomba  malade  , & mou- 
rut à la  fleur  de  fon  âge.  Ain- 
fi  par  la  mort  de  ce  dernier  rc- 
jetton  des  Rois  de  Cappadoce, 
Mithridate  fe  crut  paifible  pof- 
feffeur  d’un  Royaume  qu’il 
avoir  ufurpé.  Tel  fe  montra  le 
Roi  du  Pont , avant  que  d’en  ve- 
nir à une  guerre  ouverte  avec  U 
République  Romaine. 
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57<?  Histoire  Romaine, 

Cappadocc , Mithridate  avoit  fait  aflaflîner  le  jeu- 


Les  Médailles  qui  nous  ref- 
tent  de  ce  Prince  ne  nous  ap- 
prennent rien  des  événemens 
de  Ton  Règne.  Celle  que  nous 
produifons  ici  réprefente  d’un 
coté  la  tête  de  Mithridate  , 6c 
fur  le  levers  un  cheval  aîlé > 
fymboîe  ordinaire  qui  fe  re- 
marque dans  la  plupart  des 
médailles  frappées  a Amife  , l’une 
des  plus  célébrés  Villes  du 
Pont  , félon  le  témoignage  de 
Strabon.  Les  ailes  de  cet  animal 
dèfignent  apparemment  la  vî- 
tefle  des  chevaux  , qui  paif- 
foient  dans  le  territoire  de  cet- 
te Ville.  Du  moins  Homère,  & 
le  Géographe  Hécatée  , obser- 
vent, que  ce  canton  fournifToit 
d’excellens  courfiers.  Les  Let- 
tre grecques  p,s , font  les  ca- 
ratéres  numériques  , qui  ré- 
pondent â l’année  deux  cens 
douze  de  l’Ere  des  Rois  du 
Poiit.  Cette  épocque  cft  com- 
munément fixée  à la  quatrième 
année  de  la  cent  dix-huitième 
Olympiade,  6c  à la  quatre  cens 
quarante-huitième  de  Rome  , 
fous  le  régné  de  Mithridate  fé- 
cond , reconnu  par  les  Autheurs 
anciens  pour  le  fondateur  de 
la  Monarchie  du  Pont  , après 
qu’il  en  eut  étendu  les  limites 
6c  la  pu i fiance  , par  fes  con- 
quêtes. Si  donc  on  ajoute  aux 
quatre  cens  quarante-huit  an* 
révolus  depüis  la  fondation  de 
Rome  , le  nombre  de  deux 
cens  douze  ans , exprimé  fur  la 
médaille , on  trouvera  quelle 
fut  frappée  dans  le  cours  de 
l’année  660.  fous  le  Confulat  de 
Caïus  Valérius  Flÿcus  : 6c  de 


Marcus  Herennius  Népos.  Mi- 
thridate comptoit  alors  trente 
ans  de  Régné  , en  fuppofant 
avec  les  plus  éxa&es  Chronolo- 
gies , qu’il  monta  fur  le  thrô- 
ne  vers  la  fix  cens  trentième 
année  de  Rome  , à l’âge  d’en- 
viron treize  ans. 

Outre  le  furnom  d’Eupator 
quefe  donna  Mithridate  , par 
refpeét  pour  la  mémoire  de  ton 
pere  Evergete  , il  eut  encore 
celui  de  Dionyfus.  C’eft  un 
des  noms  que  l’antiquité  Payen- 
11e  attribuoit  â Bacchus.  Le  Roi 
du  Pont  fe  fit  honneur  de  le 
porter  , foit  qu’il  fe  comparât 
avec  ce  Dieu  , dont  la  Fable  a 
célébré  les  conquêtes  , foit  qu’il 
l’eût  pris  pour  fon  modèle  dans 
fes  repas  , où  il  fe  picquoic 
de  boire  largement.  En  effet 
les  Historiens  de  fa  vie  ont  rap- 
porté de  lui , qu’il  afiigna  des 
prix  a ceux  des  conviés  , qui 
auroient  bu  6c  mangé  avec  le 
plus  d’excès.  Lui-même  , ajou- 
tent-ils, fe  fit  gloire  defurpaf- 
fer  en  ce  genre  les  plus  robuf- 
tes  , & d’avoir  remporté  fur 
eux  le  prix  de  l’intempérance. 
Delà  , félon  Plutarque  , il  fut 
fur  nommé  Dionyfn^  Mais  le  mê- 
me Hiftorien  aime  mieux  em- 
prunter ce  furnom  d’un  événe- 
ment , qui  lui  fut  commun  avec 
le  fils  de  Séméle.  La  foudre, 
dit-il  , brûla  les  langes  de  Mi- 
thridate encore  enfant  , fans 
qu’il  en  reçût  d’autre  domma- 
ge , qu’une  légère  trace  , que 
l'imprefïion  du  feu  forma  fur  fon 
front.  Etant  plus  avancé  en  âge, 
le  tonnerre  tomba  dans  la  cham- 
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ne  Ariarathe  , mari  de  fa  fœur  Laodice  , & fils  ôc  Rome  l’an 
d’un  autre  Ariarathe  , qui  avoir  été  tué  en  com-  661. 
battant  pour  les  Romains , contre  Ariftonicus.  En  Confuls , 
Conquérant  , il  avoir  déjà  étendu  Tes  limites , juf-  pÛlchrr  T& 
ques  fur  les  bords  du  4 Phafe  , & au-delà  même  M.  Perper- 
du  Mont  Caucafe.  Sitôt  que  Rome  fut  informée  NA* 
des  progrès  que  Mithridate  avoit  faits  dans  l’Afie 
Septentrionale  , par  un  Arrêt  de  fon  Sénat  , elle 
ordonna  à l’Ufurpateur  , de  reftituer  à leurs  an-  ^pp^C  liithri- 
ciens  maîtres  les  régions  de  Scythie  , dont  il 
s ’étoit  emparé.  Le  Roi  du  Pont  ne  fe  fentoit  pas  lium‘ 
encore  allés  fort , pour  réfifter  à la  puiflance  Ro- 
maine. Il  obéît  du  moins  en  partie.  Il  céda  aux 
Rois  Scythes  , qu’il  avoit  dépoüillés  , leurs  pays, 
trop  voifins  du  Nord  pour  y attacher  fon  incli- 
nation. 

Cependant  Mithridate  n’avoit  point  abandonne 


bre  où  il  dormoit  , de  ne  le 
blefîa  point.  Seulement  il  ré- 
duifit  en  cendres  un  fnfceau 
de  flèches , renfermé  dans  un 
carquois  , de  fufpendu  au  che- 
vet de  fon  lit.  Cette  efpéce  de 
prodige  donna  lieu  , félon  Plu- 
tarque, au  furnom  de  Diony- 
fus  , parce  que  Bacehus  encore 
dans  le  fein  de  fa  mère  avoit 
été  garanti  de  la  foudre.  Au 
refte  Juftin  ,.  Appien  , Athénée, 
Memnon,  de  les  Opufcules  de 
Plutarque  nous  ont  fourni  le  dé- 
tail de  rous  ces  faits. 

a Le  Phafe,  fleuve  de  la  Col- 
chide  aujourd’hui  la  Mingrelie, 
a fa  fource  dans  les  monragnes 
d’Arménie.  Après  avoir  parcou- 
ru la  plus  grande  partie  de  cet- 

Tome  XIV. 


te  Région,  il  va  décharger  fes 
eaux  par  plufieurs  embouchures, 
dans  le  Pont  Euxin.  Sur  fes 
bords  étoit  autrefois  une  Ville 
du  même  nom , dont  il  ne  ref- 
te plus  que  les  ruines.  Les  en- 
virons de  ce  fleuve  abondoient 
en  phaifans , félon  la  remarque 
de  Columelle.  Les  naturels  du 
païs  le  nomment  préfentement 
Rione . Il  eft  cependant  plus  con- 
nu chez  la  plupart  des  Euro- 
péans  fous  le  nom  de  Phafe. 

b Par  le  Mont  Caucafe  on 
entend  cette  longue  chaîne  de 
montagnes,  qui  fait  partie  du 
Mont  Taurus.  Elle  parcourt  les 
Provinces  qui  font  fituées  en- 
tre le  Pont  Euxin,  a l’Occident, 
de  la  MerCafpienne,  à l’Orient. 

Bbb 


De  Rome  i*an 
66 1. 

Confuis, 

C.  Claudius 

PüLCHER  , & 

M.  Perper- 

NA. 


37S  Histoire  Romaine, 
le  delfein  , qu’il  formoit  depuis  long-tems  , de 
réiinir  toute  l’Afie  Mineure  fous  fa  domination. 
Déjà  il  s’étoit  frayé  le  chemin  du  thrône  de  Cap- 
padoce  par  le  meurtre  d’Ariarathe.  Ce  Monarque 
avoit  lailfé  deux  fils  , dont  l’aîné  ctoit  devenu 
l’héritier  de  fon  nom  & de  fes  Etats  , fous  la  tu- 
telle de  fa  mère  Laodice  , depuis  peu  remariée 
avec  le  Roi  de  Bithynie.  La  vie  des  deux  jeunes 
Princes  mettoit  un  obftacle  à l’ambition  de  Mi- 
thridate.  Mais  les  affafimats  ne  lui  coûtoient  rien 
pour  aflurer  le  fuccês  de  fes  entreprifes.  Il  réfolut 
des  lors  d’exterminer  ces  deux  relies  de  la  famille 
royalle.  Sous  un  faux  femblant  d’amitié  , il  trou- 
va le  moyen  d’engager  l’aîné  des  deux  Princes  , 
nommé  aulfi  Ariarathe  , à une  conférence.  Le 
jeune  Roi  trop  crédule  fe  rendit  aux  inftances  de 
fon  Oncle.  Le  barbare  à la  vûe  d’Ariarathe  fai- 
fit  le  poignard  qu’il  tenoit  caché  , & n’eut  pas 
horreur  de  tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  fon 
neveu.  Le  dernier  des  deux  Princes , réduit  à cher- 
cher une  retraite  dans  une  Province  étrangère  , 
mourut  peu  de  tems  apres  d’une  maladie  de  lan- 
gueur , & lailfa  par  fa  mort  le  Royaume  de  Cap- 
padoce  à la  diferétion  de  Mithridate. 

On  peut  bien  juger  , que  la  Reine  de  Bithy- 
nie vit  avec  douleur  les  enfants  de  fon  premier 
lit  facrifiés  à l’ambition  d’un  frere.  Elle  donna 
des  ombrages  à fon  fécond  mari,  & lui  fit  crain- 
dre la  perte  de  lès  propres  Etats.  Nicoméde  troi- 
fiéme  étoit  alors  alïis  fur  le  thrône  de  Bithynie. 
Petit  fils  de  Prufias,  & fils  de  ce  Nicoméde,  dont 
nous  avons  détefté  le  parricide  , tout  attaché  qu’il 
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étoit  à une  danfeufe , nommée  Nifa , dont  il  avoit 
un  fils  appelle  Nicoméde  , comme  lui  } il  défé- 
ra aux  rellentimens  de  fa  femme.  Le  Roi  6c  la 
Reine  de  Bithynie  cherchèrent  dans  leurs  Etats  un 
bel  enfant  , l’élevérent  dans  leur  palais , lui  don- 
nèrent le  nom  d’Ariarathe  , 6c  publièrent  qu’il 
étoit  un  troifiême  fils  du  dernier  Roi  de  Cappa- 
doce.  Pour  authorifer  la  fuppofition , la  Reine  de 
Bithynie  conduifit  à Rome  , en  perfonne  , ce 
prétendu  fils  du  Roi  fon  premier  mari.  L’intrigue 
ne  fut  pas  conduite  avec  afles  de  fecret.  Mithri- 
date  en  fut  averti  , 6c  compofa  à fon  tour  une 
fable, qu’il  crut  pouvoir  faire  adopter  par  le  Peu- 
ple , 6c  par  le  Sénat  Romain.  Il  fit  partir  pour 
Rome  ce  Gordius  , qu’il  avoit  établi  Gouverneur 
du  fils  , qu’il  avoit  placé  fur  le  thrône  de  Cap- 
padoce.  Par  une  imprudence  égalle  à celle  de  la 
Reine  des  Bithyniens , Gordius  foûtint  , que  l’en- 
fant donné  par  Mithridate  aux  Cappadociens  , 
étoit  le  vrai  fils  du  dernier  Roi  Ariarathe.  Jamais 
caufe  plus  embroüillée  n’avoit  été  portée  au  Tri- 
bunal des  Peres  Confcripts.  Une  mere  refufoit  de 
reconnoître  un  fils  , qu’on  lui  attribuoit  , 6c  qui 
des  lors  étoit  en  poflefiion  d’une  couronne.  Elle 
en  préfentoit  un  autre  , qu’on  lui  démontroit 
n’être  pas  forti  de  fon  fein.  Les  Sénateurs  apper- 
çûrent  de  la  fraude  dans  les  deux  parties  , 6c  en 
Juges  fouverains  des  Têtes  couronnées , ils  décla- 
rèrent le  Royaume  de  Cappadoce  vacquant  , 6c 
deftitué  de  tous  fes  maîtres.  Ce  grand  Etat  fut 
donc  établi  en  République  indépendante  , qui  ne 
feroit  régie  que  par  les  Magiftrats  , qu’elle  fe 
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380  Histoire  Romaine, 

Bc  Rome  l’an  choilîroit  clic-même.  Ce  nouveau  gouvernement 
É6u  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les  Cappadociens  s’en 
Concis,  laflerent  bientôt  , & redemandèrent  aux  Romains 

C.  ClAUDIUS  . . . 1-r  I 

Puicheb.  , & un  Roi  > qui  convénoit  mieux  , diloient-ils  , au 
M-  Perper-  génie  de  leur  Nation.  Nous  fommes  accoutumes  , 
dirent- ils,  a plier  Jous  le  joug  d’un  Jeul  maître.  Le 
rétabliffement  de  la  Monarchie  nous  ejl  nécejjaire. 
Où  trouver  , parmi  des  hommes  enfevelis  dans  la 
mollejje  , afés  de  Magijlrats  laborieux  , pour  Je  fuc~ 
céder  les  uns  aux  autres  dans  les  pénibles  fondions 
du  gouvernement  ? Nulle  région  conjîdérable  de  /’ A- 
Jte  n’a  préféré  l’Etat  Républicain  an  bonheur  d’être 
gouvernée  par  un  feul  Roi.  Le  Sénat  Romain  fc 
prêta  aux  instances  des  Cappadociens.  Peu  impor- 
toit  à Rome  qu’un  Souverain  , ou  qu’un  Confeil 
fuprême  , régît  la  Cappadoce.  On  lui  permit  de 
fe  choifir  un  Roi  , & d’aflurer  le  diadème  à la 
pofterité  du  Prince  , qu’elle  feroit  monter  fur  le 
thrône.  D’abord  les  Cappadociens  délibérèrent , 
s’ils  ne  mettraient  pas  fur  leurs  têtes  ce  même  Gor- 
dius  , qui  les  avoit  gouvernés  en  qualité  de  Ré- 
gent. Ses  rapports  avec  Mithridate  le  rendirent 
fufpeôt.  Ils  jettérent  donc  les  yeux  fur  un  Sei- 
gneur de  leur  pays  , nommé  Ariobarzane.  Ce 
choix  fut  agréable  à Rome  , & confirmé  par  un 
Arrêt  du  Sénat.  Dès  lors  la  République  fe  vit  en- 
gagée à foûtenir  les  arrangemens  d’un  Peuple  al- 
lié , fidèle  , & foûmis. 

Cependant  Mithridate  fouffroit  impatiemment, 
tlut.  in  syiu  > de  fe  voir  déchu  des  efpérances  qu’il  avoit  for- 
^fra c"  niées  , fur  le  régné  , ou  de  fon  fils  , ou  de 
Gordius  en  Cappadoce.  Pour  traverfer  Ariobarza- 
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ne  , & pour  appuyer  les  prétendons  de  Gordius , 
le  Roi  du  Pont  fufeita  le  Roi  • d’Arménie  Ton 
gendre , contre  le  nouveau  Monarque  , choifi  par 
Je  peuple  Cappadocien.  b Tigrane , à la  folhcita- 


4 L’Arménie  , défignée  dans 
l’Ecriture  Sainte  fous  le  nom 
ÜArarAth)  eft  une  des  plus  ri- 
ches , 8c  des  plus  fertiles  Con- 
trées de  l’Afie  Mineure.  Elle  eft 
arroféç  par  fept  grands  fleuves , 
qui  ne  contribuent  pas  peu  a 
la  fécondité  de  fes  campagnes. 
La  beauté  de  fou  climrt  a été, 
pour  pluficurs  Interprètes  me 
raifon  de  conjecturer , que  Dieu 
y plaça  le  Paradis  Terreftre. 
Les  Géographes  ne  s’accordent 
pas  unanimement  fur  les  limi- 
tes de  ce  païs.  Quelques-uns 
le  divifent  en  trois  parties.  La 
première  conferva  le  nom  d’Ar- 
ménie. Des  deux  autres  , l’une 
fut  nommée  Turcomanic,  &£ 
l’autre  Géorgie.  Mais  par  la  di- 
viflon  qu’en  ont  fait  les  an- 
ciens Autheurs  , on  ne  connoît , 
que  la  grande  ou  la  haute  , la 
bafle  ou  la  petite  Arménie. 
La  première  de  ces  deux  Régions 
eft  comprife  entre  la  Méfopota- 
mic  , la  Géorgie  , la  Médie  , 8c 
l’Arménie  Mineure.  La  fécondé 
a pour  bornes  au  Septentrion 
la  Cappadocc  , au  Midi  la  Sy- 
rie , la  mer  Noire  à l’Occident , 
& la  grande  Arménie  à 1 Orient. 
Cette  fituarion  convient  ailes 
avec  celle,  que  lui  donnent  Srr.> 
bon  , Pline  & Ptolémée  , qui 
renferment  l’Arménie  Majeure 
entre  le  Tigre  & l’Euphrate. 
* ctte  Région  d’abord  foûmife 
à la  Perfe  , enfuite  aux  Rois  de 
- yrie  jufqu’au  regnç  d’Antiochus 


le  Grand  , céda  de  reconnoître 
fes  anciens  maîtres  , 8c  s’en  don- 
na de  nouveaux.  Artaxias  8c 
Zadriades  Gouverneurs  , l’un  de 
la  grande  , 1’autre  de  la  petite 
Arménie  , fe  révoltèrent  contre 
Antiochus leur  Prince  légitime, 
8c  partagèrent  entre  eux  la  fouve- 
raineté  des  deux  Provinces.  Ain- 
fi  les  deux  Rebelles  ufurpérent 
le  titre  de  Roi  , chacun  dans  fon 
département  , 8c  le  trmfmirent 
à,  leurs  defeendans  , comme  nous 
l’apprenons  d’Appien  , in  Syria- 
cis  , 8c  de  Juftin  au  Livre  fé- 
cond. 

b II  s’agit  ici  de  Tigrane  deu- 
xième , fils  de  Tigrane  premier , 
fon  Prédécefleur.  Dans  la  lifte 
des  Rois  d’Arménie,  il  eft  comp- 
té pour  le  quatrième  depuis  la 
fondation  de  çette  Monarchie 
par  Artaxias.  Après  avoir  maf- 
facré  le  dernier  des  defeendans 
de  Zadriades , il  fe  faille  de  la 
petite  Arménie  , 8c  la  réunit  à fa 
couronne.  On  le  verra  bien-tôt 
porter  fes  armes  dans  la  Syrie , 
exterminer  la  race  des  Sélcuci- 
des  , & s’emparer  de  leurs  Etats. 
Maître  de  leur  Royaume  , il 
fe  compara  aux  Empereurs  Par- 
thes  , 8c  à leur  exemple  il  s’at- 
tribua le  fupcibe  titre  de  Roi  des 
Rois,  basiaehz  baziaegn.  Il  fe 
donne  cette  qualité  dans  une 
médaille , qui  porte  fon  nom  8c 
fon  image.  Le  revers  eft  chargé 
d’une  femme  allife  , couronnée 
de  tours  , 8c  tenant  une  palme  à 
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382.  Histoire  Romaine, 
tion  de  Mithridate  mit  fur  pied  une  nombreu-, 
fe  armée  , fous  le  commandement  de  deux  Chefs 
Mithras  , & Bagoas.  A peine  les  Arméniens  fu- 
rent-ils entrés  dans  la  Cappadoce , qu’Ariobarzane 
chargea  un  vaifTeau  de  fes  effets , & qu’il  fit  voi- 
le vers  l’Italie  , pour  y chercher  du  fecours  au- 
près des  Romains  fes  Protecteurs.  Son  rétabîifïe— 
ment  fut  ordonné  par  le  Sénat , & la  commifïion 
de  remettre  ce  Prince  fur  le  thrône  échut  à 
1’hettreux  Sylla.  Celui-ci  , deftiné  par  le  fort  à la 
Piétured’Afie  , eut  l’avantage  d’avoir  dans  fon  dé- 
partement un  Monarque  à rendre  à fon  peuple, 
qui  le  redemandoit. 

On  n’ignoroit  pas  à Rome  , que  les  intrigues 
de  Mithridate  avoient  attiré  les  Arméniens  en  Cap- 
padoce , & Sylla  eut  ordre  de  veiller  fur  les  dé- 
portemens  d’un  Roi , d’autant  plus  dangereux  en- 
nemi de  la  République  , qu’il  vouloit  moins  le 
paroître.  Sylla  partit  donc  des  ports  d’Italie , con- 
duifit  avec  lui  le  Roi  déthrôné  , & vint  débar- 
quer en  Cilicie.  U fit  là  un  long  féjour.  La  fitua- 
tion  de  ‘cette  Province  lui  parut  commode  , pour 
rafîembler  les  forces  de  tous  les  alliés  du  Peuple 
Romain  en  Afie.  En  effet  le  Préteur  y forma  une 
groffe  armée  , moins  compofée  de  Romains , que 
d’Afiatiques,  & reconduifit  pompeufement  Ario- 
barzane  dans  fes  Etats.  Déjà  les  Arméniens  , & 
une  partie  des  peuples  de  Cappadoce  y avoient 
mis  Gordius  en  poffefïion  du  feeptre.  En  une  feu- 

la  main.  C’cft  fous  ce  fymboie  , figure  du  Fleuve  exprimée  à Pex- 
que  les  Monétaires  ont  fbuvent  trêmité  de  ce  monument  , eft 
repréfenté  la  Ville  d’Antioche  * celle  de  l’Oronte  , qui  baigne  les 
où  a été  frappée  la  médaille.  la  murs  de  cette  Ville. 
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le  bataille  rangée  , Sylla  défit  Gordins  , avec  les  Romc  1>ân 
Cappadociens  de  Ton  parti  , &c  le  reduifit  à cher-  661. 
cher  un  azyle  dans  les  Etats  de  Mithridate.  * Quelle  Confuls , 
gloire  pour  le  Préteur  , d’avoir  reconduit  Ario- ^laudius 
barzane  au  thrône , par  la  voye  des  armes  / Quel-  m.  PB&PEa- 
lc  rage  pour  Mithridate  , d’avoir  pour  voifin  , & NA- 
pour  ennemi  un  Roi  dévoüé  à la  République 
Romaine  ! Cependant  il  fe  contrefit  , Joignit  les 
félicitations  aux  applaudiflTemens  que  la  Cappado- 
ce  donna  aux  Romains , & attendit  un  plus  heu- 
reux moment  , pour  fe  déclarer  contre  eux. 

Sylla  rétablit  la  tranquillité  dans  la  Capitale  de 
la  Cappadoce  , & parcourut  avec  Ariobarzanc 
fon  Royaume  entier  , pour  le  pacifier.  Lorfqu’il 
s’approchoit  de  la  frontière  la  plus  Orientale  , il 
apprit  que  des  Ambafladeurs  de  la  part  d’Arfa- 
cês  , b Roi  des  Parthes  , venoient  lui  demander 


* Ariobarzanc  ne  fut  pas 
long-rcms  paifiblc  polfefieur  du 
Thrône  de  Cappadoce.  Mithri- 
date n’attendit  que  le  départ  de 
Sylla,  pour  fufeiter  Tigrane 
contre  le  nouveau  Monarque. 
Mithras  & Bagoas  Généraux  du 
Roi  d’Arménie  entrèrent  à la 
tète  d’une  armée  nombre ufe  , 
dans  les  Etats  d’Ariobarzanc.  Ce 
Prince  afliégé  jufques  dans  fa 
Capitale,  neut  d’autre  parti  à 
prendre  que  celui  de  la  fuite. 
Àinfi  la  Cappadoce  fe  vit  une 
fécondé  fois  foumife  au  jeune 
Ariarathe,  fils  de  Mithridate.il 
y fut  reconduit  en  triomphe 
par  les  deux  vainqueurs  , tandis 
qu’ Ariobarzane  prenoit  le  che- 
min de  Rome  , où  il  alloit  im- 
plorer la  prote&ion  du  Sénat. 


b Les  rapports  que  i’hiftoirc 
des  Parthes  aura  déformais 
avec  celle  de  la  République , & de 
l’Empire  , nous  engagent  à re- 
mettre fous  les  yeux  l’origine  , 
ôc  les  progrès  d'une  Monarchie  , 
qui  par  le  dégré  de  puiflance  où 
elle  s’éleva  , devint  dans  la 
fuite  formidable  aux  Romains. 

La  Parthie  proprement  dite 
une  des  Provinces  de  l’Afie  fu- 
périeure  , cft  fituée  au  milieu 
de  cette  chaîne  de  montagnçs, 
qui  fait  partie  du  Mont  Tau- 
rus.  Elle  confine  au  Septentrion, 
& à l’Occident  avec  l’Hircanic, 
& la  grande  Médie  , au  Midi  &C 
à l'Orient  avec  la  Pcrfe  5 C la 
Caramanie.  On  la  connoît  au- 
jourd’hui fous  le  nom  d ' Arac. 
Ce  pays  a voit  été  fournis  à i’Em- 
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l’amitié  , & l’alliance  du 

pire  des  Perfes  jufqu’au  tems 
des  conquêtes  d’Aléxaradre  le 
Grand.  Dans  le  partage  que  les 
premiers  Succefleurs  de  ce  Con- 
quérant firent  entre  eux  des 
Royaumes  d’Afie  , apres  la  fa~ 
meufe  bataille  d’Ipfus  , la  Par- 
thic  fut  annéxée  à ces  vafles 
Etats  , qui  depuis  l’Hellefpont  , 
jnfqu’au  Fleuve  Indus  , formè- 
rent la  Monarchie  des  Séleuci- 
des.  La  région  étoit  habitée  par 
des  peuples  barbares  , qu’on 
difoit  originaires  de  la  Scythie 
Afiatique.  Contens  du  peu  que 
leur  fournifloit  un  terroir  incul- 
te 6c  aride  , ils  vécurent  tran- 
quilles , fous  la  dépendance  de 
Seleueus  Nicator  , & d Antio- 
chus  fon  fils  , jufquau  régné 
d’Antiochus  IL  Alors  les  Par- 
thes  fecoiiérent  le  joug  de  la  do- 
mination Syriénc.  L’incontinen- 
ce d’AgathocIe,  à qui Arricn  don- 
ne le  nom  de  Phéréclcs  , fut 
l’occafion  de  ce  grand  événe- 
ment. Antiochus  avoit  confié  à 
fon  adminiftration  tous  les 
pays  fitués  au-delà  du  Tigre. 
Âin/î  la  Parthie  6c  les  pays  cir- 
convoifins  re  le  voient  de  fon 
gouvernement.  Ægathocle  trop 
vivement  touché  des  grâces , 6c 
de  la  beauté  de  Tiridate  , jeune 
Seigneur  de  la  Baéfrie  , o fa  at- 
tenter à fa  pudeur.  Arfacês  ou- 
tré de  l’infuite  faite  à fon  pro- 
pre frere  , court  aux  armes  , 6c 
fuivi  de  quelques  amis  , qui 
prirent  part  à fa  querelle  , il  af- 
falline  le  Gouverneur.  Euthydé- 
me,  Grec  d’origine  , s’étoit  déjà 
mis  à la  tête  des  rebelles , avoit 
chafié  les  Syriens  de  la  Baéttie , 


a 

Romaine; 

Peuple  Romain.  Quoi- 

& s’étoit  formé  uri  Etat  indé- 
pendant , cependant  fans  ofer  fe 
faire  reconnoître  comme  Souve- 
rain. Diodote  fon  fucceffeur  fut 
le  premier  qui  fe  donna  le  ti- 
tre de  Monarque.  A l’exemple 
d’Euthydéme  , A R S A C E fe  fie 
proclamer  Roi  par  les  Parthes  , 
6c  fixa  fon  féjour  dans  Hécatom- 
pyle  , dont  il  fit  la  Capitale  de 
fon  Royaume.  Quelques  Au-^ 
theurs  ont  prétendu  qu’il  étoit 
ifïu  de  la  race  des  Achéménides , 
6c  que  pour  cette  raifon  fes  def- 
cendans  firent  charger  leurs  mé- 
dailles du  titre  faftueux  dcRoi  des 
Rois ^ furie  modèle  desKois  dePer- 
fe.D’autres  fe  font  inferits  contre 
cette  defcendance.  Quoiqu’il  en 
foie  , tous  le  reconnoiffent  pou'* 
être  le  fondateur  de  l’Empire  ded 
Arfacides , dans  la  Parthie.  On 
place  communément  cette  fon- 
dation , à la  cinquante-feptiê- 
me  année  des  Séleucides  , 6c  à 
la  quatre  cens  quatre-vingt-dix- 
huitième  depuis  le  régné  de 
Romulus. 

Le  nouveau  Monarque  , après 
avoir  réfifté  , pendant  l’efpacc 
de  deux  ans  6c  quelques  mois  , 
à toutes  les  forces  des  Rois  de 
Syrie,  reçut  en  combattant  une 
bleffure  mortelle  , qui  termina 
fon  régné  6c  fa  vie  v mais  fa 
mémoire  ne  périt  point  avec  lui. 
Les  vingt-huit  Rois  qui  fuccé- 
dérent  à Arface , fe  firent  hon- 
neur de  porter  un  nom  fi  refpe- 
étable  à la  Nation. 

TIRIDATE  frere  du  Roi  dé- 
funt éprouva  les  difgraces  de 
la  fortune  à fon  avènement  au 
thrône.  Mais  à fon  tour  il  hu- 

que 
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que  leur  Nation  fût  la  plus  étendue  > la  plus  bel-  De  Romc  j> 


milia  l’orgueil  de  Seleucus  IL 
qu’il  tint  de..x  ans  en  captivité , 

8c  fe  releva  de  Tes  pertes  , par 
la  conquête  de  i’Hircanie  > 8c 
de  plulîeurs  places  de  la  Médie. 

Dix  années  d’une  paix  profonde 
furent  le  fruit  de  fes  victoires , 

&:  d’un  régné  de  trente  - fept 
ans. 

Son  fils  8c  fon  firccefleur  AR- 
T ABAN  , eut  à fe  défendre  con- 
tre un  ennemi  redoutable  j c’é- 
toit  Antiochus  le  Grand  , déjà  thie  reculées  jufqu’aux  environs 
fi  connu  par  les  guerres  qu’il  eut  du  Golfe  Perfique  , & de  la 
à fofitenir  contre  les  Romains,  mer  Rouge.  En  un  mot  Mithri- 
Cependant  occupé  dans  des  ex-  date  , par  la  rapidité  de  fes  vic- 
péditions  plus  importantes  , ;1  c J-  J/l  ---  1 


ai* 

. ,,  . €6i. 

qm  s etendent  entre  le  Mont  „ r . 

C au  café  , 8c  les  rives  de  l’Eu-  n Gonluls  , 
phrate.  L’Orient  vit  avec  effroi  „ ClAUDIÜ0s' 
la  Babylonie  , la  Méfopotamie  , ;,UL^HER  ’ ^ 
8c  plusieurs  Villes  de  l’Aflyrie  * £RPEB^ 
enlevées  àDemétrius  Soter  , fon  NA> 
fils  Demétrius  Nicanor  dépouil- 
le de  fes  Etats  , 8c  retenu  pri- 
fonnier  dans  l’Hircanie  , les 
Princes  voifins  , ou  fournis  , ou1 
vaincus  recevoir  la  Loi  du  Con- 
quérant , les  limites  de  la  Par- 


lai fia  refpirer  le  Roi  des  Par- 
shes  , qui  mourut  tranquille  , 
au  bout  de  vingt-huit  ans  de 

l'igné. 

Tout  ce  que  les  Hiftoriens 
nous  rapportent  de  Phriapa- 
tius  , ou  de  Priapatius  fils  8c 
fucceffeur  du  précédent  3 fe  ré- 
duit à dire  , qu’il  gouverna  quin- 
ze ans  j 8c  que  fes  trois  fils  , 
Phraate  ,.  Mithridate  , 8c 
Artaban  occupèrent  fucceffive- 
ment  le  thrône  de  la  Parthie. 

Le  premier  fubjugua  le  pays 
des  Mardes  , peuples  voifins  de 
l’Arménie,  8c  le  réiinit  à fa  cou- 
ronne. Au  lit  de  la  mort , moins 
fenfible  à l’avantage  de  fes  en- 
fans  encore  en  bas  âge  , qu’au 
bien  de  fon  Royaume  , il  lai  fia 


toires  , forma  du  débris  des^ 
conquêtes  d’Aléxandre  le  Grand  y 
un  des  plus  puifiants  Empires  de 
l’Afie.  Ainfi  l’on  peut  dire  que 
le  régné  de  Mithridate  pre- 
mier fut  l’époque  de  la  grandeur 
des  Parthes.  Ce  Prince  joignit 
â tant  de  vertus  héroïques  , un 
cara&ére  de  bonté  8c  de  dou- 
ceur , qui  le  rendoit  aimable  à 
tous  ceux  qui  l’approchoient.  Il 
gouverna  trente- fept  ans  , 8c- 
mourut  regretté  de  fes  peuples,» 
dont  il  faifoit  les  délices. 

Phraate  II.  du  nom,  n’hérita, 
ni  du  bonheur  , ni  des  vertus  de 
fon  pere.  Défait  par  les  Scythes , 
& par  Antiochus  Si  détés  , qui 
frappoit  les  plus  grands  coups , 
il  eut  la  douleur  de  voir  toute 
la  Medie  , 8c  les  belles  Provin- 


le  fseptre  à fon  frere  Mithrida-  ces  de  fa  domination  , en  pro.ye 


te.  Les  vertus  8c  les  exploits 
de  ce  Monarque  juftifiérent  le 
jfehoix  , que  fon  Prédécefleur 
^voit  fait  de  fa  perfonne.  C’eft 
tout  dire  , qu’il  aflervitafa  do- 
mination tous  ces  vafies  pays  , 

Tome  XIV , 


ennemi.  De  tant  de  vafies 
contrées  , qui  compofoient  fon 
Royaume  , à peine"  put-il  con- 
ferver  la  Parthie.  La  mort  feule 
mit  fin  â fes  malheurs  8c  à fon 
régné  qui  fut  de  dix  ans.  Les» 

C cc 
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De  Ro-re  l’an  bqueufe  » & la  plus  riche  de  J’Afie  , à peine  le 
661.  nom  des  Parthes  écoit  il  connu  à Rome.  Sylla  tref- 
Confals  , faillit  de  joye  , & mit  au  nombre  de  fes  heureu- 
Pulcher  DI&  ^es  avantures  > bonheur  qu’il  avoit  , d’être  le 
M.  Perfer-  premier  Romain  , qui  fe  fut  fait  connoître  aux 
NA-  Parthes.  Soit  pour  les  ébloüir  par  un  air  de  gran- 

deur , foit  pour  les  intimider  par  fa  fierté  , le  Pré- 
teur prit  avec  les  AmbafTadeurs  des  manières  hau- 
taines. Dans  le  lieu  où  il  les  reçut  , il  fit  placer 
trois  fiéges  , l’un  au  milieu  , pour  lui  , l’autre  à fa 
droite  , pour  Ariobaizane , le  troifiéme  à fa  gau- 
che , pour  Orobaze , chef  de  l’ambalfadc.  On  peut 
juger  de  la  conférence  par  le  préliminaire.  Le  Roi 
des  Parthes  en  fut  fi  mécontent , qu’il  fit  trancher 
la  tête  à Orobaze , pour  avoir  laiffé  avilir  , dans 


Parthes  firent  refTentir  à fes  en- 
fans  , le  mépris  qu’ils  avoient 
conçu  pour  le  pere.  La  Nation 
d’un  confentemenc  unanime  5 les 
déclara  exclus  du  thrône  , 5>C 
fe  donna  pour  Roi  ART  A- 
BAN  II.  le  dernier  des  fils  de 
Priapatius. 

La  guerre  que  ce  Prince  eut 
à foûtenir  contre  les  Tochares, 
peuples  belliqueux  de  la  Scythie 
Afiatique  , fut  fatale  5 & à lui , 
5c  à fes  fujets.  Bleffé  mortelle- 
ment , au  bras  en  combattant  , 
il  mourut  de  fa  blefîure  , apres 
avoir  régné  trois  ans. 

Mithiüdate  fécond  fils  5c 
fucceffeur  d’Artaban  , égala  Mi- 
thtidate  premier  par  l’éclat  de 
fes  victoires.  Comme  lui , il  ré- 
gna trente-fept  ans  3 5c  porta  la 
gloire  des  Parthes  , jufqu’aux 
extrémités  de  l’Afie.  Les  Scy- 
thes domptés  5c  confinés  dans 
leurs  deferts  * n’oférent  plus  fe 


V ’oyés 
fécondé 


remontrer  dans  la  Parthie.  Dix- 
huit  Provinces  reconquifes  en 
peu  d’années  par  fa  valeur  , 
rendirent  aux  Arfacides  leur 
premier  iuftre  , 5c  réparèrent 
les  pertes  de  Phraate.  Audi 
l’Hiftoire  5c  le  bronze  s’accor- 
dent-ils à lui  donner  le  furnom 
de  GRAND,  Il  eft  honoré  de 
ce  titre  glorieux  dans  une  mé- 
daille > qui  porte  cette  légende  ' planche 
grecque,  basiae&z  basiaeœn  Médtill 
Em*I>ANOTZ  AP2AKOÏ  MErAAOÏ. 

D’un  côté  on  voit  la  tète  de  Mi- 
thridate  fous  le  nom  d’Arfacc  , 
de  l’autre  , le  même  Prince  aflis , 

5c  tenant  un  arc  en  main.  C’eft 
fous  fon  régné , que  les  Romains , 
par  l’entremife  de  Sylla  , firent 
pour  la  première  fois  alliance 
avec  les  Parthes.  La  fuite  des 
événemens  nous  donnera  U 
de  faire  connoître  les  fuçcefleur 
de  Mithridate* 
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fa  perfonne  , la  Ma j (rte  Royale.  On  dit  que  du-  ôë  Rome  l’an 
rant  l’entretien  de  Sylla  avec  l’Ambafladeur  , un  661. 
Chaîcidien  , habile  Phyfionomifte  , ne  détourna  Confuls, 
pas  les  yeux  de  deflus  le  Préteur.  Quel  homme  3 P(‘LCHER  s 
s’écria-t-il  ! il  efl  né  pour  commander  a l'Univers.  M.  Perfer- 
JVlon  unique  étonnement  y cefi  qu’il  ne  Joit  pas  en - NA‘ 
core  le  maître  de  fa  République.  La  conjecture  du 
Devin  s’accomplira  dans  la  fuite  ; mais  des  Lors  la 
hère  contenance  du  Préteur  donnoit  lieu  de  le 
préfumer.  Cependant  , à fon  retour  à Rome  , 

Sylla  ne  fut  pas  honoré  du  triomphe.  On  voulut 
même  le  faire  condamner  par  le  Peuple  , pour 
avoir  diverti  de  grofl'es  fommes  dans  fon  adminif- 
tration  d’Afie.  Il  fçut  détourner  l’accufation  , ÔC 
impofer  filence  à fon  accufateur. 

Rome  calmoit  les  Peuples  de  l’Orient , & ne  pou- 
voit  appaifer  les  conteftations  de  fes  principaux 
Magistrats.  Deux  des  plus  grands  hommes  de  la  Ré- 
publique avoient  été  élevés  à la  charge  a de  Cen- 
leurs.Le  premier  étoit  ce  Cn.Domitius  Ahenobar- 
bus,  que  nous  avons  compte  parmi  les  Confuls,  & /.  d<  o r*h 
qui  pour  lors  exerçoit  les  fonctions  de  Suprême 
Pontife.  Le  fécond  étoit  ce  L.  Cralfus,  qu’une  élo- 


Tetfli  Capit, 

Valer<,  Max.  I. 

, c.  3.  Cicero 


a Un  fragment  des  marbres 
Capitolins  nous  a confervé  les 
noms  de  l’un  & de  PautreCen- 
feur.  Sigonius  a fuppofé  fans 
preuve  , que  Craftiis  abdiqua  la 
Cenfure  , & que  les  contefta- 
tions qui  s’élevèrent  entre  les 
deux  Collègues  , le  mirent  dans 
la  ncceftité  d’en  ufer  ainfi,  avant 
la  fin  de  fa  Magiftrature.  Le  mê- 
me Annalifte  ajoute  , avec  aufti 
peu  de  fondement , qu’eu  égard 


à la  démîftion  de  Crafîus  , les 
Romains  ne  firent  point,  comme 
à l’ordinaire  , la  cérémonie  de 
la  récenfion.  Il  n’a  pas  apparem- 
ment pris  garde  à différens  en- 
droits du  fécond  ^ & du  troifiê- 
me  Livre  de  TOateur  , où  Ci- 
céron dit  formellement  ? que 
Craftus  exerça  la  Cenfure  juf- 
quau  terme  fixé  par  les  Loix  , 
comme  il  a voit  rempli  l’année  de 
fon  Confulat» 
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De  Rome  l’an  quence  égallement  vive  , & enjouée  , faifoic  rc- 
éél-  garder  comme  un  des  prodiges  de  Ton  tems.  Ahe- 
ç <^>n^uls  » nobarbus  , par  une  affedtation  de  gravité,  beau- 
P^H1“fc  C0UP  P^us  <îue  Par  naiflànce  & par  l’efprit , 
” prétendoit  l’emporter  fur  Ton  Collègue.  Craflus 
qui  fentcut  Tes  talens,  & qui  par  la  fplendeur  de  Ton 
origine,  auffi  bien  que  par  Ion  mérite  perfonnel , 
l’emportoit  (ur  Ton  émule,  vouloit  au  moins  fe  con- 
ferver  fa  part  des  honneurs , & des  fonctions  d’une 
dignité  commune.  De  là  les  démêlés  des  deux  Cen- 
feurs-  Il  éclatèrent  avec  fcandale  , & furent  por- 
tés devant  le  Peuple.  L’auftére  Ahénobarbus  re- 
procha à fon  Collègue  , le  foin  qu’il  prenoit  de 
nourrir  a des  Murènes,  & l’attachement  immodéré  , 


Macrob,  l. 


a La  plupart  des  Naturaliftes , 
tant  anciens  que  modernes  , 
conviennent  que  la  Murène  croît 
une  efpéce  de  ferpent  marin  » 
dont  1a  longueur  ordinaire  ne 
pafîoit  pas  deux  coudées.  Ce 
poifîonfi  renommé  parmi  les  Ro- 
mains, avoir  à peu  près  la  for- 
me d’une  anguille.  Ceux  qui  ont 
fait  de  plus  exaéfces  recherches , 
fur  la  nature  de  la  Murène  , ont 
remarqué  en  général  , que  fa 
peau  étoit  liftée  , & marquetée 
différemment  dans  les  mâles  > 
dans  les  fémelles.  Celle  des  mâ- 
les , difent-ils  , eft  distinguée 
par  de  pctiîes  taches  rondes  , 
qui  s’étendent  en  droite  ligne  , 
éc  par  intervalles  égaux  , depuis 
la  cêce  jufqu’â  la  queiie.  Il  n’en 
eft  pas  ainft  des  femelles.  Leur 
peau  eft  plus  brune  , femée  de 
taches  ronfles  5 & bigarrée  de 
diverfes  couleurs.  Les  unes  ont 
Tédat  de  l’or  3 ôc  les  autres  font 


noirâtres.  La  tète  de  la  Murène 
un  peu  plus  fphérique  , que  celle 
de  l’anguille  , porte  une  large 
gueule  , armée  de  deux  rangs  de 
dents  très-aiguës.  Sa  chair  ex- 
traordinairement blanche  , ca- 
che de  petites  arrêtes  recour- 
bées. Ses  vertèbres  font  difpo- 
fées  , de  manière  qu’elles  fe  re- 
bt'oufîcnt  vers  la  tête  , au  lieu 
que  dans  les  autres  poiflons , el- 
les font  renverfées  vers  la  queiie. 
Si  telle  fut  la  Murène  des  An- 
ciens , comme  on  eft  forcé  d en 
convenir  fur  la  foi  de  Pline  , de 
Varron  , de  Columelle-,  d’Athé- 
née  , & de  Macrobe  *,  c’eft  â tort 
que  quelques  Commentateurs 
modetpes  l’ont  confondue  avec 
la  Umproye.  La  chair  de  celle-ci 
eft  molle  , gluante  , cartilagi- 
neufe  , & fans  arrêtes.  De  plus 
dans  la  defeription  que  Pline  lç 
Naturalifte  fait  de  ces  deux  poifr 
fons  , il  les  fuppofe  três-diffé- 


Tant*  J.  4.  3j  $ 


A.  Murène  flïate . B. . Mur  Ai  cjc  ’ineile. 
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Livre  Cinqjjànte-ci  nqui  e’m  ë.  3% 
9ü’iJ  avoic  eu  pour  un  de  ces  poiflbns,  qu’il  nourriC- 
foii  dans <*  Tes  viviers.  Lorfque  fa  Murène  favorite  fut 


rens  l’un  de  l’autre. 

De  toutes  les  plages  de  la  mer 
Méditerranée  , celle  de  Cadis  , 
8c  le  détroit  de  Sicile,  pafloient 
pour  les  plus  abondantes  en  Mu- 
rènes de  la  meilleure  efpéce. 
Strabon  a prétendu  qu’aux  en- 
virons de  Tarifa  , dans  l’Anda- 
loufie  , on  en  avoit  pêché  , qui 
pefoient  jufqu’à  quatre-vingt  li- 
vres. Hippolite  Salvien  aflïire 
au  contraire , que  les  plus  gref- 
fes n’cxcédoient  pas  le  poids  de 
dix  livres.  Si  l’on  en  croit  le 
témoignage  de  Pline  , au  Livre 
neuvième  , les  côtes  de  la  Gaule 
Septentrionale  four  ni  (Toi  ent  des 
Murènes.  Elles  fe  reconnoil- 
foient  , félon  cet  Ecrivain  , à 
fept  petites  taches  d’un  jaune 
foncé  , rangées  fous  la  mâchoire 
droite  , à peu  près  dans  le  mê- 
me ordre  que  les  fept  étoiles , 
qui  forment  la  conftellation  de 
la  petite  Ourfe.  Il  ajoute  que 
ces  marques  naturelles  difpa- 
ioifToient  à la  mort  de  cet  ani- 
mal. Il  eft  étonnant  qu’un  poif- 
fon  autrefois  fi  commun  , nous 
foit  aujourd’hui  abfolument  in- 
connu. Il  faut  bien  que  les  An- 
ciens en  ayent  épuifé  l’efpéce. 

Les  fentes  des  rochers  étoient 
la  retraite  ordinaire  de  la  Mu- 
rène. Les  pêcheurs  la  tiroient  de 
fon  trou  , à la  faveur  d’une  amor- 
ce fufpendwë  au  bout  d’une  pe- 
tite corde.  Ce  que  quelques  Na- 
turaliftes  ont  rapporté  de  fon 
accouplement  avec  la  vipère  , 
cil  contredit  par  le  plus  grand 
.nombre.  Ils  font  plus  d’accord 


entre  eux,  fur  diverfes  autres  pro- 
priétés , que  Jonfton  8c  Aldro- 
v*md  ont  recueillies  dans  leurs 
Hiftoires  Naturelles.  Us  difent , 
entre  autres  chofes , qu’au  ieul 
goût  du  vinaigre  > les  Murènes 
font  atteintes  de  la  rage  , 8c 
que  dans  leurs  accès  , elles  s’a- 
charnent contre  les  poiflons  cou- 
verts decailles  , avec  tant  de 
fureur  , qu’il  n’eft  pas  poftible  de 
les  arracher  à leur  proye  , fans 
leur  donner  le  coup  de  la  mort. 
Ces  poiflbns , fi  Ton  en  croit  les 
Auteurs  que  nous  avons  cités,  ont 
les  oüies  fort  petites  , 8c  la  moin- 
dre quantité  d’eau  leur  fuffit,  pour 
vivre.  Audi  félon  Macrobe  8c 
Varron,on  les  voyoit  quelquefois 
furnager  vers  les  bords  de  la 
mer  , 8c  à l’cmbouchûre  des  ri- 
vières , en  forte  qu’il  étoit  aifé 
aux  pêcheurs  de  les  prendre  avec 
la  main.  Delà  ces  deux  Ecri- 
vains les  ont  défignées  par  le 
nom  de  Tl  ta,  &c  les  Grecs  par 
celui  de  La  peau  des  Mu- 

rènes , au  rapport  de  Marcel- 
lus , réduite  en  cendres , détrem  - 
pée  dans  le  vinaigre  , 8c  appli- 
quée fur  le  front  , paflbit  pour 
un  remède  efficace  contre  le  mal 
de  tête.  Nous  avons  crû  devoir 
repréfenter  aux  yeux  . ce  poif- 
fon  fl  vanté  chés  les  Romains. 
La  figure  que  nous  joignons  ici 
eft  empruntée  de  Jonfton  , 8C 
d’Aldrovand. 

a Les  Grands  de  Rome , 
pour  fournir  à la  délicatcffe 
de  leurs  tables  , faifoient  appor- 
ter à grands  frais  , les  poiftons 
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morte  , il  en  avoit  pris  le  dueil  * comme  pour 


les  plus  exquis  , dans  des  vi- 
viers , ôc  dans  des  étangs  creu- 
fés  exprès  a la  campagne  , ôc 
quelquefois  même  à la  Ville. 
Ceux  qui  fe  picquoient  le  plus 
de  magnificence  * faifoient  con- 
duire les  eaux  de  la  mer  , par 
des  canaux  foûterrains  , dans 
des  réfervoirs  , où  fe  ralîcm- 
bloient  les  plus  précieux  poif- 
fons  de  la  Méditerranée , ôc  de 
i’Occéan.  Cicéron  , dans  le 
fécond  Livre  des  Loix  , tourne 
en  ridicule  le  nom  faftueux,  que 
les  Romains  donnoient  à ces 
acquéducs-  Qui  ne  riroit , dit-il, 
à la  vue  de  ces  Nils  & de  ces 
Euripes,  car  c’efl  ainft  qu’ils  nom- 
ment ces  fuperbes  canau x.Duttus 
vero  aquarum  , quos  ifii  Nilos 
& Enripos  vocant  , qnis  non , 
cum  hac  vident  irriferit.  On 
donnoit  le  nom  de  Nil  aux  plus 
grands,  ÔC  celui  d Eutipe  aux  plus 
petits  , par  analogie  avec  ce 
grand  fleuve  d’Egypte  , ôc  ce 
détroit  fameux  , qui  fépare  PA- 
chaïc  de  l’Ifle  d'Eubée,  ou  deNé- 
grepont.  Pline  nous  apprend  , au 
Livre  neuvième , que  Lucullus 
fit  percer  une  montagne  , prés 
de  Naples  , pour  donner  une 
iflue  à la  mer  , jufques  dans  fes 
viviers.  Pompée  , félon  Pline  , 
ou  Elius  Tubero,  félon  Plutar- 
que , frappé  d’un  ouvrage  qui 
avoit  coûte  des  fommes  im- 
menfes,  avoit  dit,  en  s’écriant, 
queRome  retrouvoit  dans  Lucul- 
lus, un  autre  Xerxés.  Ce  Roi  de 
Perfe  en  effet , au  rapport  d’Hé- 
rodote, avoit  entrepris  d’ou- 
vrir un  paflage  à fes  Vaifleaux, 
au  uavers  du  Mont  Athos» 


Avant  Lucullus,  un  de  ces  Ro- 
mains volupmeux,  nommé  Ser - 
gius  Orata  , avoit  fair  écouler 
la  mer , par  des  voûtes  prati- 
quées fous  terre  , dans  une 
de  fes  maifons  de  campa- 
gne , fuperbement  bâtie  proche 
de  Bayes.  Différentes  pièces 
d’eau  douce , ôc  d’eau  falée , 
diftribuées  dans  l’étendue  de  ce 
lieu  de  plaifance  , lui  offroient 
fans  cefle  de  nouveaux  mets  , 
pour  les  délices  de  fa  table, 
des  huîtres  tranfportécs  du  lac 
Lucrin  , ôc  fur  tout  des  Dora- 
des , forte  de  poifîon,  que  les 
Latins  exprimoient  par  le  ter- 
me Aurata , Delà,  ditMacrobe, 
le  furnom  d'Orata  , que  les  Ro- 
mains donnoient  à Sergius.  Ainfi 
un  Licinius  avoit-il  été  furnom- 
mé  Murena  , parce  que  les  Mu- 
rènes étoienc  fort  de  fon  goût. 
Verrius  Flaccus  a prétendu,  que 
le  furnom  Orata , faifoit  ailufion 
aux  anneaux  d’or  fort  mafîifs,  que 
Sergius  portoit  aux  doigts  , ôc 
dont  il  faifoit  parade  en  pu- 
blic. 

a La  Murène. de  CrafTus  étoit 
fi  familière  , qu’au  fon  de  fa 
voix  elle  venoit  à lui  , ôc  man- 
geoit  dans  fa  main.  Aufîi,  félon 
le  témoignage  d’Elien,  an  huitiè- 
me Livre  des  Animaux  , l’ai- 
moit-il  fi  paflionément  , qu’il 
prenoit  plaifir  à la  parer  lui-mê- 
me. Il  avoit  confacré  à cet  ufa- 
ge  de  riches  pendans  d’oreille, 
ÔC  quelques-uns  de  fes  plus  pré- 
cieux bijoux.  Pline  reproche  une 
pareille  foiblefle  à l’Orateur 
Hortenfîus  pour  une  autre  Mu- 
rène , dont  il  pleura  la  morr^ 


Livre  Cinquante  cinqjjie’me. 
fi  fille  , & lui  avoic  érigé  un  tombeau.  * Craflus 
étoit  donc  bien  irréprébenfible  , puifqu’on  n’a- 
voit  que  des  minuties  à lui  imputer.  A fon  tour 
le  célébré  Orateur  parla  pour  fa  défenfe.  Com- 


Le  même  Autfieur  a dure  , qn’- 
Anconia  femme  de  Drufus  hé- 
rita des  viviers  d’Hortenfius  , 
&;  de  fa  tendreffe  pour  un  poif- 
fon  de  la  même  efpéce  , qu’elle 
fe  donnoit  le  foin  d’orner  de 
fes  Copies  mains.  Elien  rapor- 
te  au  même  endroit  , que  Do- 
mitius  plaifanta  , fur  la  dou- 
leur , qu’ayoit  caufé  à Lucius 
Cradus  , la  mort  de  fa  chère 
Murène.  Il  eft  vrai  répondit 
Cradus  , j’ai  pleuré  la  perte 
d’un  Animal.  Pour  vous , Domi- 
tius  y vous  avés  foutenu  la  mort 
de  vos  trois  femmes , fans  ver- 
fer  une  feule  larme. 

a Pline  & Valére  Maxime 
ajoutent  , que  Domitius  Æno- 
barbus  fit  un  crime  à fon  Col- 
lègue , d’avoir  fait  placer  dans 
le  veftibule  de  fa  maifon  qua- 
tre colonnes  du  plus  beau  mar- 
bre tiré  des  carrières  du  Mont 
Hyméte  dans  PAttiquc.  Chofe 
inoüie  jufqu’alors , que  le  mar- 
bre eût  été  employé  ailleurs  , 
que  dans  les  édifices  publics.  Il 
avoit  fait  tranfporter  ces  colon- 
nes à Rome,  pour  fervir  a la 
décoration  d’un  théâtre  deftiné 
à la  répréfentation  des  jeux  Scé- 
niques qu’il  donna  au  Peuple, 
pendant  le  tems  de  fon  Edilité- 
Enfuite  il  les  convertit  à fon 
ufage  , & les  fit  fervir  à l’orne- 
ment d’une  de  fes  fales.  Cradus 
répondit  aux  reproches  de  Do- 
mitius , par  une  plaifanterie  que 
Pline  a rapportée  dans  le  Livre 


dîx-fcptiême.  Combien  eflimés- 
vous  ma  maifon , lui  dit-il , mil- 
le fois  cent  mille  fefterces  , ré- 
pondit Domitius  , c’eft  à-dire'  > 
cent  millions  de  petits  fefter- 
ces, qui  fur  lepié  de  deux  fols 
& demi  pour  chacun  , font  à 
peu  prés  douze  millions  cinq 
cens  mille  livres  de  notre  mon- 
noye.  Somme  incroyable , & 
fort  au-defïus  de  la  condition 
d’un  particulier  ! A ce  prix  je 
vous  U cède  répliqua  Cradus. 
Mais  y ajoûta-t-il  , combien  en 
rabattriés-vous  , fi  je  faifoïs  cou- 
per les  fix  arbres  les  pins  rares , 
& les  plus  beaux  de  mon  jardin , 

. ..Je  ne  ïeftimereis  pas  une  obo- 
le y dit  Domitius.  Jjhii  de  nous 
deux  y repartit  Cradus  , eft  le 
plus  réprèhenfibU  , ou  vous  d’ap- 
prétier  fix  arbres  fur  le  pie  de 
mi  le  fois  cent  mille  fefterces  > 
ou  moi  d habiter  une  maifon , ma- 
gnifique a la  vérité  y mais  que 
je  ne  puis  abandonner  y fans  re- 
noncer a l'héritage  de  met,  pères. 
Valére  Maxime  rapporte  le  fait 
un  peu  différemment,  il  dit 
que  Domitius  , n’eftima  la  mai- 
fon que  foixante  fois  cent  mil- 
le fefterces , ou  ce  qui  revient 
au  même  , la  valeur  de  fept 
cens  cinquante  mille  livres , fé- 
lon notre  manière  de  compter. 
Il  ajoute  que  Domitius  , n’of- 
frit que  la  moitié  de  cette  fem- 
me, en  cas  que  Cradus  s’appro- 
priât dix  arbres  touffus , qui  for- 
maient une  ombre  à fouhait. 
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59*-  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  bien  de  traits  fatyriques , n’employa-t-il  point  con- 
661.  tre  Ton  adverfaire.  Par  dérifion  , il  lui  demanda 
Confuls,  fon  amitié  , au  nom  de  Je  s illufires  Ancêtres  de  leurs 
C.  Claudius  statuës  gj.  des  monumens  de  leur  rloire.  CralFus 
M.  Pïrper-  accompagna  Ion  ironie  de  geites  il  mimiques  , 
VA‘  qu’il  attira  fur  fon  Collègue  un  ris  infultanc  de 

ciceroin  Brute , toute  l’Aflembiée.  On  n’avoit  donné  le  fobriquet 
de  or  m.  1. 1.  d’ Ahenobarbus  au  févére  Cenfeur  , que  parce 
qu’il  avoir  la  barbe  roufle.  L’Orateur  donnaient 
tours  ridicules , à ce  défaut  de  nature.  Mon  Col - 
lègue  y dit-il , ejl  un  compofé  de  tous  les  métaux.  Sa 
bouche  ejl  de  fer  , fon  cœur  efl  de  plomb  x & fa 
suetminNerone.  barbe  d’airain.  Ces  expreffions  , félon  la  force 
quelles  ont  en  latin  , vouloient  dire  qu’ Aheno- 
barbus n’avoit  ni  douceur  , ni  efprit , ni  coura- 
ge , ni  agrément  dans  fa  figure.  Cependant  dans 
la  fuite  la  famille  s’élèvera  bien  au-deflus  des  Crafi 
fus.  Cet  Ahenobarbus  fut  le  trifayeul  de  l’Empe- 
reur Néron. 


Les  deux  Cenfeurs  , malgré  leurs  dilTcntions, 
ne  lailTérent  pas  de  faire  enfemble  des  réglemens 
utiles.  Une  forte  de  Profefîeurs  s’étoic  introduite 
à Rome  fbus  le  titre  de  Rhéteurs  Latins.  Craf- 


jluintii  <k pr*.  fus  qui  fe  connoiflbit  mieux  qu’un  autre  en  élo- 

fiant,*  Orat.  & T.  T 

Cuero  de  Or  ata  quence  , trouvoit  que  ces  Maîtres  de  lart  Ora- 
toire , ne  fervoient  qu’à  gâter  l’efprit  de  leurs 
difcipfes  , bien  loin  de  le  perfectionner.  Il  leur 
ordonna  de  fermer  leurs  écoles , où  l’on  apprenoit  r 
diloit-il  j plûtôt  à parler  avec  impudence  qu’à 
prononcer  des  d.fcours  fenfés.  a L’arrêt  Cenfo- 


ét  Dés  l’année  de  Rome  cinq  Jérius  Meiïàla  ; 8c  de  Caïus  Fan- 
cens  quatre-vingt-douze  , pen-  nius  Strabo  > le  Préteur  Marcus 
4ant  le  Confulac  de  Marcus  Va-  Pomponius  Matho  avoit  porté 


Livre  Cinqjjante-cin  quie’me.  353 
rial  fut  exécuté  , & la  jeuneffe  Romaine  n’étudia 
plus  l'éloquence  , que  fur  le  modèle  des  Grecs , 
& des  grands  Orateurs  j qui  brilloient  à Ro- 
me. * Cicéron  n’avoit  alors  que  quinze  ans.  Il 


un  femblable  Edit , contre  les 
Philofophcs  &c  contre  les  Rhé- 
teurs tranfplantés  à Rome  de 
difïérens  païs , comme  le  rap- 
porte Aille  Celle,  au  chapitre 
onzième  du  quinzième  Livre. 
Voyés  le  douzième  volume  de 
cette  Hiftoire  , page  27. 

a Onaremarqué  ci-deflus,que 
Cicéron  ctoit  né  Tan  de  Ro- 
me fix  cens  quarante- fept  , fous 
le  Confuiat  de  Quintus  Servi- 
lius  Cœpio  Sc  de  Caïus  Atti- 
lius  Serranus  , le  troifiême  jour 
avant  les  Nones  dejanvier,  c’eft- 
à-dire  le  troifîème  du  même 
mois.  Plufîeurs  endroits  de  fes 
Ouvrages  en  font  foi.  Son  Ayeul 
vivoit  encore,  comme  on  l’ap- 
prend du  fécond  Livre  des  Loix. 
Quelques  Autheurs  ont  eu  re- 
cours au  merveilleux,  pour  don- 
ner plus  de  luftre  à la  naiflan- 
ce  de  ce  grand  homme.  Ils  font 
annoncer  fa  future  grandeur  , 
par  des  prodiges.  A les  en 
croire  , f mère  Helvia  de  la 
famille  des  Helvius , qui  tenoit 
un  rang  diftingué  dans  Rome  , 
le  mit  au  monde  , fans  refleu- 
rir les  douleurs  de  l’enfante- 
ment. Sa  nourrice  , ajoûtent  ils, 
inftruite  par  un  de  ces  génies, 
que  l’antiquité  profane  honoroit 
de  fon  culte,  avoit  app  is  , que 
de  la  deflinée  de  ce  précieux  en- 
fant, dépendoit  le  falut  de  la 
République  Romaine.  P utarque 
donne  avec  raifon  ces  fortes  de 
prédirions  comme  des  fables 

Tome  XIV. 


inventées  après  coup.  Il  n7eft 
permis  qu’aux  Poètes  , de  mul- 
tiplier ainfi  les  miracles  à leur 
gré  , pour  l’intérêt  de  leur  Hé- 
ros. 

Eufébe,  dans  fa  Chronique* 
fait  remonter  l’origine  de  Cicé- 
ron jufqu’à  l’ancien  Roi  des 
Volfques  Tullüs  Attius  , qui  fie 
la  guerre  avec  avantage,  aux  pre- 
miers Romains.  Cicéron  lui-mê- 
me fe  vantoit  , en  divers  en- 
droits de  fes  Livres,  d’être  iflu 
d’une  famille  très-ancienne.  Son 
témoignage  fur  ce  point  fe- 
roit  recufable  à jufte  titre , s’il 
n’étoic  confirmé  par  différens 
Autheurs , &:  fur  tour  par  Plu* 
tarque.  Cet  Hiftorien  paroît 
convaincu  , que  le  premier  de 
la  famille  Tullia  â qui  l’on  don- 
na le  furnom  de  Cicéron,  fut 
un  perfonnage  de  grande  confi- 
dération.  Audi,  félon  le  même 
Autheur  , ceux  de  fa  branche, 
loin  d’en  rougir,  fe  firent  hon- 
neur de  le  porter.  En  vain  con- 
feilla-t’on  à FOrateur  Romain, 
de  ne  fe  point  faire  appeller  de 
la  forte  , lorsqu’il  fe  préfente- 
roi  t aux  Dignités  Curules.  Il 
me'prifa  cette  vaine  dclicatefle, 
&c  d’un  air  de  confiance  , il  ré- 
pondit , qu’un  jour  le  furnom 
de  Cic  ro  deviendroit  plus  célé- 
bré , 3c  plus  glorieux  , que 
celui  des  Scaurus  , &c  des  Ca- 
tulus.  Il  affeéta  même  pendant 
fa  Quefture  de  Sicile  , de  faire 
graver  fes  deux  noms  Mar- 

Ddd 


De  Rome  Tan 
66 1. 

Confuls  , 

C.  Claudius 
Pulcher  , de 
M.  Perper- 
NA. 


__  394  Histoire  Romaine  ; 

De  Romé  l’an  confacroit  fes  premières  études  à la  Poëfie , & par 
66 1. 


M. 

NA. 


eus  Tullius  a fur  une  ffatuë  , 
Conluls QU  fur  un  vafe  d’argent,  qui! 
C.  Clauûius  confacroit  à un  ufage  de  Reli- 
Pulcher  , & gfon.  p0Ur  le  troifiême  ,Il  vou- 
1 erper-  |uc  qLie  l’ouvrier  le  reprefentât, 
par  la  figure  d’un  poix  chiche. 
En  effet  Plutarque  allure  , que 
celui  de  la  maifon  Tullia,  qui 
fit  palier  le  fobriquet  de  Cicero 
à Tes  defeendans  , avoir  fur  le 
nés  une  excrefcence  de  chair, 
ou  une  efpéce  de  verrue,  dont 
la  forme  étoit  ailes  femblable 
à ce  légume  appelle  Cicer  par 
les  Latins.  Cependant  Pline 
prétend , qu’un  des  Tullius  fut 
furnommé  Cicéro  , par  allufion 
au  goût  qu’il  avoit  pour  les  fai- 
zoles. 

Le  père  de  cet  illuftre  Ora- 
teur fe  nommoit , comme  lui  , 
Marçus  Tullius  Cicéron.  Il  a- 
voit  pâlie  la  plus  grande  partie 
de  fes  jours , dans  une  maifon 
de  campagne  , fituée  au  voifina- 
ge  d Arpinum  , petite  Ville  du 
pais  des  Volfques.  je  reconnois 
dans  ce  petit  territoire , dit  Ci- 
céron au  fécond  Livre  des  Loix, 
mon  berceau  , & ma  véritable 
patrie.  Une  fanté  de'licate  & 
ehancel’  ante  força  mon  père  de 
fe  fixer  dans  cette  retrait s cham- 
peflre.  La  il  partageoit  fontems 
& fes  inclinations  entre  l’e'tu- 
d des  belles  Lettres , & les  doux 
amufemens  de  la  vie  ruflique. 
u4lors  la  maifon  paternelle  fe 
rejfentoit  de  la  [implicite' , & de 
la  modeftie  de  nos  ancefires . On 
l'eût  prife  pour  une  cbaumine . 
Telle  fut  a peu  prés  celle  oà 
Curius  le  vainqueur  des  Sam - 
fûtes  vetyoit  goûter  loin  du  tu- 


multe des  armes  les  douceurs 
d une  vie  tranquille . Mon  père 
cependant , pour  fe  conformer  au 
goût  de  fon  fiée  le  , fe  fit  un  plai- 
fir  d’ étendre  , & d' embellir  cet 
ancien  héritage . C’elt-  à qu’il 
borna  fes  foins  8c  fon  ambition, 
content  du  titre  de  Chevalier 
Romain,  que  fes  pères  lui  a- 
voient  tranfmis.  Il  mourut  dans 
un  âge  allés  avancé.  Son  fils  alors 
avoit  atteint  la  quarante-troi- 
ficme  année  de  fon  âge  , qui 
fut  celle  de  fon  Conlulat , félon 
la  remarque  d’Afconius. 

Quintus  Calénus  , il  eft  vrai, 
dans  une  harangue  pleine  d’in-, 
ve&ives  contre  Cicéron  , ofa  lui 
reprocher  Pobfcurité  de  fon  vil- 
lage , & la  balTelle  de  fon  ex-, 
tra&ion  , comme  Dio  Callius  le 
rapporte.  Delà  les  bruits  qui  s’é- 
toient  répandus  , que  fon  père 
avoit  exercé  le  métier  de  Fou- 
lon , 8c  qu’il  cultivait  fon  champ 
de  fes  propres  mains.  Mais  en 
fuppofant  la  vérité  du  fait  , il 
faut  dire  , que  Cicéron  étoit  le 
plus  impudent  de  tous  les  hom- 
mes , lorfque  dans  fa  harangue 
pour  Murèna , 8c  en  prefence 
d’une  alfemblée  refpeétable  , il 
fe  glorifioit  d’être  fils  d’unChe-^ 
valier  Romain.  Dans  fon  plai- 
doyé  pour  Rabirius  , il  parle 
avec  la  même  afiurance.  Vous 
le  fçavez,  dit  il , en  addrelfanc 
la  parole  aux  Chevaliers  , que 
je  fuis  ifiu  d’une  famille  é- 
quellre.  Celui  à qui  je  dois  le 
jour  étoit  honoré  des  mêmes 
prérogatives  dont  vous  joüiflés. 
Nunc  vos  Equités  Romani  ! vi- 
dete , feitis  me  ertum  ex  vobis « 


Livre  Cin^uante-cin^uie’me.  595 
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toienc  avec  tant  de  diftindion  , qu’ils  lui  défé-  Confuls , 
roient  par  tout  la  place  d’honneur:  * Tant  la  fu-  pluCH'E^u°u^ 
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De  plus  eft-il  vrai  femblable  > 
qu’Helvia  mere  de  Cicéron  fe 
fi.it  unie  par  les  liens  du  maria- 
ge avec  un  vil  artifan.?  Elle  comp- 
toir dans  fa  mai fon  des  Tribuns 
du  Peuple  , des  Ediles,  des  Pré- 
teurs, & des  alliances  confidé- 
rables.  Une  de  fes  fœurs  avoir 
époufé  Caïus  Vifellius  Aculeo  , 
illuflre  ChevalierRomain,  un  des 
plus  grands  Jurifconfultes  dc  fon 
iiéde  , 5c  le  confident  de  l’Ora- 
teur  Lucius  Craflus.  Vifellius 
Varron  fon  fils,  qu’il  avoit  for- 
mé lui-mëme  dans  la  connoiffan- 
ce  des  Loix  , étoit  donc  le  cou- 
fin  germain  de  Cicéron  , com- 
me il  en  fut  l’ami  le  plus  conf- 
tant.  C’efl  un  faitattefté  dans  le 
fécond  Livre  de  Oratore  , & 
dans  l’Ouvrage  intitulé  Brutu s. 

Cicéron  néanmoins  recon- 


table 

mœurs  i qu’il  contracta  une  é- 
troite  union  avec  Lucius  Craf- 
fus,  Marcus Antonius,  Catulus,  &: 
Cotta  j qu’il  avoit  époufé  la 
fœur  de  Caïus  Marius  Grati- 
dius  i &:  qu’il  s’oppofa  vive- 
ment aux  defieins  de  cet  hom- 
me turbulent  , qui  prctendoit 
introduire  à Arpinum  la  Loi 
des  fuffrages  par  écrit.  On  pour- 
rait ici  foupçonner  , que  ce  Ma- 
rius Gratidius  étoit  le  père 
du  grand  Marius.  Du  moins 
Cicéron  donne  lieu  de  le  pen- 
fer  ainfi,  Iorfqu’il  ajoute  au  mê- 
me endroit  , que  le  père  prélu- 
da dans  fa  Ville  natale  aux 
mouvcmens  tumultueux  , que 
fon  fils  Marius  caufa  depuis , 
fur  un  plus  grand  théâtre.  En 


noît  , qu’avant  lui , aucun  dc  fa  effet  Marms,  aufli-bien  que  Gra- 
branche  n’avoit  obtenu  les  Char-  tidius,  avoit  ufé  de  violence 


ges  Curules.  Audi  n’avoit-il  pas 
honte  de  fe  donner  pour  un 
■homme  nouveau.  Sa  vanité  trou- 
voit  fon  compte  dans  cet  aveu 
humiliant  en  apparence.  Parler 
de  la  forte  , c’étoit  faire  enten- 
dre qu’il  n’étoit  redevable  à per- 
fonne  de  ce  haut  point  d’élé- 
vation, où  il  étoit  parvenu,  &c 
que  fon  mérite  feul  lui  avoit 
frayé  le  chemin  aux  premiers 
honneurs  de  la  République. 

Cicéron  n’eft  pas  moins  at- 
tentif à faire  valoir  le  mérite  de 
fon  ayeul,  dans  le  troifiêmeLi- 
Yie  des  Loix,  On  y apprend,  que 


étant  Tribun  du  Peuple  , pour 
établir  une  nouvelle  manière  de 
donner  les  fuffrages  dans  lesCo- 
jnices,  où  il  s’agiffoit  de  l’élc&ion 
des  Magiftrats.  Mais  outre  que 
Plutarque  donne  pour  père  X 
ce  Tribun  un  homme  pauvre, 
qui  vivoit  du  travail  de  fes 
mains , nous  femmes  portés  X 
croire,  que  Cicéron  a eu  en  vue 
un  autre  Marius  furnommé  Gra- 
tidius , dont  nous  aurons  à 
parler  dans  la  fuite  dc  cette  Hif- 
roire. 

a Cicéron  des  fa  plus  tendre 
jeunede,  au  rapport  de  Plutar- 
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3 96  Histoire  Romaine,, 

périorité  de  1’efprit  donne  d’afcendant  fur  ceux 
mêmes , qui  remportent  par  la  naifTancc  ! Depuis 
un  tems  Rome  goûtoit  une  agréabe  tranquillité, 
& les  gens  de  lettres  joiiiflbient  du  repos  nécef- 
faire  , pour  les  cultiver.  De  nouveaux  mouve- 
mens  interrompirent  bien-tôt  ce  loifir  peu  dura- 
ble. La  République  fut  toute  en  feu.  C’eft  ce 
que  nous  allons  développer  dans  la  fuite  des  évé- 
nemens. 

Le  genre  de  gouvernement  établi  parmi  les  Ro- 
mains , ne  les  laifloit  joüir  de  la  tranquillité  do- 
meftique  , qu’autant  que  le  hazard  , plutôt  que  la 
fagelfe , avoit  mis  à leur  tête  des  Confuls  & des 
Tribuns  du  Peuple  d’un  efprit  pacifique , & mo- 
déré. Le  Ciel  permit  qu’en  l’année  fix  cens  foi- 


que,  fie  des  progrès  fi  rapides, 
dans  tous  les  genres  de  Litté- 
rature , que  ceux  de  Ton  âge  le 
refpeèfcoient  comme  leur  maître. 
Bien-tôt  ces  jeunes  élèves  le 
firent  connoître  à leurs  pères. 
Flufieurs  Romains  des  plus  dif- 
tingués  ne  dédaîg#érent  pas 
de  le  rendre  aux  écoles  publi- 
ques , pour  avoir  le  plaifir  de 
l’entendre.  Tous  s’en  retour- 
noient faifis  d’admiration , &Te 
propofoient  pour  modèle  à leufs 
enfans.  Il  donna  Tes  premières 
années  à l’étude  des  Lettres 
Grecques  , & de  la  Poè'fie.  Un 
Poème  en  vers  tétramétres,  qui 
avoit  pour  titre,  Pontius  Glatt- 
çus  , fut  fon  premier  coup  d’ef- 
fai.  Ce  pêcheur  fi  renommé 
dansl’Hiftoire  fabuleufe  avoit  dé- 
jà fourni  le  fujet  d’une  Tragédie 
à Efchyle.  Cicéron  n’avoit  pas  en- 
core atteint  l’âge  viril } lorfqu’il 


traduifit  en  vers  Latins,  l’Ou- 
vrage d’Aratus , fur  le  Ciel  8c 
les  Conftellations.  C'eft  lui-mê-? 
me  qui  le  dit  au  fécond  Livre 
de  la  Nature  des  Dieux.  Les  au- 
tres pièces  , qu'on  lui  attribue 
font  à peu  pies  du  même  goût. 
Le  peu  qui  nous  en  refte,  fufiit 
pour  faire  juger,  que  fon  talent 
pour  la  Poéfie  n’égaloit  pas  ce- 
lui qu’il  avoit  reçu  de  la  nature, 
pour  parler  en  public.  La  véri- 
table éloquence  n’eft  pas  tou- 
jours d’accord  avec  les  Mufes. 
Audi  Plutarque,  qui  donne  à Ci- 
céron, la  qualité  de  grand  Poè- 
te , eft  forcé  de  reconnoître  , 
que  fon  mérite  en  ce  genre  fut 
éclypfé  par  l’éclat  que  répandi- 
rent â Rome  les  Lucréces,  les 
Virgiles  , les  Varius  , les  Gal- 
lus  , les  Ovides  , 8c  avant  eux 
Plaute,  8c  Terence. 


Livre  Cinquante-cïnq.uie’me.  $pj 
xante  &c  deux  depuis  la  fondation  de  Rome  , la  De  Rome  Fâû 
République  fe  donnât  pour  l’un  de  les  Confuls  , 
un  homme  turbulent  , 6e  quelle  fît  entrer  dans $ExT°n(j^L’nus 
le  Collège  des  Tribuns  du  Peuple  un  de  ces po- César,  & l. 
litiques  profonds  dont  les  vues  générales  font  MarciusPhi* 
faines  dans  la  fpéculation  , mais  qui  dans  la 
pratique  fe  trompent  fouvent  , lorfqu’il  faut 
prendre  au  jufte  les  moyens  de  réülTir.  * Sext.  Ju- 
lius Céfar  j & b L.  Marcius  Philippus  furent  éle- 
vés au  Confulat.  Céfar  , quoique  né  avec  beau- 
coup d’efprit  , & naturellement  railleur  , étoit 
d’un  caractère  pailîble  , plûtôt  par  amour  du  re- 
pos que  par  tempéramment.  Son  Collègue  Mar- 
cius Philippus  étoit  vif  & emporté.  Nous  lui  ver- 
rons donner  des  fcénes  extraordinaires  dans  le 
cours  de  fon  année.  Apres  tout , le  principal  au- 
theur  des  troubles  qui  vont  fuivre  fut  le  c Tri- 
bun Marcus  Livius  Drufus.  Celui-ci  tiroit  fon  ori- 


a On  conjecture  que  ce  Sextus 
Julius  Céfar  fut  l’oncle  du 
vainqueur  de  Pompée.  Sa  fœur 
Julia  étoit  fœur  de  Marius,  fé- 
lon Plutarque.  Pour  cette  rai- 
i'on  Suétone  dit  , quelle  étoit 
tante  de  Jule  Céfar  , le  premier 
Empereur  de  Rome. 

b Marcius  Philippus,  félonie 
témoignage  de  Cicéron  dans  le 
livre  des  Orateurs  illuftres  , 
ctoit  un  des  plus  éloquens  per- 
fonnages  de  fon  fiéclc. 

c Ce  Marcus  Livius  Drufus  é- 
roit  fils  de  celui  du  même  nom  , 
que  nous  avons  vu  Conful , hono- 
ré du  triomphe  , Cenfeur , & le 
plus  ferme  appuy  du  Sénat  , con- 
tre les  violences  des  Gracques. 


Velleius  Patercuîus  . dit  de  ce 
Tribun  du  Peuple  , qu’il  joi- 
gnoit  à une  naiflance  illuftre 
toutes  les  qualités  , qui  font  les 
grands  hommes  , une  éloquen- 
ce rare  , un  efprit  pénétrant  , 
une  probité  , 8c  une  droiture 
d’ame  , qui  le  rendoit  inaccefll- 
ble  aux  artifices  de  l’impofture. 
Enfin  rien  ne  lui  manqua,  ajou- 
te  le  même  Autheur , que  d’avoir 
été  favorifé  de  la  Fortune  dgns 
l’exécution  de  fes  entreprifes. 
Ou  pourroit  ici  foupçonner  le 
Panegyi  ifle  , d’avoir  un  peu  flat- 
té le  portrait  de  Livius,  peut- 
être  pour  faire  fa  cour  à l Im- 
pératrice Livia  , petite- 1- ilic  de 
ce  Tribun  du  Peuple  , 8c  à l’Em- 
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gine  d’une  maifon  illuftre 

pereur  Tibère  Céfar  Ton  arriére 
petit-Fils.  L’Aucheur  de  la  vie 
des  hommes  illuftres  a tracé 
le  caraétere  de  Livius  avec  des 
couleurs  bien  différentes.C’étoit, 
dit- il  3 un  homme  fier  de  hau- 
tain , qui  ne  connoiiïoit  d’au- 
tres Loix  que  celles  , qui  s’ac- 
cordoient  avec  fon  ambition. 
Dans  la  vue  de  s’accréditer  au- 
près du  Peuple  , il  fignala  Ton 
Edilité  par  les  fpedacles  ma- 
gnifiques , qu’il  fit  repréfenter 
à Tes  frais.  Peu  touché  des  in- 
térêts de  fa  Patrie  , il  reçut  un 
jour  avec  dédain  , de  d’un  air 
mocqueur  , les  confeils  que  Ru- 
hr i us  fon  Collègue  dans  le  Tri- 
bunat  lui  donnoit , à l’ayanta- 
ge  de  la  République.  Pendant 
qu’il  fut  Quefteur  en  Afie  , ja- 
mais il  ne  daigna  fe  montrer  a- 
vec  les  marques  de  fa  dignité  , 
perfuadé  que  pour  imprimer  du 
refpeéfc  il  n’avoit  pas  befoin  de 
ces  ornements  étrangers.  Dans 
les  projets  qu’il  forma  en  fa- 
veur des  Alliés  , de  du  Peuple  , 
il  difoit  hautement  que  fon  def- 
fein  écoit  de  dépoiiilîer  les  Ma- 
giftrats  de  tous  leurs  droits  , de 
de  les  réduire  à vivre  dans  l’in- 
aétion»  Son  avarice  l’avoir  porté 
à commettre  la  plus  indigne  per- 
fidie à l’égard  de  Magulfa  C’é- 
toit  un  Prince  de  Mauritanie  , 
qfli  fous  la  proteéfcion  des  Tri- 
buns s’étoit  réfugié  à Rome 
pour  fc  dérober  à la  haine  du 
Roy  Bocchus.  Au  mépris  de  la 
foy  publique  , de  fans  égard  aux 
facrés  engagemens  de  1 hofpita- 
lité  , Livius  livra  ce  malheu- 
reux Prince  entre  les  mains  du 


Romaine, 

, & les  rares  talens  qu’il 

Monarque  irrité  , qui  le  fit  fou- 
1er  aux  pieds  d’un  Eléphant.  Mi~ 
cipfa  Roy  de  Numidie  avoit 
envoyé  fon  Fils  Adherbal  en  ô- 
tage  chés  les  Romains  , Livius 
qui  s’en  promertoit  une  grofîe 
rançon  le  fit  difparoître > Ôe  le 
retint  prifonnier  dans  fa  mai- 
fon, jufqu’à  ce  qu’il  eût  payé  le 
prix  de  fon  rachapt.  Le  filence 
des  Hiftoriens  de  l’ancienne  Ro-* 
me  fur  des  faits  de  cette  natu- 
re donne  lieu  de  les  révoquer 
en  doute.  La  dépofition  d’un  feul 
Abbréviateur  n’eft  pas  d’un 
afles  grand  poids  , pour  former 
une  preuve  fans  répliqué.  Quoi- 
qu’il en  foit*  Livius  Drufus  eue 
pour  Collègues  dansleTribu- 
nat  deux  hommes  entièrement 
dévoilés  à fes  volontés  L’un  fe 
nommoit  Publius  Tarquitius , fé- 
lon Julius  Obfequens-  Cicéron 
nous  a fait  connoître  l’autre  fous 
le  nom  de  Lucius  Fufius  , celui- 
là  même  qui  fe  fit  le  Délateur 
de  Manius  Aquilius  , pour  cri- 
me de  concufiion.  Il  n’en  fut  pas 
ainfi  de  Caïus  Carbon.  Il  étoit 
un  des  dix  Tribuns  du  Peuple 
pendant  l’année  de  Rome  fix 
cents  foixante-denx.  Perfonne 
ne  doppofa  avec  plus  de  vigueur 
que  lui  à la  fa&ion  de  Livius. 
Cicéron  le  reconnoît  pour  un 
des  plus  éloquenrs  Orateurs  de 
fon  tems.  Au  refte  , pour  ne 
point  fe  méprendre  à la  refTem- 
blance  des  noms  , le  Caïus  Car- 
bo,  dont  il  s’agit  ici  , étoit  fils 
de  celui  du  même  nom  , que 
nous  avons  vû  dans  le  treizième 
Volume  aeeufé  par  I.ucius  Craf- 
fus  , à l’âge  de  vingt-un  ans* 
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avoit  reçus  de  la  nature,  il  les  avo.t  cultivés  par 
l’étude  de  l’éloquence.  D’ailleurs  né  bon  Citoyen, 
il  aimoit  fa  patrie  , & ne  vifoit  qu’à  réformer  les 
défauts  , que  les  pallions  avoient  fait  naître 
dans  Padminiftration  publique.  Il  fentoit  que  la 
difcorde  entre  les  trois  Ordres  qui  compoloient 
les  corps  de  fa  République  , éroit  la  fource  des 
féditions  qui  l’avoient  agitée  jufqu’alors.  Quoi- 
que les  tems  fulfent  devenus  un  peu  plus  calmes , 
depuis  le  retour  de  Metellus  le  Numidique  rap- 
pelle de  fon  exil , & depuis  l’éloignement  des  af- 
faires où  l’on  avoit  réduit  Marius , Drufus  voyoit 
encore  bien  du  feu  caché  fous  la  cendre.  Il  ne 
doutoit  pas  que  le  moindre  fouffle  ne  dût  le  ral- 
lumer. En  effet  le  Sénat  fouffroit  impatiemment 
les  ufurpations  , que  le  Peuple  , & que  les  Che- 
valiers Romains  avoient  faites  fur  lui.  La  Popu- 
lace murmuroit  de  ce  que  l’exécution  des  Loix 
de  Gracchus  étoit  négligée , & fe  plaignoit  du  peu 
de  foin  qu’on  avoit  de  lui  affigner  des  fonds  de 
terre  en  propriété.  Les  Nations  d’Italie  alliées  du 
Peuple  Romain  demandoient  avec  inûance  , 
qu’on  leur  accordât  la  Bourgeoifie  Romaine  en 
entier  , & le  droit  de  fuffrage  dans  les  Comices. 
Pour  les  Chevaliers  Romains , devenus  depuis  un 
tems  les  feuls  Juges  des  affaires  civiles,  ils  avoient 
révolté  également  le  Peuple  & la  Nobleffe  , 
par  * l’iniquité  de  leurs  Arrêts. 

comme  complice  de  Paffaffiftat  mus , le  Tribun  du  Peuple  Mar- 
commis  dans  la  perfonne  de  Sri-  eus  Livius  accufoit  ouvertement 
pion  Emilien.  le  corp^  des  Chevaliers  Ro- 

a Au  rapport  de  Cicéron  , mains  , d’avoir  vendu  la  juflice 
dans  Ton  plakioyé  pour  Pofthu-  au  plus  offrant. 
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Lorfque  Livius  Drufus  fut  mis  à la  tête  du 
College  des  Tribuns  , il  vit  avec  horreur  les 
playes  de  la  République , 5c  drefla  fon  plan  pour 
les  guérir  toutes  à la  rois.  Il  eft  à croire  que  les 
intentions  du  nouveau  Réformateur  étoient  droi- 
tes ; mais  l’entreprife  étoit  au  delfus  des  forces 
humaines.  Comment  concilier  des  intérêts  fi  dif- 
férais5c  comment  réiinir  des  efprits  fi  divifés? 
La  Noblelfe  prétendoit  ne  rien  relâcher  de  ces 
fonds  de  terres,  dont  elle  s’étoit  mife  en  polTelfion, 
Le  Sénat  vouloit  rentrer  dans  fon  ancien  droit 
de  juger  avecles  Préteurs,  par  commiflion  , les  pro- 
cès en  matière  civile , 5c  l’enlever  aux  Chevaliers 
Romains  , qu’une  Loi  toute  récente  en  avoir  re- 
vêtus. Les  Alliés  de  Rome  aipiroient  au  droit  de 
fuffrage  , 5c  aux  charges  d’une  République,  qu’ils 
avoient  fi  fort  aidée  à s’étendre.  D’une  autre  part , 
les  anciens  Bourgeois  de  Rome  s’y  oppofoient  y 
pour  ne  pas  avilir  leur  privilège  , en  le  commu- 
niquant, Cependant  Livius  Drufus  ne  méditoit 
rien  de  moins  , que  de  ramener  tous  les  efprits  , 
que  de  faire  celTer  tous  les  mécontentemens  , 5c 
de  rétablir  la  République  fur  le  même  pied  , qu’on 
l’avoit  vûë  au  terris  de  fa  première  vertu.  Le  pro- 
jet étoit  magnifique  ; mais  il  étoit  devenu  impra- 
tiquablc.  On  peut  dire  que  le  gouvernement  Ro- 
main péchoit  par  le  fond , 5c  qu’on  ne  pouvoit 
le  rendre  fupportable  , qu’en  le  décru  fant  jufques 
dans  fes  fondemens.  Une  République  fi  riche,  5c 
fi  étendue  pouvo  t-elf,  être  figement  régie  , par 
un  fi  grand  nombre  d’hommes  prefque  indépen- 
dans  les  uns  des  autres  ? Scs  richefles  immenfes 

excitoient 
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excitoient  la  convoitife  des  Particuliers  , & l’on  uc  Rome  l’an 
n’afpiroit  aux  charges,  que  pour  alfouvir  Ton  ava- 

r r r\  / ° -f  * 1 1 , Confuls  , 

rice.  Les  Prêteurs  que  Rome  envoyoit  dans  les  Pro-  Sext.  Julius 
vinces  éloignées,  y devenoient  autant  de  Tyrans, ^HSAR>  & L* 
dont  l’avidité  de  s’enrichir  étoit  d’autant  plus  em-tIPP(S, 
prefTée  , que  le  teins  de  leur  emploi  devoit  être 
plus  court.  Si  pour  l’exemple  quelques-uns  de 
ces  opprdTeurs  étoient  cités  au  Tribunal  des  Che- 
valiers Romains  , fouvent  ces  Juges  , aulfi  cri- 
minels que  les  acculés , favorifoient  leur  injuftice  , 

& partageoient  la  dépoiiille  avec  les  ravilfeurs. 
Lorfqu’avec  peine  ces  Concuflionnaires  étoient 
condamnés  par  le  Peuple  , ils  en  étoient  quitte 
pour  un  agréable  exil,  où  ils  alloient  joüir,dans 
l’abondance , du  fruit  de  leurs  rapines.  De  là  l’ern- 
preficment  pour  être  nommé  à la  Préture  , & 
aux  autres  employs  lucratifs.  De-là  cet  achapt 
tout  public  des  fuffrages.  De-là  encore  les  bri- 
gues du  Champ  de  Mars  , que  les  plus  ambitieux 
poulfoient  jufqu’à  des  combats  fanguinaires.  Le 
Sénat  même  en  venoit  fouvent  aux  mains  avec 
le  Peuple  , pour  foûtenir  des  prétentions  récipro- 
ques. C’étoit  pourtant  les  deux  puilfances  domi- 
nantes -,  mais  l’une  étoit  plus  forte  par  le  nombre  , 
l’autre  par  un  affembîage  de  meilleures  têtes  , & 
par  fon  opulence.  Le  Peuple  étoit  mené  au  gré  de 
les  Tribuns  , & remué  par  l’éloquence  féduifante 
de  fes  Orateurs.  Les  Peres  Confcripts , il  eft  vrai , 
étoient  dirigés  par  des  refforts  plus  imperceptibles, 
que  mettoit  en  œuvre  leur  ambition  perfonnelle  -> 
mais  la  différence  de  leurs  vûes  les  rendoit  prefque 
toujours  contraires  les  uns  aux  autres , & parmi  eux 
Tome  XIV.  E e e 


_ ______  4oi  Wisïôîre  Romaine, 

De  Rome  l’an  les  dilfentions  fourdes  étoient  éternelles.  En  cet 
66l‘  état , ces  deux  Tribunaux , dans  qui  feuls  réfidoit 
Confuls , l’authorité  légiflative  , étoient-ils  capables  de  gou- 
César  , & l.  verner  long-tems  l’Univers  \ Tous  les  jours  il  de- 
Marcius  Phi-  venoit  plus  néceflaire  , que  tôt  ou  tard  l’Empire 
Romain  fût  adminiftré  par  un  feul  Monarque. 
Le  moment  de  ce  bouleverfement  univerfel 
n’étoit  pas  arrivé.  Les  Romains  éroient  encore 
trop  jaloux  de  leur  liberté  ; mais  en  facrifiant  à 
cette  Déefle , ils  facrifioient  à leur  propre  intérêt , 
fans  avoir  égard  au  véritable  bien  des  Provinces 
qui  leur  obéïflfoient. 

Livius  Drufus  avoir  réfléchi , en  politique  , 
fur  les  maladies  de  {a  République  , mais  il  ne- 
toit  pas  allé  jufqu’à  les  approfondir.  En  voulant 
remédier  feulement  aux  maux  extérieurs  , il 
les  aigrit  par  les  remèdes  mêmes  , &:  les  rendit 
incurables.  D’abord  il  commença  par  vouloir 
réconcilier  les  Sénateurs  avec  les  Chevaliers 
Romains.  C’étoit  un  grand  objet.  Il  imagi- 
na un  moïen  , qu’il  crut  pouvoir  réüflïr.  Pour 
en  venir  là  comme  par  degrés,  il  s’efforça  de 
gagner  tous  les  cœurs.  Son  premier  foin  fut  de 
contenter  les  defirs  des  Peuples  d’Italie , anciens 
alliés  de  Rome  , & fur  tout  des  Latins.  Fulvius 
Flaccus  , lorfqu’il  étoit  Conful  en  l’année  618. 
jtfp.^de  mi.  leur  avoit  fait  efpérer  , qu’en  leur  faveur  il  ob- 
riorui.  Èpit.Liv.  tiendroit  une  égalité  parfaite  , entr’eux  , & les 
o rof.  1 5.  veii.  Tribus  Romaines  , & que  tout  étrangers  qu’ils 
étoient  , ils  auroient  voix  adtive  & paflîve 
da  ns  toutes  les  aflemblées  du  Peuple  Romain. 
Rien  n’étoit  plus  jufte  en  eftet  que  de  leur  aç- 
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corder  ce  Privilège.  Rome  ne  s’étoit  accrue  8c  il- 
lustrée que  par  leurs  armes.  Tous  les  ans  ces 
fidèles  Iraliens  fournilïoient  à la  République  plus 
du  double  de  Soldats  , qu’on  n’en  levoit  dans  la 
Capitalle  , pour  en  compofer  les  Légions.  Etoit- 
il  railonnable  qu'ils  ne  ceflaflent  point  d’être 
fujets , candis  que  les  Habitans  de  Rome  fai- 
foient  8c  authorifoient  les  Loix  , choififloient  les 
Magiftrats  , & occupoient  feuls  les  premières  di- 
gnités ? Leurs  alliés  demandoient  une  parfaite 
égalité  avec  eux  , 8c  ils  prétendoient  l’avoir  mé- 
ritée par  leurs  travaux  , 8c  par  le  fang  qu’ils  a- 
voient  répandu  au  fervice  de  la  République. 
Les  deux  Gracchus  étoient  entrés  dans  les  vûës  de 
ces  Peuples  voifins  de  Rome  , 8c  fans  doute  ils 
auroient  déféré  à la  juftice  de  leur  prétention  , 
Sî  la  mort  n’avoit  pas  interrompu  la  fuite  de  leurs 
projets.  Livius  Drufus  , en  prenant  une  autre 
route  , crut  pouvoir  arriver  au  terme  que  les 
Gracchus  avoient  manqué  d’atteindre.  Bien  loin 
de  fe  déclarer  l’ennemi  du  Sénat , il  le  ména- 
gea , il  le  flatta  , 8c  lui  promit  enfin  de  le' 
rétablir  dans  fon  ancien  luftre.  On  doit  préfu- 
mer que  ce  Tribun  du  Peuple  ne  vifoit  pas 
à tromper  ; mais  il  étoit  lui-même  la  duppe  des 
chimères  qu’il  fe  forgeoit.  Appuie  donc  par  le 
Sénat  , 8c  agréable  à la  Commune  qu’il  en- 
traînoit  par  fon  éloquence  3 il  fit  répandre  le  bruit 
dans  les  Villes  voifines  de  Rome  , que  bien-tôt 
il  rendroit  , par  une  Loi  , tous  les  Alliés  par- 
ticipai du  droit  entier  de  la  Bourgcoifie  Ro- 
maine. On  ne  peut  croire  avec  quels  applaudif- 

Eee  ij 
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De  Rome  l'an  femens  la  promelTe  du  Tribun  fut  reçue.  Les 
661.  Peuples  circonvoifins  parurent  au  comble  de  leurs 

Sext-0” Jblius  ^ou^a*ts‘  E-nfin  y difoit-on  nous  avons  obtenu  le 
CBSAK.Scl.faUire  de  nos  peines.  La  République  n’a  fubfjlé 

MarciusPhi-  ne  sye(l  agrandie  que  par  nous.  La  domination 

lippus.  > n ' r 1 t 1 b u 

quelle  exerce  Jur  toute  la  terre  , nous  l allons  par- 
tager. L’Italie  entière  ne  fera  plus  qu’un,  compofé 
de  Souverains  , qui  régleront  le  fort  de  l’Univers 
par  leurs  fujfrages . Que  de  Confuls  , que  de  Pré- 
teurs ne  Verrons  nous  pas  fortir  de  notre  fein  ! 
Ces  efpérances  étoient  flateufes , il  cft  vrai  ; mais 
aulïi  fut-il  bien  cruel  à ces  Alliés  de  les  voir  fru- 
ftrées.  Celui  qui  les  avoic  fait  naître  ne  put 
les  foûtenir.  Par  là  , Drufus  fans  le  vouloir  fit 
éclore  , aux  portes  de  Rome  , cette  malheureu- 
fe  guerre  , que  les  Hiftoriens  appellent,  tantôt 
une  guerre  civile  , tantôr  la  guerre  des  Alliés  , 
&:  quelquefois  la  guerre  4 des  Marfes,  parce  qu’el- 
le commença  par  leur  petite  contrée  , remplie  de 
généreux  Habitants. 

Drufiis  cependant  fe  fervit  , durant  fon  Tribu- 
nat  , des  fecours  que  lui  prêtèrent  les  Peuples 
voifins  de  Rome.  Us  accoururent  en  foule  à la 
Capitalle  , pour  aider  les  projets  que  le  Tri- 
■jtpp.  /. mu  bun  avoit  médités  dans  le  cabinet.  Il  eft  vrai 
cw/"-  qUe  ecs  Alliés  d’Italie  n’avoient  pas  droit  de  fuf- 

frage  dans  les  alTemblées  du  Peuple  Romain  ; 
mais  ils  avoient  bien  du  crédit  à Rome.  La  plu- 

à Les  Marfes  habitoient  an-  fous  le  nom  du  lac  Fucin.  Voies 
etennement  la  contrée  , qui  fait  le  quatrième  Volume  de  cette 
aujourd’hui  une  partie  de  1 Ab-  HHtoire,  page  435.  note  Nous 
bru  (Te  ultérieure  , aux  environs  y avons  parlé  de  l’origine  de  ces 
lac  Cchno  , connu  autrefois  Toupies. 
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part  étoient  parents  des  Citoïens  de  la  Ville  do* 
minante  , ou  par  les  mariages  qu’ils  y avoient 
contractés  , ou  par  leurs  filles  qu’ils  y avoient 
mariées.  D’ailleurs  , lors  qu’il  falloir  donner  les 
voix  fur  les  affaires  difeutées  en  Comices  , il  fe 
glilfoit  toujours  dans  le  Parc  bon  nombre  de 
ces  étrangers  , confondus  avec  les  Romains  de 
naifîànce.  On  n’y  prenoit  pas  garde  de  fi  prés  , 
& leurs  fuffrages  étoient  comptés.  Lors  donc  que 
Dru  fus  fc  vit  appuyé  par  le  concours  de  la  fa- 
ction formidable  des  Alliés  , il  ne  craignit  plus 
de  publier  , dans  une  Harangue  , les  vaftes  def- 
fèins  qu’il  avoit  formés.  J’appris  autrefois  de  mon 
Pere  y dit-il  , que  nos  dif  entions  domefiques  ont 
eu  leur  origine  dans  les  obfiacles  mutuels  y que 
chaque  Corps  de  la  République  prend  plaifr  de  met- 
tre aux  fouhaits  çy  aux  prétentions  des  autres 
Corps.  Parmi  nous  , le  menu  peuple  afp  ire  a ob- 
tenir des  terres  en  propriété  ; mais  la  Nobleffe 
sj  oppofe.  Le  Sénat  voudrait  juger  encore  les 
caufes  civiles  comme  autrefois  ; mais  les  Che- 
valiers Romains  lui  ont  enlevé  cette  prérogative. 
L’Ordre  des  Chevaliers  ambitionne  d'entrer  au 
Sénat  , çy  d’avoir  place  parmi  les  Peres  Conf- 
cripts  s mais  les  Sénateurs  refufent  de  s’affocier  des 
fubalternes-  Nos  alliés  demandent  le  droit  entier 
de  la  Bourgeoifie  Romaine  ; & nos  Tribus  fe 
récrient  , çy  ne  peuvent  fouffrir  d’égalité.  Ain- 
Jt  les  broudleries  de  tous  les  Ordres  nous  mena- 
ient d’une  ruine  prochaine.  Ce  levain  caché  , ne 
peut  manquer  de  produire  un  foulévement  général. 
Dieux  ! qui  'Veillés  à lu  confervation  d’une  Répu- 
tée iij 
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blique  que  'vous  chérijfés  ! 'vous  m’avés  infpire 
vous- même  un  defiein  , qui  doit  procurer  la  réunion 
de  tous  les  cœurs  & rétablir  parmi  nous  une 
concorde  éternelle  ! Rendons  tous  les  Partis  con- 
tents. Accordons  a chacun  l’objet  de  fies  defirs. 
Alors  toutes  les  faélions  feront  détruites.  Que  le 
Sénat  , par  éxemple  , députe  encore  des  Juges  pour 
décider  les  procès  des  particuliers.  Que  les  Che- 
valiers prennent  féance  parmi  les  Sénateurs  3 
qu’ils  foient  aggregés  au  premier  Ordre  de  la  Ré- 
publique. Que  nos  alliés  foient  reçus  d donner 
leurs  fuffrages  dans  nos  Comices  , & qu’ils  par- 
ticipent aux  dignités  publiques.  Que  les  Bourgeois 
indigents  , en  confi dération  du  facrifice  qu’ils  feront 
aux  alliés  d’une  partie  de  leurs  privilèges  foient 
mis  en  poffeffion  des  terres  du  Public  , & qu’on 
leur  diflribuë  gratuitement  du  blé  pour  leur  fub- 
fi fiance . Les  fujets  de  plainte  cejferont  , & la  con- 
corde renaîtra  , avec  la  fatisfaélion  univerfelle.  Je 
ne  vous  dijfmulerai  pas  Romains  , que  je  prétens 
rapporter  d ce  feul  but  tous  les  foins  de  mon  Tri- 
bunat.  Trop  heureux  fi  je  puis  réconcilier  les 
Sénateurs  avec  les  Chevaliers  3 les  riches  avec  les 
indigents  & les  Alliés  avec  les  Citoyens  de 
Rome  ! 

Cette  déclaration  de  Livius  Drufus  tint  en  fuf- 
pcns  tous  les  Ordres  de  l’Etat  Romain.  Le  vul- 
gaire y applaudit  ; mais  les  plus  pénétrans  pré- 
virent les  difficultés  infurmontables  qui  traver- 
feroient  l’entrepiife.  Le  Tribun  ne  fentit  pas  en- 
core , à fa  première  démarche  , combien  Ton  pro- 
jet étoit  chimérique,  Il  commença  par  propofcr 
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P FU  S. 


en  Comices  la  Loi  qu’il  avoit  minutée.  Elle  alloit  De  Rome  fa» 
à faire  diftribuer  gratuitement  aux  plus  pauvres  66u 
le  pain  qu’il  leur  feroit  néceflaire.  Cette  même  c ConTlIs  » 
Loi  avoit  déjà  pâlie  du  tems  des  Gracques  , & César  , & l. 
l’éxecution  n’en  avoit  été  que  furfife.  Je  Joûmets  Marcius  Phi- 
d r votre  acceptation  dit  le  Tribun  à l’alTemblée , 
deux  Edits  , qui  Je  prêtent  la  main  l’un  a l’autre. 

Je  prêtent  diminuer  le  nombre  des  pauvres  d Rome  , 

& faire  vivre  commodément  ceux  qui  nous  refe- 
ront. Dês-lors  que  nous  aurons  réduit  le  nombre 
des  indigents  3 en  les  envoyant  peupler  des  Colo  - 
nies  3 ou  cultiver  des  terres  d la  campagne  3 ce 
qui  refera  de  Citoyens  fera  bien  moins  dijfcilc 
a nourrir  aux  frais  du  Public.  Du  rcfle  3 ne 
craignons  point  d’épuifer  le  tréfor  commun  par  des 
iargejfes  bien  placées.  Quel  emploi  plus  légitime  pou- 
vons-nous faire  de  ces  immenjes  tributs  3 qu’on  nous 
tranfporte  tous  les  ans  des  Provinces  Romaines  ? 

Plon  3 le  Temple  de  Saturne  3 ou  nous  accumulons 
tant  d’or  3 çjr*  tant  d’argent  3 ne  doit  pas  reffem- 
bler  aux  abîmes  de  la  mer , ou  vont  s’engloutir  tant 
de  ricbeffes  3 qui  difparoijfent  pour  jamais.  Quoi- 
que pût  dire  l’Orateur  , fa  Loi  eut  des  contra- 
dictions. On  fit  valoir  les  dépenfes  excelfives 
que  cauferoit  à la  République  cette  diftribution  de 
grains  , pour  faire  fubfifter  un  fi  grand  nombre 
de  familles.  Cependant  on  comptoit  dans  les  cof- 
fres publics  * fci xe  cents  vingt  mille  huit  cents 
vingt-neuf  livres  pefant  d’or.  Mais  Rome  étoit 


*l*n>  J.  13.  c.  $ 


* Seize  cent  vingt  mille  huit  cents  millions  d ecus.  Encore  ne 
cents  vingt-neuf  livres  pefant  fuppofons  nous  la  livre  d’or  , 

donneraient  plus  de  trois  <ju  i cinq  cents  francs.  Cette 


408  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  menacée  en  Orient  d’une  guerre  prochaine,  con- 
661.  tre  Mithridate.  Il  falloit  fe  ménager  des  fonds 
Confu's , pour  la  foûtenir.  Drufus  trouva  un  expédient, 
Sext.  Julius  p0ur  multiplier  l’argent  du  Fifc.  Ce  fut  de  mê- 

CjESAR  , & L.  . j-  • / I,  • • \ 1>  A 

MarciusPhu  1er  une  dixième  partie  d airain  a 1 argent  très- 
uppus.  pur  } dont  on  avoit  jufqu’alors  fabriqué  la 
monnoye  Romaine.  A la  faveur  de  cette  altéra- 
tion , la  Loi  du  Tribun  palfa,  ôc  le  menu  peu- 
ple fut  content. 

Il  fut  plus  difficile  de  réconcilier  entr'eux  les 
Chevaliers,  & les  Sénateurs.  Cependant  le  Tri- 
bun croïoit  avoir  trouvé  un  biais , pour  rappro- 
cher des  efprits  Ii  divifés  , en  faifant  ceffer  la 
caufe  de  leur  rupture.  Il  fe  flattoit  de  pouvoir 
faire  céder  par  les  uns  le  jugement  des  caufcs 
civiles  , & de  procurer  aux  autres  l’entrée  au  Sé- 
nat, par  le  moyen  d’un  tempéramment  , qui  lui 
paroifloit  infaillible.  Le  voici.  Depuis  long-tcms 
le  nombre  des  Peres  Confcripts  étoit  fixé  à trois 
cents.  Livius  donc  a propofa  d’accroître  le  Sénat 
de  moitié  , & de  le  compofer  de  fix  cens  te- 


fomme  paroîtroit  fans  doute  in- 
croyable , fi  l'on  ne  fçavoit 
que  l’ancienne  Rome  étoit  le 
centre  de  coures  les  rkhefTcs  du 
monde. 

a Selon  l’Abbréviateur  de  Ti- 
re Live  3 dans  l’épitome  du  foi- 
xantiéme  Livre  , Caïus  Grac- 
chus  3 plufieurs  années  avant  Li- 
vius , avoit  propofe  une  Loy 
en  faveur  de  l’Ordre  équeftre. 
Elle  donnait  place  Sc  voix  déli- 
bérative dans  le  Sénat  à fix 
£cnts  Chevaliers  Romains  les 


plus  recommandables  par  leur 
mérite.  Appien  , au  premier  Li- 
vre des  guerres  civiles  réduit 
ce  nombre  à trois  cents.  Ou  cer- 
tc  Loy  ne  rut  point  acceptée  , eu 
elle  fut  abolie  apres  la  mort  de 
Caïus  Gracchus.  Il  eft  certain 
quelle  n'étoit  plus  en  vigueur, 
puifque  Livius  Drufus  voulut  fe 
faire  médiateur  > & réunir  l’Or- 
dre des  Sénateurs  avec  celui  des 
Chevaliers  , qui  alors  faifoient 
un  corps  féparé  du  premier. 

CCS; 
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tes.  Il  vouloic  enfuite  , que  chaque  Sénateur  choi- 
sît, à Ton  gré,  un  des  principaux  Chevaliers, 
& que  ceux-ci  élevés  par  la  volonté  de  ceux-là 
à un  grade  fupérieur , ne  compofaflent  plus  qu’un 
Corps  avec  les  anciens  Sénateurs.  De  ce  Corps , 
ajoûta  le  Tribun  , l’on  tirera  tous  les  Juges 
des  caufes  civiles.  Ainfi  les  conteftations  feront 
appaifées.  Il  fera  vrai  de  dire  , que  le  Sénat  au- 
ra confervé  fon  ancien  droit  , & que  les  Che- 
valiers n’auront  pas  perdu  la  diftinétion  qu’on 
leur  avoit  attribuée.  Tel  fut  le  projet  qu’enfan- 
tèrent les  fpéculations  de  Livius.  Il  n’en  fentit  la 
vanité  qu’au  moment  de  l’exécution.  Ce  fut  a- 
lors  que  le  foulévement  des  deux  Corps  , qu’on 
avoir  voulu  réconcilier  , fe  produifit  avec  é- 
clat.  * Les  Chefs  des  Chevaliers  refuférent  de  re- 
noncer au  jugement  des  caufes  civiles , & d’avoir 
place  dans  un  Sénat , que  la  multitude  des  mem> 
bres  qui  le  compoleroient  , alloit  encore  rendre  plus 
vil.  A leur  tour  , les  Sénateurs  dédaignèrent  de 
s’alfocier  & de  s’égaler  des  gens  , que  leurs 
biens  plûtôt  que  leur  nailfance  f avoient  fait 
placer  au  fécond  Ordre  de  la  République.  La  feu- 
le propolîtion  du  delfein  de  Livius  mit  plus  d’an- 
tipatie  , que  jamais  , entre  les  deux  Corps.  Par 
une  conféquence  allés  ordinaire  à tous  ceux  qui 
forgent  des  fyftêmes  pour  accommoder  deux 
Partis  , le  Conciliateur  encourut  la  haine  de 

a Cicéron  compte  C a'ius  Fia-  Chevaliers  Romains  , qui  sop* 
vins  Pufio  , Cneïus  Titinius  , poiérent  aux  entreprifes  du  Tri* 
Gaïuy  Mëcénàs  au  nombre  des  bun  Livius. 
plus  confidérabes  d’entre  les 
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410  Histoire  Romaine, 
l’un  6c  de  l'autre.  Q.  Servilius  Cœpion  fe  mit  à 
la  tête  des  Chevaliers  Romains  , pour  traverfer 
l’entreprife  de  Livius  Drufus , & le  Confiai  Mar- 
cius Philippus  fe  fit  l’agent  du  Sénat  , pour  em- 
pêcher le  Tribun  de  faire  authorifer  l’accommo- 
dement j dont  il  étoit  l’autheur.  Le  Conful  n’a- 
voit  point  d’autre  raifon  de  haïr  Livius  , que 
l’intérêt  commun  de  la  Noblefle.  Pour  Cœpion, 
il  avoit  eu  des  démêlés  perfonnels  avec  le  Tribun. 
Autrefois  ils  avoient  été  liés  entre  eux  d’une  étroi- 
te amitié.  Leur  refroidiflement  avoit  commence 
par  de  légers  fujets.  Livius  6c  Cœpion  marchan- 
doient  enfemble  une  bague  d’un  grand  prix. 
L’un  courut  fur  le  marché  de  l’autre , 6c  des  lors 
l’intelligence  des  deux  amis  fut  rompue.  C’effc  l’or- 
dinaire , que  les  unions  les  plus  tendres  , lorf- 
qu’eîles  ceifent  , foient  fuivies  des  inimitiés  les 
plus  implacables.  Les  deux  jeunes  Romains  furent 
des  rivaux  toujours  oppofés  entre  eux.  Ils  fe 
nuifirent  autant  qu’ils  purent  , dans  la  pourfui- 
te  des  Charges.  Livius  étoit  plus  riche  , 6c  plus 
libéral  que  fon  adverfairc.  Cœpion  étoit  plus 
adroit  , 6c  plus  façonné  à l’intrigue.  Cependant 
celui-ci  emporta  le  Tribunat  fur  l’autre  ; mais 
Cœpion  trouva  l’occafion  favorable  de  trou- 
bler Livius  dans  l’éxercicede  fa  Charge.  Il  fe  mit  à 
la  tête  des  Chevaliers  Romains  , 6c  refufa  hau- 
tement de  prendre  place  au  Sénat  , à condition 
d’abandonner  le  jugement  des  caufes  civiles.  Cau- 
fer  du  dépit  à Drufus  , qui  en  avoit  porté  la 
Loi  , ce  fut  pour  lui  le  fujet  d’un  véritable 
plaifir.  Des  lors  Drufus  pancha  davantage  en  fa- 
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veur  du  Sénat.  Scaurus  qui  y préfidoit  , & le  De  Rome  ^ 
Conful  Marcius  rexhortércnt  , à enlever  aux  662. 
Chevaliers  Romains  le  jugemenc  des  Particuliers,  Confuls, 
fans  leur  afligner  de  place  dans  le  premier  Or- 
dre.  Ils  lui  repréfentérent  l’abus  que  ce  Corps  Marcius  Phi- 
avoit  fait  de  fon  authorité  , la  vénalité  de  la  ju-  Lirpüs- 
ftice  entre  leurs  mains,  & l’inique  condamnation 
des  plus  vertueux  Citoïens  par  leurs  Arrêts.  L’ob- 
ftination  étoit  le  caraétére  particulier  de  Livius 
Drufus.  Il  s’étoit  avancé  jufqu’à  produire  fa  Loi , 
ilj  voulut  la  foûtenir  , fans  y rien  changer.  Par 
là  , il  fe  mit  fur  les  bras  les  meilleures  têtes  du 
Sénat.  Le  Conful  Philippus  , & le  vieux  Scau- 
rus devinrent  fes  ennemis  : Scaurus  avec  plus  de 
modération  à caufe  de  fon  âge  -,  mais  Philip- 
pus * avec  toute  la  fougue  d’un  Guerrier.  Celui- 


a Au  rapport  de  Valére  Ma- 
xime , Marcius  Philippus  fe  dé- 
clara contre  Livius  avec  une  fu- 
reur , dont  les  plus  fages  têtes 
du  Sénat  crurent  devoir  répri- 
mer les  faillies.  On  lui  représen- 
ta 3 que  l’état  préfent  des  affai- 
res demandoit  une  mûre  déli- 
bération , qu’une  ardeur  trop 
précipitée , loin  d’arrêter  le  cours 
du  mal  , caufcroit  un  embrafc- 
ment  univerfel.  Mais  l'impé- 
tueux Conful  ne  connoifîoit , ni 
les  ménagements  , ni  les  égards. 
Il  ne  prit  confeil  que  de  fa  paf- 
(ion.  Outré  des  lenteurs  appa- 
rentes du  Sénat  , il  éclata  en  re- 
proches contre  l’alfemblée.  Il 
ofa  même  l’accufer  de  prévari- 
cation 3 &:  de  fomenter  la  dis- 
corde 5 par  une  baffe  condefcen- 
dance.  Dans  fa  colère,  il  ofa  di- 
re que  ces  lâches  Sénateurs  , 


qui  trahifîoient  les  intérêts  de 
la  Patrie  , n’étoient  pas  dignes 
de  la  place  qu’ils  occupoient.  Je 
fç  ait  rai  , ajoûta-t-il , vous  fubfli- 
tuer  des  hommes  véritablement 
Romains  , & allés  braves  pour 
affronter  ayec  moi  le  danger 
qui  nous  menace.  Lucius  Craf- 
fus  répondit  à ces  infultes,  avec 
une  fermeté  , qui  fit  pâlir  le 
Conful.  Celui-ci  tranfporté  de 
rage  fait  faifir  par  un  Liéteur 
cet  homme,  que  fa  naiflânee,  & 
fon  mérite  perfonnel  rendoient 
fi  refpeétable.  CrafTus  , fans 
rien  perdre  de  fa  gravité  , re- 
pouffa  l’Huiffier  qui  fe  difpo- 
foit  à le  traîner  en  prifon.  En- 
fuite  fe  tournant  vers  Marcius , 
je  ne  reconnois  point  pour  Con- 
ful , lui  dit-il  , un  homme , qui 
ne  me  traite  pas  en  Sénateur. 

Fff  ij 
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41  z Histomie  Romaine  j 
De  Rome  l’an ^t0^c  un  homme  de  bonne  chère  , agréable 
661.  convive  dans  les  repas  , du  relie  impétueux  & 

Confuls , emporté  , fur  tout  dans  les  affaires  d’honneur. 
César H arriva  un  jour  que  Drufus  & P-hi lippus  fe 
Marcius  Phi-  trouvèrent  enfemble  fur  la  T nbune  aux  Haran- 
gues , dans  un  jour  de  Comices.  Sitôt  que  le  Tri- 
bun eut  ouvert  la  bouche  pour  parler  au  Pu- 
blic j le  Conful  l’interrompit  brulquement  , & 
lui  impofa  filence.  L’affront  n’étoit  pas  fupporta- 
r«i.  Max.  1.  g .b le  ; il  fut  vangé  fur  l’heure.  Drufus  fe  trouva 
x.  i7/l&“s  l'  J'le  plus  fort  au  lieu  où  il  éxerçoit  fa  Juridic- 
tion , & appella  du  fecours.  A l’inflant  un  de  fes 
Clients  monta  fur  la  Tribune  , & faifit  Philip- 
pus  lî  rudement  au  collet  , qu’en  le  ferrant  trop 
il  lui  fit  fortir  le  fang  par  les  narines.  Le  fpe- 
dtacle  d’un  Conful  enfanglanté  frappa  le  Peuple  afi. 
femblé.  Bon , bon  ! s’écria  le  Tribun.  Ce  que  ‘vous 
'Voycs  fortir  du  nés  de  Pbilippus  efl  moins  du 
fang  , que  du  jus  d’Ortolans  ! Ce  bon  mot  , qui 
faifoit  allufîon  aux  friands  morceaux  que  le  Con^ 
fui  aimoit  , fit  rire  le  Peuple.  Il  fouffrit  paifîble- 
ment  que  Philippus  fût  traîne  en  prifon  avec  vio- 
lence. 

Ce  fuccês  augmenta  la  confiance  de  Drufus.  Il 
avoit  à dos  le  Sénat  Sc  les  Chevaliers  Romains  ; 
mais  la  Commune  étoit  entièrement  déclarée  pour 
lui.  Elle  étoit  au  comble  de  fes  fouhaits  , par  la 
Loi  qui  lui  accordoit  des  terres  en  propriété , & 
une  diftribution  gratuite  de  froment.  A l’ombre 
du  Peuple  le  Tribun  fe  vit  en  fûreté.  Il  crut 
même  pouvoir  infulter  aux  ordres  du  Sénat.  Les 
Peres  Confcripts  affemblés  dans  un  autre  lieu 
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que  celui  où  fc  tenoient  leurs  Séances  ordinaires , De  Rome  j>an 
l’envoïerent  fommer  de  comparoître  devant  eux  , <502. 

pour  rendre  compte  de  l’emprifonnement  du  Conful.  Confuls , 
Drufus  répondit  fièrement  à l’Envoïé  , que  fi  le  p*1' 

Sénat  avoit  quelque  choie  a lui  dire  > il  pouvoit  MarciusPhl- 
le  venir  trouver  dans  le  Comice , & Te  tranfporter  de  UPPUS' 
là  au  Palais  du  Roy  Hoftilius,  où  fe  tenoient  d’or- 
dinaire Tes  Aflemblées.  Chofe  étonnante  / Ce  pre- 
mier Corps  de  la  République  eut  la  lâcheté  de 
déférer  aux  fouhaits  du  Tribun.  Environné  du 


Peuple  Drufus  n’eut  rien  à craindre  , & foûtint 
fa  conduite  avec  une  fermeté  , qui  déconcerta  les 
Sénateurs.  Il  ne  réfifta  pas  avec  moins  de  coura- 
ge aux  Chevaliers  , qui  s’efforçoient  , à l’aide  du 
fa&ieux  Cœpion  , de  renverfer  fes  projets.  Il  ofa  ^ de 

menacer  ce  Chef  de  parti  . de  le  faire  précipiter  uiujiribus. 
t -h  * r r fnn%  i%  c.  7; 

du  roc  Tarpeien. 

Cependant  les  Alliés  , dont  le  Tribun  s’étoit 
fervi  jufqu’alors  pour  éxécuter  fes  plus  hafar- 
deufes  entreprifes , 4 * * * * * * 11 le  prefToient  de  conclure  leur 
affaire  particulière.  Drufus  leur  avoit  promis , 


4 Parmi  les  principaux  alliés, 
qui  pourfui voient  , auprès  du 

Tribun  du  Peuple,  le  droit  de 

Bourgeoifie  Romaine  , Quintus 

Pompædius  étoit  le  plus  ardent. 

Celui-ci  eut  recours  au  jeune 

Caton  , que  Livius  Ton  oncle 

faifoit  alors  élever  fous  Tes  yeux. 

11  n’oublia  rien  , pour  engager 
cet  enfant  à follici ter  en  faveur 
des  alliés,  la  protection  du  Tri- 
bun. Mais  Caton  fe  refufa  a leurs 
inftances  avec  une  fermeté  d’a- 
me,  qui  les  déconcerta.  Pompæ- 
dius , des  careiïes  en  vint  aux 
menaces , il  fe  failit  de  Caton  , 


le  porta  au  plus  haut  étage  de 
la  maifon  , 8c  pour  l’intimider 
davantage  , il  nt  mine  de  le 
vouloir  jetter  par  les  fenêtres. 
La  vûë  du  péril  n’ébranla  point 
la  confiance  du  jeune  Romain. 
Tant  de  courage  dans  un  âge  Ci 
tendre  étonna  Pompædius  , 8c 
ceux  de  fa  faélion.  Ils  fe  retirè- 
rent confus  , 8c  ne  penférent 
plus  qu’à  faire  jouer  des  redorts 
plus  efficaces , pour  venir  à bouc 
de  leurs  prétentions.  Ce  fait 
cil  rapporté  par  Plutarque  , 
dans  la  vie  de  Caton  d’Utique, 
8c  par  Yalérc  Maxime. 

Fffiij 
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444  Histoire  Romaine  y 
qu’avant  qu’il  fortît  d’emploi  , il  égaleroit  leur 
fort  à celui  des  Citoyens  Romains.  Ils  deman- 
doient  d’être  admis , fans  retardement , St  fans 
diftin&ion,  dans  les  Comices,  avec  droit  de  fuf- 
frage.  Leur  requête  n’avoic  point  encore  été  rap- 
portée , St  le  Tribun  différoit  à en  dreifer  la  Loi., 
& à la  publier  au  Peuple.  Plus  que  jamais  il  pré- 
voyoit  les  difficultés  qu’il  auroit  à la  faire  paffier. 
De  là  Pembaras  de  Drufus.  Manquer  à fa  parole 
c’étoit  perdre  la  confiance  & la  protection  de 
fes  meilleurs  amis  , & rifquertout  en  la  perdant. 
D’un  côté,  les  Alliés  le  fatiguoient  par  leurs  fol- 
licitations.  D’une  autre  part ,,  le  Sénat , les  Che- 
valiers, St  les  Tribus  Romaines,  s'oppo  foient  au 
partage  de  leur  plus  glorieufe  prérogative  avec 
des  Etrangers.  Le  concours  prodigieux  des  Alliés 
à la  Ville,  leurs  allées,  leurs  venues  , leurs  con- 
venticules  fecrets , enfin  leurs  mouvemens  fédi- 
tieux  le  défoloient.  Il  s’appercevoit  que  Coepion 
fon  émule  étoit  l’ame  de  toutes  les  caballes.  U 
tomba  donc  dans  une  affreufe  mélancolie.  On 
dit  que  dans  un  accès  de  chagrin  il  avalla 
du  fang  de  bouc , St  qu’il  fortit  à l’inftant  pour 
fe  rendre  au  Comice , où  il  vouloit  , ce  jour  là 
même,  faire  paffer  la  Loi  en  faveur  des  Alliés.  La 
violence  du  breuvage  qu’il  avoit  pris  le  fit  tom- 
ber du  mal  caduc , en  préfenec  de  tout  le  Peu- 
ple. On  le  crut  mort , St  on  le  remporta  fans  con- 
noilfance  en  fon  logis.  Les  Alliés  qui  s’intéref- 
foient  à fa  confervation  témoignèrent  leurs  re- 
grets de  fon  accident,  St  toutes  les  Villes  de  l’I- 
talie firent  des  vœux  pour  fa  convalefcence.  Ce 
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que  certains  Autheurs  ajoutent  n’eft  guère  vrai- De  Rome  L’an 
femblable.  Drufus,  difent-ils , n’avoit  pris  du  lang  66 L- 

de  bouc  que  pour  faire  tomber  fur  Coepion  la  Confuls , 
haine  de  l’avoir  voulu  empoifonner.  Quoiqu’il  en  ce*ar 
foit,le  Tribun  ne  fut  pas  plutôt  guéri  de  l’accès  MarciusPhi- 
d’une  maladie  , dont  il  avoit  autrefois  fenti  des  Li;,‘,irs- 
attaques , & dont  il  ne  s’étoit  préfervé  que  par  de  Ctcero  pro  dom » 
l’hellébore,  qu’il  fe  remit  à fes  exercices  ordinai 
res.  Lorfqu’il  remonta  fur  la  Tribune  , il  trou-  llLufi' 
va  le  Peuple  bien  changé  à fon  égard.  Il  avoit  ob- 
tenu de  lui  des  terres,  ou  du  pain  pour  fa  fubfif- 
tance.  Mais  la  gratitude  de  la  Commune  ne  tient 
guère  contre  les  plus  légers  mécontentemcns.  El- 
le reprocha  au  Tribun  d’avoir  facrifié  fes  intérêts 
à ceux  des  Alliés.  Ainfi  Drufus  fe  vit  également 
abandonné  du  Sénat , des  Chevaliers , & du  Peu- 
ple Romain.  Etoit  il  en  état  de  tenir  parole  aux 
Italiens  Etrangers  ? Ils  abordoient  de  toutes  parts 
à Rome  , & leur  nombre  y égalloit  celui  des  plus 
grolfes  armées.  Cependant  le  Tribun  , qui  fon- 
doit  fcul  leur  efpérance  n’ofoit  avoir  de  Con- 
férence avec  eux  , que  fous  des  portiques  obf- 
curs , &C  en  des  lieux  fecrets.  La  défiance  de  Dru- 
fus les  fit  défier  eux-mêmes  de  pouvoir  obtenir, 
par  fon  entremife  , l’objet  de  leurs  defirs.  Ils  com- 
plottérent  donc,  à fon  infçu,  de  ravir  par  la  force 
ouverte  , ce  qu’ils  délefpéroient  de  pouvoir  fe  mé- 
nager par  le  ci  édit  Une  troupe  de  ces  Alliés  for- 
ma le  delfein  d’aflalfiner  les  Confuls,  durant  la 
ceremonie  des  Fériés  Latines.  C’ééoit  une  folem- 
nité  qui  fe  renouvelloit  tous  les  ans , fur  la  Mon- 
tagne d’Albe  , après  l’élcétion  des  Grands  Ma- 
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416  Histoire  Romaine, 
giftrats.  Les  deux  Confuls  s’y  trouvoient , y pre- 
noient  l’inveftiture  de  leur  Charge  & y juroient 
de  nouveau  l’obfervation  des  anciens  traités  avec 
les  Peuples  d’Italie  , à l’Autel  de  Jupiter  Latia- 
lis.  On  a fujet  de  croire  que  les  troubles  de  la 
République  avoient  fait  différer  ce  célébré  Sacri- 
fice, où  des  Députés  de  toutes  les  Villes  fe  ren- 
doient,  avec  une  foule  de  peuple.  La  réfolution 
étoit  prife  par  les  mécontens  du  Peuple  Latin  , de 
mêler  le  fang  des  Confuls  Romains  avec  celui  des 
viétimes.  Quelques  précautions  que  les  conjurés 
euffent  pris  pour  cacher  leur  attentat,  Drufus  en 
fut  informé.  Il  fit  fçivoir  le  complot  à Sextus 
Julius  Céfar,  & à M ardus  Philippus,  tout  fon 
ennemi  qu’il  étoit.  Les  Confuls  , fous  des  pré- 
textes, ne  fe  trouvèrent  point-  à la  Fête  , & fe 
garentirent  de  la  mort.  Drufus  fut  mal  récom- 
penfé  de  fa  probité.  Le  nombre  de  fes  ennemis 
croiffoit  tous  les  jours.  Coepion  à la  tête  des  Che- 
valiers , & les  Confiais  infpirés  par  le  Sénat , 
confpirérent  à fa  perte.  Ils  attirèrent  à la  Ville  un 
grand  nombre  d’Etrufques  Sc d’Ombriens  mécon- 
tens de  l’étabhffement  de  ces  Colonies  Romaines, 
que  le  Tribun  vouloit  faire  dans  leur  pais.  On 
n’entendoit  que  murmures  contre  les  entreprifes 
téméraires  de  Drufus.  Faut-il , difoit-on , quun 
jeune  Tribun,  fondé  fur  des  fpeculations  'Vagues  , ait 
eu  le  crédit  de  mettre  tous  les  Ordres  de  la  R' pu- 
blique en  combuftion  ? Devions  nous  nous  attendre  3 
qu’a  fon  âge  ^ rl  deviendrait  un  Pacificateur  univer- 
fel  ? En  rapprochant  les  interets  mutuels  , il  n a fait 

aintes  étoient 
également 


qu  attifer  le  feu  de  U difeorde.  Ces  pl 
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egalement  à la  bouche  de  - Citoyens  de  Rome  , 
& desEtrangers.il  falloir  qu’à  la  hn  elle  devinf- 
fent  funeftes  à celui  qui  les  caufoit. 

En  effet  Drulus  redouta  le  fort  des  Gracques , 
& ne  fe  rafTu ra  que  médiocrement  fur  la  droiture 
de  fes  intentions.  Tout  Tribun  du  Peuple  qu’il 
étoit , il  avoit  à faire  à des  gens  accoûtumés  au 
carnage , toûjours  prêts  à répandre  du  fang , 
dans  le  Comice , comme  dans  les  armées.  Il  fe 
tint  donc  à couvert  chez  lui , & ne  parut  pref- 
que  plus  en  public.  Lorfqu’il  fe  fut  condamné 
au  fîlence , le  Sénat  renouvelta  fes  déclamations 
contre  lui.  On  l’accufa  de  tenir  encore  en  fon 
logis  des  affemblées  fecrcttes  , & de  faire  à un 
petit  nombre  de  partifans  des  harangues  auffi 
Ïcditieufes  , que  quand  il  en  prononçoit  fur  la 
Tribune.  Ces  calomnies  , qui  lui  revinrent , l’a~ 
bligérent  à fortir  de  fa  retraite  , & à fe  remon- 
trer au  Peuple  pour  s’en  purger.  La  démarche 
fut  hors  de  faifon.  Déjà  le  parti  de  l’afTaffiner 
étoit  pris.  Fût- ce  le  Peuple  ? Fût-ce  les  Alliés  ? 
Fût-ce  les  Confuls  & le  Sénat?  Fût- ce  les  Che- 
valiers Romains  ? Fût-ce  Quintus  Varius  l’un  de 
fes  Collègues , qui  apoftérent  le  Scélérat  qui  lui 
donna  la  mort  ? C’eft  ce  qu’on  n’a  jamais  bien 
démêlé.  Du  moins  le  foupçon  d’un  fi  noir  at- 
tentat contre  la  perfonne  facrce  d’un  Tribun, 
tomba  fur  le  Conful  Philippus , fur  Cœpion  ,& 
fur  Varius.  Quoi  qu’il  en  foit  ; Drufus  reparut  fur 
la  Tribune,  & harangua  le  Peuple.  Lorfqu’il  eut 
fini  fa  Séance  , il  s’apperçut  qu’il  n’étoit  plus  ef- 
corté  à l’ordinaire  jufqu’en  fon  logis.  Seulement: 
Tome  XIV.  G g g 
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418  Histoire  Romaine, 
un  petit  nombre  de  Clients  l’y  fuivit.  Cependant 
dans  cette  trouppe  Ce  mêla  un  alfalhn  , qui  ne  fit 
Ton  coup  que  quand  il  eut  reconduit  le  Tribun 
à la  porte  de  fa  maifon.  Là,  ce  malheureux  le 
frappa  dans  Paine  dun  tranchet  de  cordonnier, 
qu’il  laififa  dans  la  playe.  Lorfque  Drufus  fe  fen- 
tit  blefle,  Ingrate  République  j s’écria-t-il  , trou- 
veras-tu jamais  un  homme  plus  ^élé  que  moi , pour  tes 
véritables  intérêts  ! Peu  d’heures  apres  il  expira.  Ja- 
mais Rome  vit-elle  plus  de  malheur  joint  'à  plus  de 
vertu,  dans  un  feulde  (es  enfans?  Les  mœursde  Dru- 
fus étoient  irrépréhenfibles.  Il  y parut  dans  le 
difeours  qu’il  tint  à l'entrepreneur  qu’il  avoit 
chargé  de  lui  conftruire  une  maifon,  furie  Mont 
Palatin.  Je  la  tournerai  de  manière  lui  dit  l’Ar- 
chiteâe,  que  personne  n aura  de  vue  fur  vous , 
Au  contraire , repartit  Drufus,  expojes-la  tellement 
aux  regards  de  mes  voifïns , qu'ils  puifent  être  té- 
moins de  tous  mes  déportemens  domejliques.  Son 
.amour  pour  la  Patrie  n’eut  point  d’égal.  Il  lui 
confacra  fes  méditations,  fes foins  , & fa  vie.  A 
la  vérité  le  fuccês  ne  répondit  pas  à fon  atten- 
te. C’eft  qu’il  confidéra  les  Romains  plûtôt  comme 
ils  dévoient  être , que  comme  ils  étoient.  Si  la 
violence  des  palfions  ne  les  avoit  pas  aveuglés , il 
feroit  venu  à.bout  déménager  entre  eux  une  fincé- 
re  réconciliation,  qui  feule  pouvoir  préferver  la 
République  d’une  ruine  prochaine.  Drufus  fuc- 
comba  fous  le  poids  d’une  glorieufe  entreprife , 
où  il  ne  s’embarqua  que  par  des  principes  d’hon- 
neur. Aufii  le  Ciel  mettra-t-il  bien  tôt  l’Empire 
des  Romains  dans  fa  famille.  Livius  Drufus  fut  le 


Livre  C i n qjj  a n t e-c  i n qu  i e’  m e.  41  j 
grand  Pere  de  Livic , femme  d’ Auguftc  > 5c  le  De  Rome  l’an 
bilaycul  de  Tibère.  662- 

La  haine  du  Sénat  pourfuivit  le  généreux  Tri-  sE£j.onjUJ*’us 
bun  jufques  dans  le  tombeau.  Les  Peres  Confcripts  Cisar  , & L. 
rcfufércnt  de  faire  des  perquifitions  fur  les  au-  MarciusPhi- 
theurs  , 5c  les  complices  de  fa  mort.  Ils  répan- 
dirent même  dans  je  public  , qu’il  s’étoit  tué  de 
fa  propre  main,  par  défefpoir  de  voir  fes  projets 
avortés.  A la  requête  du  Confiai  Philippus,  tou- 
tes les  Loix  que  Drufus  avoit  portées  furent  an- 
nullées  par  Arrêt.  Varius,  à la  follicitation  des 
Chevaliers  , ofa  demander  au  Peuple  , qu’il  fut 
informé  contre  ceux  , qui  étoient  entrés  dans  le 
projet  d’accorder  le  droit  complet  de  Bourgeoi- 
se aux  Alliés  de  Rome.  Varius  étoit  né  en  Ef- 
pagne  fur  les  bords  du  * Sucron,  d’un  pere  Ro- 
main, 5c  d’une  mere  Efpagnole.  IiTu  d’une  ori- 
gine li  peu  illuftre  du  côté  maternel , il  eut  le  fo-  v*i.  n*x.  t.  %, 
briquet  b à’Hibride  , qui  le  déshonora.  Lai â'ivïcïf/ï.^jè 
jufqu’à  faire  peur  , il  avoit  de  l’intrigue  , 5c  Kl,,ura 
joignoit  une  impudence  extrême  5c  l’efprit  d’une 
Furie , à quelque  facilité  de  parler  en  public.  Ja- 
loux de  la  réputation  que  Drufus  s’étoit  acqu  lc 
dans  fon  Tribunat  , il  prétendoit  l’effacer  , 5c 


a Le  Fleuve  Sacre , que  les 
Naturels  du  Paï's  nomment  au- 
jourd’hui le  Xucay  , a fa  four- 
ce  dans  le  voifmage  de  Cuença. 
Il  arrofoit  anciennement  une 
Ville  du  même  nom  , dans  le 
Royaume  de  Valence.  Ce  Fleu- 
ve décharge  fes  eaux  dans  la 
mer  Méditerranée  , à quelques 
lit  lies  de  Gandie»- 


a Le  terme  d’Hybride,  em- 
prunté du  mot  Grec  , fe 
difoit  des  animaux  nés  d\;n  ma- 
le , 8c  d’une  femelle  de  différen- 
te efpéce.  On  donna  ce  furnom 
à Qui  n tus  Varius , parce  que  fon 
droit  de  Bourgeoific  Romaine 
avoir  paru  douteux  , fuivant  le 
témoignage  de  Valérc  Maxime* 

Ggg  ij 
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410  Histoire  Romaine, 
prendre  fa  place  fur  la  Tribune.  Comme  il  fc 
défioit  de  fon  mérite , & de  fon  crédit , il  s’ap- 
puioit  fur  celui  des  Chevaliers  Romains , & s’étoit 
livré  à leur  fadtion.  Audi  étoit-ce  par  leurs  con- 
feils  qu’il  avoir  demandé  au  Peuple , qu’on  pour- 
fuivît  comme  coupables  de  Léze  - Majefté  ceux 
qui  s’étoient  intérelfés , à faire  accorder  le  droit 
de  Bourgeoise  aux  Alliés.  Par  la  brigue  & par 
la  violence  de  ces  nouveaux  amis  , Varius  a- 
voit  obtenu  de  la  Commune,  que  l’on  pcrfécu- 
rât  les  plus  honnêtes  gens  de  Rome  comme  par- 
tifans  de  Drufus.  Les  Chevaliers  furent  leurs  Ju- 
ges, & forcèrent  L.  Calpurnius  Beflea,  ancien  Con- 
ful  à s’exiler  lui-même.  a Marcus  Aurelius  Cot- 
ra  fuivit  fon  exemple , & fa  mere  Rutilie  ne  l’a- 
bandonna point  durant  fa  retraite.  Mummius  dans 
fa  vieillelfe  fut  relégué  à Délos»  Enfn  Scaurus 
lui-  -même , cet  ancien  Préfîdent  du  Sénat , fut  ci- 
té par  Varius  à comparaître  devant  le  Peuple. 
Le  vénérable  Magiftrat  ne  prononça  pour  fa  dé* 
fenfe  que  ces  courtes  paroles  ; mais  qui  furent 
d’un  grand  poids.  L 'Hybride  V, arias  b m’accttfe  d’a- 


d Appien  rapporte  , que  M. 
Aurelius  Cotta  comparut  devant 
le  Peuple  , que  lui  - même  il 
prononça  un  difçours  plein  de 
dignité  , pour  juftifier  (a  con- 
duite paffée  , qu’enfui  te  adr.ef- 
fant  la  paro’c  aux  Chevaliers  , 
il  fit  une  peinture  pathétique 
deS  malvcrfations  des  abus 
énormes , qu’on  les  accufoit  d’a- 
voir commis  dans  l’adminiftra- 
tion  de  la  jufticc.  Apres  quoi  il 
quitta  les  Comices,  fans  atten- 


dre I* Arrêt  de  fa  condamnation  , 
Se  s’exila  volontairement. 

b Si  l’on  en  croit  Valére  Ma- 
xime , Quintus  Varius  fit  un  cri- 
me à Scaurus  , d’avoir  reçmconf» 
rre  les  Loix  de  l’argent  du  Roi 
Mithridate,  tandis  qu’il  étoitAm- 
balîadeur  pour  la  République  en 
A fie,.  Selon  Afconius  , ce  fut 
Quintus  Servilius  Coepion  , lo 
plus  déclaré  Partifan  du  corps 
des  Chevaliers  , qui  accufa 
Scaurus  , Sc  en  même  tems  , le 


L I VR  K C I NQU  ANTE  C r NQUIE’ M E.  411 
T >oir  caufe  les  mécontentemens  de  nos  Alliés.  Scan- 
rus  Prince  du  Sénat  le  nie.  Il  riy  a point  de  té- 
moins. Jugés  qui  l’on  en  doit  croire.  Sans  autre  a- 
pologie  Scaurus  fut  abfous,  & Varius  confondu  par 
les  huées  du  Peuple.  De  plus  grands  fuppüces  que 
l’exil  , qu’il  avoit  caufe  à tant  d’autres,  étoient 
dûs  à ce  feelérar.  Il  périt  dans  les  tourmens , par  la 
main  d.s  Alliés  mêmes.  Fin  digne  d’un  malheu- 
reux , qu’on  accufoit  d’avoir  employé  le  fer  con- 
tre Drufus , & le  poifon  contre  Metellus  le  Nu- 
midique  ! 

Tans  de  meurtres,  .qu’on  exerçoit  prefque  im- 
punément dans  Rome , n’étoient  encore  que  les 
avantcoureurs  de  ces  malfacres  , ôc  de  ces  prof- 
criptions , que  les  divifions  de  Sylla  & de  Ma- 
rdis alloient  bien-tôt  traîner  apres  elles.  Peu  s’en 
fallut  que  des- lors  leurs  inimitiés  n’éclataffent , 
par  un  nouveau  fujet  de  jaloufie  , entre  eux.  Boc- 
chus  Roi  de  Mauritanie , depuis  qu’il  eût  livré 
Jugurtha , ne  fe  démentit  point.  Ami  des  Ro- 
mains en  général,  il  conferva  pour  Sylla  un  vé- 
ritable attachement  perfonnel.  Afin  de  lui  témoi- 
gner fa  réconnoillance  , & pour  contribuer  à fa 
gloire,  Bocchus  fit  fondre  un  grqnppe  de  vingt 
ftatuës  d’or,  dont  il  fit  préfenr  à la  République. 
Sur  un  piédeftal  , on  voyait  la  viétoire , qui 
ordonnoit  aux  foldats  de  Bocchus  d’enchaîner 
Jugurtha , & Sylla  le  recevoit  des  mains  du  Roi. 

Conful  Philippus,  au  Tribunal  le  Sc  criminelle  •,  5c  l’autre  fous 
du  Peuple  j Fun  pour  avoir  con-  pretexte  qu’il  avoit  brigué  le 
Te  illé  à Livius  de  transférer  aux  Confulat  par  des  voyes  illici-; 
fculs  Sénateurs  le  droit  de  ju-  tes. 
gçr  les  procès  en  matière  civi- 
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De  Rome  l’an  L’ouvrage  étoit  d’une  matière  précieufe  , &£ 
661.  d’un  goût  exquis.  Le  Sénat  ordonna  qu’il  feroit 

Confuls,  ©lacé  dans  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin.  Il 
Sext.  Julius  »rii  11  1 . 1 . r 

César  , sc  L.  n en  *aBut  pas  davantage  , pour  ranimer  les  ru- 
MarciusPhi-  reurs  de  Marius.  Il  avoir  triomphé  du  Roi  des 
Numides , & Bocchus  s’étoit  avifé  de  tranfporter 
à fon  rival  la  gloire  de  la  conquête.  Vivement 
picqué  de  cet  affront , il  prit  le  parti  d’enlever  du 
Capitole , à main  armée  , un  monument  dura- 
ble , qui  rournoit  à fa  honte.  Déjà  Sylla  convo- 
quoit  les  liens,  pour  garentir  le  préfent  de  Boc- 
chus , ôc  pour  foutenir  far  propre  gloire qu’il 
y croyoit  attachée.  On  alloit  voir  le  Capitole  rou- 
gi du  fang  d’un  grand  nombre  de  Romains.  Le 
Peuple  arrêta  , par  fon  authorité , ces  naiffan- 
oes  d’une  guerre  civile.  On  peut  dire  qu’elle  ne 
fut  que  différée.  Un  objet  plys  intéreffant  obli- 
geoit  Rome  alors  à ménager  fes  Généraux.  Les 
Alliés  prenoient  les  armes  contre  la  République, 
d ,od sicui.  *pud  &c  la  rupture  étoit  déclarée.  Le  Seigneur  le  plus 
TLÎiCr  accrédité  , & le  guerrier  le  plus  fameux  d’encre 
les  Marfes,  nommé  Pompédius  Silo,  étoit  des. 
lors  en  marche  avec  dix  mille  hommes,  pour 
venir  furprendre  Rome  , qu’il  avoit  réfolu  de 
faccager.  Par  hazard  le  Romain  Cn.  Domitius  , 
loriqu’il  alloit  à là  maifon  de  campagne , rencon  - 
tra  Pompédius  fur  fa  route.  Le  Romain  eue 
affés  de  crédit  fur  l’efprit  de  Pompédius , pour  dé- 
tourner ce  premier  coup  de  main.  Sans  cela  les 
dix  mille  Marfes  étoient  difpofés  à demander,  en 
Comices , l’effet  des  promeffes  de  Drufus  , & en 
■cas  de  refus,  de  faire  main  baffe  fur  les  Romains.. 
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Du  relie,  comme  on  étoit  refolu  à Rome  de  n’ac-  Dc  Rome  ^ 
corder  point  ledroit  de  lufïrage  aux  Alliés,  on  s’at-  661. 
tendoù  bien  de  voir  dans  peu  leshoftilités  commen-  Confuls , 
cer,  de  la  part  des  Peuples  d’Italie.  * Le  célébré  Ora-  q^Âk  f&T*. 
teur  Cralfus  mourut  avant  ces  premières  convul-  MarciusPki. 
fions  delà  République.  Cicéron  fon  Panegynftc  L1PIUS' 
l’en  félicite.  Celui-ci  n’étoit  encore  que  dans  fa 
leiziéme  année  ; mais  il  pafloit  déjà  pour  un  pro- 
dige d’éloquence  K II  prit  alors  la  robbe  virile , 


a Suivant  le  témoignage  de 
Cicéron,  au  troihéme  Livre  de 
rOrateur  , le  Tribun  Livius  a- 
voit  convoqué  le  Sénat  , pour 
les  Ides  de  Septembre.  Marcius 
Philippus , y parut  avec  tout  le 
faite  Confulaire.  L’air  infultant , 
dont  il  traita  ce  Corps  refpe&a- 
blc  alluma  le  zélé  dc  Lucius 
CralTus.  Cet  Orateur  célébré 
défendit  les  intérêts  du  Sénat 
contre  le  Conful  , avec  une  vé- 
hémence , qui  lui  caufa  une 
pleurefie  , dont  il  mourut  apres 
Sept  jours  de  maladie. 

b Dans  les  premiers  tems  de 
la  République  , l’âge  de  dix- 
fept  ans  accomplis  étoit  le  ter- 
me , que  Tufage  ou  les  Loix 
avoient  ftxé,pour  prendre  la  rob- 
be virile.  Cicéron  en  donne 
la  preuve  dans  fon  Plaidoyé 
pour  Marcus  Ccelius.  C’eft,  dit- 
il , que  l’âge  compétant  pour 
le  fervice  militaire  , l’étoit  auf- 
fi  pour  prendte  la  robbe.  Or> 
félon  finftitntion  dc  Numa^ 
un  Romain  étoit  habile  à por- 
ter les  armes,  lorfqu’il  avoit  rem- 
pli la  dix-feptiême  année  de- 
puis fa  nailTance.  Dans  la  fuite, 
les  Citoyens  dérogèrent  à cet- 


te Coutume,  &:  ne  preferivirent 
fur  cela  d’autre  Loi,  que  la  vo- 
lonté des  paï  ens,  ou  des  tuteurs. 
Les  Hiftoriens  de  l’ancienne 
Rome  font  voir  de  jeunes  Ro- 
mains revêtus  de  la  robbe  vi- 
rile , avant  que  d’avoir  atteint 
l’âge  de  dix-îept  ans.  Tel  fut 
Augufte  Ccfar  qui  n’avoit  pas 
encore  quinze  ans,  félon  Suéto- 
ne , quand  il  quitta  la  prétex- 
te. Properce  nous  apprend  que 
ce  changement  d’habit  fe  fai— 
foit  avec  folemnité  , devant 
l’autel  , ou  la  Statue  de  quel- 
que Divinité.  Ovide  alîûre, 
que  le  troiftême  aptes  les  Ides 
de  Mars  , c’eft-à-dire  fe  dix- 
feptiême  du  même  mois  , fut 
plus  ordinairement  deftiné  â 
cette  cérémonie.  Alors  les  Ro- 
mains célébroient  en  l’honneur 
de  Bacchus  la  Fête  appellée 
Libcralia.  Le  même  Poëcc  exa- 
mine les  raifons  de  convenan- 
ce, qui  portèrent  la  République 
â choifir  plus  particuliérement 
un  jour  confacré  à Bacchus.  C’eflt 
ainfi  qu’il  s’en  exprime. 

Reftat  ut  inventant  t^tiare  f#- 
libéra  detnr 
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& il  commença  de  fréquenter  le  Barreau  ; mais  les 
troubles  étoient  tropviolens  , pour  qu’il  fe  hazar- 
dât  fi  jeune  à monter  fur  la  Tribune , ou  à faire  en- 
tendre fa  voix  devant  le-  Tribunal  des  Cheva- 


aiuus  Lupus,  fiers  Romains. 

L’année  Confulaire  qui  venoit  de  finir , an- 
nonçoit  à Rome  deux  guerres  civiles.  L’une  con- 
tre les  Alliés  d’Italie,  l’autre  entre  Marius  & Syl- 
la.  Elle  fe  fuivirent  de  près  mais  celle  des  Marfes 
fe  déclara  la  première.  Au  Champ  de  Mars  de 
nouveaux  Confuls  furent  choifis  à l’ordinaire.  La 
première  dignité  fut  accordée  à deux  hommes , 
dont  on  eflimoit  le  mérite.  L’un  étoit  L.  Julius 
Céfar , l’autre  P.  Rutilius  Lupus.  Il  eft  incertain 
dans  quel  degré  de  parenté  étoient  entre  eux  le 
Sextus  Julius  Céfar  qui  venoit  de  quitter  le 
Confulat,  & le  Lucius  Julius  Céfar , qui  lui  avoie 
fuccédé.  Il  eft  feulement  inconteftable  , que  le  der- 
nier fut  frere  d’un  autre  “ Caïus  Julius  Ccfar, 


Lttciferis  pueris  , candide 
2> acche  , tais. 

Sive  cjnod  ipfe  puer  femper  > 
juvemCque  videris  , 

Et  media  efi  atas  inter - 
Htrumqite  libi . 

S eu  quia  tu  pater  es  , patres , 
fna  p ignora  natos  , 
Commendant  cura  numi- 
nibufcjHe  tais . 

Bive  quod  es  liber , 'veftis' 
qaoque  libéra  perte 
Sumitur  & vita  libérions 
iter . 

a C eft  ce  Caïus  Céfar,  qui  fat 
furnommé  Strabo  , parce  qu’il 
avoir  les  yeux  louches.  Cicé- 


ron s’eft  fait  le  Panegyrifte- 
de  cer  illuftre  Romain  , en 
diftéiens  endroits  de  fes  é- 
crits.  Il  vante  fur  tout  fon 
érudition  , fon  efprir  , fa 
poiitdTe,  fon  enjouement.  Af- 
conius  lui  attribue  des  haran- 
gues , 8Z  des  Tragédies , qui 
n’éroient  remarquables,  que  par 
Inélégance  8c  par  la  pureté  do. 
ftile.  Doîiat  a cité  quelques-uns 
des  vers  de  Caïus  Céfar  dans- 
la  vie  de  Térence  , 8c  Feftus 
fait  mention  d*une  de  fes  piè- 
ces dramatiques  , intitulée 
j4drafte,  dont  ilcite  deux  vers. 
Une  ancienne  infciiption  gra- 
vée fur  la  bafe  d’une  ftatuë  de 
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que  nous  venons  bien-tôt  briguer  inutilement 
la  place  de  Conful.  Ils  étoient  tous  de  la  famille 
Julia,  & parents  du  fameux  Caïus  Julius  Céfar, 
qui  par  la  défaite  de  Pompée  s’emparera  de  l’Em- 
pire du  monde  , & changera  la  République  en 
Monarchie.  Lucius  Céfar  égallement  brave  , & 
ambitieux , eut  le  malheur  de  commencer  le  pre- 
mier à vouloir  réduire  les  Alliés,  & les  mettre  à 
la  raifon.  Que  la  guerre  dont  il  eut  à elTuïer  le 
premier  feu  fut  fatale  aux  Romains/  On  auroit 
cru  que  Rome  , cette  maîtrefle  du  monde  , étoit 
retombée  dans  fa  première  enfance.  Il  lui  fallut 
dompter  ces  mêmes  nations,  qu’elle  avoit  eu  tant 
de  peine  à conquérir  , lorfqu’elle  n’étoit  encore 
qu’au  berceau.  Les  Marfes , a les  Péligniens , b les 
Samnites  , c les  Campanois , d les  Lucaniens , 


marbre,  nous  apprend  , qu’il  fut 
Quefreur  , Edile  curule , Tribun 
du  Peuple  , Decemvir  pour  ré- 
gler les  li mires  des  campagnes  , 
& aggrégé  au  College  des  Pon- 
tifes. 

a Les  Péligniens  occupoient  an- 
ciennement cette  portion  de 
rAbhrufle  Citérieure  , qui  s’é- 
tend aux  enviions  de  S?rmon<t , 
entre  les  fleuves  Pcfcara , 3c 
Sangro.  Les  Villes  de  Sulmone  , 
de  Corfinium  , &c  de  Supere- 
quum  appârtenoient  à ce  can- 
ton. Confultés  le  quatrième  vo- 
lume page  396.  note**  , 3c  le  cin- 
quième, page  474.  noce  a. 

b Le  Pats  des  Samnites renfer- 
moit  autrefois  le  païs  , qui  com- 
pofe  aujourd’hui  le  Comté  de 
MolilLe,  une  partie  de  l’Abbrt  f- 
fe  Cicérieu'  e , de  la  Capitanata, 

Tome  XIV. 


3c  de  la  terre  de  Labour.  Voyés 
ce  que  nous  avons  remarqué 
dans  le  quatrième  volume , page 
194.  note^  , fur  l’origine  de  ces 
Peuples. 

c Les  Campanois  habitoient 
cette  belle  contrée  de  l'Italie  , 
qui  comprend  aujourd’hui  la 
plus  grande  partie  de  la  terre  de 
Labour.  Voie  z le  quatrième 
Volume  , page  335.  note  a. 

d Les  Lucaniens  , félon  le  té- 
moignage de  Sera  bon  , étoient 
en  poiTeflion  de  cette  contrée  , 
qui  a pour  bornes  au  Septen- 
trion les  .Fleuves  Silaro  , 3c 
Vafent'o . Les  Fleuves  Làino , 3c 
Cochtlé  la  terni! noient  au  Midi. 
Elle  avoir  d l’Orient  le  golfe  de 
Tarente  , 3c  à l’Occident  la 
irer  de  Tofcane.  Le  B radanç 
la  féparoit  de  la  Poüillc.  La  Lu- 

H h h 
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4.2.6  Histoire  Romaine, 
enfin  toutes  * les  Provinces  voifînes  du  Tybrefi; 
fie  révoltèrent  à la  fois  contre  la  Capitale  de  l’I- 
talie & du  inonde.  On  les  avoit  autrefois  fubju- 
guées  en  détail , il  fallut  alors  les  combattre  réunies 
dans  une  même  ligue.  Ces  habitans  de  l’Italie 
paroifToient  alors  bien  différents  de  ce  qu’ils  avoient 
été  , lorfque  Rome  les  aflervit  pour  la  première 
fois.  Devenus  fes  Alliés  , ils  en  avoient  pris  l’eff. 
prit  & le  courage.  Exercés  aux  combats  à la  ma- 
nière des  Romains,  armés  comme  eux,  accoûtu- 
més  aux  mêmes  campemens  , au  même  ordre  de 
bataille , & aux  mêmes  évolutions , enfin  aulli 
aguéris  qu’eux , on  pouvoit  dire  que  jamais  la 
République  n’avoit  eu  de  plus  formidables  enne- 
mis. Leurs  chefs  s’étoient  inftruits  à faire  la  guer- 
re fous  les  plus  fameux  Confiais,  8c  leur  ex- 
périence égaloit  du  moins  celle  de  ces  Généraux, 
que  le  champ  de  Mars  cnoififloit  tous  les  ans.  On 
difoit  des  Marfes entre  autres,  que  jamais  on  n’a- 
voit vu  de  Triomphe  à Rome  , fans  qu’ils  enflent 
eu  la  meilleure  part  à la  victoire.  Tels  étoient  ces 
rebelles , dont  les  Confuls  de  l’année  avoient  à 
foûtenir  la  fureur.  L’ancien  attachement  de  ces 
Peuples  pour  Rome  éteit  changé  en  rage.  Au  fond 
leurs  plaintes  étoient  raifonnables , &c  au  témoi- 
gnage même  des  Hiftoriens  Romains  , la  guerre 
qu’ils  alloient  entreprendre  n’étoit  pas  injufte. 

canic  contenoit  autrefois  une  l’Italie  5 que  nous  avons  fait  con- 
partie  de  la  Principauté  citérieu-  noître  clans  les  Volumes  précé- 
re  , 8c  de  la  haute  Calabre.  dents.  Enfin  ’es  différentes  Na- 
a De  ce  nombre  furent  les  Pi-  tions,  qui  étoient  répandues  de- 
centins  , les  Veftins  , &:  les  puis  le  Carïgliano  jufqu’au  gol- 
Marrucins  , anciens  peuples  de  fe  Adriatique. 
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Les  Italiens  commencèrent  leur  révolte,  par  De  Rome  l’an 
fe  donner  une  Capitale  , qui  fût  l’émule  de  Ro  - 66>- 

me,  ou  fe  tiendroient  les  Aflcmblées  de  la  nou-  Confuts , 
velle  République  , ou  les  Députés  de  chaque  Vil-  ^r,UL&p.Ru- 
le  confédérée  viendroient  abboutir , & qui  fervi-  tilius  Lupus. 
roit  de  Place  d’armes,  & de  principal  magazin  , straUnl 
pour  foûtenir  l’entreprife.  a Corfiniurn,  grande  & Apf.i.  i.  ieii, 
forte  Ville,  fituée  dans  le  pais  des  Péligniens,  fut 
choifie  préférablement  à toutes  les  autres.  Là  fu- 
rent conduits  les  otages  que  les  révoltés  tirè- 
rent de  toutes  les  Villes  de  leur  parti.  Ils  y tranf- 
portérent  d’immenfes  provifions  d’armes , & de 
vivres.  Ces  préparatifs  ne  purent  fe  faire  fi  fecre- 
ternent , que  les  Romains  n’en  fulfent  avertis.  Ils 
répandirent  des  efpions  dans  tous  les  lieux  , qui 
leur  parurent  fufpeéts.  Il  arriva  que  la  b Ville 
d’Afculum  prit  la  réfolution  d’envoyer  aufii  fon 
otage  à Corfiniurn,  pour  marquer  fon  engage- 
ment au  parti  rebelle.  La  délibération  des  Afcu- 
lans  fut  rapportée  à Q.  Scrvilius , qui  pour  lors 
veilloit  fur  la  Contrée , en  qualité  de  Procoiiful. 

En  hâte  il  accourut  à Afculum  , & y entra  avec 
cet  air  d’authorité , que  les  Magiftrats  Romains 
s’étoient  attribuée  fur  les  Villes  de  Province.  Par 


a Corfiniurn  Capitale  du  can- 
ton des  Péligniens  , fuivant  la 
remarque  de  Str'abon,  fubfiftoit 
encore  dans  l'année  96 o.  de 
l’Ere  Chrétienne  , comme  on. 
l’apprend  de  la  Chronique  de 
Sigebert.  Préfentement  elle  eft 
enfevelie  fous  fies  ruines.  On  en 
retrouve  encore  les  vefliges  , 
prés  de  Popolo , Ville  de  l’Abruf- 
le  citérieure. 


b On  diftinguoit  ancienne- 
ment deux  Villes  d’Afculum  en 
Italie,  lune  furnoromée  -dtu- 
lum  , 6c  l’autre  appeîlée  Picc- 
num.  Nous  avons  parlé  de  l’une 
6c  de  l’autre  dans  le  fixiéme  Vo- 
lume de  cette  hiftoire  , page  i^i. 
note  a 6c  page  242.  note  a II 
s’agit  ici  de  la  féconde  3 con- 
nue aujourd’hui  fous  le  nom 
Cl  Af col  i. 
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DTRÔmëTan  hàzard  les  Afculans  étoient  àffiembics  au  théâtre  ; 

pour  y aflifter  â des  jeux  publics.  Le  Proconful 
Confuls^  s’avifa  de  troubler  le  fpedtacle , 8c  de  menacer  les 
sar,U&  p!  Ru-  Bourgeois  de  la  vangeance  de  Rome.  Les  tems  8c 
tilius  Lupus.  Jes  cœurs  étoient  changés.  On  méprifa  les  mena- 
ces du  Proconful , 8c  l’on  tourna  contre  lui  des 
chân  mens  qu’on  n’appréhendoit  plus.  Les  Afculans 
donnèrent  la  mort  à Servihus , à fon  Lieutenant  Gé- 
veii.  v*t.  u i.  néral  Fontéïus  , 8c  à tout  ce  qui  fe  trou- 
& GrûJ~'  1‘  s'  va  de  Romains  dans  leur  territoire.  Des  - lors  la 
guerre  fut  déclarée  par  ces  prémices  du  fang  ré- 
pandu. Rome  ne  tarda  plus  â lever  des  troupes, 
8c  à nommer  des  Généraux.  Les  cfépartemens 
des  deux  Confuls  furent  le  Samnium  , pour  Cé- 
far , 8c  le  pays  des  Maries  , pour  Rutilius.  Le 
dernier  fe  donna  pour  Lieuténans  Généraux  , 
un  Cn.  Pompéïus  , qui  fut  pere  du  Grand  Pom- 
pée , le  fameux  C.  Marius  vainqueur  des 
Cimbres , 8c  Q.  Cœpion  forti  récemment  du 
TribnnatjUn  C.  Perpenna  , 8c  un  Valerius  Mef- 
fala.  De  fon  côté,  Céfar  nomma  pour  fes  pre- 
jpp.  1. 1,  ldi.  miers  Officiers , un  P.  Lentulus  fon  frere  de  me- 
veii. pat.  re  ^ Cornélius  Sylla  des  lors  fi  connu  par  fes 
exploits , T.  Didius , P.  Licinius  Graffitis , 8c  M. 
Marcellus.  * On  s’apperçoit  affés  à la  feule  lec- 
ture de  ces  noms  , que  Rome  avoit  fait  choix 
de  tout  ce  qu’elle  avoit  alors  de  plus  illuftres 
guerriers,  pour  leur  donner  de  l’emploi  contre 
les  nouveaux  ennemis.  Auffii  voulut-on  que  ces 
Lieutenans  Généraux  ne  fuffient  pas  de  fimples 

a Velleïus  Patcrculus  ajoute  de  Quintus  Metellus  le  Numi- 
* ces  Officiers  Généraux  3 le  fils  dique. 
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fubalternes  , fous  les  ConPuls.  Chacun  eut  à 
fes  ordres  un  petit  corps  de  troupes  , avec  le  titre 
de  Proconful.  On  ne  fixa  point  à ces  divers  Gé- 
néraux la  Province  où  ils  agiroient  , fans  pou- 
voir en  fortir.  On  ordonna  q ie  chacun  iroit  où 
le  befoin  l’appelleroit  , ôc  qu’on  fe  fecoureioit 
mutuellement,  fans  être  borné  par  des  limites. 

Tandis  qu’a  Rome  on  prenoit  de  fi  Pages  me* 
Pures , les  Alliés  choififlbient  auffi  leurs  Confiais 
6c  leurs  Préteurs  à Corfinium , Çc  formoient  le 
corps  de  leur  nouvelle  République.  La  confor. 
mité  des  noms  qui  Pe  trouvera  ici  entre  les  Ro- 
mains , & leurs  ennemis , pourroit  jetter  de  la 
conPufion  dans  l’Hifloire  , fi  nous  n’avions  Poin 
de  les  diftinguer.  Il  n’eft  pas  étonnant  que  des 
gens  qui  parloient  la  même  langue , ayent  eu  des 
noms  d’une  terminaiPon  Pemblable.  Les  Rebelles 
confédérés  élévérent  donc  au  ConPulat , dans 
leur  parti , Pompédius  Silo  , & C.  Aponius 
Mutilus , à qui  quelques  Hiftoriens  donnent  le 
nom  de  Papius.  EnPuite  ils  tirèrent  leurs  Préteurs 
des  divers  cantons  qui  s’étoient  livrés  à la  révol- 
te. Herius  Afinius  commanda  dans  le  païs  des  * 
Marr ucins, V ettius  Cato,  chez  les  MarPes,  M.  Lampo- 
nius,  & Tib.  Cleptius  eurent  le  Gouvernement  de  la 
Lucanie,Marius  Egnatius,Trebatius  & PontiusTe- 
lefinus  commandèrent  chez  les  Samnites,  C.  Judaci- 
lius  conduifit  lestroupes  de  l’Appulie  & ^du  Picen- 

, a Les  Marrucins  étoient  un  des  Sabins  , félon  l’opinion  de 
démembrement  des  Marfes.  Le  quelques  anciens  Autheurs. 
canton  qu’ils  habitoient  , sap-  b Avant  la  conquête  du  Sam- 
pelle  aujourd’huy  le  Territoire  nium  par  le  fameux  Curius, 
de  Chicti  , dans  l’Abruflé  ci-  dans  le  cours  de  l’année  de  Ro- 
térieure.  Iis  étoient  originaires  me  4 63.  on  ne  comprenoit  fous 
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430  Histoire  Romaine, 
tin  , 5c  A.  Cluentius  celles  des  Péligniens.  Les  Of- 
ficiers qui  fe  fignalérent  le  plus  , dans  la  fa  dion  re- 
belle, apres  les  chefs  , furent  T.  Afranius,  P. 
Ventidius,  C.  Pontidius,L.  Préfentéïus,  & T.  He- 
rennius.  On  voit  delà  en  combien  de  Provinces 
la  contagion  de  la  révolte  s’étoit  répandue.  Les 
Picentes , 4 les  Veftins,  les  Péligniens,  les  Mar- 
rucins  , b les  Appuliens , c les  Frentans , ^ les  Hir- 
pins , les  Pompéjans , e enfin  toutes  les  Nations 
répandues  depuis  le  Lyris , jufqu’à  la  mer  Adria- 
tique, prirent  les  armes.  Un  Sénat  compofé  de 
cinq  cens  perfonnes , choifies  parmi  les  Nations 
Confédérées , éroit  chargé  de  l’adminifiration  du 
nouvel  état.  / Ainfi  l’Italie  commenta  pour  la 


le  nom  de  Picentins  , que  les 
Peuples  du  Picénum  qui  fait 
aujourd'hui  partie  de  la  Mar- 
che d’Ancone  ? &:  de  l’Abruf- 
fe  ultérieure.  Mais  après  que 
les  Samnires  eurent  été  fubju- 
gués  , les  Romains  réunirent  au 
Pïcénum  toute  cette  portion  de 
la  Campanie  , qui  s’étend  depuis 
Sorrento  , jufqu’au  Fleuve  Si/a - 
ro.  Cette  réiinion  donna  lieu  au 
terme  de  Picentes  , pour  dé- 
figner  les  Habitans  du  Pice- 
num  , & celui  de  Picentins  , 
pour  marquer  ceux  , dont  le 
païs  fut  téüni  dans  la  fuite  avec 
l’ancienne  Province.  Cette  re- 
marque eft  de  Strabon , au  Li- 
vre 5. 

a Le  Païs  anciennement  ha- 
bité par  les  Veftins  >eft  aujour- 
d’hui la  partie  de  i’Abrufte  ul- 
térieure, qui  confine  d’une  part 
avec  le  Fleuve  de  la  Piomba , 
de  de  l’autre  avec  la  Pefca- 


ra . Voyés  le  cinquième  Volu- 
me , page  109.  note  a • 

b Les  peuples  de  la  Poüille,"’ 
portoient  anciennement  le  nom 
d’Appuliens. 

c Les  Frentans  , nation  Sam- 
nite  d’origine  , pofiédoient  le 
canton  qui  fait  préfentement 
partie  de  l’Abrufie  citérieure , 
de  de  la  Capitanatœ.  Nous  en 
avons  parlé  dans  le  cinquième 
Volume  , page  144.  note  a. 

d La  Principauté  ultérieure  * 
appartenoit  anciennement  aux 
Hirpins.  Voyés  le  cinquième 
Volume  , page  85?. 

e Pompeïum  étoit  une  V illc 
maritime  de  la  Campanie  , dans 
le  veifinage  du  mont  Vefuve. 
Confultés  le  cinquième  Volu- 
me , page  298.  note  a, 
f De  plus,  dans  une  Aiïetn- 
blée  générale  , qui  fe  tint  a 
Corfinium,  il  fut  réfolu  qu’en- 
tre les  cinq  cens  Sénateurs  nou- 
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première  fois , à compter  deux  Romes  , & deux 
Républiques. 

Dans  les  premières  allarmes  d’une  guerre  pro- 
chaine y les  Romains  ne  connurent  pas  toutes  les 
forces  de  leurs  nouveaux  ennemis.  Il  eft  vrai  que 
certains  prodiges  effraïérent  les  plus  fupcrftitieux. 
Entre  plufieurs  autres , on  difoit  que  Cæcilia 
Metella , fille  de  Métellus  le  Baléarique  y avoit  eu 
un  fonge  , qui  fembloit  préfager  quelque 
chofe  de  funefte.  Elle  avoit  vû  , difoit- 
elle,  durant  fon  fommeil,  cette  Junon  protedri- 
ce  , qu’on  appelloit  Juno  fofpita,  prête  à quitter 
le  Sanduaire  qu’on  lui  avoit  dédié  fur  le  Mont 
Palatin.  Rome  appaifa  le  courroux  de  la  Déefle , 
en  purgeant  fon  Temple  des  immondices  qui  l’in- 
fedoient  par  la  négligence  des  Prêtres.  a Apres 
bien  des  expiations  , Pompéius  fortit  de  Rome 
avec  un  détachement , pour  aller  vanger  la  mort 
de  Servilius,  & punir  les  Afculans.  On  préten- 
doit  prendre  leur  Ville  d’emblée;  mais  une  for- 
tie  inattenduë  des  habitans  mit  en  fuite  les  Ro- 
mains , &c  caufa  une  perte  confidérable  à Pom- 


vellemcnt  élus  , on  procéderoit 
chaque  année  , pendant  tout  le 
cours  delà  guerre  , à l’éleélion 
de  deux  Confuls  , & de  douze 
Préteurs  * fur  le  modèle  de  la 
République  Romaine.  Des  Pro- 
vinces liguées  contre  Rome , le 
nouveamSénat  forma  deux  dé- 
partemens  , dont  l’adminiftra- 
tion  fut  confiée  féparément  à 
l’un  & à l’autre  Conful.  On  af- 
figna  à chacun  de  ces  deux  Ma- 
giftrats  fix  Préteurs  , qui  dé- 
voient partager  les  fonctions  ci- 


viles, & militaires. 

a Entre  ces  fortes  d’événe- 
ments , que  l’ignorai  ce  ou  la 
fuperflition  prenoit  pour  des 
prodiges  , aucun  ne  caufa  plus 
d’allarmes  aux  Romains  , que  le 
mariage  d’un  Hermaphrodite- 
Cet  infortuné  fut  regardé  comme 
un  objet  d’éxécration,  qui  annon- 
çoit  quelque  finiflre  préfage. 
Déféré  au  Sénat  , & de  là  au 
Tribunal  des  Augures , de  l’a- 
vis des  Harufpices  , il  fut  con- 
damné à être  brûlé  vif. 
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Histoire  Romaine, 


De  Rome  i’an  péius.  Il  faut  avoüer , que  d’abord  l’expédition 
66$-  contre  les  Alliés  ne  tourna  pas  à l’avantage  des 
Confuls  , Romains.  Ce  qui  irrita  le  plus  les  Peuples  d’Ita- 
sar,&p.  Ru-  lie  , ce  rut  le  peu  d egard  que  le  Sénat  eut  a Ro- 
Tuius  Lupus.  me  pour  la  députation  qu’ils  y firent  * avant 
que  de  fe- réfoudre  à fe  mettre  en  campagne.  Les 
prétentions  que  nous  'venons  vous  expo  fer  ^Percs  Confi- 
cripts}  dirent  les  Dépures*  ne  font  ni  nouvelles  ni  tu~ 
multuairement prifes.  Depuis  long-tems  nos  Peres  ont 
afpiré , a ne  compofer  quun  corps  de  République 
avec  vous  , çy  d partager  a, 'vec  Rome  les  honneurs 
du  Gouvernement  public  * comme  ils  partageoient , 
avec  elle  les  frai ; * çy  les  travaux  de  la  milice _ 
Vos  mépris  , çy  nos  mécontentemens  communs  nous 
ont  enfin  forcés  a vous  redemander  nos  droits  par 
la  voie  des  armes.  Décidés  une  bonne  fois  fi  vous 
sûmes  mieux  nous  avoir  pour  ennemis  -,  que  pour  Ci- 
ioyens  de  votre  Vaille.  Nous  jugeriés-vous  indignes 
de  ne  compofer  quun  carps  de  République  a >~ec  vous  ? 
Jettes  un  coup  d’œil  fur  le  monde  entier  J conquis  a 
forces  communes . Ne  ferés  vous  devenus  grands  y 
que  pour  tenir  dans  une  humiliation  éternelle  les 
Autheurs  de  votre  agrandijfement  ? Du  rejley  d’où 
peut  venir  cet  afeendant  que  Rome  s’ufurpe  fur  les 
autres  Vailles  d’Italie  ? De  fon  antiquité  ? Rome  né- 
toit.  pas  encore  y lorfque  la  plupart  de  nos  Cités  s’é- 
toient  déjà  fait  connaître  par  la  valeur  de  leurs 
Citoyens.  De  la  noblejfe  de  vos  Bourgeois  ? Hors 
un  petit  nombre  de  familles  venues  d’Albe  y & de 
la  Sahinie  , que  font  les  Romains  dans  leur  origine y 
quun  ramas  d Efclaves  y çfy  de  bandits  ? Parmi 
nous  combien  de  maifons  illufires  3 dont  l’ancienneté 

remonte 
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remonte  jufquaux  Rois  des  Aborigènes  ? Dedaigne- 
rés-vous  de  les  mêler  parmi  'vos  Tribus  ? ils  n ont 
pas  dédaigné  eux  , de  mêler  leur  fang  avec  le 
vôtre.  Des  mariages  réciproques  les  ont  rendus  vos 
Alliés  , (ÿ1  nos  filles  font  devenues  Romaines.  Efi- 
il  jufie  de  refiufer  la  même  diflinclion  a leurs  Peres } 
& à leurs  freres  ? Epargnés  nous , Romains  , épar- 
gnés vous  a vous-mêmes  un  faccagement  de  vos  Pro- 
vinces , & des  nôtres , tel  que  nous  l'éprouvâmes  fous 
Pjrrbus  , fous  Annibal. 

A ccs  mots  il  s’éleva  un  bruit  dans  l’Afïemblée 
des  Romains,  qui  marqua  leur  indignation.  Le 
Sénat  fit  répondre  aux  Députés,  que  Rome  ne  re- 
cevrait plus  d’Ambajfadeurs  de  la  part  des  Italiens , 
que  quand  ils  apporteraient  des  fupplications , cJr 
des  marques  de  repentir.  Sans  tarder  , les  Confuls 
allèrent  prendre  l’habit  militaire  en  cérémonie,  & 
fe  préparèrent  au  départ.  La  cruauté  des  Alliés 
à l’égard  des  Citoyens  de  Rome  qui  fe  trou- 
voient  répandus  dans  leurs  Contrées , ne  fervit 
pas  peu  à hâter  l’expédition.  Il  revint  au  Sénat , 
que  les  Picentes  avoient  barbarement  mis  â mort 
des  Romains,  & d:s  Italiens  nés  en  des  régions 
où  l’on  refufoit  d’embraffer  la  révolte.  On  pu- 
blioit  même  que  leur  rage  étoit  allée  jufqu’à  en- 
lever la  chevelure  , avec  la  peau  du  crâne,  â des 
femmes  qui  n’étoient  pas  de  leur  parti.  L’autheur 
de  tant  de  barbaries  étoit  un  Pirate  Cilicien  , 
qui  échappé  des  prifons  de  Rome,  s’étoit  fait, 
parmi  les  Italiens  quelque  réputation  par  fa  fé- 
rocité. Le  territoire  de  toutes  les  Villes,  quide- 
meuroient  attachées  aux  Romains  fut  pillé  par 
Tome  XIV.  lii 
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434  Histoire  Romaine, 

De  Rome  ïar,  *es  trouPes  > qu’il  conduifoit.  * Ocncule  darns 
66;.  l'Ombrie  , k Fezules  en  Etrurie  , c Carfeoles  dans 
L Juliv*1  c ^ Pais  des  bcjues , d Nucerie , & Picence  dans 
SAK  , ÔC  P.  Ru-  la  Campanie , fignalérenc  leur  confiance  peur  le 
tilujs  Lupus,  parti  Romain  ; mais  les  Bourgeois#  de  Pinnao.-ns 
la  région  des  Veftins  , donnèrent  des  preuves  fii  « 
guliéres  de  leur  fidélité.  Us  laiflerent  égorger  lerrs 
enfans  à leurs  yeux , plutôt  que  de  fe  rendre  aux 
follicitations  des  révoltés.  Pour  / Efernie,  & la 
Ville  S d’Albe  fituée  dans  le  païs  des  Marfes  à trois 
milles  du  h Lac  Fucin,  elles  joüifloient  l’une  8c 


a De  toutes  les  Villes  de 
rOmbrie  , Octiculc  étoit  1a 
plus  voifine  de  Rome.  Les  an- 
ciens Géographes  la  placent  au 
delà  d’une  Rivière  appel! ée  la 
Nera  , pics  de  l’endroit  où  l'on 
voit  préfentement  Otricoli. 

b Fezules  autrefois  une  des 
plus  confïdérablcs  de  l’Etrurie  , 
n'eft  plus  qu’une  petite  Ville  , 
qui  porte  le  nom  de  Fiézoli,à 
trois  milles  de  Florence.  Voies 
ïc  leptiême  Volume. 

c A la  rive  droite  du  Tévé- 
rone  , étoit  fituée  la  Ville  de 
Carfeoles  , dans  cette  partie  de 
la  Champagne  de  Rome  , que 
les  Eques  , peuples  de  l’ancien 
Latium  , avoient  occupée  , mê- 
me avant  la  Fondation  de  Ro- 
me. Voyés  le  cinquième  Vo- 
lume, page  372.  note  4. 

d La  Ville  de  Nucérie  dont 
il  eft  ici  queftion , étoit  placée 
à l’extrémité  de  la  Campanie  , 
fur  les  bords  du  Samo  , à peu 
de  diftance  du  Mont  Véfuve. 
Pour  la  Ville  de  Picence  , qui 
donna  fon  nom  au  Picentin  , 
dont  elle  fut  autrefois  la  Capita^ 


le,  cen'eftplus  qu’un  petit  Bourg 
qui  dépend  du  Territoire  de  Sa- 
lerne  , aux  environs  du  Fleuve 
Silaro.  Nous  avons  parlé  de  qua- 
tre Villes  de  Nucérie , en diffé- 
rens  endroits  de  cette  Hiftoi- 
re. 

e Pinna  conferve  encore  fon 
ancien  nom  , dans  celui  de  Ci - 
vit  a d‘i  Fermai  Ville  de  l’Ab- 
brufie  ultérieure,  dont  les  Ve- 
flins  occupoient  autrefois  la  par- 
tie qui  eft  entre  les  Fleuves 
de  la  Piomba  , & de  Pefcara. 

f Efernia  Ville  ancienne  du 
Samnium  étoit  placée  en  deçà 
de  l’Apennin  , fur  les  bords 
du  Fleuve  Vulturne.  Elle  poitç 
encore  aujourd’hui  le  nom  d7- 
femia • 

g Les  anciens  Autheurs  ont 
nommé  cette  Ville  d’Albe,  Al - 
ha  F nanti  a , ou  Alba  Fucen- 
tis  , pour  la  diftinguer  de  l’an- 
cienne Albe  la  longue  , & de 
deux  autres  Villes  du  même 
nom  , fituées  en  Italie.  Voyés 
le  cinquième  Volume  , page  358. 
note  4. 

h Le  Lac  Fucin  retient  encore 
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l’autre  du  titre  de  Colonies  Romaines.  Audi  fu-  D~Ro.lîé  paa 
rcnt-ellcs  les  premières  inlultées  par  les  armes  des  66;. 
Alliés,  fi- tôt  qu’ils  parurent  en  campagne.  A cette  Confuls, 
nouvelle  , les  Confuls  ne  délibérèrent  pas  un  inf-  ^ 
tant  à marcher  au  fecoursdes  deux  Places.  Julius  TIL1US  Lupus. 
Céfar  entra  donc  dans  le  Samnium , fk.  Rutilais 
dans  le  païs  des  Marfes  , pour  y commencer  les 
hoftilités.  Les  Latins  toûjours  attachés  au  devoir, 
ne  s’étoient  point  laiffés  infedter  de  la  contagion 
commune.  Ils  fuivirent  les  Confuls  , & fourni- 
rent leur  contingent  de  troupes  à l’ordinaire.  Les 
Etrufques , les  Ombriens , & même  un  grand 
nombre  de  Villes  enclavées  dans  les  Provinces  dé- 
vouées à la  révolte  , ne  fe  lailférent  pas  entraîner 
par  l’exemple  général.  De  tous  ces  amis  conftans , 

& des  Légionaires  Romains , les  Confuls  avoienc 
formé  deux  grolfes  armées.  4 Un  Minadus  Magius, 


aujourd’hui  le  même  nom.  Les 
Naturels  du  Païs  l’appellent  plus 
ordinairement  Lago  di  Célano . 
Voyés  le  troifiéme  Volume  , 
page  4 66.  note  a* 
a Velléïus  Paterculus  , au  fé- 
cond Livre  de  fon  Hiftoire , fe 
faic  honneur  de  compter  parmi 
fes  Ancêtres  , un  homme  aulïi 
recommandable  par  fa  fidélité  , 
de  par  fon  attachement  aux  in- 
térêts de  la  République  Romai- 
ne , que  le  fut  Mina-tius  Ma- 
gius , pendant  que  dura  la  guer- 
re des  Alliés.  Il  étoit  petit-Fils 
de  Decius  Magius  , cet  illuftre 
Citoïen  de  Capoiie  , dont  nous 
avons  admiré , dans  le  feptiéme 
Volume  , la  fermeté  héroïque 
contre  les  partifans  d’Annibal. 
Minatius  hérita  du  zélé,  de  du 


courage  de  ce  grand  homme.  Il 
en  donna  des  marques  éclatan- 
tes en  diverfes  expéditions  , fur 
tout  à la  prife  d’Hcrculaniurre 
Ville  de  la  Campanie.  Il  parta- 
gea la  gloire  de  cette  conquê- 
re  avec  Titus  Didius.  11  ne  fe 
diftingua  pas  moins  au  fiége  de 
Pompeïum  > autre  Ville  de  la 
même  contrée  , fous  le  com- 
mandement de  Lucius  Syila*- 
Lui  fcul  par  fa  fageffe  , autant 
que  par  fa  valeur , réduifit  Co- 
fa  Ville  de  la  Calabre  fous  l'o- 
béifTance  des  Romain**  Aufli 
Minatius  , par  les  fer  vices  im- 
portais qu’il  rendit  a la  Ré- 
publique , mérita-t-il  pour  lui 
le  même  droit  de  Bourgeoifie 
Romaine  , de  pour  fes  deux 
fils  la  dignité  de  Prétfur  ? 

I i i ij 
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43<>  Histoire  Romaine^ 
quoi  qu’Afculan  de  naiflance  , mais  pourtant  fidè- 
le, avoit  raflera  blé  à leur  fervice  un  nombre 
d'hommes  égal  à celui  d’une  Légion.  D’ailleurs 
Sertorius , qui  pour  lors  n’étoic  que  Quefteur 
dans  la  Gaule  Cifalpine  , conduifit  un  renfort  de 
Gaulois  au  fecours  de  fa  patrie  , & combattit  con- 
tre les  Alliés  avec  cette  bravoure , qu’on  connoif- 
foit  déjà  ; mais  qui  l’illufterra  encore  plus  dans  la 
fuite.  Il  perdit  un  œil  dans  cette  guerre , & com- 
pta pour  rien  une  difformité,  dont  il fe  faifoit  hon- 
neur. Je  ne  parle  point  de  cette  multitude  de  fol- 
dats  * Etrangers  , que  les  Rois  d’Orient  firent  par- 
tir, pour  féconder  Rome  , attaquée  dans  le  fein  de 
l'Italie.  Apres  tout,  ces  préparatifs  des  Romains 
ne  firent  qu’égaler  leurs  forces  à celles  de  leurs  en- 
nemis. En  nombre  de  foldats,  en  places  importan- 
tes , en  richeffes , & en  capacité  pour  la  guerre, 
les  Alliés  ne  cédoient  point  aux  Romains. 

Déjà  le  Conful  Rutilius  avoit  établi  fon  camp 
dans  le  pais  des  Maries.  Si  tôt  qu’il  voulut  com- 
mencer les  hoftilités  , il  s’apperçut  que  les  enne- 
mis étoient  avertis  de  fes  defleins.  Son  couroux 
s’anima  , & les  foupçons  quil  avoit  conçus  de 
Marius  fe  réveillèrent.  Il  jugea  que  cet  ambitieux 
Romain  , toujours  infatiable  de  gloire  , vouloiç 

donr  ils  furent  honorés  par  les  nous  l’apprenons  du  même  Hi- 
fuffrages  du  Peuple  Romain.  Cet  florien. 

éloge  eft  emprunté  de  Velleïus  a Mcmnon,  rapporte,  qu'Hé- 
un~de  fes  defeendants.  Avant  raclée  Ville  confidérable  de  Bi? 
lui  plufieurs  Ecrivains  , 5c  en-  thynie  , fituée  fur  le  Pont  Eu- 
tr’autres  l’Orateur  Hortenfius  xin  , équipa  deux  Galères  , 
dans  fes  Annales  hiftoriques  , qu’elle  fit  pafîcr  à Rome  , pour 
avoient  célébré  le  nom  5c  les  le  fervice  de  la  République* 
exploits  de  Minatius  , comme 
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arrêter  le  cours  de  Tes  exploits , pour  devenir,  J’an-  De  Rome  fif 
née  fuivdnte  , néccffaire  à la  République  , pour  (6;. 
en  obtenir  un  feptiême  Confular  , & pour  avoir  Confuls, 
l’honneur  de  finir  la  guerre  des  Alliés.  Plein  de  sa^'s^p. 
ces  penfées  , Rutilius  déféra  , par  lettres -,  Marius  thius  Lims. 
au  Sénat  , & tout  Ton  parent  qu’il  étoit  , il  l’ac- 
eufa  de  trahifon  , & rendit  firfpedts , avec  lui , 
plufieurs  Officiers  de  Ton  armée.  La  démarche  du 
Confiai  fut  précipitée.  A force  de  perquisitions 
on  trouva  , que  des  foldats  ennemis  , mêlés  avec 
les  Romains  dans  le  même  camp,  donnoient  avis, 
fous  main  , aux  Généraux  Italiens  , de  tous  les 
mouvemens  qui  fe  faifoient  dans  l’armée  Confu- 
laire.  Rutilius  lui-même  fentit  la  faufîeté  de  la 
délation  -,  mais  il  étoit  trop  tard  de  s’en  repen- 
tir. Les  cœurs  des  Officiers  étaient  ulcérés  contre 
lui  , & jamais  le  Chef  ne  put  regagner  la  con- 
fiance de  fes  Subalternes.  De-là  fans  doute  les 
malheurs  de  fa  campagne.  Cependant  Marius , en 
habile  Général , ne  cefioit  point  d’avertir  le  Con- 
fiai , qu’il  eût  à exercer  fes  troupes  à loifir , avant 
que  de  les  hazarder  en  pleine  campagne.  Rutilius 
prenoit  en  mauvaife  part  les  difeours  de  fon  pa- 
rent. Marius  , difoit-il  , ne  fonge  qu’a  mettre  obf- 
tacle  a ma  gloire.  Il  fe  referme  à lui-même  les  lau- 
riers que  je  n aurai  pas  moiffonnês . allons  , don- 
nons fur  l’ennemi  , & ne  dijférons  pas  a nous  fi-, 
gnalerl 

Le  pays  des  Marfes  où  Rutilius  faifoit  la  guer- 
re , étoit  défendu  par  deux  Généraux  du  parti 
rebelle.  L’un  étoit  Préfentéïus  , l’autre  Vettius 
>;Cato.  Le  premier  fut  attentif  à la  première  démar- 

Iii  iij 
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che  que  feroient  les  Romains , dans  le  canton  qui 
66$.  lui  étoit  échu.  Il  avoit  en  tête  C.  Perperna , qui 

Confuls , fous  le  Conful  Romain  commandoit  un  gros  corps 

lÂrU& pS  Ru"  trouPes-  Perperna  s’ébranla  le  premier,  & vint 
tilius  Lupus,  offrir  le  combat  à Préfentéïus.  Celui-ci  accepta  lû 
App.  1. 1.  t,u.  défi  , tout  glorieux  de  commencer  les  actions  en 
rafe  campagne.  Le  fuccês  répondit  à fon  attente. 
Il  vit  les  Romains  fuir  devant  lui  , & la  perte 
qu’il  caufa  aux  ennemis  fut  d’environ  quatre  mille 
hommes.  Un  fi  malheureux  commencement  d’une 
guerre  , dont  les  fuites  étoient  à redouter  , irrita. 
Rutilius.  Sur  le  champ  il  dépouilla  Perperna  du 
commandement  , & joignit  le  relie  de  fes  trou- 
pes battues  , à celles  que  Marius  avoit  fous  fes. 
ordres.  Par-là  les  forces  de  la  République  Romai- 
ne. au  pays  des  Marfes  furent  partagées  pref- 
que  également , entre  le  Conful  & Marius  l’un 
de  fes  Lieutenans  Généraux.  Ce  dernier  ne  pou- 
voit  pardonner  à Rutilius  les  foupçons  injurieux 
qu’il  avoic  conçus  de  fa  fidélité.  Depuis  ce  tems-là 
il  cachoit  une  haine  implacable  contre  le  Conful. 
Le  feul  intérêt  public  l’obligea  de  diflimuler  , & 
0rr. , r d’agir  de  concert  avec  fon  Général.  Us  campèrent 
App.L.  i.  mi.  fiéparément  , mais  à peu  de  diftance  l’un  de  l’au- 
tre , fur  les  deux  rives  du  a Telonius , rivière  qui 
arrofe  le  pays  des  Marfes  , & qui  va  fe  déchar- 
ger dans  b le  Velinus.  Pour  pouvoir  fe  prêter  des 

fi  Le  Telonius  , que  d’autres  de  Spolére. 

Ecrivains  ont  appellé  ie  T olc-  b Le  Felinus  y on  le  VelinGy 
nus  , n’efl:  point  différent  de  la  comme  on  le  nomme  aujour- 
petite  Rivière  de  Tnrano  , qui  d’huy  , apres  avoir  porté  fes 
fe  joint  au  Velino  , près  de  la  eaux  au  travers  d’un  Lac  de 
Ville  de  Rïéù , dans  le  Duché  meme  nom  > va  finir  fa 
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fecouis  mutuels , ils  avoient  jette  deux  ponts  fur 
la  rivière  , chacun  à la  tête  de  les  retranchemens. 
Vettius  Cato  étoit  le  Général  des  ennemis  qui 
leur  étoit  oppofé.Il  avoit  pris  Ton  pofte  plus  à portée 
de  Marius  , que  du  Conful.  Cependant  il  s’étoit 
mis  en  tête  , qu’il  auroit  meilleur  compte  des 
troupes  de  Rutilius.  Il  obferva  donc  avec  foin 
tous  Tes  mouvemens  , prêt  à profiter  de  la  moin- 
dre de  fes  fautes.  Vettius  apprit  bien-tôt  par  fes 
efpions , que  le  Conful  palferoit  la  rivière  la  nuit 
fuivante.  Le  lieu  & les  ténèbres  lui  parurent  fa- 
vorables , pour  drelTer  une  embufeade  à l’armée 
Confulaire.  Elle  y donna  avec  inconfidération. 
Les  Romains  attaqués  à l’impourvu  furent  pouf- 
fés  jufqu’à  la  rivière.  Le  combat  fut  fanglant  de 
leur  part  , ils  y perdirent  huit  mille  hommes.  Le 
Conful  lui-même  atteint  à la  tête  d’un  coup 
mortel  , refta  fur  la  place  , & avec  lui  grand 
nombre  de  Nobleffe  qu’il  avoit  à fa  fuite.  L’ac- 
tion fut  fi  brufque  ^ qu’on  n’en  fut  averti  au 
camp  de  Marius  , qu’à  la  vûë  du  grand  nombre 
de  morts  , que  le  courant  de  l’eau  y avoit  en- 
traînés. A l’inftant  le  brave  Romain  court  venger 
la  défaite  de  fon  parti.  Il  attaque  le  camp  de 
Vettius  prefque  abandonné  , & s’en  rend  maî- 
tre. * Pitoyable  repréfaille  pour  une  perte  aulfi 

courfe  dans  le  Nar  , autrement  nuit  fur  le  champ  de  bataille , 
la  Nera  > Rivière  qui  féparoit  d’où  il  partit  le  lendemain  au 
l’Ombrie  de  la  contrée  des  Sa-  levé  de  l’aurore.  Une  retraite 
bins.  {i  brufque  raftùra  les  Romains , 

. a Appi  en  rapporte  , que  Vet-  8c  leur  donna  le  tems  de  repa- 
dus  Cato  ayant  perdu  fon  ter  Leurs  pertes. 

Camp  , fut  obligé  de  paffer  La 
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confidérable  que  celle  dont  Rome  venoit  d’être 
affligée  fur  les  bords  du  Téloniusl 

La  nouvelle  d’un  fi  cruel  échec  remplit  Ro- 
me * de  frayeur.  Elle  fut  augmentée  lorsqu'on 
appoita  à la  Ville  le  corps  du  Conful  , pour  y 
recevoir  les  honneurs  de  la  fépulture.  Les  cris , & 
les  lamentations  du  Peuple  y redoublèrent.  Enfin 
la  confiernation  y fut  fi  grande , que  le  Sénat  ju- 
gea à propos  d’ordonner  , que  dans  la  fuite  on 
ne  rapporteroit  plus  à Rome  les  morts  tués  en 
guerre  -,  mais  qu’ils  fercicnt  inhumés  au  lieu  , où 
i’s  auroient  perdu  la  vie.  Les  Alliés  de  leur  côté 
firent  un  réglement  femblable.  Ce  fut  dans  ces 
jours  de  duëil  , que  tous  les  habitans  de  Rome 
changèrent  leur  habit  de  ville  en  des  habits  mi- 
litaires , b qu’ils  multiplièrent  les  fentinelles  fur 
les  ramparts  t & qu’ils  fortifièrent  les  corps  de  gardes 
à leurs  portes.  Cependant  le  Sénat  ordonna  , que 
C.  Marius , & que  Q.  Cœpion  partageroient  en- 
tre eux  le  commandement  des  Légions , qui  avoient 
été  /ous  les  ordres  de  Rutilius.  Cccp  on  avoir  eu 


a Quelques-uns  imputèrent 
cette  maiheureufe  défaite  à la 
témérité  , ou  a l’irréligion  de 
Rutilius.  Selon  l’ufage  établi  > il 
avoit  offert  un  facrifice  pour  ob- 
tenir des  Dieux  1 heureux  fuc 
ccs  de  l’expédition  , qu’il  pré- 
parât. Les  entrailles  de  la  vi- 
ctime n’annonçoient  rien  que 
de  funefte  , dit  Julius  Obfé- 
quens.  Ces  préfages  furent  pris 
comme  des  lignes  avant-cou- 
reurs delà  colère  du  Ciel.  Mais 
le  Conful  fe  mit  au  deffus  de 
ces  craintes  frivoles  > il  mépri- 


fa  les  préjugés  d’une  multi- 
tude fuperflitieufe  , Ôc  livra  la 
bataille  à l’ennemi. 

b Le  Peuple  cependant  s’é- 
toit  un  peu  rafluré  , au  bruit 
qui  fe  répandit  alors  , que  Sul- 
picius  avoit  défait  en  bataille 
rangée  les  troupes  Pélignicn- 
nes,  ôc  que  Cœpion  s etoit  fait 
jour  au  travers  des  bataillons 
ennemis  , dont  il  avoit  fait  un 
grand  carnage  3 fuivant  le  ré- 
cit de  l’Abbréviateur  de  Tite^ 
Live. 

quelque 
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quelque  léger  avantage  fur  les  ennemis.  Il  triom-  7TZ n— 

*.  1 /-  0 . /■  \ /•  A . ■L'e  Kome  1 an 

pha  de  le  voir  égalé  , a Ion  âge  , par  reitime  6ôf. 
des  Peres  Confcripts , au  plus  grand  Capitaine  que  Confuh, 
Rome  eût  alors.  Sa  vanité  fut  bienôt  punie.  pS 
Pompédius  Silo  faifoit  alors  les  fondions  de  Gé-  TiLIUS  Lufus" 
néraliflime  dans  le  parti  des  Italiens.  C’étoit  un 
homme  également  habile  pour  la  guerre , & pour 
l’intrigue.  Il  crut  pouvoir  mettre  à profit  la  dif- 
pofition  préfente , où  il  voyoit  Ccepion.  Pour  le 
tromper  , il  vint  à lui  comme  à fon  vainqueur, 
en  pofture  de  fuppliant.  Il  conduifir  avec  lui  deux 
jeunes  Efclaves  fuperbement  vêtus , qu’il  vouloir 
faire  palier  pour  deux  de  fes  fils.  L’un  & l’autre 
portoient  à la  main  des  malfes  de  plomb  , couver-  *tt.  1-  1. 
tes  à la  -Superficie  de  lames  d’or  & d argent  fort  " v ' 
minces.  C’étoit  là  , difoit  Pompédius  , les  pré- 
fens  que  Ses  enfans  venoient  jetter  à Ses  pieds.  A 
ces  mots  la  cupidité  de  Ccepion  fe  réveilla  , & 
fa  vanité  Se  fentit  flattée.  Il  crut  que  fa  bonne 
fortune  & que  fon  mérite  l’alloient  rendre  le  pa- 
cificateur des  Alliés.  Le  jeune  ProconSul  reçut  le 
Général  des  ennemis  & fes  dons  , avec  toute 
la  politefle,  & la  reconnoiflance  poflible.  Bicn-tôt 
il  fit  entrer  Pompédius  dans  fa  confidence  , & 
lui  fit  part  de  Ses  Secrets.  Dans  la  converfation  , 
le  rufé  Italien  lui  infinua  habilement  , que  s’il 
vouloir  avoir  l’honneur  d’achever  une  guerre  fi 
funefte  à fa  République  , il  eût  à le  Suivre.  Je 
*• vous  conduirai  à un  terme  heureux  , lui  ajouta- 1- il, 

<*r  enfemble  nous  Jurprendrons  vos  ennemis  défit - 
tués  de  leurs  Chefs.  Le  moment  prejfe  ne  tardons 
plus  j & fi  nous  manquons  l’occafion  } Ale  fera  per- 
Tome  XIV.  Kkk 
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due  pour  jamais.  L’avarice  6c  l’amour  de  la  gloire 
aveuglèrent  Coepion.  Il  fondoit  fa  fûreté  fur  les 
deux  prétendus  fils  de  Pompédius  , qui  relièrent 
en  otage  dans  fon  camp.  Un  pere  auroit-il  vou- 
lu les  facrifier  pour  colorer  une  trahifon  f II 
eft  croyable  que  Coepion  aflfembla  fon  confcil  de 
guerre  avant  que  de  marcher  à l’entreprife  , 
qu’on  lui  propofoit.  Les  plus  Pages  eurent  pour 
fufpe&es  les  promeffes  de  Pompédius , 6c  deman- 
dèrent plus  de  précautions.  Le  Proconful  prit  en 
main  la  défenfe  de  fon  impofteur  , 6c  entraîna 
tous  les  fuffrages.  Sa  confiance  alla  jufqu  a refu- 
fer  de  faire  relier  Pompédius  dans  fon  camp  , 
fous  une  garde  honorable  , 6c  jufqu’à  permettre 
à ce  trompeur  de  marcher  à la  tête  de  l’armée 
Romaine.  On  s’avance  à grands  pas  jufqu’à  l’en- 
droit où  l’embufeade  étoit  drelfée.  Pompédius 
donna  le  lignai  dont  il  étoit  convenu  avec  les 
Rebelles.  A l’inllant  ils  Portent  de  leurs  retraites  , 
enveloppent  les  Romains  , les  attaquent  avant 
qu’ils  eulfent  pû  fe  reconnoître  , jonchent  la  ter- 
re de  morts  , 6c  font  tomber  Coepion  fous  une 
grêle  de  traits.  Ainfî  périt  ce  féditieux  Romain  , 
à qui  l’on  reprochoit  d’avoir  été  , après  Drufus  , 
le  principal  autheur  de  la  difeorde. 

Déjà  la  défaite  des  deux  armées  Romaines  avoir 
rendu  les  Marfes  plus  infolens , 6c  redoublé  la  fier- 
ré  des  Rebelles  en  général.  Le  camp  de  Marius 
étoit  le  feul  , qui  dans  un  pays  fi  funefte  n’eût 
point  encore  reqû  d’atteinte.  Le  Sénat  , après  la 
mort  de  Rutîlius  6c  de  Coepion , l’y  établit  unique 
Général.  Du  moins  Rome  n’eut  plus  à craindre  les 
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coups  de  main , & les  embûches  de  l’ennemi , fous 
un  Capitaine  également  brave , & circonfped. 

Cependant  l’armée  feule  de  Marius  ne  put  em- 
pêcher le  progrès  des  Italiens , dans  les  diverfes  Pro- 
vinces où  ils  avoient  femé  la  révolte.  Proche 
d’Afculum  , Cn.  Pompejus  invefti  par  trois  déta- 
chemens  de  Judacilius  , d’Afranius  , & de  Ven- 
tidius  , tous  du  parti  rebelle  , s’étoit  retiré  dans 
le  Picentin  , fur  les  bords  du  Fleuve  “ Tenna.  De- 
là , pourfuivi  par  l’ennemi  il  avoit  été  obhgé 
de  fe  réfugier  dans  b Firmum  , & d’y  foûtenir 
un  fiége  contre  Afranius  en  Campanie.  Marius 
Egnatius , l’un  des  Chefs  de  la  révolte , furprit  la 
Ville  Acc  Vénafre  , & tailla  en  pièces  la  garnifon 
Romaine  cornpofée  de  deux  Cohortes.  Dans  la 
même  contrée  , la  Ville  de  d Noie  , autrefois  fi 
fidellc  à la  République  durant  les  guerres  d’An- 
nibal  , fe  rendit  à Aponius  , l’un  des  Confuls  de 
la  fa&ion  rebelle  , & livra  aux  ennemis  la  garni- 
fon de  Romains  , au  nombre  de  deux  mille  hom- 


4 Le  Fleuve  Tenna  , arro- 
fe  une  partie  de  la  Marche 
d* Ancône  , ÔC  coule  à deux 
lieues  de  Fermo  , d’où  il  va 
fe  jeteer  dans  la  mer  Hadriati- 
que. 

b Firmnm  porte  préfente- 
ment  le  nom  de  Fermo  , dans 
la  Marche  d’ Ancône.  A quel- 
ques milles  de  là  , fur  la  côte 
de  la  mer  Hadriatiquc , & près 
de  l’embouchure  du  Tenna  , é- 
toit  un  Port  & un  Arfenal  , 
que  les  Latins  ont  nommé  Ca - 
ftellum  Firmanornm . C’eft  au- 
jourd’hui le  Port  de  Fermo, 
ç La  Ville  de  Vénafre  > ap- 


pelle Vénafri  parmi  les  Ita- 
liens , étoit  fituée  dans  la  Cam- 
panie, fur  les  bords  du  Vultur- 
ne.  Aujourd’hui  elle  a changé 
de  place  , & a été  rebâtie  à 
quelque  diftance  du  même  Fleu- 
ve. Son  Territoire  écoit  des  plus 
fertiles  en  Oliviers  , félon  la 
remarque  de  Strabon. 

d Noie  Ville  célébré  par  fon 
antiquité  , à peine  conferve- 
t-elle  préfentement  quelque  re- 
fte  de  (a  première  fplendeur. 
Elle  dépend  du  Royaume  de 
Naples.  Nous  avons  fair  men- 
tion de  cette  Ville  dans  les  Vo- 
lumes précédents. 

Kkkij 
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De  Rome  l’an  mes  commandés  par  le  Préteur  L.  Pofthumius.’ 

66i-  Contré  le  droit  des  gens  , on  les  laifla  tous  périr 
L ^°liusC  Par  ^ ^a*m*  m^me  -Aponius  s’empara  des  Villes 
sÂ r,  & P. Ru*  de  a Stabie  , de  b Literne  , de  c Salernum  , & 
tm-ius  Lupus,  parcourut  en  Conquérant  toute  la  Campanie.  Tout 
ce  qu’il  y trouva  d’habitans , foit  de  condition  li- 
bre , foit  Efclaves  , il  les  enrôla  pour  groflir  Tes 
croupes.  d Nucéric  feule  {Signala  fon  attachement 
pour  Rome  , & ne  put  être  ébranlée  en  faveur 
des  féditieux.  De  fon  côté  le  Rebelle  Lamponius e 
chalfale  Romain  M.  Licinius  de  la  plaine  , où  il 
étoit  campé  en  Lucanie  , & apres  lui  avoir  tué 
huit  cents  hommes , l’obligea  de  chercher  un  azi- 
le  dans  f Grumente.  D’une  autre  part , Judaci- 

4 Au  delà  du  Mont  Véfu-  trêmité  delà  Campanie,  a efté 
ve , & du  Fleuve  Samo  , étoit  diftinguée  des  autres  du  même 
la  Ville  de  Stabie.  Elle  eft  ap-  nom  par  l’épithéte  Alphater - 
pellée  parmi  les  Italiens  moder-  na»  On  la  nomme  aujourd’hui 
nés,  Cafiel  a M are  di  Stabia.  Nocera . Voyés  le  cinquième 
Selon  Gallien  , le  lait  que  ren-  Volume,  page  299.  note  4. 
doient  lesbeftiaux  qui  paifïbient  e Marcus  Licinius  avoit  pla- 
aux  environs  de  cette  Ville  ce  Ton  Camp  au  milieu  d’une 
avoit  une  vertu  fouveraine,  plaine  couverte  d’un  Bois  tail- 
pour  rétablir  la  fauté  , & les  lis  & de  brouffailîcs.  Lampo*. 
forces  naturelles.  nius  y fit  mettre  le  feu  , & for- 

b Literne  Ville  de  l’ancienne  ça  les  Romains  à décamper  pour 
Campanie  ctpit  placée  près  de  fc  dérober  à l’incendie, 
l’embouchure  du  Clanio  , à qui  / Grumente  étoit  autrefois 
elle  avoit  donné  fon  nom.  Voies  une  Ville  de  Lucanie  , Provin- 
ie  feptiéme  Volume,  page  418»  ce  qui  renferme  aujourd’hui  une 
note  d tk  470.  note  b.  partie  de  la  Bafilicate  , & de 

c Salerne  Ville  Capitale  de  la  Calabre  citérieure.  Les  Géo- 
la  Principauté  citérieure  dans  graphes  modernes  ne  convien- 
1c  Royaume  de  Naples  , eut  le  nent  point  fur  fa  véritable  po- 
titre  de  Colonie  Romaine  fept  fition.  Voyés  ce  que  nous  avons 
ans  après  la  fécondé  guerre  de  remarqué  à ce  fujet  , dans  le 
Carthage.  Voyés  le  dixième  Vo-  feptiéme  Volume,  page  482, 
iume,  page  432.  note  b . note  a . 

4 Nucérie  Ville  fituécàTex-  Cette  Ville  , fi  l’on  en  juge 
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lius  conquit  prefque  toute  l’Apulie  , & rangea 
fous  fon  parti  les  Villes  de  * Canulîum , & Me 
Venulie. 

On  peut  juger  de  l’abattement  où  fut  Ro- 
me , apres  tant  de  pertes.  De  fes  deux  Con- 
fuls  il  ne  lui  en  reftoit  qu’un  , & celui-là  même 
itoit  trop  occupé  dans  fon  département , pour 
pouvoir  revenir  à la  Capitale , afin  d’y  préfider  à 
une  nouvelle  éle&ion.On  peut  dire  que  tout  le  poids 
de  la  guerre  étoit  tombé  fur  Lucius  Julius  Céfàr, 
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ar  le  récit  de  Macrobe  , tom- 
a fous  la  puifîance  de  Penne- 
mi  pendant  le  cours  de  la  guer- 
re des  Alliés , &c  fut  enfuitc  re- 
conquife  par  les  Romains.  En- 
cre les  événemens  mémorables 
de  ce  liège  , les  anciens  Au- 
theurs  ont  immortalifé  l’indu- 
firie  héroïque  de  deux  efcla- 
vcs  , pour  arracher  leur  Maî- 
trelTe  à Pinfolencc  du  foldat 
vi&orieux.  L’un  Sc  l’autre  a- 
voient  prévu  le  malheureux  fort 
de  Grumente  , &c  s'étoient  fau- 
vés  dans  le  Camp  des  Romains  , 
qui  ferroient  étroitement  cette 
place.  Elle  fut  prife  d’aflaut  , 
Ôc  livrée  au  pillage.  Tandis  que 
les  vainqueurs  entrent  pêle-mê- 
le dans  la  Ville  , les  deux  en- 
claves fe  rendent  à la  hâte  par 
des  chemins  qui  leur  étoient 
connus,  au  logis  de  la  Dame  > 
dont  ils  dépendoient  i titre  de 
fervitude.  Ils  entrent  dans  Pin» 
térieur  de  la  maifon  , affe&ent 
Un  ton  menaçant  > fe  faififlcnt 
de  cette  femme  tremblante  , 
comme  d’une  proie  qui  leur  ap- 
partenoit  , & cachant  leur  déf- 
icit* fous  un  air  de  fureur  , qui 


trompa  leurs  camarades  , ils  la 
conduisent  hors  des  murs  , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  lui  cuilent  trouve 
une  retraite  fûre  > contre  les  in- 
fultes  d’une  foldatefque  effrénée. 
Alors  ils  calmèrent  fes  frayeurs , 
& lui  proteflérent  qu’ils  étoient 
prêts  de  mourir  à fon  fervice , 
ôc  pour  fa  défenfe.  La  Dame  vi- 
vement touchée  d’une  aétion  fi 
généreufe  affranchit  fur  le 
champ  fes  deux  Efclavbs.  Le 
miférablc  çtat  , où  elle  fç  voyoit 
réduite  par  la  perte  de  fes  biens, 
ne  lui  permettoit  pas  de  leur 
donner  des  marques  plus  folides 
de  fa  reconnoifTancc. 

a Canufium  , prefentement 
C anofa  , étoit  une  des  Villes  de 
la  Poiiille  , placée  fur  les  rive* 
de  PAufide  ou  de  P Offanto. 
Confultés  le  feptiême  Volume 
page  3*5.  note  4,  S 410.  note  4. 

b Venufie  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui dans  la  Poüille  , fous 
le  nom  de  V enofa • On  a donné 
la  notice  de  cette  Ville  dans  le 
feptiême  Volume  page  340.  no- 
te a- Depuis  long-temselle  avoic 
le  titre  de  Colonie  Romaine* 

Kkk  iij 


De  Rome  l’an 
66  3. 

Confuls , 

L.  Julius  Cé- 
sar , Se  P.  Ru- 
TiLias  Lupus. 


44<>  Histoire  Romaine, 

dans  le  païs  des  Samnices.  Outre  que  la  Nation 
qui  lui  étoit  échue , avoit  été  de  tout  tems  for- 
midable aux  Romains , le  tems  d’une  révolte  gé- 
nérale, l’émotion  de  tous  lesefprits  , & l’incommo- 
dité des  lieux  rendoient  fa  commiffion  encore  plus 
hazardeufe.  Le  Samnite  Vettius  Cato  luitenoittê- 
te  , & la  plaine  d’Efernie  fut  le  pofte  où  il  s’éta- 
blit d’abord.  Le  Conful  y fut  battu  par  l’ennemi, 
perdit  deux  mille  hommes  , & fe  vit  contraint  de 
fe  mettre  à couvert  dans  les  murs  de  la  Place 
voifinc,  * qu’il  abandonna  bientôt  pour  aller  au 
fecours  h d’Acerres,  Ville  de  la  Campanie , donc 
le  Général  Aponius  preffoit  vivement  le  liè- 
ge. Ce  Rebelle  avoit  fait  venir  dans  fon  armée 
Oxyntas  , le  fils  de  Jugurtha  , après  l’avoir 
tiré  des  prifons  de  Vénufie,  où  les  Romains  l’a- 
voient  confiné  pour  le  refte  de  Les  jours.  Il  affec- 
ta même  de  le  montrer  à fes  troupes  , avec  tout 
l’appareil  de  la  Majefté  Royale.  Cependant  Céfar 
s’approchoit  avec  fes  Légions  , & avec  deux  ren- 
forts confidérables  de  Gaulois , & de  Cavalerie 
Numide.  Pour  lois  lapréfcnce  d’Oxyntas  fut  infini- 
ment utile  aux  ennemis.  A la  nouvelle  que  le  fils 
de  leur  ancien  Roi  combattoit  dans  l’armée  des 
Alliés,  les  Numides déferterent  par  bandes,  & fe 

a Efernie  fut  même  fi  étroi-  viles, 
tement  afliégée  par  Vettius  Ca-  b Le  nom  d’Acerres  , Ville 
to  , que  Lucius  Acilius  Se  Lu-  ancienne  de  la  Campanie  , fe 
cius  Scipio  prirent  le  parti  de  retrouve  encore  dans  celui  d' A- 
fc  deguifer  fous  des  habits  d'ef-  csrra  , qu’elle  a confervé.  Son 
claves,  pour  échapper  plus  fûre-  territoire  étoit  arrofé  , & fou- 
ment  à la  vigilance  de  l’ennemi , vent  inondé  par  les  eaux  du 
comme  le  rapporte  Appien  au  Fleuve  Clanis.  Confulrés  le  fep- 
premier  Livre  des  guerres  ci-  tiême  Volume  page  418.  note  c* 
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donnèrent  aux  ennemis  de  Rome.  Il  fallut  que  le 
Conful  fe  défît  de  ce  grand  nombre  d’Etrangers, 
6c  qu’il  les  renvoyât  dans  leur  Afrique.  Cette  di- 
minution de  fes  troupes  rendit  Céfar  moins  entre- 
prenant. Il  fe  contint  dans  fes  rctranchemens , 
6c  ne  fut  plus  que  le  fpedtateur  du  fiége  d'Acer- 
res.  Cette  inaction  rehaufla  le  courage  d’ Aponius. 
Comme  par  mépris  pour  le  Conful  Romain,  il  fit 
infulter  fon  Camp.  Il  en  vint  enfuite  jufqu’â 
vouloir  l’efcalader.  Céfar  ne  s’ébranla  pas,  6c  re- 
fufa  de  paroître  dans  la  plaine  ; moins  par  timi- 
dité , que  pour  triompher  de  l’audace  des  enne- 
mis. Déjà  ils  s’étoient  avancés  jufqu’à  portée  du 
Camp  Romain.  Déjà  ils  en  avoient  arraché  les 
premières  pallUTadcs.  C’étoit  laque  le  Général  Ro- 
main les  attendoit.  Il  fit  fortir  là  Cavalerie  par  la 
porte  oppofée  à celle  de  l’attaque  , avec  ordre  de 
tourner  au  tour  du  Camp  , 6c  de  venir  prendre 
les  ennemis  à dos.  Au  même  moment , Céfar  fait 
une  fortie  avec  toute  l’infanterie  Légionaire , 6c 
donne  fi  brufquement  fur  les  Samnites , qu’il  les 
fait  reculer.  Pour  lors  la  Cavalerie  Romaine 
furvenuë  tout  à coup  acheva  la  déroute  des  en- 
nemis. Quoi  que  leur  Camp  fut  proche  , ils  n’y 
entrèrent  qu’aprês  avoir  perdu  fix  mille  de  leurs 
meilleurs  foldats.  Cet  avantage  donna  l’occafion 
au  vainqueur  de  ravitailler  Acerres , 6c  d’en  ren~ 
forcer  la  garnifon.  Apres  quoi , Céfar  décampa , 
6c  laiffa  Aponius  fe  confumer  au  tour  d’une  Pla- 
ce , dont  il  croyoit  la  prife  impofïible. 

Cette  victoire  étoit  la  première , que  les  Ro- 
mains euffent  remportée  de  l’année.  La  joie  qu’elle 
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De  Rome  l’an  ^eur  caufa  ne  peut  s’exprimer.  A l’heure  même  Ici 
&<>}•  Peuple  de  Rome  quitta  la  faye  militaire , & re- 

Confuls,  prit  la  toge.  Les  Tribunaux  de  la  Juftice,  fermés 
*ar,U&  p!  Ru-  depuis  fix  mois , furent  ouverts.  Le  Sénat  confir- 
tilius  Lupus,  ma  le  titre  <*  d ’lmperator , que  les  foldats  avoient 
donné  à Céfar  fur  le  champ  de  bataille.  Enfin 
om/  i.  j. ïï.  |a  por£unc  ^ qU  j fembloit  avoir  abandonné  Rome, 
parut  fe  réconcilier  avec  elle.  On  ajoute  encore 
que  Sylla  fauva  Efernie  du  malheur  qui  la  mena- 
çoit , qu’il  défit  l’armée  des  ennemis  prêts  à la 
prendre , & qu’il  les  éloigna  de  la  Contrée  qu’ils 
infeftoient. b Quoi  qu’il  en  foit  ; il  eft  du  moins 
certain  que  ce  grand  Général  s’acquit  bien  de  la 
gloire  dès  la  première  année  de  la  guerre  con- 
tre les  Rebelles  d’Italie. 

App.  i.  i.  mi.  Cependant  Aponius  continuoit  fon  entreprife 
contre  la  Ville  d’Acerrcs.  A force  de  perfévéran- 
ce  il  prétendoit  l’enlever.  Céfar  donc  forma  le  def- 
fein  d’accourir , une  fécondé  fois  , à fa  délivran- 
ce. L’armée  du  Conful  étoit  de  trente  mille  fan- 
taffins , & de  cinq  mille  hommes  de  cavalerie. 


a Dans  les  tems  de  la  Ré- 
publique Romaine  , le  nom 
d’Empereur  , ou  plutôt  à'Impo- 
rat  or  , fut  un  titre  d’honneur 
paffager  , que  l’armée  donnoit 
quelquefois  par  acclamation,  ÔC 
que  le  Sénat  confirmoit  à un 
Général  , qui  s’étoit  lignalé 
par  quelque  viétoire  impor- 
tante. Il  devint,  fous  l’empire 
des  Céfar  s , un  titre  de  fouve- 
raineté  abfoluc. 

b L’Abbréviateur  du  Livre 
foixante-treiziême  de  Tite  Li- 
ye  donne  pour  un  fait  cont 


tant  la  prife  d’Efernie  par  les 
Samnites.  Il  ajoute  qu’un  Mar- 
cus Marcellus  qui  commandoit 
dans  cette  Place  , fe  livra  , lui 
ôc  fes  ioldats  à la  diferétion  du 
V ainqueur.  De-là  le  furnom  d\E- 
ferninus  qu’on  lui  donna  par 
dérifion  , pour  perpétuer  la 
honte  de  fa  défaite.  Il  eft  ce- 
pendant fur  qu’Orofius  attribue 
à Sylla  la  gloire  d’avoir  garan- 
ti cette  Ville  contre  les  atta* 
ques  de  l’ennemi.  C’eft  au  Lec- 
teur de  juger  qui  des  deux  Hif- 
toriens  mérite  la  préférence. 

Tout 
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Tout  malade  qu’étoit  Céfar  , il  hâta  fa  marche, 
& le  fît  porter  dans  une  litière.  Il  ignoroit  que 
fur  fon  pallagc  Marius  Egnatius , l’un  des  chefs 
de  la  révolte  , lui  avoit  drefle  une  embufeade. 
Cependant  il  s’avance , arrive  fur  les  bords  d’une 
petite  rivière  qu’on  ne  pouvoit  paffer  aue  fur  un 
pont , allez  à portée  de  celle  des  deux  Villes 
« de  Téane,  qu’on  nommoit  aulh  Sidicinum.  A 
peu  de  diftance  du  pont  l’armée  d’Egnatius  pa- 
rut. Il  fallut  que  Céfar  rebroulfât  chemin.  Lorf- 
qu’il  fut  obligé  de  rcpalfer  le  pont,  les  Romains 
furent  attaqués,  & mis  en  défordre  par  lesennemis 
embufqués.  Dans  cette  déroute,  Téane  leur  fer- 
vit  de  retraite.  Là,  le  Conful  eut  bientôt  réparé 
fa  perte , tant  il  lui  vint  de  foldats  de  tous  les 
environs.  Plus  animé,  & plus  précautionné  que  ja- 
mais Céfar  fe  remit  en  route , & vint  fe  mon- 
trer devant  Acerres.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  fortit  pas 
du  camp  ou  ils’é'ablit  proche  de  la  Place  alîiégée. 
Il  fc  contenta  d’obferver  delà  l’ennemi , de  rallen- 
tir  l’ardeur  d'Aponius  , & de  fufpendre  les  opé- 
rations du  fîége.  Il  paroît  qu’ Acerres  ne  fut  pas. 
prife. 

Marius , dans  le  Pais  des  Marfes  , n’avoit  pas 
oublié  ce  qu’il  devoit  à fa  Patrie  , & à fa  pro- 
pre gloire.  Il  tenoit  feul  la  place  de  Rutilius 

& de  Cœpion , que  leur  trop  grande  ardeur  de 
% 

a La  Ville  de  Téane,  aujour-  qui  pour  cette  raifon  fut  fur^ 
d'hui  Tiano  , eut  ie  furnom  de  nommée  Apulum.  Nous  avons 
Sidicinum % parce  qu’elle  étoii  parlé  de  ces  deux  Villes  dans- 
placée  dans  le  canton  des  S'di-  le  quatrième  Volume  page  $65: 
cins  , de  pour  la  diftinguer  d’une  note  a , &C  au  cinquième , pa- 
autre  Téane  , Ville  d’Apulie  , ge  uj  note  a. 
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4 jo  Histoire  R o maine, 

De  Rome  l'an  vaincre  avoit  entraînés  à leur  perte.  Ce  grand 

66}.  Capitaine  prit  pour  lui  les  confeils  qu’il  avoit 

Confuls  , fi  fouvent  donnés  au  Confiai  défunét,  8c  dont  ce- 

sar^&rrli-  avoit  fi  mal  profité.  Par  les  deux  échecs  que 

s: uas  Lupus,  ion  armée  avoit  reçus  coup  fur  coup  , Marius 
comptait  qu’elle  avoit  befoin  d'être  éxercée  à 
• l’ombre  d’un  Camp  , avant  que  d’être  produite 

au  grand  jour.  Delà  l’inaction  dans  laquelle 
il  relia  plufieurs  mois  , uniquement  attentif  à 
contenir  l’ennemi  par  fa  préfence  , 8c  à for- 
mer fies  Troupes  par  de  continuels  exercices  , 
8c  par  de  fréquentes  efcarmouches.  Lorfqu’il  les 
vit  piquées  d’émulation  , 8c  ennuïées  de  l’oifive- 
té  où  on  les  avoir  contraintes  , il  leur  accor- 
da comme  une  grâce  , d’aller  à l’ennemi  ; 8c 
leur  promit  , qu’il  les  conduiroit  à leur  tour 

ÏÏpit.  Vi  vian  a » \ i • n / • , r 

& App.  l.  i.  a la  victoire.  Marius  sapperçut  , que  ion  mac- 
tion  avoit  caufé  de  la  négligence  , parmi  les  en- 
nemis , & qu’ils  vivoient  fans  inquiétude  , fur 
la  préfomption  que  le  Généra!  Romain  ne  ten- 
teroit  rien  de  l’année.  Herrius  Afinius , Chef  des 
Marrucins  , qui  pourlors  étoient  oppofés  à 
Marius  > venoit  fouvent  l’infulter  dans  fon  camp  , 
fur  qu’on  n’accepteroit  pas  le  défi-  Sa  confiance 
fut  punie  à l’heure  même.  Marius  ordonna  à 
l’inftant  une  fortie,  8c  donna  fi  brufquement  fur 
les  Marrucins  8c  les  Marfes  réünis  , qu’il  les  mit 
en  fuite  , 8c  les  pouffa  jufques  dans  un  vigno- 
ble voifin.  Les  fuïards  fe  crurent  en  fureté  dans 
un  lieu  embarrafTé  de  hayes  , 8c  d’échallats.  Leur 
malheur  les  pourfuivoit  , 8c  leur  perte  vint  d’une 
toute  autre  main , que  de  celle  qu’ils  appréhen- 


IIP  us- 
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doient.  Par  hazard  Sylla  , qui  n ’étoit  point  at-  De  Rome  Tass 
tendu  j venoit  de  camper  au  haut  de  la  colline  <?<;,•. 
où  le  vignoble  écoit  planté.  Le  bruit  des  armes  Confu!s  > 
le  mit  en  action.  Avec  fon  camp  volant,  il  vint  SAR"&  p*.  Ru- 
fondre  fur  les  Marrucins  , en  fit  un  carnage  é-Tll‘us  L: 
pouventable  , vit  tomber  dans  la  mêlée  le  Gé- 
néral Herrius  Afînius  , & rendit  la  victoire 
complette.  N’auroit-on  pas  crû  que  la  deftinée 
de  Sylla  étoit  de  mettre  la  dernière  main  à tous 
les  ouvrages  de  Marius  ? Par  lui  la  guerre  de 
Numidie  avoit  été  heureufement  terminée  , par 
la  détention  de  Jugurtha.  Enfin  par  lui  les  Teutons , 
dans  la  Gaule  Tranfalpine  & par  lui  les  Cim- 
bres  en  Italie  avoient  reçu  le  dernier  coup.  Juf- 
qu’alors  , jamais  en  Chef , toujours  en  fubalter- 
ne  , il  avoit  fait  fervir  fon  bonheur  & fon  cou- 
rage plus  à la  gloire  d’autrui  , qu’à  la  fienne. 

Marius  , un  peu  fâché  de  devoir  toujours  l'ai 
meilleure  partie  de  fes  luccês  à fon  Rival , fe  re- 
tira dans  (on  Camp  , & y garda  fa  première 
eonduice.  Il  ménagea  fes  troupes  avec  la  même 
circonfpedticn  qu’autrefois  ^ & ne  hazarda  plus 
de  combats.  Cependant  Pompédius  avo  t ra Sem- 
blé fes  Marfes  après  leur  défaite  , & ne  fon- 
geoit  qu’à  prendre  fa  revanche.  Les  lix  mille 
hommes  qu’il  avoir  perdus  a la  dernière 
adtion  furent  bientôt  remplacés  , dans  un  Pars 
où  les  hommes  naifloient  foldats  aufli-bien  qu’à 
Rome.  Avec  une  armée  plus  nombreufe  qu’au- 
paravant,  Pompédius  vint  fe  préfenter  devant 
le  camp  des  Romains..  Matius  ne  s’ébranla  pas. 

Le  vieux  Capitaine  ne  prenoic  pas  fes  réfolutions 
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4jî.  Histoire  Romaine  , 
fur  les  bravades  de  l’ennemi;  mais  fur  lanéceffité, 
ou  fur  les  avantages  que  lui  promettoient  les  cir- 
conftances.  Il  n’abandonna  donc  point  Ton  camp 
avantageufement  iîtué  fur  un  coteau.  S’il  ejl  vrai, 
lui  cria  Pompédius , que  Adarius  fioit  un  aujjî 
grand  Capitaine  , qu’on  le  publie  y que  ne  deficent - 
tl  dans  la  plaine  ! A ce  s paroles  outrageantes 
Marius  répondit  vivement  ; fi  Pompédius  efi  auffi 
brave  qu'il  l’annonce  que  ne  vient  il  m’attaquer 
dans  mon  pofte  ! On  s’en  tint  de  part  &c  d au- 
tre  à des  paroles , & nulle  action  ne  décida.  De- 
puis ce  tems-là  le  courage  des  rebelles  fe  refroi- 
dit. Rome  commençoit  à prendre  le  deflus , ou  du 
moins  à revenir  de  fes  frayeurs.  Des  deux  côtés 
la  manière  de  faire  la  guerre  étoit  femblable  ; mais 
bien  différente  de  l’ancienne  coûtume  des  Ro- 
mains. La  décifion  n’étoit  plus  entre  les  mains 
d’un  feul  Général  , & d’une  feule  armée.  Chaque 
Province  révoltée  avoit  fon  chef  à part,  à qui  la 
République  avoit  oppofé  un  Proconful,  avec  un 
certain  nombre  de  troupes.  Le  fuccês  des  armes 
étoit  différent , félon  l’habileté , & les  forces  des 
divers  Commandans.  Nous  avons  déjà  dit  que 
les  Picentes  avoient  à leur  tête  , entre  au- 
tres Généraux,  un  Afranius,  zélé  partifan  de  la 
révolte.  Celui-ci  tenoit  le  Romain  Cn.  Pompéius 
afïîégé  dans  Firmum  , & ce  fiége  duroit  depuis 
plufieurs  mois.  De  fon  côté  Servius  Sulpicius  ve- 
noit  de  remettre  fous  le  joug  Romain  la  Nation 
des  Péligniens  , entièrement  défaite  en  bataille 
rangée.  Pour  profiter  de  fon  loifir , Sulpicius  prit 
Ja  réfolution  d’aller  délivrer  tout  à la  fois  Pom- 
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péius  & Firmum  du  danger  qui  les  menaçoir.  De  Rome  l’an 
Il  fit  avertir  Pompéius  du  fecours  qu’il  alloit  lui  663. 
conduire,  & enfemble  ils  convinrent,  qu’au  mo-  ^ j°n*u*sc’ 
ment  que  Sulpicius  paroîtroit  les  afliégés  feroientSAR,  & p.ru. 
une  fortie  fur  les  alfiégeans.  Le  deffein  avoit^é  TILIUs  Lupus. 
fiagement  pris  , l’éxecution  en  fut  heureufe.  Au 
premier  fignal  que  Pompéius  eut  des  approches 
du  fecours  , il  fit  ouvrir  les  portes , & marcha 
en  bataille  contre  Afranius.  Celui-ci  abandonna 
(on  camp  fur  l’heure  , & fans  trop  examiner 
s’il  n’avoit  point  d’autres  ennemis  à craindre  que 
les  allîégés  , il  courut  les  chalfer  dans  leurs  mu- 
railles. A peine  le  choc  étoit-il  commencé,  que 
le  camp  volant  de  Sulpicius  tomba  fur  le  camp 
des  afiiégeans  , & y mit  le  feu.  La  fumée  & la 
filme  annoncèrent  aux  Picentes  qu’ils  avoient 
des  ennemis- en  queüe.  L’effroi  les  faifit,  & ils  ne 
fongérent  qu’à  la  retraite.  Cette  fuite  leur  coûta 
cher.  Aframus  perdit  la  vie  dans  le  combat,  le 
plus  grand  nombre  de  fes  foldats  fut  taillé  en  piè- 
ces , & le  relie  fe  fauva  comme  U put  dans 
Afculum,  Ville  par  où  la  révolte  avoit  commen- 
cé. Pour  châtier  les  Afculans  Pompéius  invertit 
leur  Place  , &c  d’affiégé  qu’il  étoit  , il  devint  l’ag- 
greffeur. 

Cette  nouvelle  , lorfqu’elle  fut  répandue  dans 
Rome,  diffipa  les  nuages.  La  confiance  y revint 
avec  un  redoublement  d’allégrefie.  Lorfque  Céfar 
eut  remporté  fa  prémiére  victoire  le  Peuple  avoit 
changé  d’habits.  Pour  lors  les  Sénateurs  eux-mê- 
mes , & les  principaux  Magiftrats  reprirent  la 
prétexte , Si  leurs  fonctions  fe  firent  à 1 ovdinai- 
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De  Rome  l’an  re-  Cependant  la  campagne  n etoit  pas  encore  fi- 
66y  nie.  Marins  chez  les  Marfcs  loutenoit  toujours 
Confuis , le  cara&ére  de  temporifcur.  Il  convenoit  à fon 
Y»??,  âge  ; car  il  comptoir  alors  foixante-huit ans,  & fe 
tilius  Lupus,  fij^oit  accablé  de  fluxions.  Ses  exploits  paflés , &c 
le  grand  nombre  de  Conlulats  qu’il  avoir  ob- 
'sy;uf‘"‘°  tenus  y aufh-bien  que  Tes  infirmités  auroient  dû 
l’engager  à fe  contenter  d’une  vie  privée  ; mais 
l’ambition  fçaic  elle  le  prefcrire  des  bornes  îTout 
vieux  qu’il  étoit , Marins  céda  â la  démangé  aifon 
de  fe  fignaler  dans  un  combat  , qui  lui  procu- 
rât de  nouveaux  honneurs.  îl  defcendit  en  rafc 
campagne , & hazarda  la  bataille.  Dans  l’a&ion 
Marins  fit  bien  voir  qu’il  n’étoit  plus  le  même 
homme.  Les  forces  du  corps  & la  vivacité  du 
commandement  lui  manquèrent  tout  à la  fois.  Scs 
foldats  ne  foutinrent  que  fo;ble.ment  le  ptemicr 
choc,  perdirent  du  terrain,  &c  prirent  la  fuite.  Il 
efl:  vrai  que  les  ennemis  n’eurent  ni  allez  de  pré- 
fence  d’efprit  , ni  allez  de  courage  , pour  pro- 
fiter de  la  déroute  des  Romains , & pour  les  me- 
ner battant  jufques  dans  leur  camp.  Aufii  Marins 
dit  à fes  troupes  en  les  plailantant  , ‘vous  êtes  des 
braves  vous  autres  ! Vous  effrayés  vos  ennemis  en 
leur  montrant  le  dos.  Ce  mauvais  fuccês  dégoûta 
Marins  du  commandement.  Il  prétexta  fes  infirmi- 
tés , & renonça  au  Généralat  , du  moins  durant 
une  guerre  , où  il  n’auroit  acquis  qu’une  gloire 
médiocre. 

Les  Marfes  fe  prévalurent  d’un  fi  foible  avan- 
tage. Ils  publièrent  par  tout , qu’ils  avoient  con- 
traint le  plus  habile  Général  qui  fût  à Rome  de 


Livre  Cinqijante-cinqüi  e’me.  4;; 
quitter  la  partie.  Ce  préjugé  fit  impreflion  fur  De  Rome  l’an 
bien  des  Peuples  d’Italie  , qui  jufques-là  s’étoient  66i- 
maintenus  dans  la  neutralité.  Les  Ombriens,  les  ^Confuis, 
Etrufques  embraflerent  le  parti  des  Rebelles  con-  sar^&  p.  Ru". 
fédérés.  Il  fallut  donc  que  Rome  multipliât  fes  iu>us  Lupds. 
troupes,  & fes  Généraux,  â mefurc  que  le  nom- 
bre de  fes  ennemis  augmentoit.  Cependant  la  feu- 
le Capitale  ne  pouvoit  plus  fufiîre  â fournir  au- 
tant d’hommes  , qu’il  en  falloir  , pour  remplir 
cette  multitude  de  Légions  , qu’on  devoit  mettre 
fur  pied.  Le  Sénat  prit  un  parti  , qui  jufqu’alors 
n’avoit  eu  d’exemple  que  dans  les  extrêmes  ca- 
lamités de  la  République.  Il  ordonna  que  les 'Af- 
franchis mêmes  feraient  enrôlés  dans  la  milice  Ro- 
maine. On  en  compofa  douze  Cohortes  , qui  fu- 
rent employées  dans  les  garnifons  des  Villes  ma- 
ritimes , jufqu  a Curnes.  Par-là  , les  Romains  fu- 
rent en  état  d’envoyer  deux  armées  ; l’une  fous 
la  conduite  de  Lucius  Porcius  en  Etrurie  ; l’au- 
tre en  Ornbrie  , fous  le  commandement  d’Aulus 
Plotius.  Les  deux  Généraux  combattirent  enfem- 
ble  les  Ombriens  & les  Etrufques  réiinis  , & 
remportèrent  fur  eux  une  victoire  qui  fut  fan- 
giante  des  deux  parts.  Ainfi  la  République  n’a- 
voit encore  acquis  par  tant  d’exploits  durant 
la  campagne  , que  la  diminution  d’une  terreur 
qui  fut  vive  , lorfque  la  guerre  commença.  Des 
ennemis  fî  voifins , fi  braves , & en  fi  grand  nom- 
bre fixoïent  dans  la  feule  Italie  toutes  les  forces  ds 
Rome  , & donnoient  lieu  aux  Nations  nouvel- 
lement conquifes  , à l’Orient  , & à l’Occident  , 
de  fecoiier  le  joug  de  leurs  Vainqueurs  , ou  de 
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4j<?  Histoire  Romaine, 

craindre  moins  les  attaques  des  Conquérants  du 
monde.  Dans  la  Gaule  Tranfalpine  , les  Salyes 
avoient  repris  les  armes , & l’efprit  de  révolte  avoir 
repaffé  les  Alpes.  Cette  émotionne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  <*  Un  Caïtis  Cæcilius  Mctcllus  qui  vrai- 
semblablement fuccéJa , du  moins  pour  un  tems, 
à M.  h Poreius  Cato  , Préteur  dans  la  Province 
Narbonnoiie  , eut  bientôt  calmé  cette  première’ 
émotion  , qui  fut  fans  fuite.  Des  mouvemens  plus 
férieux  fe  faifoient  craindre  en  Afie.  Mithridate* 
fe  préparoit  à profiter  des  troubles  de  1 Italie  » 
mats  nous  nous  réfervons  à expofer  les  commen- 
cemens,  & le  progrès  de  (es  armes , lorfque  nous 
aurons  entamé  l’hiftoire  de  la  guerre  qu’il  va 
bientôt  faire  aux  Romains. 

Les  circonftances  du  tems  rendoient  la  révolte 
des  Italiens  encore  plus  formidable.  Le  Conful 
L.  Julius  Ccfar  auroit  bien  voulu  l’appaifer , avant 
que  de  fortir  d’emploi.  Son  zélé  pour  fa  Républi- 
que , & pour  fa  propre  gloire  lui  fit  trouver  un 
moyen  , qu’il  crut  infaillible  pour  réconcilier 
Rome  avec  fes  Alliés.  Comme  il  étoit  fe u 1 Con- 
fiai , & que  fon  authorité  n’étoit  foûmife  à aucune 
autre  pour  les  affaires  militaires  tandis  qu’il  étoit 
en  campagne  , il  dreffa  une  Loi  Confulaire  qui 


a Qpeiques-uns  ont  conjeéfri- 
ré  5 que  ce  Caïus  Cæcilius  Me- 
teilus  , étoit  fils  de  celui,  qui 
fut  furrrommé  Gaprarius  , 
dont  nous  avons  eu  occafion  de 
parler  cy-defliis. 

b Aille- Gelle  donne  lieu  de 
croire.,  que  Marcus  Porcius  Cæ- 
îo  eut  pour  pere  un  autre  du 


même  nom , qui  mourut  en  Afri^ 
que  pendant  l’année  de  Rome 
635.  avant  la  fin  de  Ton  Confu- 
iat, -Caton  le  Cenfeur  étoit  ayeurl 
de  ce  dernier  , par  Ton  fils  aîné., 
qu’ii  avoit  eu  de  Licinia  fa  pre- 
mière femme.  Par  conféquenc 
celui  dont  il  s’agit  iei  fut  fon 
arrière-petit-fils. 
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fut  ratifiée  par  le  Sénat , &:  quon  appella  toujours 
depuis  la  Loi  Julio,.  Elle  porcoit  , que  tous  les 
Peuples  d'Italie , dont  l’alliance  avec  Rjome  étoit  in - 
contejlable  3 jouiraient  en  entier  des  droits  de  la 
Bourgeoifie  Komaine.  Pourquoi  donc  avoit-on  ré- 
pandu tant  de  fang  ? Falloit-il  refufer  avec  hau- 
teur ce  qu’on  feroit  obligé  d’accorder  avec  igno- 
minie ? La  néccfiité  contraignit  Rome  à céder 
aux  légitimes  prétentions  d’une  multitude  infinie 
de  Villes,  réduites  à pourfuivre  leur  droit  les  ar- 
mes à la  main.  Cependant  la  Loi  ne  fut  exécutée 
que  par  parties , & à divers  tems.  On  n’accorda 
d’abord  le  droit  de  Bourgeoifie , qui  faifoit  le  fu- 
jet  de  la  guerre  , qu’aux  Peuples  voifins  de  Ra- 
me , ou  qui  ne  s'étoient  point  iailfés  entraîner  au 
torrent  de  la  rébellion,  ou  qui  les  premiers  avoient 
eu  recours  à la  clémence  du  Sénat  Romain  , ôc 
s’étoient  offerts  à rentier  dans  le  devoir.  Cette  con- 
duite de  Julius  ralentit  la  fureur  des  ennemis.  Cha- 
cune des  Nations  liguées  fe  preffa  de  faire  fon 
traité  féparément.  On  ne  peut  dire  combien  le 
Conful  , par  ce  trait  de  politique  , enleva  dans 
la  fuite  de  Confédérés  aux  Rebelles.  A la  fin  on 
verra  tous  ces  Peuples  obtenir  fuccefij veinent  le 
droit  de  Bourgeoifie  Romame  , à l’exception  des 
Lucaniens  & des  Samnites  Nations  féroces  & de- 
puis long-tems  jaloufes  de  la  grandeur  de  Rome. 
Sans  leur  obftination  dans  la  révolte  , peut  être 
toute  l’Italie  eût-elle  été  pacifiée  des  la  premiè- 
re année  que  la  guerre  avoit  commencé.  Elle 
fubfifta  ertcore  , & continua  d’inquiéter  la  Répu- 
blique. 

Tome  XIV. 
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Cependant  à Rome  4 les  TribunsduPeuplepré- 
tendoient  que  la  Loi  de  Varius  leur  Collègue  fût 
exécutée  à la  rigueur.  Nous  avons  dit  quelle  or- 
donnait , qu’on  fie  le  procès  à tous  ceux  des  Ro- 
mains , qui  avoient  contribué  à infpirer  aux  Al- 
liés la  penfée  , de  demander  le  droit  du  luffrage 
dans  les  Comices.  Le  Sénat  s’oppofoit  à l’exécu- 
tion de  cette  Loi.  Quand  bien  meme  elle  eut  été  jufte 
diloit  on  , le  tems  ne  permet  plus  de  la  laijjer  dans 
fa  'vigueur,  Pourroit-on  fans  imprudence  exiler  tant 
d’illuflres  Romains  , qui  peut-être  prendront  parti 
parmi  les  Révoltés  f EJl-il  raifonnable  d’irriter  les 


a Cicéron  , dans  Ton  Livre 
intitulé  Brntns  , met  au  nom- 
bre de  ces  Tribuns  du  Peuple, 
un  Caïus  Scribonius  Curio  , ôc 
un  Quintus  Cæcilius  Metellus 
Celer,  qui  n’avoient  qu’un  ta- 
lent médiocre  pour  parler  en 
public.  Le  premier  étoit  iflu 
d’une  famille  Plébéienne,  qui 
fe  partagea  en  deux  branches  , 
dont  l’une  fut  celle  des  Libons, 
qui  donna  des  Tribuns  du  Peu- 
ple , des  Préteurs  à la  Républi- 
que, ôc  enfin  des  Confuis , fous 
l’Empire  des  premiers  Céfars. 
L’autre  fut  diftinguée  par  le  fur- 
nom  de  Curia,  terme  que  Plau- 
te a employé  dans  V ^titulaire  > 
pour  fignifier  un  homme  mai- 
gre , & rongé  de  chagrin.  Tel 
étoit  peut-être  celui  qui  fut  la 
tige  de  cette  branche.  On  pou- 
roit  dire  auffi  que  le  même  fur- 
nom  fut  emprunté  d’un  autre 
Scribonius,  que  Tice  Live  dit, 
au  livre  quarante-uniême , avoir 
été  créé  Grand  Prêtre  des  Cu- 
ries. Plinç  ôc  Cicéron  allèrent 


que  dans  la  famille  des  Curions, 
on  vit  fucceiïivement  des  Ora- 
teurs recommandables  par  leur 
éloquence.  De  ce  nombre  fut  un 
Scribonius  Curio  , à qui  les 
Romains  , félon  Valére  Maxi- 
me ( Livre  9.  ch.  14.  ) donnè- 
rent le  fobriquet  de  B Hrbttléitis> 
parce  qu’il  avoit  la  taille  ôc  la 
démarche  d’un  Comédien  de 
ce  nom.  La  fuite  de  l’Hiftoire 
nous  fera  voir  des  Curions  re- 
vêtus des  premières  dignités. 
Pour  Quintus  Metellus  Celer , 
on  conjecture  qu’il  étoit  fils 
de  Quintus  Metellus  Népos , 
que  nous  ayons  vu  Conful  avec 
Titus  Didius  , l’an  de  Rome 
655.  Plutarque  dit  de  lui  , dans 
la  vie  de  Romulus , que  peu  de 
jours  apres  la  mort  de  fon  pè- 
re , il  donna  au  Peuple  un  com- 
bat de  Gladiateurs.  La  célérité 
dont  il  ufa  , pour  ordonner  l’ap- 
pareil du  fpeétacle,  fonda  le 
furnom  de  Celer  , qu’il  tranf? 
mit  à fes  dçfcendans. 
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alliés  , qui  commencent  a Je  calmer  ? Se  pour- 
ra-t-il faire  que  les  Italiens  foujfrent  paifiblement 
P affront  , qu'on  'veut  faire  a tous  les  Protecteurs  , 
qu’ils  ont  eus  dans  la  Capitale  ? L’affaire  fut  dé- 
battue avec  chaleur,  entre  les  Tribuns  & les  Pe- 
res  Confcripts.  Enfin  le  parti  de  la  raifon  l’empor- 
ta. Il  fut  décidé  qu’on  lurfoieroit  le  jugement  des 
procès  intentés  en  conféquence  de  la  Loi  Varia. 
Ce  qu’il  y eut  de  plus  étonnant  , c’eft  que  ce 
Varius  , ce  Tribun  Légiflateur  , eet  Efpagnol  de 
naiffance,  qui  n’avoit  à Rome  qu’un  droit  incer- 
tain de  Boui  geoifie  , fut  lui-même  condamné  par 
fa  propre  Loi  , comme  un  des  principaux  Au- 
theurs  de  la  révolte  des  Alliés.  La  punition  d'un 
Magiftrat  fi  fédtticux  procura  un  inftant  de  tran- 
quillité à la  Ville.  L’Affemblée  pour  les  grandes 
éle&ions  fefit  paifiblement  au  Champ  de  Mars. 
Cn.  * Pompéius  furnommé  Strabo  , parce  qu’il 


a Cneïus  Pompé  tus  Strabo 
fut  le  père  du  Grand  Pompée. 
D’abord  il  fe  fie  quelque  ré- 
putation dans  le  Barreau  , félon 
le  témoignage  de  Cicéron.  En- 
luite  il  afpira  aux  dignités  de 
la  République  Romaine.  En  l’an- 
née de  Rome  6 48.  il  obtint  la 
Quefture  de  Sardaigne  3 dont  la 
Prérure  a voit  été  confiée  a 
Titus  Albucius.  De  retour  à 
Rome  il  aeeufa  le  Préteur  decon* 
cr.ffion.  Mais  les  Juges  fe  dé- 
clarèrent contre  le  délateur.  Ils 
ne  crurent  pas  devoir  anthori- 
fer  par  un  Arrêt  flétriflant , 
les  divilions  qui  pouvoient 
naître  entre  deux  Magiftrats, 
que  le  devoir  de  leur  Charge 


& l’intérêt  de  la  République, 
unifiaient  par  les  liens  les  plus 
indifîolubles  , comme  le  remar- 
que Cicéron  , dans  fon  Plai- 
doyé  contre  Ccciiius.  Le  même 
Orateur  nous  apprend  , dans  le 
cinquième  difeours  contre  Ver- 
res , que  Cnéïus  Pompéius' 
Strabo  fut  Préteur  en  Sicile.  On 
a lieu  de  croire  que  pendant  fa 
Magifuature  , il  fit  appîanir  un 
chemin  , qui  conduifoit  depuis  le 
Territoire  de  Mefïine,  jufqu’au 
détroit  qui  fëpare  la  Sicile  de 
l’Italie,  Du  moins  cette  route  fut 
appellée  de  fon  nom  îTia 
péia.  Cicéron  en  parle  dans  la 
feptiême  harangue  contre  Ver- 
res- 

M m m i j 
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4<*o  Histoire  Romaine; 
étoit  louche  , & L.  a Porcius  Cato  furent  procla- 
més Confuls. 

Bientôt  la  nécelîité  contraignit  la  République 
à négliger  toutes  les  guerres  du  dehors  , pour  ne 
fonger  qu’à  celle  de  l’Italie.  Le  feu  étoit  au  voi- 
finage  , il  falloir  l’éteindre  avant  que  de  remé- 
dier aux  maux  des  Provinces  étrangères.  Mithrida- 
te  Ce  déclaroit  ouvertement  en  Afie  contre  les 
Romains  , & fes  menées  fecrettes  venoient  d’é- 
clater par  des  hoftihtés  publiques.  Le  Sénat  n’en- 
voya point  de  nouvelles  Légions  au  Préteur  qui 
gouvernoit  l’Afie.  On  lui  lailïa  foûtenir  ces  pre- 
mières attaques  avec  les  troupes  , qu’il  emprun- 
ta les  Afiatiques,  amis  de  la  République.  Les  dé- 
partemens  des  nouveaux  Confuls  ne  furent  donc 
que  pour  la  feule  Italie.  Porcius  Cato  eut  pour 
fon  partage  le  commandement  de  l’armée  , que 
Marius  avoit  conduite  depuis  la  mort  de  Ruti- 
Lus  & de  Cœpion  , ôc  qu’enfmte  il  avoir  aban- 
donnée fous  prétexte  de  maladie.  Cn.  Pompéius 
alla  fe  mettre  à la  tête  des  troupes  qu’il  avoit  laif- 
fées  devant  Alculum  , dont  il  avoit  commencé  le 
liège  , avant  fon  Confular.  Il  les  renforça  par  de 
nouvelles  levées , & il  eut  fous  fes  ordres  une 
armée  Confulaire.  Cependant  L.  Céfar , ce  brave 


<2 Au  rapport  d’ÂuleGelle  Sc  de 
Plutarque  , Caton  le  Cenfeur 
avoit  eu  de  fon  deuxieme  ma- 
riage avec  Saîonia  , Marcus 
Cato  Salonianus , comme  nous 
l'avons  obfervé  , dans  le  neu- 
vième Sc  douzième  volume.  Ce- 
lui-ci eut  deux  fils,  à fçavoir 


Lucius  Porcius  Cato , le  Con- 
ful  de  cette  année  664.  Sc  Mar*> 
eus  Porcius  Cato,  qui  avoit  été 
Tribun  du  Peuple  , Sc  qui  mou- 
rut tandis  qu’il  pourfuivoit  la 
dignité  de  Préteur.  Ce  dernier 
fut  le  père  du  célébré  Caton 
d Urique. 
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Conful  de  l’année  précédente,  relia  toujours  en 
emploi , 6c  fans  rien  perdre  du  nombre  de  Tes 
troupes , il  changea  feulement  le  nom  de  Con- 
ful en  celui  de  Proconful.  La  plupart  des  autres 
Généraux  fubalternes , que  Rome  avoir  nommes 
l’année  dernière,  relièrent  dans  leurs  mêmes  fonc- 
tions , 6c  pour  le  bonheur  de  la  Patrie  Sylla  ne 
fut  point  révoqué.  Dans  peu  les  exploits  qui  le 
fîgnaléront  le  mettront  de  niveau  aveefon  rival, 
6c  il  acquérera  autant  de  gloire  dans  la  guerre  des 
Alliés , que  Marius  en  perdit.  Il  eft  tems  de  rpettre 
en  mouvement  toutes  les  forces  de  Rome. 

Lucius  Céfar  hâta  les  préparatifs  de  la  cam- 
pagne au  fort  de  l’Hyver  , 6c  des  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  Janvier,  ce  Conful  finif- 
fant  étoit  campé  fur  les  bords  a du  Clanius , ou 
fi  l’on  veut  du  Liris , au  voifînage  d’Acerres , Ville 
de  la  Campanie.  L’adverfairc  qui  luifaifoit  face,  6c 
quiaffiégeoit  Acerres  pour  le  parti  des  Alliés,  étoit 
cet  A ponius,  dont  la  valeur  étoit  connue.  Long-  tems 
ces  deux  Généraux  ne  furent  occupés,  qu’àfe  cou- 
per mutuellement  les  vivres , 6c  qu’à  fe  difputer 


a Appien  a confondu  mal  a 
propos  le  Clanius  avec  le  Liris, 
connu  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Sarigliano.  Celui-ci  a fa 
fource  dans  le  païs  des  Volfques 
au  deflus  de  Sora  dans  le  voi- 
fïnage  & Atino.  Apres  avoir  fé- 
paré  l’ancien  Latium  , du  païs 
des  Samnites  de  de  la  Campa- 
nie , il  termine  fa  courfe  dans 
la  mer  Tyrrhénienne.  Pour  le 
Clanis , il  arrofe  une  portion 
de  la  Campanie  , de  ya  déchar- 


ger fes  eaux  dans  la  mer  de 
Tofcane.  Il  eft  bien  vrai,  que 
le  Liris  eut  anciennement  le 
nom  de  Clanis , félon  le  témoi- 
gnage de  Pline  de  de  Strabon. 
Mais  le  Clanius , ou  le  Clanis 
dont  il  s’agit  ici  n’a  rien  de 
commun  avec  le  Liris.  Voyés  ce 
que  nous  avons  remarqué  fur  ce 
Fleuve  dans  le  feptiêmc  volume 
de  cette  Hiftoire  , page  418» 
note  d. 
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46 1 Histoire  Romaine, 
les  fourages.  Durant  ces  efcarmouches , Céfar  eue 
toûjours  de  l’avantage  fnr  Ton  ennemi.  Il  serait 
porté  plus  avantageufement  que  lui , 8c  la  plaine 
qu’il  avoir  à dos  étoit  également  fertile  en  blés , 
8c  en  herbages.  Malgré  la  faifon , il  traîna  les  af- 
faires en  longueur , perfuadé  que  la  difette  obli- 
gerait bientôt  Aponius  à décamper  , 8c  à lever 
le  fiége.  Sa  conjecture  fe  trouva  vraie.  L’Italien  ne 
rerta  pas  long-tcms  devant  la  Place.  Céfar  prit 
le  parti  d’attaquer  Aponius  dans  fa  retraite  , le 
prit  en  queue  durant  fa  marche,  mit  fon  arriére 
garde  en  déroute  8c  lui  tua  huit  mille  hom- 
mes. Par  cette  victoire  Acerres  fut  délivrée,  8c 
le  vainqueur  ne  languit  pas  un  moment  dans  l’oi- 
fiveté.  Il  fçavoit  que  Pompeius  avoit  commencé 
le  rtége  d’Afculum  , Ville  opmiâtrément  rebelle, 
8c  qui  avoit  donné  le  branle  à la  révolte.  Ce 
nouveau  Confut  étoit  alors  retenu  à Rome  par 
les  fondions  de  fa  Charge.  Céfar  vole  à Afcu- 
îum  pour  en  avancer  la  prife  , & pour  finir  , 
par  ce  feul  coup  , une  guerre  trop  importune. 
LTne  maladie  fubite  8c  dangereufe  l’arrêta  tout  à 
coup.  Obligé  de  fe  faire  tranfporter  à Rome 
pour  fa  fanté , il  lailfa  la  conduite  de  fon  armée 
a Caïus  Bæbius  l’un  de  fes  Lieutenans  Géné- 
raux. Nous  verrons  qu’il  eut  à la  Ville  de  quoi 
fe  eonfoler  des  occafions  de  s’illuftrer , que  la  ma- 
ladie lui  faifoit  perdre  en  campagne.  Quelque  ru- 
de que  fût  la  faifon  , Pompéius  vint  reprendre  de- 
vant Afcuîum  le  commandement  des  troupes  , 8c 
continuer  le  fiége  qu’il  avoit  commencé.  Les  Pi- 
eentins  n’étoient  pas  en  état  de  le  foutenir , 8c  la 
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feule  obftination  jointe  a l’efpérance  du  fécours,  De  Rome  i”n 
ranimoit  un  rcfte  de  courage  dans  les  Afculans.  66a- 
En  effet  une  grade  armée  de  Maries  le  mit  en  , Confuis , 
campagne,  fous  la  conduite  de  Francus  leur  Gé-  straboT&'l* 
néral.  Si-tôtquelesalïiégés  furent  avertis  de  Par- p°Rcu-s  Ca- 
rivée  du  fecours,  ils  ne  furent  plus  maîtres  deYO' 
leur  joie.  Avec  une  précipitation  inconfîdérée , ils  0r,f.  1.  , .<•.  n. 
ouvrirent  leurs  portes , & fortircnt  contre  les  af- 
fiégeans.  Répouffés  dans  leurs  murs  ils  donnèrent 
le  rems  au  Conful  d’aller  au  devant  de  Francus , 

& de  lui  livrer  bataille.  La  vi<5toire  que  Pompéïus 
remporta  fut  mémorable  , & les  Marfes  n’avoient 
point  encore  reçu  de  fi  furieux  échec.  Dix-huit 
mille  de  leurs  combattans,  avec  leur  Général , 
reflérent  fur  la  place.  Il  femble  que  dans  une  fi 
glorieufe  journée  le  Ciel  prit  plaifir  à fe  décla- 
rer en  faveur  des  Romains.  Le  froid  augmenta  , & 
fe  fit  ifentir  vivement  aux  fuïards , apres  la  dé- 
faite. On  dit  que  quatre  mille  de  ces  débandés , 
fe  retirèrent  fur  une  des  montagnes  de  l’Apennin, 
pour  y pafier  la  nuit , mais  qu’ils  furent  fadîs  d’un 
froid  fi  violent,  que  les  uns  appuyés  fur  leurs  ja- 
velines, les  autres  adoffés  contre  des  arbres  , fu- 
rent trouvés  le  lendemain  morts,  & plantés  fur 
leurs  piés  en  forme  d’un  bataillon  rangé  fous  les 
armes.  Quoiqu’il  en  foit  de  ce  récit , j’aime  mieux 
croire  , que  les  ennemis  qui  vinrent  à la  délivrance 
d’Afculum  , 6c  que  Pompéius  défit , fut  une  ar-  A { 
mée  rumultuairement  raffemblée  fur  les  côtes  de  la  c,v- 
mer  Tyrrhénienne  , que  le  Conful  n’en  tua  que  cinq 
mille  , & que  le  relie  périt  par  la  faim , par  la 
maladie  , & par  le  froid. 

Afculum  tint  encore  contre  l’armée  Confulaire, 


4^4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  & le  défefpoir  ne  fit  qu’augmenter  la  rage  de  les 
66*‘  habitans.  Leur  feule  reffource  étoit  dans  Judacilius, 
c^Pompeuis  ^cf  ^CS  Plcentins , & le  Général  le  plus  inrrépi- 
Strabo,  & l.  de  du  parti  rebelle.  Il  étoit  Afculan  de  naiflan- 
Porcius  Ca- ce,  &l’un  des  principaux  autheurs  de  la  révolte 
dont  la  patrie  avoit  levé  l’étendart.  Pour  lors  il 
tenoit  la  campagne,  fuivi  de  huit  cohortes,  qui 
lui  formoient  une  armée  médiocre  pour  le  nom- 
bre ; mais  formidable  par  la  valeur  de  leur  Corn- 
mandant.  Judacilius , fut  touché  des  maux  qu’il 
avoit  attirés  fur  fa  Ville  natale  , & prévit  les 
murmures  que  les  ennemis  , qu’il  y avoir 
en  grand  nombre  , y fufeireroient  contre 
lui.  Réfolu  d’y  pénétrer  malgré  l’exafte  vi- 
gilance des  Romains , il  fit  avertir  Tes  compatriot- 
tes,  que  dés  le  premier  mouvement  qu’ils  lui  ver* 
roient  faire,  ils  eufient  à fortir  de  leur  Ville 
en  bataille,  & qu’il  feroit  le  refte.  L’entreprife , 
quoiqu’un  peu  téméraire,  n’étoit  pas  impraticables 
mais  les  afhégés  eux- mêmes  en  arrêtèrent  le  fuc- 
cês.  Les  ennemis  de  Judacilius  réprimèrent  l’ar- 
deur qu’avoient  les  Afculans,  de  tenter  une  for- 
tie  , & d’aider  le  fccours  qu’on  leur  préparait.  Ain- 
fi  lorfque  le  chef  des  Picentins  vint  forcer  la  con- 
trevallation des  Romains , il  fut  bien  furpris  de  ne 
fe  voir  pas  fécondé  par  la  garnifon  des  afiiégés.  Le 
dépit  redoubla  fon  courage.  Le  brave  Général 
fe  fit  jour  a travers  les  retranchemens  du  ConfuI, 
8c  l’épée -à  la  main  , il  gagna  une  des  portes  delà 
Ville  , qui  lui  fut  ouverte,  L’aétion  étoit  belle, 

8c  comparable  aux  illuftres  exploits  des  plus  bra- 
ves Romains.  Ce  qui  va  fuivre  marquera  encore 
mieux  la  grandeur  de  fon  courage. 


Les 
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Les  cohortes  que  Judacilius  menoit  à fa  fuite 
raflurérent  un  peu  les  afliégés  ; mais  elles  jetté- 
rent  la  confie  rnation  parmi  les  ennemis  de  leur 
conducteur.  Il  convoqua  le  peuple , & lui  reprocha 
ou  fon  infidélité,  ou  fes  délais  à éxécuter  fes  ordres. 
J’ai  vu  la  mort  fans  trembler  , leur  dit-il,  au  mi- 
lieu des  Légions  Romaines  j mais  je  ne  puis  voir 
fans  émotion  l’infamie  de  mes  compatriottes.  Vous 
exeuferés-vous  fur  l’ ignorance  de  mon  arrivée  ? Je 
vous  en  avois  fait  avertir . Allés  , vous  n’avés  d’au- 
tre exeufe  de  votre  lâcheté , que  vôtre  lâcheté  mê- 
me. Le  péril  étoit-il  donc  fi  grand , qu’il  eût  fallu  y 
fuccomber ? Ce  que  j’ai  pu  faire  fans  vous  , ne  l’ au- 
riez-vous pas  pu  faire  avec  moi  f Romains  ! ne  re- 
doutés plus  ces  Afculans  s qui  vous  ont  paru  fi  for- 
midables ! Ils  font  â préfent plus  craintifs  que  des 
femmes.  Que  font  devenus  ces  hommes , qui  nagué- 
rt  refufoient  de  vous  être  ajfervis  fous  le  beau  nom 
d’ Allies  f Ce  ne  font  plus  que  de  paifibles  viflimes  3 
qui  n attendent  que  le  coup  qui  leur  donnera  la  mort é 
La  vangeance  Romaine  aura  bien-tôt  ici  de  quoi  s’e- 
xercer. Afalheureux  Afculum  ! tu  fuccomberas  fous  le 
fer  de  tes  ennemis  ,•  mais  mes  yeux  ne  verront  pas 
ce  défaflre  de  ma  patrie.  A4  a main  me  dérobera  la  lumiè- 
re du  jour  avant  qu  Afculum  péri  fie.  C’efi  aujfi  l’uni- 
que punition  que  je  prépare  â mes  ennemis  , qui  le  font 
plus  encore  de  leur  Ville  natale. 

A ces  mots  , Judacihus  ordonna  aux  Cohortes 
qui  l’avoient  fuivi  de  faifîr  ceux  des  habitans  y 
qui  s’étoient  le  plus  vivement  oppofés  à la  fortie. 
Tous  furent  égorgés.  La  joye  d’une  exécution 
û cruelle  parut  fur  le  vifage  de  Judacilius.  A l’inf* 
Tome  XIV t Nnn 
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,, tant  il  invita  Tes  amis  à un  grand  repas,  & lorf- 
6°4.e  que  le  vin  Sc  la  bonne  chère  eût  redoublé  l’alle- 
Confuls,  greffe  parmi  les  conviés,  le  Général  leur  fit  en- 
Cn-  Pcmpeius  tcndre  ces  paroles  inattendues.  J’ai  promis  deux  cho- 

Strabo, &l.  r 1 n i T, 

Porcius  Ca  -fes  dans  la  harangue  que  ) ai  jatte  au  Peuple.  L une 
to.  qUe  je  ne  laijferois  pas  impunie  la  noire  trahifon  de 

ceux  qui  mont  livré  feul  au  péril.  La  fécondé  que 
je  ne  furvivrois  pas  d la  ruine  de  ma  patrie.  La  pre- 
mière de  mes  promcfs es  ejl  accomplie.  J‘ ai  purgé  A fcu- 
lum  de  fes  perfides  ennemis  çjr  des  miens.  Plût  aux 
Dieux  que  je  puffe  le  préferver  des  armes  du  Con- 
fiai Romain  ! Du  moins  je  ne  ferai  pas  témoin  de 
fa  victoire  du  majfacre  de  mes  compatriottes  de  la 
violence  faite  d nos  femmes  & d nos  enfans  , de  la 
profanation  de  nos  Temples  , du  renverfement  de  nos 
maifons  , & de  la  démolition  de  nos  murs.  Dieux 
qui  m’avie % donné  la  vie  ! Je  vous  la  rends  : trop  heu- 
reux de  n’étre  pas  immortel , comme  vous  l’êtes  ! Me 
fuive  qui  voudra  aux  champs  Elidées. 

Judacllius  n’eut  pas  plutôt  fini  de  parler  , qu’il 
fe  fit  apporter  la  coupe  qu’il  avoit  lui-même  pré- 
parée pour  fc  donner  la  mort.  Dés  qu’il  eût  avalé 
le  poifon  , il  fe  fie  porter  dans  un  Temple  , où 
il  avoit  fait  drelfer  fon  bûcher  funéraire.  Ses 


amis  l’y  fuivirent  avec  de  grands  applaudiffe- 
mens  ; mais  perfonne  n’eût  le  courage  de  l’imiter. 
Des  îoüanges  flériles  furent  toute  fa  récompenfe; 
mais  en  mourant  il  remplit  les  rebelles  de  la  funef- 
te  penfée,  qu’il  é toit  dangereux  d’avoir  offenfé 
les  Romains. 

Apres  la  mort  de  Judaciîius  le  Conful  trou- 
va moins  de  difficulté  au  fiége  d’Afculum.  Pojn- 
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péïus  preffa  la  place  , déjà  découragée  par  la  per-  De  Rome  l’an 
te  , & par  les  prédictions  du  plus  brave  de  (es  6<m- 
deffenfeurs.  r>JCopnfuIs’ 

Cependant  la  guerre  contre  les  Allies  n alloit  Strabo,  & l. 
pas  encore  allés  vite  au  gré  des  Romains.  Le  ^°RC1US  Ca* 
tréfor  public  étoit  épuifé  , & les  Particuliers  ne 
tiroient  prefque  plus  rien  de  leurs  Fermes  , ex- 
pofées  aux  courfes  & au  ravage  des  ennemis. 

Les  fculs  ufuriers  fçivoient  profiter  de  l’indigen- 
ce publique.  On  voyoit  les  créanciers  & les  dé- 
biteurs le  multiplier  à l’infini.  Les  premiers  é- 
toient  des  exaCteurs  avides  , les  féconds  des 
gents  infolvables  tandis  que  la  guerre  dureroit. 

L’intérêt  pécuniaire  excita  prefque  d’aufli  grands 
défordres  dans  l’enceinte  de  Rome  , que  l’ar- 
deur de  partager  le  gouvernement  de  la  Répu- 
blique avec  les  Romains  de  naiffance  en  avoit 
foulevé  dans  les  Provinces  de  l’Italie.  Tous  les 
jours  les  prêteurs  redemandoient  leur  argent  , ou 
de  gros  intérêts  pour  les  fommes  prêtées.  Juger  Uv-  A L 
les  procès  des  gents  affignés  pour  dettes,  c’etoit  v.,!b‘llùeicx,v'  & 
une  occupation  importune  pour  Aulus*  Sempro-  e-7-  " 
nius  Afellio,  qui  faifoit  alors  l’office  de  Préteur  * 
pour  terminer  les  procès  des  Romains  entre  eux. 

Il  eft  vrai  que  d’anciennes  Loix  leur  avoient  def- 


a Le  furnom  d’Afellio  nous 
donne  lieu  de  conje&urer,  que  le 
Préteur  Aulus  Sempronius  def- 
cendoic  de  Sempronius  Afellio  , 
qui  fervit,  pendant  la  guerre  de 
Numance,  en  qualité  de  Tribun 
Légionaire  , fous  les  ordres  de 
l’illuftre  Scipion  Emilien.  G’eft 


celui -la  même  que  Denys 
d’Halicarnafle  met  au  nombre 
des  plus  célébrés  Annaliftes  de 
l’ancienne  Rome.  Cicéron  par- 
le de  cet  Ecrivain  dans  le  pre- 
mier livre  des  Loix  * aufILbien 
qu’Aule  Celle  , qui  cite  le  qua- 
trième Liv.e  de  Tes  Annale*. 

N n n ij 
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fendu  de  tirer  * profit  d’un  argent  prêté  5 maïs 


a Pour  prévenir  ou  pour  ré- 
primer l’abus  des  prêts  ufurai- 
res,  les  Decemvirs  , dès  l’an- 
née de  Rome  302.  avoient  fta- 
que  l’intérêt  d’un  argent 
emptuiué  , ne  pafîeroit  pas 
un  pour  cent  fous  peine 
décernée  contre  les  Prêteurs  , 
de  payer  le  quadruple  de  la  fom- 
me  prêtée.  C’eft  le  fens  d’une 
Loi  des  douzeTables.Elle  eft  ex- 
primée en  ces  termes  3 Si  quis 
unciario  Foenere  amplius 
FOENERASSIT  , QUADRUPLIONE 
Luito. Caton,  dans  la  Préface 
qu’il  a mife  à la  tête  de  fon  Ou- 
vrage fur  la  vie  ruftique  , fait  à 
ce  fujet  une  reflexion  , qui  mé- 
rite d’avoir  place  ici-  L’ufute,  dit- 
il  , étoitdans  l’eftime  de  nos  An- 
cêtres un  crime  moins  pardon- 
nable, que  le  larcin.  Par  la  Loi 
des  douze  tables,  unufurier  re- 
connu pour  tel , étoit  condam- 
né â payer  le  quadruple  de  la 
fomme  prêtée  , tandis  qu’elle 
n’éxigeoit  d’un  homme  convain- 
cu de  vol , que  le  double  de  la 
chofe  dérobée.  Majores  xoftri 
fie  habuerunt  , & ita  in  le  gi- 
bus pofuerunt , furem  dupli  con - 
demnari , fœneratorem  quadru- 
pli.  Jjhtanto  pejorcm  civem  exif- 
timarint  f&heratorem  quam  fu- 
rem  , hinc  licet  exifimari.  La 
févérité  des  Legiflateurs  ne  fut 

{>as  une  digue  afies  forte  contre 
’avariçe  des  Grands  de  Rome. 
Dés  l’année  3 96.  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  , c’eft- à-dire 
quatre-vingt-quatorze  ans , apres 
la  promulgation  des  douze  tables, 
Duilius,  ôc  Mænius,deux  des 


Tribuns  du  Peuple,  entrepri» 
rent  de  mettre  un  frein  à la 
cupidité  des  riches.  Depuis  long- 
tems  les  ufures  étoient.  devenues 
arbitraires.  Pour  arrêter  le  cours 
du  mal , les  anciennes  Loix  qui 
bornoient  l’intérêt  à un  pour* 
cent , chaque  année  , ou  à la  dou^ 
ziême  partie  d’un  centième,  par 
mois  , furent  renouvellées,  à la 
réquifition  des  deux  Magiftrats, 
Dans  l’année  405.  les  Confuls 
Plautius&  Manlius,  fenfibles  aux 
plaintes  d’un  grand  nombre  de 
Citoyens  opprimés  par  des  créan- 
ciers avides,  réduifirent  les  pro- 
fits ufuraires  à la  moitié  d’un 
pour  cent.  Ainfi  cent  as  de  prin- 
cipal ne  produifoient  au  prêteur 
qu’un  demi  as  4’interêt  , apres 
l’année  révolue.  Enfin  pendant 
l’année  de  Rome  411.  il  ne  fut 
permis  à aucun  de  rien  exiger 
au-delà  du  capital.  Mais  rou- 
tes ces  Loix  ne  pouvoient  fub- 
fifter  long-tems  au  milieu  des 
diflêntions  qui  agitoient  la  Ré- 
publique. Elles  expiroient  pour 
l’ordinaire  avec  l’authorité  du 
Légiflateur  , pour  faire  place 
à d’autres  félon  le  caprice  , ou 
l’intérêt  des  faélions  , qui  do, 
minoient  tour  à tour  dans  les 
Comices. 

Au  refte  , les  Calendes  de 
chaque  mois  étoient  le  terme  , 
que  les  créanciers  avoient  cou- 
tume  d’aflîgner  pour  le  paye- 
ment de  l’intérêt  annuel,  donc 
ils  étoient  convenus  avec  leur? 
débiteurs,  comme  nous  l’appre- 
nons de  Plutarque,  d’Horace  & 
d’Oyide.  Alors  les  intérefles  ne 


Livre  Cinqu  a n f e-c  i n 'q,v  i e’me,  

cts  Loix  étoient  abolies  par  l’ufage , &c  la  nécef-  De, Rome  l’a« 
jfité  du  commerce  pour  les  befoins  de  la  vie  a-  ^ 4 . 

voit  fait  tolérer  , ce  que  la  rigidité  des  mœurs  Confuls, 
d’autrefois  avoit  rendu  prefque  impraticable.  Ce  - ^TWR f ^ 
pendant  les  débiteurs  , preffés  par  leurs  créan-  Porcius  Ca- 
ciers  , prétendoient  ne  leur  devoir  rien  au-delà10, 
de  la  fomme  prêtée.  C’étoit  à l’équité  du  Ju- 
ge de  prendre  un  jufte  milieu  , entre  les  p é- 
tentions  des  uns  & des  autres.  Sempronius  donna 
trop  à fa  compafïion  pour  le  pauvre  Peuple.  Il 
fe  déclara  contre  les  créanciers  , & les  condam- 
na à perdre  tout  l’intérêt  de  leurs  prêts.  Delà 
les  diflentions  , & les  animofîtés.  Les  ufuriers 
feignoient  des  dettes  qu’ils  foûtenoient  vérita- 
bles , même  par  le  parjure  , & les  débiteurs  trou- 
voienteent  artifices  pour  les  fruftrerde  leurs  véri- 
tables dettes.  Pour  fe  tirer  de  ce  labyrinthe  d’affaires, 
que  la  mauvaife  foi  mutuelle  rendoit  impénétra- 
ble , le  Préteur  nomma  fouvent  des  CommifTai- 
res  aux  Parties  , pour  approfondir  leur  droit.  La 
chicanne  fçavoit  l’embroüiller.  Dans  les  Arrêts  que 
Sempronius  rendoit,  prefque  toûjours  la  préfom- 
ption  décidoit  en  faveur  des  débiteurs,  & les  créan- 
ciers étoient  condamnés  à une  amende.  Ceux-ci 
étoient  riches  , & leur  crédit  à Rome  l’empor- 
toit  ; mais  le  Préteur  étoit  inexorable.  Il  vouloit 
le  bien  , & s’il  eût  pû  il  auroit  entièrement  ex- 


manquoient  pas  de  fe  trouver 
dans  un  endroit  voifin  du  Puteal, 
ôc  remarquable  par  les  ftatuës 
qu’on  y avoir  érigées  à Janus.  Là 
le  débiteur  remettoit  entre  les 
*nains  du  prêteur  l'intérêt  de 


la  fomme  empruntée. Voyés  dans 
le  troifiême  volume  la  Loi  , qui 
concerne  le  prêt  & le  droit 
des  créanciers  , page  171.  no-r 
te 
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470  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  terminé  l’ufure.  Ces  procédés  trop  févéres  hors 
6 6+-  de  faifon  , irritèrent  la  plus  grande  partie  du 
C^PoMMios  Peuple.  Profcrire  tout  intérêt  > difoit-on  , pour 
Sxraeo,  &L.  argent  prêté  , c’efi  absolument  ruiner  le  commerce. 
Porcius  Ça-  £)ej^  ]cs  dameurs  de  la  multitude  dans  le  Comi- 

T O • 

ce  , principalement  à l’inftigation  d’un  féditieux 
Tribun  du  Peuple  } nommé  L.  Cafhus.  La  Po- 
pulace fit  quelque  chofe  de  plus  que  d’éclater 
en  murmures.  Elle  apprit  que  le  Préteur  faifoit 
actuellement  un  facrifice  en  l’honneur  de  Caftor 
& de  Pollux  , dans  la  grande  Place  de  Rome  3 
proche  du  Temple  de  * la  Concorde.  À l’inftant 
les  mutins  s’attroupent  , s’arment  de  pierres  , ôc 
les  lancent  contre  Sempronius  , qui  tenoit  en 
main  la  coupe  pour  faire  des  libations.  Au 
moment  même  le  Préteur  fe  fentit  blefle  à la  tê- 
te j laifia  tomber  le  vafe  facré  , & tâcha  de  ga- 
gner le  Temple  de  Vefta  pour  s’y  réfugier.  La 
Populace  le  couppa  , & l’obligea  d’entrer  dans 
un  miférable  cabaret  , drelfé  en  forme  de  Ten- 
te au  milieu  de  la  place.  Il  en  fut  tiré  &c  mis 
en  pièces  par  ces  mutins  , qui  n’eurent  égard 
ni  à fa  dignité  } ni  aux  habits  de  Sacrificateur 
dont  il  étoit  revêtu.  Telle  étoit  alors  l’infolen- 

a Les  Romains  confidéroient  la  Sanctuaire  érigé  en  l’honneur 
Concorde  comme  une  Divinité  de  la  Déclic  dans  le  Parvis  du 
bien  faifante  , Ôc  en  avoient  fait  Temple  de  Vuîcain. Cette  Divi- 
î’objet  de  leur  culte,  vers  l’an  de  ni  té  fe  retrouve  fur  les  médailles, 
Rome  387.  Camille  lui  avoir  fait  tantôt  fous  une  forme  humai- 
conftruireun  Temple  furie  pen-  ne  , tantôt  fous  des  figures  fy ni- 
chant du  Capitole.  Soixante-  boliques  5 conformément  a ce 
deux  ans  apres  , c’eft-à-dire  que  nous  vons  remarqué  dans 
dans  l’année  445?.  Flavius  fur  le  cinquième  volume,  page  557* 
le  Confécrateur  d’un  autre  note*. 
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ce  du  Peuple  Romain  ! Le  maflacre  de  Tes  Ma- 
giftrats  ne  lui  coûtoit  plus  rien  , & fouvent  Ton 
amour  de  la  liberté  fe  réduifoit  à des  émotions 
foudaines  , fuivies  de  meurtres  , ôc  d’aflalfinats. 
Ce  qu’il  y eut  encore  de  plus  déplorable  , c’eft 
qu’un  fcandale  lî  public  ne  fut  point  vangé.  A 
la  vérité  le  Sénat  ordonna  , qu’on  informerait 
des  autheurs  & des  complices  d’un  fi  grand  cri- 
me ; mais  l’argent  des  riches  ufuriers  ferma  la 
bouche  aux  témoins , & aux  acculateurs. 

Parmi  les  Tribuns  du  Peuple  tous  n’étoient 
pas  aulfi  livrés  à l’iniquité  , que  Caflïus.  Il  s’en 
trouva  un  à qui  les  foulevements  ôc  les  vio- 
lences devenues  trop  ordinaires  dans  les  AfTem- 
blees  du  Peuple  , firent  horreur.  Celui-ci  s'ap- 
pelait M.  Plautius  Silvanus.  Pour  réprimer  la  li- 
cence d’une  Populace  toujours  prête  à répandre 
le  fang  le  plus  refpedtable  , par  une  Loi  il  fit 
un  crime  capital  à tout  Citoïen  de  Rome , d’ap- 
porter des  armes  dans  le  Comice  , de  s’emparer  par 
pelotions  des  hauteurs  qui  dominaient  la  Place  pu- 
blique , d’ajféger  les  maifons  des  particuliers  avec  le 
fer  ou  la  torche  a la  main  , de  troubler  les  Juges 
féants  fur  leurs  Tribunaux  & de  jetter  le  def  ordre 
dans  aucune  ydjfemblce  juridique.  Le  fage  Tribun 
ne  s’en  tint  pas  là.  L’iniquité  des  Arrêts  pronon- 
cés par  les  Chevaliers  Romains  étoit  devenue 
fi  criante , qu’elle  n’étoit  plus  fupportable.  Plau- 
tius entreprit  de  faire  caffer  un  Tribunal  fi  dé- 
crié. Il  propofa  donc  un  fyftême  pour  le  choix 
des  Juges , & le  fit  agréer  au  Peuple.  Ce  fut  que 
chaque  Tribu  élirait  , tous  les  ans  , quinze  Su- 
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472,  Histoire  Romaine, 
jets  d’encre  elles  , à qui  le  jugement  des  affai- 
res civiles  feroit  commis.  Par  là  les  Sénateurs  , 
les  Chevaliers  , & les  meilleures  têtes  d’encre  les 
perfonnes  du  Peuple  eurent  part  à la  Judi- 
cature  , & la  juftice  fut  équitablement  admini- 
ftrée.. 

On  dit  qu’un  C.  Julius  Céfar  , qui  des  lors 
avoit  été  Edile  Curule  , aida  beaucoup  Plau- 
tius  de  Ton  éloquence  à faire  accepter  fa  Loi. 
Le  même  Tribun  mit  la  dernière  main  à l’Or- 
donnance , que  le  Conful  Lucius  Céfar  avoir 
portée  les  armes  à la  main  & dans  un  camp 
en  faveur  des  Alliés  de  Rome.  Pour  avoir  tou- 
te fa  forme  il  lui  roanquoit  d’avoir  été  agréée 
par  le  Peuple  affemblé  en  Comices.  Plautius,  de 
concert  avec  un  Caïus  Papirius  Carbo  fon  Col- 
lègue , la  fit  aurhorifer  , & publier  en  ces  ter- 
mes. Tous  les  Cito'iens  de  nos  failles  cjui  fe 
trouveront  en  Italie  lors  de  la  promulgation  de  cet- 
te Loi  feront  cenfés  Cito'iens  de  Rome  x pourvu 
qu’ils  fajjent  enregiflrer  leurs  noms  dans  foixan- 
te  jours  j chés  l’un  des  trois  Préteurs  x a Aie- 


s Quintus  Caecilius  Metel- 
lus  Pius  un  des  trois  Préteurs  de 
cette  année  66 4.  étoit  fils  du 
fameux  Méteilus  le  Numidique. 
Il  eut  le  furnom  de  Pius  5 dont 
il  remplit  toute  l’étendue  par 
le  tendre  attachement  qu’il  fit 
paroître  pour  fon  père  , lorfqu’ii 
follicita  auprès  du  Peuple  le 
retour  de  ce  grand  homme  , 
que  la  Faétion  de  Marius  avoit 
condamné  à l’exil.  Il  ne  dégé- 
néra point  de  1&  vertu  defes  An- 


cêtres. Si  l’on  en  croit  Aurélîus 
Vi&or  , fa  vertu  autant  que  fa 
nailîance,  lui  fraya  le  chemin 
aiix  honneur^de  la  République. 
Selon  le  même  Hiftoricn  , il  fut 
élevé  au  Pontificat  * quoi  qu’il 
eût  peur  concurrens  des  perfon- 
nes Confulaires  , 8c  recomman- 
dables par  leurs  fervices.  Il  n’a- 
voit  pas  même  atteint  l’âge  mar- 
qué par  les  Loix  , ajoute  Aure- 
lius  , lorfqu’il  fut  élu  Préteur. 
Cependant  Sallufte  atfiire , que 

tellus 
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tellus  , Xpp.  * Claudius  } & P.  b Gabinius.  Dc  1>aa 
On  ne  peut  croire  avec  quel  empreflemcnt  on  664. 
accourut  à Rome  de  toute  l’Italie  , pour  jouir  Confuls  3 
du  privilège  accordé  par  la  Loi.  Le  nombre  des  l' 

nouveaux  Citoyens  furpada  infiniment  celui  des  Pouxius  Ca- 
anciens  Habitans  de  la  Cap  taie.  Par  là  les  E-  T0' 
trangers  alloient  devenir  les  arbitres  des  élections, 

& pour  parler  ainfi  , les  maîtres  de  la  Républi- 
que. Quel  défordre  , quelle  confufion  n’avoit- 
on  pas  à craindre  , pour  les  Aflemblées  par  Cen- 
turies , par  Tribus  3 & par  Curies  ! On  réfo- 
lut  donc  de  choifir  de  nouveaux  Cenfeurs  , quoi-  CaîiK 
que  c les  cinq  ans  depuis  la  dernière  Promotion 
jufqu’au  luftre  prochain  3 ne  fuffent  pas  encore 
expirés.  Lucius  Julius  Céfar  nouvellement  re- 
levé de  maladie  , & d P.  Licinius  Crafius  dé- 


Metellus  Pius  étoit  âgé  de  vingt 
an  s , lorfqu’en  645.  depuis  la 
Fondation  de  Rome,  il  accom- 
pagna fon  pérc  dans  ia  guerre 
de  Numidie.  Si  cela  e(l  ainfi, 
dans  l’année  66 4.  qui  fut  celle 
defaPrérure,  il  comptoit  envi- 
ron trente-neuf  ans.  C’étoit  à 
peu  près lage  requis  pour  avoir 
droit  de  prétendre  à cette  Ma- 
giftrature. 

a Cet  Appius  Claudius  > qui 
hérita  de  fes  Ancêtres  le  fur- 
nom  de  Tulcher  , fut  le  père  de 
Publius  Claudius  l’ennemi  juré 
deCicéron.Les  fuffrages  du  Peu- 
le ne  lui  avoie:  tpas  été  favora- 
les,  lorfqu’il  fe  prcfenta  pour 
l’Edilité. L’année  d après,  il  repa- 
rut dans  le  Comice,  6c  fut  revêtu 
de  cette  Charge  , fuivant  le  té- 
moignage de  Cicéron,  dans  fon 

Tome  XIV.. 


Pfaidoyé  pour  Plancius. 

b On  conjeéture  que  ce  Pu- 
blius Gabinius  Capiro  eut  pour 
fils  un  Chevalier  Romain  du 
même  nom  , qui  fut  un  des 
complices  de  la  conjuration  de 
Catilina.  La  famille  Gabinia  , 
dont  celui-ci  tiroit  fon  origine, 
donna  des  Tribuns  du  Peuple. 
Ainfi  elle  étoit  comptée  parmi  les 
Plébéiennes. 

c Nous  ayons  remarqué  ail- 
leurs , que  les  Romains  comp- 
toient  cinq  années  d’un  luftrc 
à l’autre  ,.  ôc  que  l’authorité  des 
Cenfeurs  expiroit  après  un  an 
ôc  demi  d’exercice. 

d,  Publius  Licinius  Crafius , 
fut  le  père  de  Marcus  Crafius 
fi  connu  dans  l’Hifloire  Ro- 
maine , par  fa  malheureufe  expé* 
dition  contre  les  Parthes. 

O o o 


474  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Ja  illuftré  par  un  triomphe  ; furent  jugés  clignes 

664-  de  remplir  ce  pofte  important.  Nommés  à la  Cen- 

Coniuls , fUre  ils  marquèrent  leur  habileté  par  l’expédient 
Cn.  Pompeii/s  / 1 1 

Strabo  , & L.  quns  trouvèrent  , pour  contenter  ce  grand  nom- 

Porcius  Ca-  bre  de  nouveaux  4 Citoïens,  fans  préjudicier  aux 
droits  des  anciens  Habitans  de  Rome.  Ilsfegar- 
MU  dérent  bien  de  mêler  parmi  les  trente- cinq  Tribus 

eiv'  Romaines  ce  grand  nombre  d’Italiens , nou- 

vellement admis  dans  le  Corps  de  la  Bourgeoi- 
sie. On  en  compofa  de  nouvelles  Tribus  , qui 
n’eurent  leur  rang  d’entrer  dans  le  Parc  pour 
les  fuffrages  , qu’aprês  les  anciennes.  Ainfi  les 
affaires  étoient  déjà  décidées  par  leplus  grand  nom- 
bre des  voix,  avant  que  les  nouvelles  Tribus  euflent 
leur  tour  d’opiner.  Il  eft  croyable  que  les  nou- 
veaux Citoïens  fentirent  l’artifice  ; mais  ils  dif- 
fimulérent  leur  mécontentement , bien  réfoîus  de 
fe  mettre  de  niveau  avec  les  anciens  lorfque 
l’occafion  feroit  favorable.  Les  Cenfeurs  conti- 
nuèrent paisiblement  leurs  fonctions  , réformè- 
rent les  mœurs  de  la  Ville  , en  bannirent  le 
luxe  qui  y regnoit  malgré  l’indigence  , & y 
deffendirent  ces  parfums  exquis  , qu’on  ache- 
toit  à grand  prix  dans  les  Païs  étrangers.  Ils  or- 
tiin. i.n.e.  m-  donnèrent  aufii  qu’on  n’achetteroit  plus  le  vin 
Grec  , & b le  vin  d’Amminée  fur  le  pied  de 

a De  ce  nombre  fut  le  Poe-  b Entre  tous  les  vins  quicroif- 
te  Archias,  qui  fc  fit  inferire  foient  en  Italie  , celui  d’Ami- 
fur  le  rôle  des  nouveaux  Ci-  née  méritoit  la  préférence,  de 
toyens.  C’eft  celui  dont  Cicé-  Paveu  de  Virgile.  Ce  canton  , 
ron  entreprit  la  dcfénfe  contre  dit-il , au  fécond  livre  des  Géor- 
peux  , qui  lui  difputoient  le  giques,  produit  des  vins  fer- 
droit  de  Bourgéoifie  Romaine,  mes,  qui  fe  perfe&ionnent  en 
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vieilliffant.  Les  vins  du  Mont 
Tmolus  en  Phrygie  , ceux  du 
Promontoire  de  Phanée  dans 
Plfle  de  Chio  , quoiqu’on  leur 
donne  le  premier  rang,  8c  ces 
petits  vins  blancs  de  Grèce  ex- 
primés d’une  grappe  qui  rend 
beaucoup,  8c  qui  (ont  de  garde  , 
doivent  céder  à nos  vins  d’Ami- 
née. 

Sunt  etiam  Almmine&  'vîtes 
firmijfîma  vina, 

Tmolius  ajfurgit  qmbtis  , & 
Rex  ipfe  Phanœtts , 
ylrgitifque  minor  , ç/A  non 
certaverit  ptlla 

j4nt  tantum  jiuere  , suit  tA idem 
dur  are  per  annos. 

Pline  , au  Livre  14.  en  a ju- 
gé comme  Virgile.  Le  vin  d’A- 
minée  , félon  lui  , paffoit  pour 
être  fupérieur  à tous  les  autres. 
Chaque  année  lui  ajoûtoit  un 
nouveau  degré  de  vigueur  , 8c 
d’excellence.  Frincipatns  datttr 
jimmïneis  , propter  firmitatem  > 
fenioque  proficientem  ejus  titï- 
que  vitam.  Caton  , Théophra- 
ite  , Vairon  , 8c  Columelle  en 
ont  vanté  le  prix  8c  la  délica- 
teffe.  Ce  dernier  , aufïr-  bien 
que  Pline,  fait  mention  de  di- 
verfes  fortes  de  vignes,  qui  eu- 
rent le  nom  d’ Aminée.  Celle 
qui  portoit  de  petites  grappes, 
fut  appellée  minor  Aminea.  El- 
le croit  différente  d’une  au- 
tre , qui  à caiife  de  la  grof- 
feui  de  fes  grains fut  nommée 
ma  or  Amine  a.  Une  troifiéme 
dont  les  raifins  étoient doubles, 


s’appelloit  pour  cette  raifon  Confuls, 
Gemella  Aminea.  Elle  produi-  Pdmpeius 
foie  un  vin  rude  , mais  de  Ion-  ^TRABO  > de  L. 
gue  durée.  On  entrouvoit  beau-  f orcius  Ca- 
coup  de  cette  efpéce  dans  le  T0‘ 
territoire  de  Capoüe  , de  mê- 
me que  fur  les  coteaux  du 
Mont  Vcfuve  8c  de  Sorrenteen 
Campanie  Columelle  en  diftin- 
gue  une  quatrième  , dont  la 
feuille  étoic  couverte  d’un  du- 
vet , qui  reffembloit  à du  co- 
ton. Elle  rendoit  d’affés  bon 
vin.  Mais  fon  fruit  ne  pouvoir 
fe  cenferver  long  rems.  Il  pour- 
rifîoit  bien-tot  apres  fa  matu- 
rité. 

îl  ne  s’agit  plus  que  de  fça- 
voir  d où  cette  vigne  emprunta 
le  nom  d’ Aminée.  Macrobe  pré- 
tend qu’elle  reçut  fa  dénomina- 
tion d’un  quartier  du  Mont 
Falerne.  A mine  a fcïlicet  a re - 
gione  j nüm  a/fminei  fuerunt  y 
ptbi  nunc  Falernum  efl.  Mais 
parce  que  Virgile  a diftingué 
évidemment  le  vin  de  Falerne , 
du  vin  d Aminée,  un  fçavant 
de  nos  jours  efl  perfuadé  , qu’il 
faut  lire  Falcntnm  > au  lieu  de 
Halermtm.  Il  en  efl  qui  conjec- 
turent,  avec  quelque  forte  rie 
vrai  fêmblance , que  du  terns 
deVirgile,  on  appelloit  ainfi  cer- 
tain plan  de  la  meilleure  efpéce, 
qui  s'étoit  multiplié  dam  divers 
cantons  de  l’Italie.  En  effer  Phy- 
largyrius,  fur  la  foi  d’Ariflote 
in  Poli  tic.  dit  que  l’on  fut  rede- 
vable de  la  vigne  en  queflion 
aux  Ami néens- Peuples  de  IaThef- 
falie  , qui  rranfportérent  des 
provins  de  leur  crû  , chez  les 
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De  Rome  Rm  clue  caufa  toutes  ces  reformations.  * En  effet  le 
6^4-  tréfor  étoit  fi  fort  épuifé  , que  les  Quefteurs 
Confuls , furent  obligés  de  déloger  les  Prêtres  & 
Strabo  &*!.*  ^es  Sacrificateurs  , des  maifons  qu’ils  occupoient 
Porcios  Ca- gratuitement  autour  du  Capitole  , maifons  qu’ils 
T0,  loüérent  , & dont  il  revint  quelque  argent  au 

l x hn  Fifc  public.  Enfin  la  difette  alla  fi  loin  , que 
tiv.  érOref  i.  f.  pour  (ubvenir  aux  néceflités  piéfentcs  , on  en- 
tama les  (ouïmes  que  Numa  Pompilius  avoir 
dépolécs  dans  le  Temple  de  Vefta.  Les  Cenfeurs 


Italiens.  Il  eft  du  moins  três-fur 
qu'au  fiécle  de  Gailien  on  cm- 
ployoit  le  terme  d’ A minée  , 
pour  marquer  le  bon  vin,  dans 
quelque  terroir  qu’il  eût  été  re- 
cueilli, foit  eu  Grèce  , Toit  en 
Italie.  Columelle  dit  de  plus  , 
que  les  anciens  ne  connoifloient 
pas  d’autres  vignes  , que  les 
Amincennes  , ôc  que  l’on  ne 
défignoit  point  autrement  les 
plus  vieilles.  I/étymologie  ha- 
zardéc  par  Servius  eft  aulli  fauf- 
fe  qu’elle  eft  puérile.  Par  le 
mot  d’Aminée,  ©na  voulu  faire 
entendre  , dit-il  , que  les  vi- 
gnes de  ce  nom  ne  portoient 
point  de  raifins  noirs  , Ami - 
fîsa  > quia  fine  minio  , fine  ru  bore, 
C’eft  dommage  que  Pline  ait 
rfo’  mé  cxpreiîément  le  contrai- 
re dans  fon  quatorzième  li- 
vre. On  ne  doit  pas  avoir  plus 
d’égard  à l’opinion  d’Alciat.  Il 
s étoit  perfuadé  fans  preuve, 
que  le  mot  Amlnenm  répondoit 
?.u  terme  Grec  5 pour 

marquer  que  le  vin  d’Aminée  é- 
toit  le  meilleur  de  tous  les  vins. 

a L’ampho  e ou  le  J&uadran- 
tal  eft  la  mefure  dont  il  s’agit 
içi  i comme  Pline  nous  en 


aftâre  au  Livre  14.  Elle  conte- 
noit  la  valeur  de  trois  muids 
Romains  , à raifon  de  vingt -llx 
livres  deux  tiers  par  chaque 
muid  , ou  ce  qui  revient  a,u 
même  , elle  équivaloit  à deux 
urnes  , ©u  à huit  conges.  Voyés 
nos  remarques  fur  les  ancien- 
nes mefures  Romaines,  volume 
6.  page  500.  On  fera  fans  dou- 
te furpris  que  dans  la  Ville  du 
monde  la  plus  peuplée,  ou  l’or 
ôc  l’argent  étoient  devenus  fi 
communs  , les  denrées  fe  ven- 
daient à fi  bas  prix.  Mais  on 
doit  faire  attention  , que  dans 
un  état  démocratique  la  cherté 
des  vivres  étoit  le  prétexte  le 
plus  ordinaire  de  la  révolte.  Les 
Magiftrats  avoient  tout  à crain- 
dre des  fureurs  d’une  Populace 
indigente,  Ôc  affamée.  Audi  le 
principal  foin  des  Ediles  Ro- 
mains fc  bornoit-il  à préve- 
nir la  difette  > ôc  à entretenir 
l'abondance.  Quelquefois  mê- 
me dans  les  années  ftériles  , les 
Confuls  Ôc  le  Sénat  étoient  for- 
cés par  les  cris  de  la  multitude 
d’ouvrir  le  thréfor  public  , pour 
fournir  aux  befoins  des  pauvres 
Ci  to  yens. 
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fi’eurcnt  garde  d’entreprendre  de  nouveaux  ou-  De  Romc  l>an 
vrages  en  des  rems  fi  difficiles.  Ils  fie  contenté-  664. 
rent  de  faire  un  a luftre  , qui  ne  fut  point  ac-  Confuls, 
compagné  , à l’ordinaire  , d'une  récenfion  de  ce  Pompeius 
nombre  ’inhm  de  nouveaux  Citoicns.  tncore  ce  p0RCiv»  Ca- 
luftre  , qui  fut  compté  pour  le  foixante  - feptié-  TO> 
me,  parut-il  aux  Romains  devoir  êcre  infortuné , r,fi„Sinvtr*nu. 
parce  qu’il  avoit  été  fait  à l’infçû  , ou  contre  le 
gré  des  Augurs. 

La  guerre  ne  difeontinuoit  point  dans  les  pro- 
vinces, tandis  qua  la  Ville  on  étoit  occupé  à fai- 
re d’utiles  Réglemens.  Les  Alliés  ne  rabbattpient 
rien  de  leur  première  animofité  , & leurs  Chefs 
remplifloient  l’Italie  Orientale  de  troubles  , & 
çl  hoftilités.  Le  Conful  Pompéïus  n’étoit  pas  fi  fort 
occupé  du  fiége  d’Afculum  , qu’il  ne  le  changeât 
quelquefois  en  blocus  , pour  aller  chercher  les  Cictrt  phiL 
ennemis  en  campagne.  Le  Pais  des  Veftins,  affés 
proche  du  Picentin  , perfévéroit  dans  la  révolte. 

Vettius  Cato  étoit  à la  tête  des  rebelles  , & cou- 
vroit  la  contrée  avec  une  groffe  armée.  Le  Con- 
fiai mena  contre  lui  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes , & le  défit  en  bataille  rangée.  La  terreur  fai- 
ut  alors  les  Veftins.  Déjà  ils  délibéroient  en- 
tre eux  s’ils  ne  réclameroient  pas  la  clémence  des 
Romains , & fi  en  mettant  les  armes  bas  , ils  ne 
demanderoient  point  de  participer  à la  grâce  y 

que  Rome  , par  une  nouvelle  Loi , accordoit  aux 
Alliés  qui  fe  rangeoient  au  devoir.  Cette  difpo- 


a Ce  luftre  eft  eompré  pour  le  fous  le  Régné  de  Servius  Tul- 
foixante  feptième  , depuis  l’inf-  lius. 
ticunon  de  certe  céréaio  nie  , 


O 0 o iij 


De  Roms  i’ai. 


66  4. 

Confiais , 
Cn.  P0MnElUS 
Strabo,  & L. 
Porcius  Ca- 

TO. 


App.  1.  1.  bel!, 
civ. 


47S  Histoire  Romaine, 
fit  ion  des  ennemis  parut  à Pompeïus  favorable  , 
pour  fe  réconcilier  avec  une  Nation  , qu’il  avoit 
prefque  vaincue.  Il  accorda  au  Général  Vettius 
un  pour  parler  entre  les  deux  Camps.  Cicé- 
ron , qui  faifoit  alors  fes  premières  armes  dans  l’ar- 
mée du  Cordul  , en  fut  témoin.  D'abord  Vet- 
tius mêla  quelque  forte  de  fierté  à des  difeours 
de  policcfle.  Apres  avoir  falüé  Pompeïus  , il  fa- 
llu (on  Frère  nouvellement  arrivé  de  Rome. 
Quel  nom  vous  donnerai-je  , mon  cher  F'ettius  > 
lui  dit  tendrement  Sextus  Pompeïus.  Appellés- 
moi  , lui  repartit  civilement  Vettius  , votre  ami 
d’inclination  , & votre  ennemi  par  nécejjïté.  On 
a fujet  de  croire  qu’une  conférence  fi  aimable 
finit  au  contentement  de  l’un  & de  l’autre  par- 
ti. Du  moins  les  Hifioriens  donnent  au  Conful 
Pompeïus  la  gloire  d’avoir  fournis  les  Veftins. 
Il  ne  s’en  tint  pas  là,  & revint  devant  Afculum, 
qui  faifoit  le  principal  objet  de  fa  campagne. 

De  fon  côté  , le  Conful  Porcius  Cato  figna- 
loir  fes  armes  dans  Je  Païs  des  Marfes.  Je  ne  fçat 
quelle  maléd.ction  étoit  attachée  a à l’armée  qui 


* çélon  îe  témoignage  de  Dion 
Cafii  .s  , dont  Monfieur  le  Va- 
lois a recueilli  les  fragrr>cn$  , 
i armée  de  Porcius  Cato  n étoit 
en  partie  qu'un  aflemblage  de 
gens  oififs  , fans  expérience, 
& f ns  coeur  , qui  avalent  été 
levés  à 1 , hâte  dans  l’enceinte 
de  Rome.  On  y avoir  incorpo- 
ré de  vieux  foldars  , que  leur 
grand  âge  & leurs  infirmités 
rendoient  incapables  des  tra- 
vaux militaires.  Ainfi  le  Géné- 


ral étoit  contraint  de  fe  tenir 
dans  l’inaClion.  Il  n’eût  pas  été 
fage  de  courir  les  rifques  d’un 
combat  avec  des  troupes  fïmal 
afiorties.  Indigné  d’avoir  â con- 
duire des  hommes  fi  peu  fenfi- 
bles  à la  gloire  du  nom  Ro- 
main , Sc  aux  intérêts  de  leur 
patrie v il  en  vint  aux  menaces, 
& aux  reproches.  Mais  ces  lâ- 
ches qui  ne  connoifioient  point 
les  Loix  de  la  ftibord' nation  * 
réécoutèrent  qu’en  frémifiant 
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lui  étôit  échiie.  Le  Conful  Rutilius  qui  l’avoir  e>c  Rome  l’a» 
commandée  d’abord , & enluite  Cœpion , avoient  66+- 
perdu  la  vie.  Marius  lui-même  s’étoit  acquis  peu 
de  gloire  , apres  s’être  chargé  de  fa  conduite , & Strabo,  & L. 
il  l’avoit  abandonnée.  Il  faut  tout  dire.  Elle  é-  ^®RCIUS  Ca' 
toit  employée  dans  la  contrée  de  l’Italie  la  plus 
féconde  en  braves  Guerriers.  Cependant  Porcius  App.  I.  bell.  civ. 
avoit  eu  jufqu’alors  bien  de  l’avantage  fur  ces  Mar-  &c.  “ 

fes  li  formidables.  On  dit  même  que  dans  un 
tranfport  de  joyc  , après  un  luccês  considéra- 
ble y il  s’étoit  échappé  jufqu’à  dire  , que  dans 
fa  dernière  campagne  il  avoit  furpafle  les  ex- 
ploits de  ce  Marius  fi  vanté.  Cette  fanfaronnade  , 
ajoûte-t-on  , rapportée  au  fils  du  grand  Marius, 
le  picqua  jufqu’au  vif.  Le  jeune  Romain  ne  fon- 
gea  plus  qu  a punir  le  mépris  que  le  Conful  avoit 
témoigné  pour  fon  Père.  Cependant  Porcius 
toujours  avide  de  gloire  , pouffe  les  ennemis  juf- 
qu’au Lac  Fucin  , & fe  préfente  pour  forcer  leur 
Camp.  Déjà  la  victoire  fe  déclaroit  pour  lui  , ôc 


îa  réprimande  de  Porcius.  Sai- 
fis  de  fureur  ils  fe  débandent  * 
cherchent  des  pierres  , dans  le 
deflein  d’aflbmmer  le  Conful. 
Henreufcment  la  campagne  nou- 
vellement labourée  , ne  leur 
fournit  que  des  mottes  de  ter- 
re , quiîs  tancèrent  contre  lui. 
Le  principal  autheur  de  la  ré' 
volte  , fe  nommoit  Caïus  Ti- 
tius.  Avant  que  d’emb rafler  le 
métier  des  armes  , il  avoit  pafle 
fa  jeunefle  dans  les  exercices  du 
Barreau.  C’étoit  un  Orateur 
mercénaire  aux  gages  de  la  plu- 
part des  plaideurs  , qui  l’env 


ployoient  à prix  d’argent.  Il  ne 
retint  de  fa  prémiére  profeflion 
qu’une  impudence  effrénée , qui 
tenoit  lieu  de  mérite  dans  les 
gens  de  fa  forte.  Accoutumé  à 
vomir  des  inventives  atroces 
contre  les  perfonnes  les  plus  ref- 
pe&ables  , il  n’épargna  pas  le 
Conful,  & fouffla  le  feu  de  la 
rébellion  dans  l’armée.  Porcius 
inftruit  de  fes  difeours  féditieux 
le  fit  conduire  à Rome.  Mais  le 
coupable  trouva  grâce  auprès 
de  fes  Juges  , de  fut  renvoyé 
abfous. 


De  Rome  l’an 
66  4. 

Confuls  , 
Cn.Pompeiüs 
Strabo  de  L. 
Porciüs  Ca- 
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les  Marfes  ne  la  difputoient  plus  que  foiblêment. 
Au  moment  même  qu’il  fc  prometcoic  d’en  triom- 
pher j une  main  inconnue  lui  lança  un  trait  dont  il 
rut  percé.  Jamais  on  n’a  bien  démêlé  , fi  le  trais 
partit  du  rempart  , ou  de  l’armée  Romaine. 
Quoiqu’il  en  Toit  ; le  foupçon  de  la  mort  du 
Conful  tomba  fur  le  jeune  Marius.  Son  bras 
commença  dès- lors  à répandre  du  fang  Romain  , 
& à vanger  , contre  fa  Patrie  , la  caufe  de  fon  Pè- 
re , & la  fienne.  Les  Marfes  profitèrent  d’un  ac- 
cident fi  imprévu.  Prêts  à fuccomber  ils  fe  re- 
levèrent , chalférent  les  Romains  , & les  taillè- 
rent en  pièces , durant  leur  retraite. 

La  perte  d’un  Conful  auroit  renouvellé  la  dé- 
folation  dans  Rome  , fi  les  nouvelles  qu’on  reçut 
des  autres  Généraux  ne  l’euflent  confolée.  Le 
Proconful  <*  Cofconius  avoit  contraint  les  Sam- 


A II  e fl  i ne  c r t ai  h fila  fa  mi  lie 
Cofconia  fut  Patricienne , ou 
Piéheïenne d’origine. On  retrou- 
ve un  Marcus  Cofconius  Epi- 
eu rus  dans  une  infeription-  , 
que  Gruter  a recueillie.  Tire- 
Live  fait  mention,  au  Livre  tren- 
tième, d’un  Marcus  Cofconius 
Tribun  Légionnaire.  Un  autre 
du  même  nom  , furnommé 
Caïus  , fut  Préteur  pendant 
l’année  du  Confujat  de  Cicé- 
ron , comme  celui-ci  le  rappor- 
te dans  fon  Plaidoïé  pour  Pu- 
blius  Sylla.  Il  par  e aufii  dans 
fes  Epîrres  familières  , d’un 
Caïus  Cofconius , Calidianus  , 
qui  avoir  paflé  de  la  famille  Ca- 
lidia  , par  voye  d'adoption  , 
dans  celle  des  Cofconius.  Le 
Surnom  de  Calidianus  , nous 


donne  lieu  d’en  juger  ainfi.  Il 
ne  nous  rcfle  de  cetre  famille 
qu’une  médaille,  ou  un  de- 
nier d’argent  , dont  la  tète  eft 
une  Rome  cafquée.  Le  revers  voyés  U 
porte  un  char  attelé  de  deux  troijïéme 
chevaux  , empreinte  ordinaire/’!*”^ 
des  deniers  appellés  Bigati , com- 
me  nous  l’avons  remarqué  ail- 
leurs. On  lit  de  part  de  d’au- 
tre les  noms  d’un  Lucius  Cofco- 
nius , d’un  Lucius  Licinius  , de 
d’un  Cneïus  Domitius.  Ils  éxer- 
çoient  apparemment  la  fonction 
de  Triumvirs  monétaires.  C’efl 
ainfi  qu’on  appclloit  ces  Com- 
mi flaires  délégués  par  les  Con- 
fuls , ou  par  le  Peuple  , en  qua- 
lité d’Infpe&eurs  , pour  faire 
fondre  de  frapper  la  monnoïe  , 
félon  ce  que  nous  ^avons  ob- 
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fûtes  à fe  retirer  dans  * l’Iapygie  , jufques  fur  les 
bords  de  la  mer  Adriatique.  Là , le  Romain  dé- 
fit en  bataille  rangée  ce  Marius  Egnatius  , qui 
s’étoit  fi  fort  fignalé  dans  le  parti  rebelle.  Celui- 
ci  perdit  la  vie  dans  le  combat  , & lailfa  fa  pla- 
ce au  Samnite  Trébatius  , qui  prit  le  Comman- 
dement de  l’armée  vaincue.  Comme  elle  étoit  en- 
core allés  nombreufe  pour  tenir  la  campagne  , 
Trébatius  la  fit  camper  fur  les  bords  de  b l’Aufi- 
de  , vis-à-vis  le  camp  Romain  ; mais  le  Fleuve 
entre  deux.  Trébatius  étoit  plein  de  l’ardeur,  qu’ont 
d’ordinaire  les  nouveaux  Généraux  , de  le  met- 
tre en  réputation  par  un  coup  d’élfai.  Il  fit  donc 
porter  le  défi  à Cofconius  , & lui  propofa  le 
choix  , ou  de  faire  palier  le  Fleuve  à fon  armée , 
ou  de  permettre  à la  fienne  de  le  traverfer.  Que 
Trébatius  'vienne  à nous  , répondit  Cofconius  , 
puifquil  a ji  grande  envie  d’être  battu  ! Nous  re- 
cevrons en  vainqueurs  un  ennemi  déjà  vaincu.  Sur 
ces  paroles  données  , le  Samnite  palTe  l’Aufide  , &c 
vient  fe  ranger  en  bataille  le  long  du  Fleuve. 
A peine  les  Romains  donnèrent-ils  à leurs  enne- 
mis le  teins  de  fe  reconnoître.  Ils  tombent  fur 
eux  avec  furie  , ils  les  attaquent , ils  les  pourfui- 
vent  , & les  culbuttent  dans  la  rivière.  Le  maf- 


fcirvé  dans  le  fixiéme  volume  , 
page  2.51.  note  a. 

a L’ancienne  lapigie  renfer- 
moit  dans  Ton  étendue,  l’Apu- 
lie  Daunienne  , l’Apulie  Peucé- 
tienne  , & la  Méfîapie.  Dans 
cetre  contrée  qui  dépend  au- 
jourd’hui du  Royaume  de  Na- 
ples, étoient  comprifes  la  Cala- 
bre , quelque  partie  de  la  Ba- 

Tome  XIV. 


fiiicare  , la  terre  de  Bari , celle 
d’Otrante  , la  Capitanate  veu 
le  Mont  Gargan  entre  les  riviè- 
res For  tore  , & CervA.ro  , d’u- 
ne part  , fte  de  l’autre  entre  les 
Fleuves  Cervaro  , & Offantg. 
Voyés  ce  que  nous  avons  ob- 
fervé  fur  l’Iapygie  dans  le  cin- 
quième Volume  , note  4. 

a L’Aufide,*  appelle  par  les  I- 
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481  Histoire  Romaine; 
facre  fut  épouventable.  A peine  Trébatius , apres 
avoir  perdu  quinze  mille  hommes  , put-il  le  fau- 
ver  à Canufie  * avec  un  périt  refte  d’une  armée 
délabrée.  Le  fruit  de  la  victoire  de  Cofconius 
fut  de  ravager  le  Pais  des  * Larinaces , * des  Vé- 
nufiens , & d des  Pédicules  , Nations  qu’il  paci- 
fia j & qu’il  força  d’obéir  au  parti  Romain. 

Ces  fuccês  conduifoient  infenfiblement  les  Al- 
liés à leur  perte.  Ils  commencèrent  à trembler 
pour  Corfinium  , cette  Capitale  de  leur  nouvelle 
République  , cette  émule  de  Rome  , que  les  Ira» 
liens  lui  avoient  oppofée.  Ils  la  quittèrent  donc, 
& allèrent  établir  leur  Sénat  &:  leurs  magazins 
à Efernie  , dans  le  Pais  des  Samnites.  Pour  remé- 
dier aux  maux  de  leur  confédération  chancellan- 
te  , ils  prirent  le  parti  d’envoyer  une  Ambalfade 
à Mithridate  , julqu’au  Pont  en  Afîe.  Ce  d Mo- 


taliens  Ojfmto,  a fa  fource  dans 
une  des  montagnes  de  l’Appen- 
nin , vers  les  confins  de  la  Prin- 
cipauté ultérieure.  Apres  avoir 
arrofé  une  partie  de  la  Poiiille  , 
il  décharge  fes  eaux  dans  la 
mer  Adriatique.  Selon  Polybe 
F Aufidc  eft  le  feul  des  Fleuves 
d’Italie  > qui  partage  l’Apen- 
nin. 

a Les  Larinates  habitoient  la 
Ville  de  Larinum  fituée  dans  le 
païs  des  Frentans  , fur  les  fron- 
tières de  l’Apulie.  Nous  en  a- 
vons  parlé  dans  le  fixiéme  Vo- 
lume, note  b. 

b Vénufie  Ville  de  la  Poiiille , 
qui  donna  le  jour  à Horace  , 
confinoit  avec  le  pais  des  Sam- 
nites. Elle  fe  nomme  préfente- 


ment  Fénofa.  Confultés  le  cin- 
quième Volume  , page  558.  no- 
te a.  On  y verra  les  variations 
des  anciens  Géographes  fur  la 
fituation  de  cette  Ville. 

c Les  Pédicules  habitoient 
un  canton  de  la  Poüille  , aux 
environs  de  Bari.  Voyés  le  cin- 
quième Volume  , page  49.  no- 
te b. 

d Mithridate  comptoit  alors 
au  moins  trente-trois  ans  de 
régné.  Il étoit monté  furie  thrô- 
ne  apres  la  mort  de  fon  Pè- 
re , dans  le  cours  de  l’année  de 
Rome  631.  à l’âge  de  dix  ans  , 
félon  le  témoignage  de  Strabon, 
ou  de  douze  , fi  l’on  en  croit 
Eutrope,  Memnon  lui  donne  en- 
core un  an  de  plus.  Ainfi  le 
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narque  avoit  dês-lors  commencé  de  déclarer  la 
guerre  aux  Romains  , 6c  les  ligues  qu’il  avoit  fai- 
tes contre  eux  avec  les  Rois  voifinsde  fes  Etats , fem- 
bloient  lui  annoncer  la  conquête  de  l’Aile  entiè- 
re j 6c  peut-être  la  ruine  prochaine  de  la  Répu- 
blique dominante.  Les  Députés  partirent , 6c  du- 
rant leur  traverfée,  Pompédius  Chef  des  rebel- 
les ne  fongea  plus  qu’à  s’afTûrer  d’un  Port  de  mer , 
qui  lui  fervît  de  communication  avec  les  Orien- 
taux , 6c  qui  lui  facilitât  le  trajet  en  Sicile  , où 
il  prétendoit  étendre  la  révolte  d’Italie.  Le  projet 
avoit  été  habilement  conçû  , 6c  peut-être  auroit- 
il  réülîl  ; mais  le  bonheur  de  Sylla  , 6c  la  con- 
fiance du  Conful  Pompéïus  , prévinrent  ces  per- 
nicieux delïeins  , 6c  les  firent  avorter  dans  l’an- 
née même.  En  effet  Sylla  , dont  nous  n’avons  que 
peu  parlé  jufqu’ici , fut  le  héros  de  la  campagne. 
Quoique  fubalterne,  revêtu  néanmoins  du  titre  de 
Proconful  , il  effaça  fans  peine  la  gloire  de  Ma- 
ri us , ce  Rival  qui  jufqu’alors  lui  avoit  fait  ombre. 
Dès  que  Marius  eût  quitté  l’armée,  Sylla,  avec 
le  corps  de  troupes  qu’il  commandoit  , parcou- 
rut toutes  les  contrées  rebelles , ne  fe  fixa  dans 
aucun  lieu  , 6c  vola  par  tout  où  la  victoire  l’ap- 
pelloit. 

D’abord  il  afiiégea  dans  la  Campanie  la 
Ville  de  Srabies,  la  prit  d’affaut,  6c  la  livra  au 
pillage  de  fes  foldats.  Enfuite  il  alla  joindre  une 
des  armées  Romaines  , qui  dans  une  fédition 

Roi  Je  Pont  , dans  l’année  664.  d’environ  quarante-quatre  > ou 
que  nous  parcourons  p étoit  âgé  quarante-cinq  ans. 
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484  Histoire  Romaine; 

De”" RomcTaîi  venoit  de  mettre  à mort  A.  Poftumius  fon  Com- 
mandant  „ fous  prétexte  qu’il  méditoit  une  tra- 
Confuls , hifon.  En  effet  ce  Proconful  Romain  avoit  été 

Strabo, P&L.  nommé  pour  commander  la  flotte  , & vouloit 

Porcius  Ca  contraindre  fes  foldats  à s’embarquer.  Les  hau- 
teurs dont  il  ufa  j & les  mauvais  traitemens 
qu’il  leur  fit  , lui  attirèrent  la  haine  de  fes  trou- 
pes. Dans  un  tranfport  de  rage  elles  l’accablé- 
rent  de  pierres  , & achevèrent  de  le  faire  périr 
fous  le  bâton.  Sylla  parut  au  moment  même  à 
la  tête  de  fon  corps  d’armée  , & à fon  appro- 
che les  mutins  furent  faifis  de  frayeur.  On  ne 
douta  point  que  ce  Général  ne  dût  faire  un  exemple 
de  févérité  , & vanger  l’attentat  commis  en  la 
perfonne  d’un  Proconful.  On  ne  connoifloit  pas 
encore  le  fond  du  caraétére  de  Sylla.  Né  cruel , 
il  fçavoit  cacher  fous  des  apparences  de  dou- 
ceur un  naturel  inhumain.  Il  régloit  fa  clémen- 
ce & fa  férocité  fur  le  pié  de  fes  intérêts  , & , 
félon  les  tems  il  épargnoit  , ou  il  facrifioit  la 
vie  des  hommes.  Pour  lors  il  avoit  en  tête  de 
s’acquérir  affés  de  gloire  , pour  contraindre  l’efti- 
me  publique  à lui  déférer  le  Confulat , l’année 
fuivante.  Dans  ces  vues , il  s’approcha  de  l’armée 
féditieufe  encore  toute  échauffée  du  meurtre 
quelle  avoit  commis.  La  furprife  des  Rebelles 
fut  extrême  , lcrfqu’ils  fe  virent  traittés  avec  mo- 
dération. Sylla  fe  contenta  de  joindre  les  coupa- 
bles à fes  Légions  , pour  n’en  compofer  qu’un 
corps.  Lorfqu’on  lui  reprochoit  une  clé- 
mence fi  peu  ordinaire  ; J’ai  mes  'vues  , difoit- 
il.  Des  hommes  a qui  j’ai  accordé  la  'vie  , la  prodi - 
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tueront  fans  peine  pour  le  bien  de  la  Patrie.  Ou  _ „ 
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leur  mort  dans  les  combats  châtier  a bientôt  leur  re~  ^ <5 4. 

bellion  , ou  ils  en  effaceront  la  honte  par  une  glo-  Confuls  , 

rieufe  'viftoire.  Au  fond  , l’intention  de  Sylla  vi-  Pompbius 
t 1 n T 1*1  Strabo  Sc  L* 

ioit  a le  ménager  des  Partilans  contre  la  jalou-  Porcius  Ca- 

fie  de  Marius , & à fe  procurer  des  fuffrages  pour  T0- 

la  prochaine  éleétion. 

Sylla , devenu  plus  fort  de  moitié  fit  de  nou- 
velles entreprifes.  Il  ofa  former  le  fiége  d’une  ŸfL  fatl‘r,kf 
Ville  forte  , nommée  Pompeïes,  4 à peu  de  diftan- c,v. 
ce  de  Stabies  , & dans  la  même  Province.  Un 
Général  des  Alliés  , nommé  Cluentius , accourut 
au  fecours  d’une  place  fi  importante  , Sc  campa 
envifon  à quatre  cens  pas  de  l’armée  Romaine. 

La  multitude  de  fes  foldats  augmentoit  fa  confian- 
ce ; car  il  étoit  ordinaire  que  les  Italiens  furpaf- 
falfent  en  nombre  les  troupes  des  Romains. 

Cluentius  fortit  en  ordre  de  bataille  , & vint  fe 
préfenter  dans  la  plaine.  Sylla  n’étoit  pas  homme 
à refufer  le  défi.  Une  grofle  partie  de  fon  ar- 
mée étoit  alors  occupée  à un  fourage  , cepen- 
dant il  tomba  fur  l’ennemi  avec  précipitation  ; 
mais  il  fentit  que  la  valeur  ne  l’emporte  pas  tou- 
jours fur  le  nombre.  Il  plia  , ôc  fa  déroute  étoit 

prochaine  , lorfque  fa  Cavallerie  revint  à pro- 
* 

a Pompeïi  , ou  Pomptium  , l’Empire  de  Néron  elle  fut  pref- 
comme  rappellent  Salufte  , Sé-  que  enfevelie  fous  fes  ruines, 
néque  , Tacite  , ou  Pom-  Cicéron  avoir  dans  le  voifina- 
poca  félon  Strabon  , fut  autre-  ge  une  maifon  de  campagne  , à 
fois  une  Ville  maritime  de  la  qui  il  donne  le  nom  de  Pom- 
Campanie.  Elle  étoit  fituée  à peianum.  Voïés  le  cinquième  Vo- 
peu  de  diftance  du  Mont  Véfu-  lume  , page  19$.  note  a . 
ve  fur  les  rives  du  Samo.  Sous 

Ppp  hj 
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De  Rome  l’an  Pos  fourage.  L’adion  fe  ranime  , les  vaincus 
664.  reprennent  courage  , & la  vidoire,  qui  ne  re- 
Confuls , fta  pas  Iong-tems  fufpcnduë  , le  déclara  pour  le 
Strabo,  & L,  Larmee  rebelle  ne  le  retira  qu  avec  per- 


TO. 


Poruüs  CAr  te  , pour  revenir  bien- tôt  à la  charge. 

La  Gaule  Cifalpine  n’étoit  pas  exempte  de  cet 
efprit  de  fédition  , qui  regnoit  dans  l’Italie  O- 
rientale.  Un  renfort  de  Gaulois  vint  au  fecours 
de  Cluentius , & répara  les  brèches  que  la  der- 
nière bataille  avoit  faites  à fon  armée.  Plus  fort 
& plus  déterminé  que  jamais  , Cluentius  fe  pré- 
fenta  de  nouveau  dans  la  plaine  , &:  vint  inful- 
ter  Sylla  jufqu’à.  portée  de  fes  retranchemens.  Le 
Proconful  Romain  n’étoit  pas  endurant.  Illbon- 
voqua  fes  troupes  autour  de  fa  tente  , les  ha- 
rangua en  ces  termes.  je  connois  votre  valeur  j. 
vous  connoijjés  l’ennemi  , mais  peut-être  ne  me 
connoifiés -vous  pas  encore  ajjês.  La  meilleure  par- 
tie de  cette  armée  n’ejl  redevable  de  la  lumière  du 
jour  , qud  ma  clémence.  Allés  , foldats  , allés  mé- 
riter par  la  viéloire  le  pardon  , que  je  vous  ai 
ménagé  & n’épargnés  pas  une  vie  , que  la  Ré- 
publique ejl  encore  en  droit  de  vous  ravir  au  mi- 
lieu des  Jupplices.  L’oubli  de  votre  attentat  ejl  at- 
taché a votre  bravoure.  Indulgent  dans  l’cfipérance 
de  vous  voir  vaincre  , fi  vous  êtes  vaincus  , je 
déploierai  contre  vous  toute  la  Jevérité  des  Loix ; 
Jamais  armée  ne  parut  plus  dilpofée  à tout  ofer, 
Sylla  en  reçut  l’afTûrance  par  des  acclamations 
réitérées. 

Tout  fe  difpofoit  à donner  bataille,  lorfqu’un 
Gaulois  d’une  taille  gigan?:efque  fe  détacha  des 


Jlpp.  h 1.  bcll 
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cfcadrons  ennemis,  & pour  prélude  de  l’action 
vint  défier  le  plus  brave  des  Romains  , de  fe  mé- 
furer  avec  lui  dans  un  combat  fingulier , à la 
tête  des  deux  armées.  Sylla , pour  marquer  le 
mépris  qu’il  faifoit  du  Gaulois , ne  députa  contre 
lui  qu’un  jeune  Maure  , petit,  laid  , & trapu  ; mais 
vaillant  & adroit  à manier  un  cheval,  & à lan- 
cer un  javelot.  Du  premier  coup  il  atteignit  le 
Gaulois,  & le  renverfa  fur  l’alêne.  Qui  le  croi- 
roit  ? un  fi  léger  commencement  fut  lacaufe,  &c 
le  pronoftique  tout  enfemble  d’une  des  plus  mé- 
morables viétoires,  que  les  Romains  ayent  rem- 
portées. Le  découragement  faifit  les  Gaulois. 
Ils  fe  débandèrent,  &c  leur  fuite  entraîna  celle  des 
troupes  confédérées  , que  commandoit  Cliien* 
tius.  Le  Romain  profita  de  leurdéfordre , les  pour- 
fuivit  avec  plus  de  vîtefle  qu’ils  n’en  avoient  à 
fuir,  &leur  tailla  trente  mille  hommes  en  pièces. 
A peine  Cluentius  put-il  gagner  Noie  , avec  le 
débris  de  fon  armée.  Là  il  refpira  durant  quelques 
jours,  ralfembla  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes , & 
campa  au  voifinage  de  la  Ville,  obftinément  at- 
taché au  parti  rebelle.  Sylla  ne  différa  d’aller  at- 
taquer Cluentius  dans  ce  nouveau  pofte , qu’au- 
tant  qu’il  falloit  de  tems  pour  fe  rendre  maître 
de  Pompéïes.  Si-tôt  que  cette  Place  fe  fut  ren- 
due à diferétion  , Sylla  ne  tarda  plus  à pourfui- 
vre  le  relie  de  la  viétoire.  Il  s’avança  vers  No- 
ie , & campa  à juffce  diflance  de  l’ennemi , dans 
le  delTein  de  mettre  fin  à une  expédition  fi  heu» 
reufement  commencée.  Déjà  l’on  prenoit  les  auf- 
pices  fur  un  autel,  qu’on  drefibit  toûjours  devant 
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488  Histoire  Romaine, 
le  Prétoire  &c  qu’on  appellent*! 'Augurai.  Alors 
Poftumius,qui  faifoit  la  fonction  d’Arufpice  dans 
l’armée  , annonça  que  le  Ciel  deftinoit  à Sylla  un 
bonheur  peu  commun.  En  effet  ce  facrifice  ne  fut 
pas  plutôt  commencé,  qu’on  vit  une  couleuvre  for- 
tir  du  pié  de  l’Autel , & l’embraffer  de  fes  longs  re- 
plis. Tous  comptèrent  h fur  un  préfage  fi  avanta- 
geux , & coururent  aux  armes  fans  balancer.  La 
prévention  leur  augmenta  le  courage,  & l’enne- 
mi étoit  déjà  intimidé.  Le  prémier  choc  des  Ro- 
mains mit  l’armée  de  Cluentius  en  déroute.  Epou- 


a On  a parlé  dans  le  qua- 
trième Volume  , page  15)3.  de 
PAugural.  Dans  cet  endroit  é- 
toienc  nourris  les  poulets  fa- 
crés  , 8c  les  Généraux  Romains 
avoient  foin  d’y  prendre  les 
Aufpices  , avant  que  de  don- 
ner bataille  , ou  de  commencer 
aucune  expédition  importante. 

b Selon  Plutarque  , Syîla 
dans  les  Mémoires  de  la  vie 
compofés  par  lui-même,  fe  fai- 
loit  honneur  de  ces  fortes  d évé- 
nemens,  vrais  ou  faux.  Il  aimoit 
à ie  donner  pour  un  homme  que 
les  Dieux  annonçoientà  la  ter- 
re > 8c  dont  ils  manifeftoient  la 
future  grandeur  par  des  prodi- 
ges. En  habile  politique,  il  ti- 
roit  avantage  de  la  crédulité 
d’un  peuple  fuperflitieux , pour 
l’engager  dans  fes  interets.  C’eft 
dans  le  même  efprit  qu  il  fit  va- 
loir au  profit  de  fon  ambition, 
un  Phénomène  ou  réel , ou  lup- 
pofé.  Le  fait  elf  aifcfi  raconté  par 
Plutarque,  dans  PHiftoire  de 
fa  vie.  Lorfque  la  République, 
dit  PHiftorien  Grec  > lui  eût 


confié  le  commandement  d une 
armée  Romaine  , contre  les 
Alliés  d’Italie,  à peine  fut-il  en 
marche  pour  fe  rendre  ail  lieu 
de  fon  département  , que  la 
terre  s’entr  oi  vant  tout  à coup,, 
vomit  des  tourbillons  de  fiâ- 
mes, qui  s'élevèrent  jufqu’aux 
Cieux.  Les  Devins  confultés  fur 
un  effet  fi  fur  prenant  , répon- 
dirent que  la  République  éle- 
voit  dans  fon  fein  un  Héros, 
qui  s’étoit  déjà  fait  remarquer 
par  la  beauté  de  fon  vifage  , 
que  ce  grand  homme  gouver- 
neroit  un  jour  en  Souverain  , 
8c  qu’il  ne  feroit  fervir  fapuif- 
fance,  qu’au  bonheur  8c  â la  tran- 
quillité de  Rome.  A ces  traits 
Sylla  ne  pouvoit  fe  méconnoî- 
tre,  dit  Plutarque.  Il  étoit  beau, 
8c  fes  cheveux  blonds  lui  ajoû- 
toient  encore  une  nouvelle  grâ- 
ce. Pour  fa  valeur  , elle  étoit 
connue  de  tout  le  monde.  Il  en 
donna  des  marques  éclatantes  , 
en  AfFrique  , en  Italie , 8c  en 
Orient. 

vantée 


T0. 
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vantée  , elle  crut  trouver  un  azile  dans  Noie;  oTRome  l’a» 
mais  les  habitans  n’ouvrirent  qu’une  de  leurs  portes,  6g 4. 

crainte  que  les  Romains  n’entralfent  pèle  mêle  Confuis , 
dans  la  Place , avec  les  fuiards.  Aulïl  les  Légion-  i! 

naires  firent  un  maflacre  épouvantable  aux  Porcius  Ca- 
environs  de  Noie,  & ce  qui  paroît  incroïable, 

Sylla  ne  perdit  pas  un  feul  de  Tes  foldats  dans  une 
fi  fanglante  journée.  Cluentius  périt  dans  le  com- 
bat , & avec  lui  vingt  mille  de  Tes  Samnites,  gens 
autrefois  fi  redoutables  aux  premiers  Romains.  En- 
fin Sylla  réduifit  cette  Nation  fi  fiére  à n’ofer  re- 
paroître  en  campagne , & la  pacifia  malgré  elle. 

Audi  l’année  viCtorieufc  lui  donna,  proche  de  No- 
ie , & une  de  ces  couronnes  obfidionales  , qui  n’a- 
voient  de  recommandable,  que  la  gloire  qu’il  avoir 
plu  aux  Romains  d’y  attacher,  Sylla  y fut  fi  féru 
fible  , qu’il  en  fit  peindre  la  cérémonie  dans  fa  bel- 
le maifon  de  Tufculum  , comme  le  plus  glorieux 
monument  de  fa  vie. 

Après  avoir  pillé  le  camp  des  Samnites , S y lia 
ne  joint  pas  du  repos  que  lui  procuroit  la  vi- 
ctoire. Il  accorda  une  amniftie  générale  à fes 
troupes  , récorapenfa  les  plus  braves  de  fes  fol- 
dats , & les  çonduifit  à de  nouveaux  Exploits. 

La  Campanie  étoit  domptée  , il  la  traverfa  fins 
obftacle  , & fit  entrer  fes  Légions  dans  l'Hir- 
pinie.  Cette  contrée  étoit  toute  dévouée  au  Parti 
rebelle.  U commenta  par  y répandre  la  ter- 
reur. ^ Eculane  fut  la  première  place  qu’il  y in- 

* Voyés  ce  qui  a é:é  remar-  Couronne  Ofcxfidionale. 
que  dans*  le  troifiême  volume  b Eculane > étoit  ancienne- 
page  96  nore  a au  fujet  de.  la  ment  une  des  Villes  de  l’Hiï pii 

Tome  XIV.. 


Attth.  de 
///•  dp 


•ms 
P £- 


De  Rome  l’a  a 
664, 

Confias  , 
Cn.  Pompeius 
Strabo,  &:  L. 
P o RCIU  s Ca~ 
YO. 


4550  Histoire  Romaine; 
veftit.  A la  vérité  les  fortifications  n’en  étoient 
pas  pour  tenir  long-tems  devant  une  armée 
vidtoneufe.  Elles  n’étoient  que  de  bois  , 8c  re- 
vêtues de  terre  ^ mais  les  Habitans  attendoient 
une  armée  * de  Lucaniens  , prête  à voler  à leur 
fecours.  Ils  s’efforcèrent  donc  de  fufpendre  les  at- 
taques du  Romain  jufqu’à  l’arrivée  de  leurs  con- 
fédérés , 8c  d’amufer  le  Proconful  par  des  né- 
gociations. Sylla  fentit  l’artifice  , 8c  n’accorda 
qu’une  heure  à Eculane  pour  délibérer  fur  fa  red- 
dition. Cependant  il  en  fit  environner  l’enceinte 
de  matières  combuftibles  , 8c  menaça  les  Eculans 
de  les  réduire  en  cendres,  avec  leur  Ville.  La  crain- 
te l’emporta  fur  l’obftination.  Eculane  capitula, 
& pour  toute  grâce  , le  Général  Romain  ne  leur 
accorda  que  la  vie  fauve.  A l’égard  des  maifons , 
Sylla  les  abandonna  au  pillage  de  fes  foldats.  Exem- 
ple de  fcvérité  qui  rendit  les  Hirpiniens  plus  doci- 
les ! Ils  vinrent  enfouie  offrir  les  clefs  de  leurs  Villes 
au  Proconful,  &c  le  fuppher  d’adoucir  en  leur  fa- 
veur la  rigueur  des  éxecutions  militaires.  Sylla 
fit  céder  fa  cruauté  naturelle  à fon  ambition , fe 
contenta  de  calmer  l’Hirpinie  , fans  la  ruiner,  & 
fe  rabbatit  à l’inftant  fur  le  Samnium. 

Nous  avons  dit , que  les  Alliés  avoient  tranf- 
porté  leur  Sénat  8c  leurs  magazins , de  Corfi- 
nium  à Efernie  , 8c  qu’ils  avoient  établi  chés 
les  Samnites  le  dernier  boulevart  de  leur  révol- 

nie.  Elle  eft  aujourd’hui  connue  trefois  une  partie  confïdérable 
fous  le  nom  de  Fricento , Ville  de  la  Calabre  citérieure.  Nous 
Epifcopaîe  fïtuée  dans  la  Princi-  avons  fait  connoître  les  Luca- 
pauté  ultérieure  , à vingt  milles  niens  , & le  païs  qu’ils  habi- 
de  Bénévent,  ou  environ.  toient , dans  les  Volumes  précé- 

da La  Lucanie  renfermait  au-  dents. 
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te.  Sylla  crut  que  ce  bonheur  qui  l’accompagnoit  De  Rome  1>an 
par  tout  le  fuivroir  jufque  dans  un  Pais  cou-  664. 
pé  de  montagnes  , de  forêts  , de  rochers  , & Confuls, 
que  * la  Fortune  applaniroit  la  terre  fous  fes  pas. 

Il  éprouva  que , tout  heureux  qu’il  étoit  , il  n’a-  Poruus  Ca- 
voit  pû  changer  la  nature  des  lieux  qui  con-  T0' 
duifoient  à Efernie.  Il  en  trouva  les  chemins  im- 
praticables j & fe  vit  engagé  dans  un  défilé  , où 
Aponius  , ce  fameux  Chef  des  Samnites  , le  tint 
comme  enveloppé.  Alors  les  fourches  Caudines 
lui  revinrent  à î’elprit  ; mais  il  fçut  fe  tirer  d’un 
fi  mauvais  pas  , avec  encore  plus  d’adrelfe  , que  fIZT s!r futi. 
de  bonheur.  Sa  réfolution  fut  bien-tôt  prife , car  l- c-  s- 
il  avoüoit  que  l’inftincSt  l’avoit  toujours  plus  fû- 
rement  guidé  qu’une  longue  délibération.  Il 
feignit  de  vouloir  entrer  en  compofition  avec 
l’ennemi  , fe  ménagea  des  entrevûes  avec  Apo- 
nius , & convint  avec  lui  d’une  trêve.  Lorfque 
la  celfation  d’armes  eût  rendu  les  Samnites  plus 
négligens  , il  fit  défiler  fes  Légions  l’une  après 
l’autre  en  filence  , durant  l’oblcurité , quitta  lui- 
même  fon  camp  „ & ne  lailfa  qu’un  Trompette  , 
pour  annoncer  à l’ordinaire  les  veilles  de  la 
nuit.  Le  Trompette  fe  fauva  le  dernier  , & fui- 
vit  la  route  que  l’armée  Romaine  avoit  prife  , 
à travers  les  bois  3 & les  montagnes.  La  nouvel- 
le marche  du  Proconful  fut  auffi  habilement  con- 
certée qui?-  fon  départ.  Par  de  longs  circuits  il 

a Sylla  fe  vantoit  d'avoir  fçu  dans  l’Univers.  Aufîl  avoit  - il 
fixer  la  Fortune.  C’étoit  fa  di-  coutume  de  dire  qu’il  lui  étoit 
vinité  favorite  , &c  il  fembloit  redevable  de  l’heureux  fuccês  de 
nven  reconnaître  point  d’autre  fes  entreprifes. 

Qa  q ü 


4 92.  Histoire  Romaine; 

T~V  ~ vint  tomber  en  queüe  fur  les  ennemis  , occupés 
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664.  a piller  ton  camp  abandonne.  L attaque  rut  vi- 
Confuis , ve  , & fi  imprévue  , que  les  Samnites  effraies  fe 
fi- bandèrent  , & cherchèrent  fans  réfiftance 

Porciüs  Ca-  leur  falut  dans  la  fuite.  Le  maffacre  en  fut  grand  , 
Tü-  ' & Aponius  lui-même  n’echappa  qu’avec  peine 

*>v-L  de  la  mêlée.  Inconfolable  de  fa  défaite,  & blef- 

fé  à la  tête  , il  trouva  un  azile  dans  Efernie.  Cet- 
te Ville  étoit  trop  forte  , 8c  trop  inacceffible  , 
Sylla  renonça  au  deffein  de  l’affiéger  , 8c  tourna 
ailleurs  tous  fes  efforts. 

Sur  les  bords  * du  Tiferne  , qui  coule  au  pié 
de  l’Apennin  , étoit  placée  une  Ville  confidé- 
rable  , nommée  ^ Boviane,  Ville  qui  difputoit  le 
titre  de  Capitale  à toutes  les  Cités  du  Samnium. 
Située  en  partie  fur  le  penchant  de  l’Apennin  , 
& en  partie  dans  la  plaine  jufqu’à  la  rivière , 
elle  étoit  munie  de  trois  Citadelles  , qui  la  ren- 
fioient  une  des  plus  fortes  places  de  l’Italie.  Du 
çôté  des  hauteurs  Boviane  n’étoit  environnée 
que  d’un  firnple  rempart  ; mais  trois  Forts,  bâ- 
tis en  forme  de  donjon  , la  deflendoient  du  côté 
de  la  vallée.  A fon  arrivée , Sylla  fit  femblant  de 


a Le  Active  Tiferne  n’efi 
poinr  différent  de  celui  que  les 
Italiens  appellent  Biferno . Il  ar- 
ïq/oîc  le  païs  des  Frentans  , 
Peuples  qui  occupoient  alors  u- 
ne  partie  de  i’Abbrufle  cité- 
deure,  Sc  de  la  Capitanatc.  Il  fé- 
paroit  ce  canton,  de  l’ancienne 
Apulie.  Une  montagne  voifi- 
vx  , 6c  une  Ville  ficuée  aux  en- 
virons empruntèrent  le  nom  du 
fleuve  même , comme  il  eft  ma- 


nifefte  par  îe  texte  de  Tite-Li- 
ve  , au  Livre  S.  6c  au  Livre  io. 

b Boviane  aujourd’hui  Boia ~ 
no  dans  le  Comté  de  Molifle, 
Province  du  Royaume  de  Na- 
ples , fut  une  des  plus  confidé- 
râbles  Villes  du  Samnium.  Elle 
étoit  fituce  vers  les  fourccs  du 
fleuve  Tiferne  , & au  pié  de 
l’Apennin.  Voïés  le  cinquième 
Volume  , page  245.  note 


Livre  Cinquante-cinquii’me.  ^ 

vouloir  n’attaquer  que  l’endroit  le  plus  foible  de^  Romd’an 
la  Ville  , & les  Afliégés  y accoururent,  pour  re-  6<s4- 
poullcr  l’aflaut  qu’on  étoit  prêt  à donner.  Ils  Confuls  > 

1 , 1 1 . Cn.  Pompeïus 

ignoroient  qu  un  autre  corps  de  troupes  Pro-  Strabo,  & L 

confulaircs  avoit  ordre  d’efcalader  l’une  des  Ci  Porcius  Ca- 
tadelles  , tandis  que  de  fon  côté  Sylla  feroit  di-T°' 
vcrfion  des  forces  de  la  Ville.  Sitôt  qua  l’aide 
des  échelles  le  détachement  de  la  greffe  armée 
fe  fut  rendu  maître  de  l’un  des  donjons  , il  en 
donna  avis  au  Proconful  par  des  feux  , qu’on 
alluma  fur  la  plate-forme.  Pour  lors  Sylla  avec 
une  célérité  inconcevable  fit  élargir  la  brèche 
qu'il  avoit  commencée.  Les  ennemis  n’en  difputé- 
rent  l’entrée  que  durant  trois  heures.  Ils  cédè- 
rent enfin  , & Boviane  le  rendit  à la  diferétion 
«lu  vainqueur. 

Apres  la  réduétion  des  Samnites  , il  ne  refta 
guère  au  Parti  rebelle  que  deux  Places  impor- 
tantes , Efernie  , dans  le  Sammum  , & Afculum , 
au  pais  des  Picentcs.  Depuis  long-tems  la  der- 
nière de  ces  Villes  étoit  affiégée  par  le  Confiai 
Pompeïus.  Que  de  fang  fut  répandu  pour  pren- 
dre , & pour  fauver  Afculum  ! Des  murs  de  la 
Ville  affiégée  on  vit  jusqu’à  foixante  & quinze 
mille  Romains  aux  prifes  avec  plus  de  foi- 
xante mille  Italiens.  Les  uns  s’efforcèrent  de  l’en- 
lever , les  autres  livrèrent  des  combats  pour  la 
préferver.  Enfin,  prefque  au  même  tems  que  Syl- 
la réduifoit  Boviane  , Pompeïus  entra  dans  Af- 
culum. Celui  ci  punit  les  Habitans  d’une  Ville  fî 
criminelle  avec  toute  la  févénté  qu’ils  avoient 
méritée.  Les  premiers  ils  avoient  levé  Pétendarc 

Qq  q iij 


De  Rome  Tan 
66  4. 

Conluls, 
Cn.  Pompeius 
Strabo^ôc  L. 
Porc  1 us  Ca- 

TO. 


4?4  Histoire  Romaine, 
de  la  révolte  , 5c  marqué  leur  rébellion  par  le 
maffacre  d’un  Préteur  Romain.  Aulfi  la  vengean- 
ce qu’on  tira  d’eux  fut  fans  miféricorde.  Pom- 
peïus  ne  réferva  qu’un  petit  nombre  de  leurs 
Chefs  pour  fervir  d’ornement  à fon  triomphe. 
Les  autres  , foit  Préfets  , foit  Tribuns  , foie 
Centurions  , périrent  fous  la  hache  des  Licteurs. 
Tous  les  efclaves  qui  fe  trouvèrent  dans  la  Pla- 
ce furent  vendus  au  profit  de  la  République. 
Pour  le  refte  des  Bourgeois  , le  Conful  voulut 
bien  leur  accorder  la  liberté  & la  vie;  mais  leurs 
biens  en  fond  furent  confifqués  , 5c  leurs  meu- 
bles abandonnés  au  pillage  du  foldat.  Apres  la 
reddition  de  Boviane  5c  d’Afculum  , on  put 
compter  que  la  guerre  des  Alliés  étoit  finie  , 
guerre  qui  avoit  coûté  tant  de  fang  Romain , 5c 
dépeuplé  confidérablement  l’Italie.  On  peut  dire 
que  les  rebelles  qui  l’avoient  fufeitée  en  tirè- 
rent le  principal  émolument.  Tout  vaincus  qu’ils 
étoient  , ils  arrachèrent  aux  Romains  l’objet  de 
leurs  defirs.  Ils  furent  tous  faits  Citoïens  de  Ro- 
me , les  uns  plûtôt  , les  autres  plus  tard.  Ainfi 
Rome  ne  recüeillit  que  de  la  gloire  d’une  expédi- 
tion de  deux,  ans , qui  la  mit  prefque  aux  abois. 
Le  feul  avantage  qu’elle  en  reçut  , fut  quelle  ap- 
prit à fes  voifins  à redouter  les  forces  d’une  Ca- 
pitale , qui  feule  étoit  capable  de  faire  la  Loi  au 
refte  de  l’Italie  , 5c  du  monde. 

L'Automne  étoit  fort  avancée  , 5c  les  premiers 
froids  commençoient  à fe  faire  fentir.  Il  étoit 
tems  que  les  Généraux  ramenaffent  leurs  Légions 
à Rome.  Sylla  s’y  rendit  quelques  jours  avant 


Livre  Cinquante.cinquie’me.  4.9; 
Ion  armée.  Ce  Héros  s’étoit  acquis  durant  la 
campagne  une . gloire  fi  peu  commune  , qu’il 
n’étoit  plus  poflible  de  lui  refufer  le  Confulat.  Il 
prit  donc  la  robbe  blanche  , fc  fit  infcrire  par- 
mi les  Prétendans  , & fe  préfenta  au  Peuple,  a- 
vec  une  ferme  efpérance  , ou  plûtôt  avec  droit 
de  l’emporter  fur  fes  rivaux.  Aulfi  le  champ  de 
Mars  lui  fit  la  juftice  de  le  nommer  Conful 
d’une  voix  prefque  unanime.  Il  eut  même  le  cré- 
dit de  fe  faire  donner  pour  Collègue  4 CX  Pom- 
peïus Rufus  fon  ami  , dont  le  fils  venoit  d’épou- 
fer  fa  fille  Cornelia.  Il  eft  étonnant  qu’un  fi  grand 


a Les  noms  de  Quintus 
Pompeïus  Rufus  , 5c  de  Lucius 
Cornélius  Sylla  fe  trouvent  réu- 
nis fur  deux  médailles  d'argent, 
avec  le  titre  de  Conful  , Ôc  la 
chaife  Curule.  Le  dard , la  pal- 
me , 5c  la  couronne  qui  paroif- 
fent  fur  la  fécondé  médaille  , 
Ytyès  U f°nt  ^es  fynaboles  des  premié- 
roifiême  t'es  dignités  , dont  ils  furent 
Unche  des  revêtus.  Le  bâton  augurai , que 
ledailles,  porte  }e  rcvers  infcrit  du  nom 
de  Lucius  Sylla  , nous  apprend 
qu’il  étoit  du  nombre  des  Au- 
gurs.  On  remarque  fur  la  pre- 
mière les  images  de  l’un  5c 
de  l’autre  Conful.  Cependant 
nous  avons  obfervé  ailleurs  , 
que  dans  les  premiers  tems  de 
la  République  , il  ne  fut  ja- 
mais permis  à aucun  des  Magi- 
ftrats  Romains  de  faire  gra- 
ver leur  portrait  fur  la  mon- 
noie  courante.  C’étoit  un  ap- 
panage  de  la  Roïauté  , dont  le 
nom  feul  devint  odieux  auxCÏ- 
toïens  de  Rome  , depuis  l’ex- 
pulfion  de  Tarquin  le  fuperbe 


leur  dernier  Roy.  Le  Sénat  , 
pour  la  première  fois  , accorda 
cette  prérogative  à Jules  Cé- 
far.  Dans  la  fuite  les  Empereurs 
qui  régnèrent  aptes  lui  fe 
l’attribuèrent,  comme  un  droit 
inféparable  de  la  puiffance  fou- 
veraine.  Il  cft  donc  manifefte  , 
que  les  deux  têtes  de  Lucius 
Sylla  , 5C  do  Pompeïus  Rufus  , 
exprimées  fur  la  médaille  , fu- 
rent l’ouvrage  de  quelques  uns 
de  leurs  defeendants.  Ceux-ci, 
en  qualité  d’Infpeéteurs  de  la 
monnoïe  , ou  de  Triumvirs  mo- 
nétaires , comme  on  les  appel- 
loit  alors , firent  frapper  ce  de- 
nier d’argent  , pour  perpécuer 
la  mémoire  de  leurs  Ancêtres  , 
5c  la  noblefTe  de  leur  Mai  fon. 
Ou  bien  Sylla  maître  abfolu 
dans  Rome  , pendant  fa  Dicta- 
ture , s’arrogea  , de  fa  propre 
authoritc  , le  droit  de  faire  bat- 
tre la  monnoïe  à fon  coin  , 
comme  une  marque  de  la  fou- 
Ycraineté  qu’il  avoit  ufurpée. 
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494  Histoire  Romaine, 
de  la  révolte  , & marqué  leur  rébellion  par  le 
maflacre  d’un  Préteur  Romain.  Aufli  la  vengean- 
ce qu’on  tira  d’eux  fut  fans  miféricorde.  Pom- 
peïus  ne  réferva  qu’un  petit  nombre  de  leurs 
Chefs  pour  fervir  d’ornement  à fon  triomphe. 
Les  autres  , foit  Préfets  , foit  Tribuns  , foit 
Centurions  , périrent  fous  la  hache  des  Licteurs. 
Tous  les  efclaves  qui  fe  trouvèrent  dans  la  Pla- 
ce furent  vendus  au  profit  de  la  République. 
Pour  le  refte  des  Bourgeois  , le  Conful  voulut 
bien  leur  accorder  la  liberté  & la  vie;  mais  leurs 
biens  en  fond  furent  confifqués  , & leurs  meu- 
bles abandonnés  au  pillage  du  foldat.  Apres  la 
reddition  de  Boviane  & d’Afculum  , on  put 
compter  que  la  guerre  des  Alliés  étoic  finie  , 
guerre  qui  avoir  coûté  tant  de  fang  Romain , 
dépeuplé  confîdérablement  l’Italie.  On  peut  dire 
que  les  rebelles  qui  l’avoient  fufeitée  en  tirè- 
rent le  principal  émolument.  Tout  vaincus  qu’ils 
étoient  , ils  arrachèrent  aux  Romains  l’objet  de 
leurs  defirs.  Ils  furent  tous  faits  Citoïens  de  Ro- 
me , les  uns  plûtôt  , les  autres  plus  tard.  Ainfi 
Rome  ne  recüeillit  que  de  la  gloire  d’une  expédi- 
tion de  deux  ans , qui  la  mit  prefque  aux  abois. 
Le  feul  avantage  qu’elle  en  reçut  , fut  quelle  ap- 
prit à fes  voifins  à redouter  les  forces  d’une  Ca- 
pitale , qui  feuie  étoit  capable  de  faire  la  Loi  au 
refte  de  l’Italie  , & du  monde. 

L’Automne  étoit  fort  avancée  , & les  premiers 
froids  commençoient  à fe  faire  fentir.  Il  étoit 
tems  que  les  Généraux  ramenaffent  leurs  Légions 
à Rome.  Sylla  s’y  rendit  quelques  jours  avant 
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£on  armée.  Ce  Héros  s’étoit  acquis  durant  la 
campagne  une  • gloire  fi  peu  commune  , qu’il 
n’étoit  plus  poffiblc  de  lui  refufer  le  Confulat.  Il 
prit  donc  la  robbe  blanche  , fc  fit  inferire  par- 
mi les  Prétendans  , & fie  préfenta  au  Peuple , a- 
vec  une  ferme  cfpérance  , ou  plûtôt  avec  droit 
de  l’emporter  fur  fes  rivaux.  AulTi  le  champ  de 
Mars  lui  fit  la  juftice  de  le  nommer  Conful 
d’une  voix  prefque  unanime.  Il  eut  meme  le  cré- 
dit de  fe  faire  donner  pour  Collègue  4 Pom- 
peïus Rufus  fon  ami  , dont  le  fils  venoit  d’épou- 
fer  fa  fille  Cornelia.  Il  eft  étonnant  qu’un  fi  grand 
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a Les  noms  de  Quintus 
Pompeïus  Rufus  , &c  de  Lucius 
Cornélius  Sylla  fe  trouvent  réu- 
nis fur  deux  médailles  d’argent, 
avec  le  titre  de  Conful  , &c  la 
chaife  Curule.  Le  dard , la  pal- 
me , & la  couronne  qui  paroi f- 
fent  fur  la  fécondé  médaille  , 
Yêyès  U ^ont  ^es  fvmboles  des  premié- 
tvoifiême  res  dignités  , dont  ils  furent 
flanche  des  revêtus.  Le  bâton  augurai , que 
Médailles,  p0rte  \c  rcvers  inferit  du  nom 
de  Lucius  Sylla  , nous  apprend 
qu’il  étoit  du  nombre  des  Au- 
gurs.  On  remarque  fur  la  pre- 
mière les  images  de  l’un  & 
de  l’autre  Conful.  Cependant 
nous  avons  obfervé  ailleurs  , 
que  dans  les  premiers  tems  de 
la  République  , il  ne  fut  ja- 
mais permis  à aucun  des  Magi- 
ftrats  Romains  de  faire  gra- 
ver leur  portrait  fur  la  mon- 
noïe courante.  C’étoit  un  ap- 
panage  de  la  Roïauté  , dont  le 
nom  feul  devint  odieux  auxCi- 
toïens  de  Rome  , depuis  l’ex- 
puiïïon  de  Tarquin  le  fuperbe 


leur  dernier  Roy.  Le  Sénat  , 
pour  la  première  fois  , accorda 
cette  prérogative  à Jules  Cé- 
far.  Dans  la  fuite  les  Empereurs 
qui  régnèrent  après  lui  fe 
l’attribuèrent,  comme  un  droit 
inféparable  de  la  puifTance  fou- 
veraine.  Il  eft  donc  manifefte  , 
que  les  deux  têtes  de  Lucius 
Sylla  , &C  de  Pompeïus  Rufus , 
exprimées  fur  la  médaille  , fu- 
rent l’ouvrage  de  quelques  uns 
de  leurs  defeendants.  Ceux-ci, 
en  qualité  d’Infpeéteurs  de  la 
monnoïe  , ou  de  Triumvirs  mo- 
nétaires , comme  on  les  appel- 
loit  alors , firent  frapper  ce  de- 
nier d’argent  , pour  perpécuer 
la  mémoire  de  leurs  Ancêtres  , 
Ôc  la  noblefle  de  leur  Maifon. 
Ou  bien  Sylla  maître  abfolu 
dans  Rome  , pendant  fa  Dicta- 
ture , s’arrogea  , de  fa  propre 
authorité  , le  droit  de  faire  bat- 
tre la  monnoïe  à fon  coin  , 
comme  une  marque  de  la  fou- 
vcrainctc  qu’il  avoit  ufurpée. 
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le  Sénat  à permettre  à Pompéins  de  triompher  ; 
& à ne  le  permettre  qu  a lui  feul.  IJn  plus  grand 
nombre  de  Triomphateurs  eût  paru  une  efpéce 
d’infulte  faite  aux  Peuples  d’Italie  , qu’on  vou~ 
loit  ménager  pour  les  ramener  au  devoir  , ou 
pour  les  y conferver.  * Le  fixiéme  jour  d’avant 
les  Calendes  de  Janvier  fut  donc  marqué  pour 
la  pompe  triomphale  de  Pompéïus  Strabo  , c’eft-, 
à- dire  , peu  de  tems  avant  qu’il  quittât  le  Con- 
fuîat.  Les  captifs  faits  fur  les  Alliés  furent  le  feul 
ornement  de  fon  triomphe.  On  y vit  un  h P. 
Ventidius  avec  fa  femme  , & un  fils  en  bas  â- 
ge  qu’elle  portoit  entre  fes  bras.  Tous  deux  char-, 
gés  de  chaînes  précédaient  le  char  du  Triom- 
phateur. Auroit-on  pû  croire  alors  , que  ce  fils 
captif  dès  fa  plus  tendre  enfance  deviendroit  un 
jour  Conful  à Rome  , & feroit  porté  pompeu- 
fement  au  Capitole  , après  avoir  vaincu  les  Par- 


a Le  fixiéme  jour  avant  les 
Calendes  de  Janvier  , répond  au 
vingt-fixiéme  de  Décembre.  Ain- 
fi  Pompéïus  Strabo  triompha 
cinq  jours  avant  que  Les  fuccef- 
feurs  Sy lia  Rufus  , enflent 
pris  pofleflion  du  Confulat  au 
Capitole. 

b Appien  met  ce  Publius 
Ventidius  au  nombre  des 
principaux  Chefs  , qui  com- 
mandèrent les  troupes  des  Na- 
tions liguées  contre  Rome.  Au- 
le-Gellc  au  contraire  n’en  par- 
le que  comme  d’un  homme  iflu 
de  bas  lieu.  Il  ajoute  même  que 
fon  fils  furnommé  Bafius  avoit 
été  réduit  à la  vile  condition 
de  Muletier,  ou  de  Palfrénier , 
avant  que  Jule  Céfar  , ôc  en- 
fuite  Augufte  > lui  euflent  ap- 


plani  le  chemin  des  grandes  di- 
gnités. Ce  changement  de  for- 
tune donna  lieu  aux  vers  fa- 
tyriques , que  le  même  Autheur 
a recueillis  dans  le  Chapitre  4, 
du  quinziéme  Livre. 

concurrïtc  omnes  AugtiYesr 
HaYtifpices  , 

Vortentnm  inufltatum  confia* 
tum  efl  vecens  : 

Nam  mulos  qui  fric  abat  ,Con* 
fui  fatttis  efl . 

Venés  , difoient  alors  les 
railleurs  , venés  Augurs  , ac- 
courez Harufpiccs  , prononcés 
fur  le  nouveau  prodige  , qui 
s’offre  à nos  yeux.  Celui  qui 
panfoit  les  mulets  , eft  devenu 
Conful. 
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thés  ? Ce  fameux  a Ventidius  , qui  fera  fous 
Augufte  un  de  fcs  plus  illuftrcs  Généraux  , fut 
efclave  des  Romains  prefqu’au  moment  de  fa 
naiflance.  Joiiet  de  la  fortune , il  en  deviendra  le 
favori  après  en  avoir  été  le  rebut.  Cependant 
ne  confondons  point  les  tems , &:  revenons  où  la 
fuite  de  l’Hiftoire  nous  rappelle.  Nous  remarque- 
rons feulement  , que  ce  Pompeïus  Strabo  qui 
triompha  fut  le  pere  du  grand  Pompée. 


a Les  Ecrivains  de  Rome  , 
qui  ont  parlé  du  triomphe  de 
Cneïus  Pompeïus  Strabo  , font 
partagés  entre- eux,  au  fu]et  de 
Publius  Ventidius  Bafîus.  Si  l’on 
s’en  tient  à l’authorité  de  Dion 
Caffius,  on  dira  , que  le  vain- 
queur & le  triomphateur  des  Par- 
thés  , fous  l’Empire  d’Augnfte 
Céfar  , fut  le  père  du  jeune 
Ventidius  , celui-là  même  qui 
parut  avec  fa  femme  dans  la 
pofture  humiliante  d’un  captif, 
à la  pompe  triomphale  du  Con- 
ful  Strabo.  Il  eft  difficile  de 
pouvoir  accorder  ce  récit  avec 
i intervalle  de  cinquante- deux 
ans  , qui  de  l’aveu  des  Hifto- 
riens  fe  font  écoulés  , depuis 
l’année  de  Rome  fix  cents  foi- 
xante-quatre  , jufqu'à  l’année 
fept  cents  feize  , qui  fut  celle 
de  l’expédition  des  Romains  , 


contre  les  Parthes.  On  ne  peut 
difeonvenir  , qu’alots  le  père 
du  jeune  Ventidius  auroit  eu 
environ  quatre-vingt-deux  ans. 
C’eft  le  moins  que  l’on  puifte 
donner  à un  homme,  qui  avoir 
déjà  l’expérience , & la  maturi- 
té d’un  Général  ; puifqu’il  en 
exerçoit  les  fondions  dans  l’ar- 
mée des  Peuples  confédérés , fi 
l’on  en  croit  le  témoignage 
d’Appien  , au  premier  Livre 
des  guerres  civiles.  Il  eft  donc 
plus  raifonnable  de  fe  confor- 
mer au  grand  nombre  des  Au- 
theurs  anciens.  Tous,  fi  ion  en 
excepte  Dion  , attribuent  au 
fils  de  ce  même  Ventidius  , la 
gloire  d’avoir  vaincu  les  Par- 
thes , & de  s’être  élevé  par  fon 
mérite  aux  premières  dignités 
de  l’Empire. 
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Y lia  ne  fut  pas  plutôt  en  exercice  du  Con- 
fuiat  , avec  Q.  Pompéius  fon  Collègue  , qu’il 
céda  de  tourner  fes  prétentions  du  côté  de  la 
guerre  des  Alités.  Affes  il  s’y  étoit  fîgnalé , & ce 
qui  refloit  à faire  en  Italie  n’étoit  pas  d gnede 
contenter  un  cœur  aulîi  vafte  que  le  lien.  Au  re- 
fois  il  avoit  été  le  principal  Aêleur  contre  Mi- 
thridate  en  A fie,  &c  il  y avoit  établi  A riobarzane  fur 
le  thrône  de  Cappadoce.  Son  inclination  le  ren- 
traînoit  dans  un  pais,  où  il  s’offroit  une  ample 
moilfonde  gloire.  Mithridate  avoit  celle  de  fein- 
dre , & fes  mauvaifes  intentions  contre  Rome 
s’écoient  produites  par  des  hoftilités.  E nfin  Sylla  ne 
foupiroit  qu’aprês  T Aile.  Soit  que  le  fort  l’eût 
ain/î  réglé , foit  que  les  deux  Confuls  en  fuffent 
convenus  entre-eux  à Eamiable  , la  guerre  à faire 
contre  Mithrid-te  échut  à "Sylla.  Ce  ne  fut  pas  fans 
contradiôbion  qu’il  vint  à bout  de  conduire  les 
Légions  Romaines  , jufqu’au  terme  qu’il  defiroit. 
Il  n’y  parvint  qu’aprês  avoir  verfé  bien  du  fang 
Romain,  qu’apiês  avoir  pris  Rome  , & donné  à 
fa  Patrie  le  funelle  exemple  de  tourner  fes  armes 
contre  elle  , pour  foutemr  des  intérêts  perlon- 
nels.  C’eft  un  point  d’Hiftoire  qu’il  faut  mettre 
dans  fon  jour,  Sc  qui  recueilli  de  divers  Autheurs 
nous  fera  connoître  , Sc  le  caractère  des  Romains 
d’alors  , & le  penchant  qu’ils  avoient  à la  fédi- 
tion  , Si  la  nécelîité  où  ils  étoient  d être  gouver- 
nés par  un  feul  homme,  - 
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Lorfquc  Syila  demandoic  le  Confulat  , il  fut 
traverlé  par  un  Compétiteur  appuyé  par  la  bri- 
gue ; mais  qui  n’avoit  pas  encore  pafie  par  les  gra- 
des ordinaires , qui  conduifoient  à la  première 
dignité.  Celui  ci  étoit  un  a C.  Julius  Céfar  , du 
même  nom  que  le  deftruéteur  de  la  République, 
mais  bien  différent  de  lui , pour  l’âge  , & pour 
le  mérite.  Le  Conquérant  du  monde  ne  co  nptoit 
guère  alors  que  douze  ans.  Pour  le  Céfar  dont  nous 
parlons  ici/  fier  de  la  nobleffe  qu’il  faifoit  remonter 


a Le  Caïus  Céfar, dont  nous 
parlons  ici  , étoit  fils  de  Po- 
pilia.  D’an  premier  mariage 
elle  avoit  eu  Quintus  Lutatius 
Catulus  , qui  partagea  avec  Ma- 
rins la  gloire  d’ayoir  défait  Les 
Cinabres. 

a Les  anciens  Autheurs  con 
viennent , que  la  Maifon  Julia 
étoit  originaire  d’Albe  la  lon- 
gue. Nous  avons  remarqué  dans 
le  premier  volume  de  cette  Hi- 
iloire,  que  les  Julius  , après  l’en- 
tière deftruétionde  cetteVille,  fu- 
rent tranfplantés  à Rome,  fous  ie 
régné  de  Tuilus  Hofi.il ius.  Il 
elt  pourtant  vrai  , fuivant  le 
rapport  de  Tite-Lîve  , & de 
Denys  d’Halicarnifie  , qu’un 
Iulius  Proculus  avoit  fuivi  la 
fortune  de  Romulus  , &:  qu’il 
fut  honoré  du  titre  de  Séna- 
teur , auiïi-tôr  après  fa  tranf- 
naigration.  Delà  il  réfulte  , que 
Proculus  feul  de  la  maifon  Ju- 
lia avoit  déjà  un  établi  fié  ment 
fixe  à Rome  , lorfque  ceux  de 
cette  meme  maifon  vinrent  peu- 
pler la  Monarchie  îiaifTante. 
Dés  lors  les  Julius  occupèrent 
les  premières  places  parmi  les 


Citoïens  de  Rome.  Dans  les 
premiers  ficelés  dé  la  Républi- 
que on  vit  plufieurs  perfonna- 
ges  de  la  même  famille  , éle- 
vés à ia  dignité  de  Confiai  , ÔC 
de  Tribun  militaire.  Les  Libo 
&c  les  ft^ento  , qui  Larmoient 
deux  différentes  branches  de  la 
maifon  Julia  , partagèrent  les 
grandes  Magiftratures.  Bien-tôt 
après  , parurent  fur  les  rangs  les 
Iiilus.  Cefurnom  qu’ils  fe  fai  - 
foient  gloire  de  porter  , annon- 
çoit  Pantiquité  de  leur  origi- 
ne , en  remontant  jufqu’à  Iii- 
lus  fils  d’Enée  , & le  petit-fils 
de  Vénus  & d’Anchifc  , con- 
formément à la  Tradition  f tbu- 
leufe  de  ces  rems -là.  Cette  der- 
nière branche  fe  perpétua  , ou. 
fe  renouvella  dans  les  Géfars. 
On  les  furnomma  ainfî  , fuivant 
l’opinion  la  plus  univerfelle- 
ment  reçue  , parce  que  le  pre- 
mier de  ce  nom  ne  vint  au  mon- 
de , qu’aprês  qu'on  eût  ouvert 
le  ventte  de  fa  mérc.  C’eft  de- 
là qu’on  emprunte  encore  au- 
jourd’hui dans  la  Chirurgie  le 
terme  , d’operation  Céfarienn ?. 
Quelques-uns  ont  cru  avec 
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foi  Hi  stoire  Romaine; 
jufqua^Enéë,  chéri  du  Peuple  à caufe  des  jeux 
magnifiques  qu’il  avoit  donnés  dans  fon  Edilité  , 
confidéré  pour  Ton  bel  efptit , & par  un  genre 
d’éloquence  plein  de  fiel  Si  d’aménité,  il  crut  pouvoir 
emporter  tout  à la  fois  le  Confulat , & le  com- 


moins  de  vrai  - femblance  , 
qu’un  des  Julius  avoir  une  lon- 
gue chevelure  , de  que  le  mot 
latin  cafaries  fonda  la  dénomi- 
nation de  Céfar.  D’autres  aiment 
mieux  dire  , qu’il  avoit  les 
jeux  biens  , de  que  pour  cet- 
te raifon  il  fut  appellé  Céfar  , 
a cœfiis  oculis . La  conjeéture  de 
Servius  n’eft  pas  moins  fri- 
vole. Il  alfûre  que  dans  l’ancien 
langage  Punique  , le  mot  Céfar 
étoit  en  ufage  pour  lignifier 
un  éléphant.  Caïus  Julius,  dit- 
il,  tua  de  fa  propre  main,  en 
Afrique  , un  de  ces  animaux 
formidables.  Il  étoit  l’aïeul  du 
premier  Empereur  Romain.  En 
mémoire  de  cette  aétion  de  vi- 
gueur , il  s’attribua  le  furnom 
de  Céfar  , qu’il  tranfmit  à fes 
dépendants.  Mais  Servius  n’a 
pas  fait  réflexion  , que  ce  fa- 
briquer étoit  plus  ancien  que 
celui  dont  il  parle.  Tite-Live 
fait  mention  d’un  Sextus  Cé- 
far , qui  fut  Préteur  en  Sicile 
pendant  l’année  cinq  cents  qua- 
rante-cinq , apres  la  bataille  de 
Cannes  , de  qui  en  cette  qua- 
lité commanda  l’armée  Romai- 
ne. 

Que  les  Julius , fur  tout , les 
Libo  , les  Mento  , les  Itilus  , 
de  les  Céfars  , ayent  été  Pa- 
triciens du  premier  Ordre  ma- 
jorant gentium  , c’eft  de  quoi 
il  n’eft  pas  permis  de  douter. 
Tous  les  Authcurs  en  convien- 


nent. Il  faudroit  cependant  en 
excepter  une  branche  moins  il- 
luftre  , s’il  étoit  vrai  qu’un  Ap- 
pius  Julius  eut  été  Tribun  du 
Peuple  , dans  l’année  trois  cents 
quatre  , comme  quelques  ma- 
nuferits  de  Tite-Live  en  font 
foi.  Mais  nous  avons  prouvé, 
dans  le  troifiéme  volume , page 
281.  note  a , que  les  Copiftes 
ou  par  ignorance  , ou  par  pré- 
cipitation , avoient  fnbftitué  le 
nom  de  Julius  à celui  de  Vil- 
lins. 


Au  défaut  des  Hiftoriens  de 
Rome  , une  médaille  Confu- 
laire  a confervé  la  mémoire 
d’une  cinquième  branche  , di-  Voyés  U 
ftinguée  des  quatre  autres  , par  troifiéme 
le  furnom  de  'Burfio  , qui  eft  pfnc^e  . 
inferit  fur  le  revers.  La  victoi- 


re ailée  qui  tient  une  couronne 
à la  main  , de  qui  conduit  un 
chat  triomphal , la  tête  de  Mer- 
cure , le  trident  de  les  deux 
flèches  , défignent  quelque  a- 
étion  d’éclat  , donc  on  ne  trou- 
ve aucuns  veftiges  dans  les  an- 
ciens Autheurs. 

a Cette  origine  de  la  famil- 
le Julia  pafloit  pour  confiante 
parmi  les  Romains.  Audi  Jule 
„Céfar  fe  vantoit-il  d’être  ifiude 
race  Divine.  Plus  entêté  de  cet- 
te chimère,  qu’aucun  de  fes  an- 
cèrres  ; il  aimoit  à publier  que 
le  fang  des  Dieux  couloir  dans 
fes  veines,  de  qu’il  defeendoit 
de  Vénus  en  droite  ligne.  C’eft 


de  s Médail- 
les. 


*oyes  la 
roificmt 
nche'des 
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mandement  de  l’armée  deftinée  contre  Mithridate. 
Il  ne  trou  voir  d’obfta  cle  à la  prétention  que  dans 
les  gens  zélés  pour  les  anciens  Réglemens.  Céfar 
vouloit  être  Conful  fans  avoir  pafTé  par  la  Pré- 
ture.  Il  foûrenoit , que  de  tous  tems  , le  Peuple 
Romain  avoit  été  en  pofTefïion  d’accorder  ces  for- 
tes de  paffedroits  , & qu’on  pouvoit  renouveller  en 
fa  faveur  , ce  que  Rome  avoit  fait  pour  les  deux 
Scipions  Africains.  On  juge  aifément  que  les  vûës 
de  l’ambitieux  Céfar  furent  rejettées  dans  les  Co- 
mices , ou  il  ofa  les  porter.  Le  plus  ardent  de 
fes  contradicteurs  fut  un  Tribun  du  Peuple,  nom- 
me a P . Sulpicius , quoique  d’ailleurs  il  fût  fon 


ainfi  qu’il  s'en  exprime  dans 
leloge  funèbre  qu’il  fit  de  fa 
tanre  Julia.  mita,  mea  Jnlia 
MAtcrnum  genus  ab  Rcgibtis  or~ 
tHm\  paternum  cum  Dits  immor* 
talibns  conjnnïbnm  eft.  Nam  ab 
*Anco  Marcio  funt  Mardi  Re - 
ges  , qno  nomine  fuit  mater  ; a 
Venere  ^ulii  , cu)Hs  gentis  f 'ami- 
lia ' efi  rtoftra,'  Dans  la  plupart  des 
médailles  qu’il  fit  frapper  pen- 
dant fa  Dictature  - il  ne  fut  pas 
moins  attentif  à tranfmettre  la 
grandeur  de  fa  mai  fon  , que  fes 
viéboires  &:  fes  triomphes.  On  y 
lemarque  tantôt  la  figure  d’Enée 
qui  porte  fon  pere  Anchifc  fur 
fes  épaules  , comme  dans  la  mé- 
daille , dont  nous  avons  donné 
1e  type  dans  le  premier  yoîu- 
Page  5-  Plus  fouvent  c’eft 
une  Vénus  reprefentée  fous  dif- 
férentes attitudes.  Telle  eft  la 
médaille  que  nous  produifons  ici. 
On  y voit  d’une  part  une  tête 
calquée,  & de  l’autre , la  Déef- 
ie  portée  fur  un  char  de  traî- 


née par  deux  amours  ailés. 

a Un  des  Tribuns  du  Peuple, 
nommé  Publias  Antiltius  Labeo , 
fe  joignit  à fon  Collègue  Publius 
Sulpicius  contre  Caïus  Céfar. 
La  querelle  s’échauffa , & peu 
s’en  fallut, dit  Afconius  , que  le 
lieu  des  Comices  ne  fut  chan- 
gé tout  2 coup  en  un  champ  de 
bataille  Le  Prétendant  aima 
mieux  Confier  fes  propres  in- 
térêts à la  tranquillité  publique, 
& calma  la  fureur  de  deux  par- 
tis , en  fe  débitant  de  fes  pour- 
fuites. 

On  peut  juger  au  relte  de  ce  c 
Antiftius,  par  le  portrait  que  Ci- 
céron en  a tracé  dans  fon  Ou- 
vrage intitulé  Bruns.  C’étoit, 
dit-il , un  méprifable  dcclama- 
teur  , qui  d’abord  ne  montra 
d’autre  talent  , que  celui  d’a- 
boyer avec  impudence , contre 
fes  parties  adverfes , âc  d’étour- 
dir les  Juges  par  fes  clameurs. 
Las  enfin  de  ne  recueillir  d’au- 
tre fruit  de  fes  miférables  plai- 


De  Rome  Pau 

Confiais , 
L.Corhelius 

POMPEIUS 

Rlfus. 


fÛ4-  B I s:  T O I R E R O M A r N E ,, 

De  Rume  l’an  amf  Manquoit-on  à Rome  de  Généraux,  quon  pue 
66y,  oppofer  a Mithridate  en  Ane?  Sans  compter  Syi- 
Confuis,  ]3  ^ dont  le  mérite  venoit  de  briller,  combien  d’au- 
SyllaT^q!  cres  Chefs s’étoient  formés  durant  la  guerre  contre 
Pompeius  les  Alliés  ? Ces  confidérations  firent  avorter  des  fou- 
ÎZ;  or.tr* haits  conSus  fans  raifon  , & Sulpicius  eut  la  gloire 
d’avoir  maintenu  , par  fa  fermeté , les  anciens  ufa- 
ges  de  Rome. 

Sulpicius  commença  donc  fes  fonctions  de  TrU 
bun  du  Peuple  par  unaéte  d’équité,  qui  le  mit  en  ré- 
putation 5 mais  il  la  ternit  bien- tôt  apres  par  l’efi- 
prit  defaétion  où  il  fe  livra.  Sulpicius  fe  dévoila  à 
Marius,  & ne  pritplusde  confeilsquede  ce  fédi- 
deux  Romain  , dont  la  gloire  pafTéc  impofoit  en- 
core a un  petit  nombre  de  brouillons.  Dirigé  par 
Marius  , le  jeune  Tribun  convint  avec  lui  de  fup- 
planter  Sylla  , & de  lui  enlever  , par  l’authorité 
du  Peuple  , la  commiifion  qu’il  avoir  reçue  du 
Sénat  , de  conduire  les  Légions  Romaines  en  Afie,  , 
& d’y  aller  réduireMithridace  à la  raifon.  Il  eft  éton- 

doyés  , que  la  honte  de  s’être  bres  Pompomus  8c  Carbo.  Par-là 
fait  fifïler  , &c  d’avoir  été  tourné  il  eut  l’avantage  de  s’accréditer 
en  ridicule  ? il  fe  condamna  pour  auprès  du  Peuple.  Il  devint  i’O- 
quelques  années  audience.  De-  racle  du  Barreau  > 8c  l’organe  de 
venu  Tribun  du  Peuple,  il  re-  la  plupart  des  Citoyens  dans  les 
paiîut  fur  la  fcéne.  Alors  par  je  caufes  d’appareil.  Mais  ajoute 
- ne  fçan  quel  enchantement,  il  Cicéron  - il  ne  f it  redevable  de 
fçut  impofer  à,  la  multitude;  8c  ce  grand  crédit  qu’aux  malheurs 
rrouya  le  fecret  de  fe  faire  la  des  rems.  *Rome  étoit  alors  en 
réputation  d’un  Orateur  impôt-  proye  aux  frétions  de  Marius 
tant.  On  peut  dire  cependant  ô^deSylia.  Le  mérite  8c  la  vertu 
la  loiiange  d’Amiftius , que  par  n’ofoient  paroîcre  au  grand  jour» 
un  fréquent  exercice  il  s’étoit  Les  Loix  & l’éloquence  ne  pou- 
aquis  de  la  facilité  pour  parler  voient  plus  fe  faire  entendre  au 
en  publie*  Il  furpaifa  même  en  ce:  milieu  de  ce  fracas9- 
ppint  les,  deux. Orateurs,  célé^- 


nant 
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hant  que  Marius , à Ton  âge , pût  encore  former 
des  projets  de  gloire,  & d’ambition.  L’année  der- 
nière (es  infirmités  l’avoicnt  contraint  à renoncer 
au  commandement  de  l’armée  qu’il  conduifoit 
contre  les  Marfes.  Gros  & pefar.t , d’ailleurs  ron- 
gé de  gouttes  & accablé  de  rhumatifmes , il  n’a- 
. voit  pas  perdu  l’envie  de  paroître  à la  tête  d’une 
armée  d’outre-mer.  Tant  l’émulation  , ou  plûtôt 
la  jaloufie  donne  de  force  aux  ambitieux  ! Ma- 
rins ne  pouvoit  fouffrir  que  Sylla  allât  moiïïon- 
ner  des  palmes  en  Orient.  La  rivalité  fut  plus  ef- 
ficace que  tous  les  remèdes , ou  pour  guérir,  ou 
pour  lui  faire  diflimuler  fes  maux.  On  vit  ce  vieux 
Général  aller  encore  au  champ* de  Mars , s’v  mê- 
ler avec  la  jcunelTe  , pour  prendre  avec  elle  des  le- 
çons d’eferime , & comme  pour  fe  former  aux 
exercices  du  corps.  C’étoit  fans  doute  pour  faire 
comprendre  au  Peuple , qu’il  étoit  affés  difpos  8c 
affés  vigoureux,  pour  foutenir  les  fatigues  d’une 
guerre  en  pais  Etranger. 

Le  Tribun  Sulpicius  aidoit,  de  fon  côté  , b par 
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d Voycs  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  le  neuvième  vo- 
lume, page  4^2.  8c  fui  vantes, 
fur  le  champ  de  Mars  , &c  fur 
l'école  militaire  que  les  Romains 
y établirent,  pour  former  la  jeu- 
nefTe  à tous  les  exercices  du 
corps. 

b Sulpicius  Rufus  à peine  for- 
ti  de  l’adolefcence,  alla  fe  mefu- 
rer  avec  le  célébré  Marcus  An- 
tonius  , dans  le  plaidoyé  qu’il 
prononça  contre  Caïus  Norba- 
nus.  Selon  le  témoignage  de  Ci- 

T me  XIV. 


céron  , il  réuni  (Toit  dans  lui  les 
principales  parties  de  l'éloquen- 
ce , l’énergie  des  expreffions , 
la  majefté  des  fefitimens  , la  vé- 
hémence du  ftile , la  noblelîè  de 
l’aétion  , fk  les  grâces  de  la  pro- 
nonciation. Il  ne  lui  manquoit 
pour  être  parfait  Orateur  , que 
la  fineiïe,  le  fel  8c  l'enjouement 
de  Lucius  CralTus , qu’il  avoir 
pris  pour  fon  modèle.  Cicéron 
a parlé  de  Sulpicius  en  divers 
endroits  de  fes  Ouvrages. 

S ss 
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506  Histoire'  Romaine, 
fon  éloquence,  & par  nulle  artifices,  les  prétentions 
de  Marius  fon  ami.  Il  avoit  en  vue  d’enlever  à 
Sylla  le  commandement  des  armées  en  Afie , & de 
le  faire  ajuger  à Marius.  Il  s’y  prit  avec  beaucoup 
de  rafinement.  Par  bien  des  Loix  contraires  au  bien 
public  il  fe  donna  du  crédit  auprès  du  Peuple, 
& ne  parla  pour  Marius  en  Comices,  que  quand  # 
il  vit  fa  propre  authorité  bien  affermie.  Comme 
on  ne  faifoit  fa  cour  à la  Commune  qu’en  mor- 
tifiant le  Sénat,  Sulpicius  porta  fa  première  Loi 
contre  les  Sénateurs.  U d’refla  un  Plébifcite,  par 
lequel  il  leur  fut  deffendu  d’emprunter  4 au-delà 
de  deux  mille  dracîames. Comme  alors  l’argent  étoit 
rare  à Rome , & que  d’ailleurs  tout  y étoit  vénal, 
retrancher  aux  Peres  Lonfcripts  les  gros  emprunts, 
c’étoit  leur  ôter  le  moyen  de  faire  des  brigues, 
d’acheter  des  fuffrages.  Par  une  autre  Loi , le  Tri- 
bun fit  régler,  que  ceux  des  Etrangers  , qui  tout 
récemment  venaient  d’obtenir  le  droit  de  Bour- 
geoilie,  feraient  admis  pèle  mêle  avec  les  anciens 
Citoyens  , même  dans  les  Tribus  Ruftiques  , & 
qu’ainfi  ils  auroient  droit  de  donner  leur  fuffra- 
ge,  fans  la  moindre  diftinéfion  , chacun  dans  la 
Tribu.  Par  là  Sulpicius  fe  rendoit  à coup  fûr  le 
maître  des  voix.  Il  pouvoit  compter  , que  ce  grand 
nombre  de  nouveaux  aggrégés  dépendroit  defes 
ordres,  & n’opine  toit  qu’à  fon  gré.  Ce  nouvel 
a 'rangement  établit  l’authorité  de  Sulpicius,  & la 


a Sulpicius,  die  Plutarque,  millions  de  drachmes.  Cette 
dans  la  vie  de  Sylla  , loin  defe  fomme  , à rai  fon  de  dix  fols 
conformer  lui-même  à la  Loi  pour  chaque  drachme  donne - 
qu'il  avoit  portée,  fe  trouva  roic  quinze  cens  mille  livres  de 
^redevable  apres  fa  mort  de  trois  notre  monnoye. 
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rendit  formidable.  Ce  fut  alors  qu’il  ofa  fe  décla- 
rer un  peu  plus  ouvertement  en  faveur  de  Marius. 
Tous  fes  anciens  amis,  gens  pernicieux  à la  Ré- 
publique, avoient  été  condamnés  à l’exil,  au  tems 
que  le  calme  regnoit  dans  Rome.  Déjà  quelques 
Tribuns , Partifans  de  Marius,  avoient  fait  des 
tentatives  pour  les  faire  rappeller  ; mais  Sulpi- 
cius  lui  même  s’y  étoit  oppofé.  Il  n’avoit  pas  en- 
core pris  avec  les  féditieux  des  intelligences  ailes 
étroites , pour  leur  facrifier  le  repos  public.  Quand 
il  le  fut  dévoué  au  parti  de  Marius , il  changea 
de  fentimcns  8c  de  mœurs.  Sans  craindre  les  difi. 
cours  8c  les  reproches  des  gens  d'honneur , il 
demanda  le  rappel  de  ceux  qu’on  avoit  bannis  fans 
les  entendre,  difoic-il  , 8c  l’obtint  du  Peuple,  qu’il 
maîtrifc  c.  Toute  l’antiquité  a gémi  de  l’afeendant 
que  les  Orateurs  prcnoient  alors  fur  la  Commu- 
ne. Leur  art  8c  leur  voix  contribuèrent  plus  à 
la  deftru&ion  de  la  République,  que  les  armes.  On 
peut  dire  que  Sulpicius  , par  fon  éloquence  , fut 
la  trompette,  qui  fufeita  les  guerres  civiles,  8c 
qui  anima  le  Citoyen  contre  le  Citoyen  , le  pere 
contre  le  fils,  & le  frere  c mtre  le  frère. 

Durant  les  fecoufies  que  Marius,  àl’aidede  fon 
Tribun  faCtieux  , donnoit  à la  1 bercé  publique  , 
les  deux  Confuls  Sylla  8c  Pompéius  Rufus , fe 
préparoient  à marcher  en  campagne.  Quoique  1 e- 
motion  des  All  és  fût  fort  aftoihlie  , e le  n’éroit 
pas  calmée  en  tous  lieux.  La  Lucanie  s’obft  noit 
à la  révolte.  11  fallut  y envoyer  un  gros  détache- 
ment de  Romains , fous  la  conduite  d’un  Lieu- 
tenant Général , nommé  Gabinius.  Celui-ci  étoit 

Sss  îj 
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De  Rom-  l’an  un  krave  Commandant , qui  les  années  préceden- 
665.  tes  s’étoit  fignalé  contre  les  Maries , par  la  pri- 
Co»fuls , Te  de  plulieurs  Villes.  La  guerre  qu’il  fit  aux  Luca- 
SyllaRN&  Q.S  n*ens  iui  devint  funefte.  En  pourfuivant  l’ennemi 
Pompïius  qu’il  avoir  mis  en  defordre,  il  reçût  un  coup  mortel 
Riifus.  qui  en  Je  renverfant  parterre,  releva  le  courage 
des  rebelles.  Un  autre  expédition  fut  plus  heureu- 
fe  au  païs  des  Marucins.  Serv.  Sulpicius  s’en  ren- 
dit maître,  &c  ramena  toute  la  Contrée  au  parti 
Romain.  Ce  premier  avantage  fut  fuivi  d’un  autre 
encore  plus  confidérable.  a Les  Vellins  & les  Pé- 
ligniens  vinrentd’eux -mêmes , fe  ranger  fous  l’o- 
béïfîance  de  l’ancien  Conful  Cn.  Pompéius  re- 
tourné dans  fon  camp  d’Afculum , apres  fon 
triomphe.  Pompéius  ne  promit  la  paix  , & une 
entière  amniftie  aux  Veftins  & aux  Pélignieijs , que 
quand  ils  auraient  conduit  en  fa  prélence  Vettius, 
le  chef  de  leur  rébellion.  Déjà  ce  Général  de  la 
Macr.  Sxtmn.  i.  nation  indignement  traité  par  fes  foldats  , étoit 
traîné  au  camp  Romain  les  mains  liées,  lorfqu’un 
de  fes  Efclaves  fut  touché  du  fort  qui  le  menaçoit. 
Animé  d’un  généreux  zélé  pour  la  gloire  de  fon 
maître , il  crut  devoir  le  délivrer  de  lafervitude, 
qu’on  lui  deftinoit,  en  lui  donnant  la  mort.  Il  fe  jet- 
te donc  avec  furie  fur  un  de  ces  fatellites  quicon- 
duifoient  Vettius,  arrache  fon  épée,  en  perce 
Vettius  fon  maître,  qui  du  gefte  & des  yeux  en 


a II  faut  fe  fou  venir-  que  Içs 
Veftins  habitoient  la  partie  de 
î’AbbrufTe  ultérieure,  qui  eft  fi- 
tuée  entre  les  Fieuves  de  la 
Pismba  Sc  de  la  Pefcara . Pour 
les  Péligniens , ils  occupoient  cp 


canton  de  l’Abbrufte  Citérieu- 
re,  qui  eft  aux  environs  de  Ser- 
mon# , & qui  confine  avec  les 
fleuves  de  Pefcara  & de  Sangra, 
Voyés  les  volumes  précéder 
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marqua  fa  reconnoilîance  à ce  fervitcur  fidèle.  Sur 
le  champ  il  expira  ; mais  I’Efclavc  ne  lui  (urvêcuc 
que  peu  dinftans.  Il  fe  frappa  du  même  fer , qu’il 
venoit  de  plonger  dans  le  fein  de  fon  maître.  Tant 
il  eft  vrai  que  la  nobleffe  des  fentimens  , & la 
véritable  magnanimité  , pour  parler  comme  un 
prophane , ne  font  pas  exclues  des  conditions  les 
plus  viles. 

Apres  la  reddition  des  Veftins  fuivit  celle  des 
Marfes.  C’étoit  par  ceux-ci  que  la  revolre  avoir 
commencé.  L.  Licinius  Murena  & Ç)  CæciliusPius 
achevèrent  de  les  dompter.  On  les  contraignit  à 
demander  la  paix.  A l’égard  de  Pompédius , il 
foûtenoit  encore -un  foible  relie  de  la  fédition  dans 
le  pais  des  Samnites.Ce  Général  venoitd’armer  vingt 
mille  Efclaves  pour  faire  un  dernier  effort,  & il 
avoit  repris  Boviane,  Ville  que  Sylla  avoit  enlevée 
à fon  parti.  Durant  l’abfence  de  Sylla,  fon  Lieu- 
tenant Général,  nommé  Emilius  Mamercus , fe  fer- 
vit  des  troupes  que  le  Confiai  avoit  lailfées  fous 
fcs  ordres  , pour  livrer  combat  à Pompédius.  Sa 
défaite  fut  fanglante.  On  lui  tua  fix  mille  hom- 
mes 5 mais  la  ruine  entière  de  ce  fameux 
chef  des  Alliés  étoit  deftinée  à Cæcilius  Pius.  A- 
prês  avoir  pris  Venufie  , l’illullre  Romain  tourna 
fes  armes  contre  Pompédius.  Celui-ci  avoit  eu  lé 
front  de  fe  décerner  le  triomphe  à lui  - même  , 
& d’entrer  dans  Boviane  porté  fur  un  char  , aux 
acclamations  de  fon  armée.  Pour  lors  il  campoit 
proche  de  Téane,  &c  méditoit  de  nouveaux  exploits. 
Cæcilius  y accourt  accompagné  de  Servius  Sul- 
picius.  La  bataille  fe  donne.  Pompédius  eft  vaincu 
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& tué  dans  le  combat  , avec  un  autre  Général  de 
Ton  parti.  Par  fa  mor  t ceflférent  toutes  les  hoftili- 
tés  des  Italiens,  & la  guerre  ne  fubfifta  plus  que 

Svl laT&q!  ^ans  un  COin  ^a  bucanie.  Il  fut  aifé  de  la  pa- 
cifier. Ainfï  la  fèrenité  réparut  à Rome  des  les 
premiers  mois  du  Confulat  de  l’heureux  Sylla , Sc 
de  Ion  infortuné  Collègue  Q.  Pompéius  Rufus. 
La  mort,  qui  devoit  furprendre  celui-ci  dans  peu 
de  jours  , lui  fut  ménagée  par  la  main  dont  il 
devoit  moins  l’attendre.  Tels  étoient  alors  les 
mœurs  des  Romains.  Leur  ambition  ne  recon- 
noifïoit  plus  de  Loi  , & pour  la  fatisfaire  ils  n’a- 
voient  égard  ni  à la  Religion  , ni  à la  parenté  , 
ni  aux  principes  d’honneur,  ni  à l’humanité  meme. 

Cependant  Sylla  vint  prendre  pofiefiion  des 
troupes,  qu’il  devoit  commander  durant  fon  an- 
née , & marcha  vers  la  Campanie.  Son  deiTein 
étoit  d’achever  la  réduction  de  fa  Province  , & 
d’y  calmer  les  efprits.  D’ailleurs  il  vouloit  difi- 
pofer  fes  anciens  foldats  à palfer  avec  lui  en 
Afie.  Noie  néanmoins  reftoit  à foûmettre.  Déjà 
Sylla  formait  le  blocus  de  cette  Ville  rebelle  „ 
lorfqu’il  fe  vit  obligé  de  quitter  fon  armée,  & de 
repartir  pour  Rome.  Voici  la  caule  d’un  départ  ü 
fubit.  Le  T ribun  Sulpicius , à la  tête  du  parti 
que  Marius  avoit  fufeité , caufoit  d’afifieux  défor- 
dres  dans  la  Capitale.  Le  Conful  Pompéius  s’en 
plaignoit  ; mais  il  n’a  voit  ni  affés  d’authorité , ni 
allés  de  v gueur  , pour  refiler  aux  entreprifes  de 
l’audacieux  Tribun.  En  effet  Sulpic  us  faifoit  tout 
plier  dans  Rome  , non  point  par  la  perfuafion  , 
mais  par  la  violence  s & par  la  force  des  armes. 
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Ni  les  Gracques,  ni  les  Saturninus,  ni  les  autres  De  Rome  l’an 
Furies  du  Tribumt,  n’avoient  jamais  porté  l’in-  6é5- 
folence  aux  mêmes  excès  que  Sulpicius.  C’étoit  un  Confuls, 
mon  lire  en  qui  l’audace,  l’avarice,  & l’inhumani-  syllTT&q*. 
té  paroifioient  réünies  dans  un  égal  degré,  llavoit  Pompbius 
pris  à fa  folde  trois  mille  hommes  armés  qui  l’ef-  SylUt 

cortoicnt  en  tous  lieux  l’épée  à la  main , & dans 
ce  grand  nombre  de  Chevaliers  Romains , il  en 
avoit  choili  trois  cens  qu’il  appelloit  1 ’ Antifénat. 

Sans  celfe.  environné  de  ces  hommes  déterminés  , 
il  exerçoit  publiquement  & de  fens  froid  , à Ro- 
me , la  plus  injuile  tyrannie.  Il  avoit  établi  des 
Bureaux  dans  la  Place  publique,  où  l’on  vendoit 
le  droit  de  Bourgeoifie  aux  plus  vils  Etrangers , 

& à des  affranchis  nouvellement  fortisd’efcîavage. 

Le  provenu  de  ces  ventes  étoit  pour  lui.  Il  vou- 
loit  que  toutes  les  affaires  publiques  & particu- 
lières fuifent  traduites  à fon  Tribunal.  Enfin  on 
î’auroit  pris  pour  un  véritable  Souverain  , s’il  n’a- 
voit  été  dominé  lui-même  par  un  plus  grand  maî- 
tre. Celui-ci  étoit  Marius,  qui,  fans  paroître  infpi- 
roit  Sulpicius , & l’avoit  réduit  à n’être  que  l’inftru- 
ment  de  fes  fureurs.  Telle  fut  la  raifonqui  rappella 
Sylla  dans  Rome  , pour  oppofer  l’authorité  Con- 
fulairc  à la  violence  du  Tribun. 

Dés  qu’il  fut  arrivé  , Sylla  fe  joignit  à fon 
Collègue,  & enfembleils  cherchèrent  les  moyens 
de  diffiperla  tempête,  que  Marius  avoit  excitée. 

Leur  premier  foin  fut  de  fufpendre  pour  quel- 
ques jours  les  alfemblées  du  Peuple  dans  le  Co- 
mice. C’étoit  là  que  Sulpicius  avoit  érigé  fon 
thrône,  & lesRoftres  étoientle  lieu  d’où  il  do- 
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minoit  fur  la  multitude , en  partie  par  la  vivaci- 
té de  Tes  difcours.  Les  Confuls  ordonnèrent  donc 
p'ufieurs  jours  de  fériés  , c’eft-à-dire  une  défenfe 
pour  tous  les  Juges  de  tenir  leurs  affifes , & au 
Peuple  de  fréquenter  les  Tribunaux.  Cette  cour- 
te vacation  auroit  calmé  l’orage , lî  Sulpicius  eût 
permis  à fes  partifans  de  l’obferver.  Elle  ne  fut  pas 
plutôt  indiquée  qu’elle  fut  rompue.  On  vit  à 
l’inftant  le  Tribun  fortir  de  fon  logis,,  accompa- 
gné des  Satellites  de  fa  fuite.  Il  leur  avoir  ordon- 
né de  cacher  des  poignards  fous  leurs  robbes.  A 
travers  la  Ville  il  fe  rendit  au  Temple  de  Cafi- 
tor , a où  les  Confuls  haranguoient  le  Sénat  af- 
femblé  par  leur  ordre.  Les  Pères  Confcripts  furent 
effrayés  lorfqu’il  virent  entrer  Sulpicius;  mais 
plus  encore  lorfqu’ils  l’entendirent  demander  in- 
folemmcnt  la  calîation  du  Decret  Confulaire  , qui 
preferivoit  la  vacance  des  Tribunaux  de  la  Juf- 
tice.  Les  Confuls  refuférent  d’annuller  leur  Ordon- 
nance , & au  moment  même  il  s’éleva  un  frémif* 
lement  univerfel  dans  l’Affemblée.  A ce  premier 
ligne  de  réfiftance , les  partifans  du  Tribun  firent 
briller  le  fer  dont  ils  étoient  armés , & femblables 
à des  Furies  , ils  fe  jetterent  fur  les  Sénateurs  dé- 
pourvus d’armes  &c  de  défenfe.  Peu  s’en  fallut  que 
le  Conful  Pompéius  ne  perdît  la  vie,  inverti  par 
ecs  alfalfins.  Son  fils  , jeune  Sénateur  qui  venoit 
d’époufer  la  fille  de  Sylla , ^ fut  percé  de  mille 


a Plutarque  ne  dit  point  que 
le  Sénat  s’aflembia  dans  le  Tem- 
ple de  Caftor  & Pollux.  Selon 
lui  les  Peres  Confcripts  délibé- 
ïoient  dans  la  Place  publique 


vis-à-vis  du  même  Edifice  > lorf- 
que  Sulpicius  furvint  efeorté  de 
fes  Satellites» 

b Suivant  le  témoignage  d’Ap- 
pie  n , le  jeune  Pompée  fe  mic 


coups 
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Coups  par  ces  fcélerats,  &c  mourut  dans  le  Tem- De  Rome  l’an 

pie,  qui  auroic dû  lui  fervir  d’azile.  Pour  Sylla  665* 

avec  une  intrépidité  digne  de  lui,  il  fe  fit  jour  àL  Confuls 

travers  les  meurtriers,  &c  fortit  du  Temple.  Pour-  sŸli°a  , & çk, 

fuivi  dans  la  rue  par  les  gens  de  Sulpicius , Toit  Pqmpeius 
j*i  a * ij  • 1 • Rufüs. 

qu  il  ne  trouvât  point  d autre  retraite  que  la  mai- 

fon  de  Marius,  îoit  qu’il  voulût  prendre  confeil  Piut.  i»  sjiu,  & 
de  lui,  * il  y entra.  Sans  doute  l’extrême  nécelïi-**itf',rW; 
té  lui  fit  courir  le  hazard  de  fe  livrer  à la  rage 
de  fon  plus  mortel  ennemi.  Marius  avoit  des  mé- 
nagemens  à prendre , Sc  des  bienféances  à garder. 

Il  ne  voulut  pas  qu’on  pût  lui  reprocher  , d’avoir 
foüillé  fon  logis  du  fang  d’un  Conful.  Il  fe  con- 
tenta de  faire  jurer  par  force  Sylla  , qu’il  anéan- 
tiroit  le  Decret  de  la  ceflation  de  la  Jullice , & 
qu’il  aboliroit  les  Fériés  dont  il  étoit  l’autheur. 

Sur  fon  ferment  , Marius  fit  lui-même  échapper 
Sylla  par  une  porte  de  derrière , & celui-ci 
tint  parole.  Il  alla  droit  au  Comice  ,&  en  préfen- 
ce  du  Peuple  aficmblé  il  révoqua  l’ordre  d’inter- 
rompre les  jugemens  publics , Sc  de  tenir  les  AC 


en  devoir  de  réprimer  Paudace 
de  Sulpicius  , Sc  de  fa  troupe. 
Les  termes  menaçants  dont  il 
ufa  redoublèrent  la  fureur  de 
ces  brigands.  Tous  fe  réunirent 
contre  lui , & n’eurent  pas  hor- 
reur de  maflacrer  le  fils  du  pre- 
mier Magiftrat  de  la  Républi- 
que. 

a Sylla,  dans  les  Mémoires  de 
fa  vie  compofés  par  lui- meme, 
raconte  la  chofe  un  peu  diffé- 
remment. Il  ne  convient  point 
que  de  fon  propre  mouvement 

Tome  XIV. 


il  ait  pris  le  parti  de  fe  retirer 
dans  la  maifon  de  Marius,  pour 
mettre  fa  vie  en  fureté.  Il  avoue 
feulement  qu’il  fut  forcé  de  s’y 
rendre,  invefti  de  tous  cotés  par 
cette  troupe  de  gens  armés , qui 
croient  a la  folde  de  Sulpicius. 
Il  ajôûre  , que  là  au  milieu  des 
épées  nues  il  ne  pût  fe  défen- 
dre de  céder , pour  un  te  ms,  à la 
fureur  de  ces  bandits  , en  fouf- 
crivam  aux  Loix  les  plus-injuf- 
tes. 


Ttt 
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' — ~ femblées  ordinaires.  Ce  trait  de  modération , ou 

De  *££  ân  de  politique  dans  Sylla  plut  à Sulpicius  lui-mê- 
Confuls , me.  Sans  le  révoquer  de  fa  Magiftrature  , il  le 

^ylla^&o*  Part^r  Pour  f°n  armée  de  la  Campanie.  Le 
Pompei’us  ^Tribun  n’en  ufa  pas  fi  favorablement  à l’égard  de 
Rimrs.  Pompéius.  Il  fit  décerner  parle  Peuple  , dont  il 
régloit  les  fuffrages , que  ce  Confiai  feroit  fenfé 
déchu  de  l’authorité  , & des  fondions  de  fa  Char- 


Tl  ut  in  Syll 
A PP-L . i„ 
eiv » 


ge* 

Alors  Sylla  le  vit  feul  à la  tête  de  la  Républi* 
que.  Il  ne  tarda  pas  de  fe  rendre  à fon  camp  aux 
environs  de  Noie.  Là,  il  s’occupa  uniquementde 
fon  départ  pour  l’Afie.  Tandis  qu’il  s’y  prépare  , 
Sulpicius  exerçoit  dans  Rome  une  louveraineté 
plus  indépendante  que  jamais.  Enfin  le  tems  étoit 
v nu  pour  lui  de  faire  éclater  le  projet  qu’il  avoic 
depuis  long-tems  concerté  avec  Marius.  C’étoit 
de  faire  tranfporter  à ce  vieux  guerrier  la  com- 
miïfion  qu’avoit  reçue  Sylla , d’aller  faire  la  guer- 
re à Mithridate  en  Orient.  Durant  tout  fon  Tri- 
bunat  Sulpicius  avoir  toûjours  vifé  là  , & fes  en- 
treprifcs  diverfes  n’avoient  point  eu  d’autre  but. 
Avec  cette  même  impudence  qu’il  avoit  montrée 
dans  tous  fes  procédés,  le  Tribun  aflembla  le  Peu- 
ple Romain , êc  lui  arracha  un  confentement  for- 
cé en  faveur  de  Marius  , & au  défavantage  de 
»,  & Sylla.  Par  une  Loi  exprefle  il  fut  ftatué , que  le 
h " Conful  refteroit  en  Italie,  & que  Marius , tout 
homme  privé  qu’il  étoit  alors , iroit  en  Afîe  com- 
mander les  Légions  Romaines.  Sulpicius  ne  confi- 
déra  point  qu’il  alloit  outrager  Sylla,  & mettre 
fa  patience  à bout.  D’ordinaire  les  gens  de  parti 
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ne  ménagent  rien,  8c  pour  peu  qu’ils  ayent  de  De  RomeTa» 
fupériorité  ils  aiment  à pouffer  à l’extrême  la  665- 
vexation  contre  leurs  adverfaires.  Sylla  fut  fen-  Confuls , 

r]  ! , , , . - 1 L.  CoRNJELlUS 

lible  au  coup  qu  on  lui  portoit,  & jugea  que  le  SyllA} 
moment  d’éclater  s’offroit  de  lui-même.  Au  pre-  Pomeeius 
mier  bruit  qui  fe  répandit  du  changement  de  fa  YLLA' 
deftination,  il  convoqua  fes  foldats  , 8c  leur  fit 
une  harangue  artificieufe , dont  il  fçavoit  l’art 
mieux  que  les  plus  célébrés  Orateurs  de  fon  fiécle. 

Sans  déclarer  ouvertement  l’intention  qu’il  avoit 
dës-lors  , de  conduire  à Rome  fes  Légions  pour 
réprimer  l’audace  du  furieux  Tribun,  8c  de  l’am- 
bitieux Mariùs , il  tourna  l’efprit  de  fes  Légion- 
naires, à le  prier  eux-mêmes  qu’il  les  conduifk 
vers  la  Capitale  enfeignes  déployées , 8c  les  ar- 
mes à la  main. 

Braves  Romains  , leur  dit-il,  j’apprensde  la  Re- 
nommée qu’on  fonge  a vous  faire  paffer  les  mers , APP- L-  1 • lel1- 
pour  aller  combattre  des  Orientaux  fous  un  autre 
Général  que  moi.  Aujourd’hui  rien  nef  fable  à Rome. 

Le  TribunSulpicius y caufeplus  de  révolutions , que  les 
vents  ne  foulévent  de  tempêtes  fur  les  eaux  que 
vous  allés  traverfer.  Vous  n’aure%  donc  plus  pour 
chef  ce  Sylla  , que  vos  viéloires  de  l’an  pajfé  ont 
conduit  comme  par  la  main  au  Confulat',  Adalheu- 
reux  pere  , Je  vais  donc  être  privé  de  mes  chers 
enfans  , qui  firent  ma  gloire,  & dont  j’ai  fait  le 
bonheur  ! Àdarius  va  vous  foumettre  a un  autre 
genre  de  difeipline  , que  celui  dont  vous  avés  éprou- 
vé la  douceur.  Pourés-vous  foutenir  fes  régards  3 
& n’être  pas  ejfraïés  du  fon  brüiant  de  fa  voix  ? 

Du  moins  la  vicloire  vous  confolera-t-elle  des  ri- 

T 1 1 ij 
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gueurs  <y  des  duretés  , que  vous  aure^  à efiuyer  dans 
L'enceinte  de  fi m camp ? Mon  , Adarius  n’efi  plus  ce 
Héros  d’autrefois  , qui  fut  brave,  plutôt  par  fé- 
rocité , que  par  vertu.  Les  glaces  de  l’âge  ont  refroi- 
di en  lui  cette  humeur  martiale  , qui  le  rendit  avec 
moi  vainqueur  du  Roi  Jugurtha  , des  Teutons  , çy 
des  Cimbres.  Vous  l’avés  vu  dégénérer  dans  la 
dernière  campagne  , couvrir  une  timide  inaélion 
du  prétexte  de  fa  fanté.  Devenu  lâche  ou  infirme, 
que  vous  importe!  Vous  ouvrira-t-il  la  carrière  de 
la  gloire  ? Je  vous  y aurois  guidé  moi  , <y  je  vous 
aurais  rendu  maîtres  des  Etats  çy  des  dépouilles  de 
Adithridate . C’étoit  la  le  bonheur  que  ma  defiinée  me 
promettait  ; mais  Sulpicius  par  fies  iniques  procédés  , 
gy  Adarius  par  fes  intrigues  , l’ont  changée.  “Vn  nou- 
vel Arrêt  extorqué  au  Peuple  malgré  lui  vous  don- 
ne Adarius  pour  Général.  Chers  compagnons  de  mes 
combats  y de  mes  viéloires , recevés  donc  mes  der- 
niers adieux.  Tout  ce  que  je  puis  faire  en  vous  per- 
dant ce  fi  de  vous  regretter , çy  de  vous  plain- 
dre. 

S’il  eût  été  décent  à des  foldats  de  pleurer  , on 
auroit  vu  à ces  paroles  couler  les  larmes  de  leurs 
yeux.  Du  moins  on  vit  leur  fureur  marquée  fur 
leurs  vifages  fe  produire  dans  leurs  regards. 
Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  au  camp  de  Sylla 
deux  Tribuns  des  armées  Romaines,  dont  l’un 
étoit  parent  de  Marius.  Son  nom  étoit  Gratidius. 
Ils  annoncèrent  aux  troupes  qu’elles  avoient  chan- 
gé de  Général , & leur  lignifièrent  l’ordre  dont  ils 
étoient  chargés , de  les  conduire  à Marius  qui  les 
attendoit  pour  les  faire  embarquer.  Ce  fut  alors 
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que  la  rage  des  Légionnaires  ne  fe  modéra  plus. 
Ils  enfevelirent  fous  un  monceau  de  pierres  les  deux 
envoyés  de  Marius,  & d’une  voix  commune  ils 
s’écrièrent  , marchons  à Rome  ! C'efl  au  centre  de 
Rome  qu’il  faut  ranger  la  Atajejlé  Confulaire  , & 
la  liberté  opprimée.  On  peut  bien  juger  que  le 
Confiai  ne  s’oppofa  pas  à l’ardeur  de  fe  s foldats. 
Il  étoit  tems  que  leur  haine  éclatât.  Sylla  néan- 
moins ne  fembla  que  fe  prêter  à l’impetuofité  de 
fe  s Légionaires , &:  feignit  de  fe  laifler  entraîner 
par  le  torrent.  La  trompette  fonne  , & l’on  décam- 
pe. Cependant  Rome  étoit  partagée  entre  Sylla  & 
Marius  fur  la  Commiffion  qu’on  venoit  de  tranf- 
porter  de  celui-ci,  à celui-là.  Les  plus  fenfés  trou- 
voient  ridicule  , qu’un  homme  de  rien  qui  paf- 
foit  foixante  & dix  ans  , & dont  le  corps  n’écoit 
plus  qu’une  malfe  de  chair , enlevât  à un  Conful 
fort  éc  vigoureux  une  fon&ion  qui  lui  étoit  due, 
& qu’il  entreprît,  à fon  âge , une  guerre  d’outre 
mer. 4 On  plaifantoit  encore  plus  du  prétexte 


a L’ambition  démefurée  d’un 
vieillard  infirme  8c  décrépit 
comme  Marias , étoit  pour  les 
partifans  de  Sylla  un  fujet  de 
raillerie.  Accablé  quil  eft  de 
maladies  , & preft  a fuccomber 
fous  le  poids  des  années  > il  ne 
Lui  refte  plus  , difoit-on,  d autre 
parti  a prendre  que  d'aller  cher * 
cher , dans  les  eaux  chaudes  de 
Bayes  , un  remede  aux  fluxions 
qui  le  tourmentent » Il  n a plus 
d autre  reffource  pour  conferver 
un  refte  de  vie  languijfante , que 
la  mort  lui  enlevera  bien-tot.Er\ 
effet  Marius  avoit  dans  le  voi- 


finage  de  Bayes > & de  Mifénc, 
une  fuperbe  maifon  de  campa- 
gne. Là  ce  vieux  guerrier  endur- 
ci aux  travaux  militaires  n’a- 
voit  pas  honte  de  fe  livrer  à la 
mole  (Te , & de  fe  permettre  des 
plaifirs  indignes  de  fon  âge,  Sc 
de  fa  profelïiom  Plutarque  nous 
apprend  que  ce  lieu  de  plai- 
fance  avoit  appartenu  à Corné- 
lie  la  mère  des  Gracques,  avant 
que  Marius  en  eût  pris  podef- 
fion,  qu'elle  avoit  été  vendue  à 
cette  Dame  Romaine  fur  le  pié 
de  foixante-quinze  mille  drach- 
mes , ou  de  trente-fept  mille 

T*  • » 
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Plut,  in  Sjila- 


jiS  Histoire  Romaine, 
dont  il  coloroit  Ton  ambition.  C’étoit  , difoit-iî, 
pour  donner  des  leçons  à fon  fils , le  jeune  Ma- 
rius.  Perfonne  n’ignoroit  qu’une  baffe  jaloufie 
contre  Sylla  étoit  le  principal  re flore  qui  le  met- 
toit  en  mouvement.  De  là  le  perfonnage  indécent 
qu’il  avoit  joüé  lui-même  au  Champ  de  Mars , 
en  fe  mêlant  avec  la  jeunefle  pour  faire  l’appren- 
tifl'age  des  armes. 

Rome  n’étoit  pas  feulement  indignée  des  defirs 
indiferets  deMarius,  elle  étoit  encore  effrayée  de 
l’approche  de  Sylla.  Le  Sénat  en  apprit  la  nou- 
velle avec  frayeur.  Quel  exemple  difoient  les  plus 
fages.  On  n’a  point  encore  vu  d’armée  Confulaire 
venir  traiter  Rome  en  ennemie.  Sylla  ojera-t-il  en 
former  le  fége  ? Fermera-t-on  les  portes  a un  Con- 
ful  ? Y introduira-t-il  fon  armée  ? que  deviendront 
nos  Temples , nos  maifons  , nos  femmes  , & nos  fi- 
les ? Les  Peres  Confcripcs  ordonnèrent  donc  à 
deux  Préteurs , Brutus  , & Servilius , d’aller  au 
devant  de  Sylla  , pour  arrêter  fa  marche.  Ce  fier 
Conful  étoit  plus  irrité  que  jamais.  Il  avoit  apris 
que  Suîpicius  , par  l’inftigation  de  Marius , avoit 
fait  maflacrer  tous  les  amis  qu’il  avoit  laiffés  à Ro- 
me , en  reprefaille  du  meurtre  de  Gratidius.  Il  re- 
çut mal  les  deux  Députés  du  Sénat  , & festrou- 

cinq  cens  livres  , 8c  que  dans  luxe  des  Romains  ailoient  tou- 
la  fuite  Lucullus  l’achepta  deux  jours  en  croifTant.  Ainfi  les 
millions  cinq  cens  mille  drach-  chofes  dévoient  augmenter  de 
mes  5 c eft-à-dire  qu’il  en  paya  prix  à proportion.  Peut-être 
la  valeur  d’un  million  deux  cens  aufll  la  raaifon  ne  fut-elle  tant 
cinquante  mille  livres.  Une  dif-  eftimée,  qu’à  raifon  des  embel- 
férence  fi  confidérable  paroîtra  lilîèmens  , 8c  des  dépendance^ 
moins  fmprenante  5 fi  l’on  fait  que  Marius  y avoit  ajoute^ 
réflexion  que  les  richeffes  8c  le 
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pes  briférent  lesfaifceaux  de  ces  Préteurs,  &dé~DeR  j 
chirérent  les  habits  dont  ils  étoient  revêtus.  Ils  ^5. 
n’échappérent  qu’avec  peine  à la  cruauté  du  fol-  Confuls , 
4at.  Jamais  le  chemin  qui  conduifoit  de  Noie  à L- Corneuus 
Rome  ne  parut  plus  frequente.  On  ne  voyoit  fur  Pompeius^^ 
cette  grande  route  que  gens  venir  de  Rome  au  Rutos- 
camp  deSylla  8c  du  camp  deSylla  à Rome.  En  ef- 
fet tous  les  principaux  Officiers  de  l’armée  Con- 
fulaire,  hors  un  Quefteur  , défertérent  pour  ne 
pas  encourir  la  difgrace  de  Marius,  ou  peut-être 
par  des  principes  d’honneur.  D’une  autre  part  les 
mécontens  des  violences  de  Sulpicius  abandon- 
nèrent Rome,  crainte  d’être  enveloppés  dans  un 
maflacre  général.  La  confternation  étoit  univerfel- 
le.  Le  plus  empreffé  à recourir  à Sylla  fut  Q. 

Pompéius  fon  Collègue,  que  Sulpicius  avoit  dé- 
pofé  des  fonctions  du  Confulat.  Il  fe  joignit  à lui,  App.  l.  ,.  siB. 
8c  lui  prêta  ce  qu’il  avoit  pû  ramafler  de  troupes. 

Pour  lors  l’armée  de  Sylla  fut  compofée  de  a fix 
Légions , dont  les  foldats  animés  de  fon  efprit 
ne  rcfpiroient  que  la  vengeance  le  pillage.  A 
la  tête  de  ces  redoutables  Légionaires  les  deux 
Confuls  s’avancèrent  vers  la  Capitale.  Le  mal  étoit 
trop  proche  pour  laifler  Marius  tranquille.  Il  fit  des 
préparatifs  , & invita  les  Efclaves,  fousl’efpoir  de 
la  liberté,  à prendre  les  armes  pour  la  défenfede 
Rome.  On  ne  fe  rangea  qu’avec  peine  fous  fes 
étendarts.  Ainfi  fans  cefle  il  fit  partir  députés  fur 
députés  , qui  au  nom  du  Sénat  firent  aux  Con- 


ctv. 


a Scion  Plutarque,  l’armée  de  hommes , ôc  de  cinq  mille. che- 
Sylla  étoit  de  trente  mille  vaux. 
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510  Histoire  Ro  maine, 
fuis  des  proportions  vagues,  feulement  pour  les 
amufer.  Enfin  Sylla  parut  a fe  laificr  fléchir.  Il 
fit  femblant  de  confentir  à fufpendre  les  hoftili- 
tés , pourvu  qu’à  Imitant  même  Marius  & Sul- 
picius  fortifient  de  Rome  , & vinflent  conférer 
tête  à tête  avec  les  Chefs  de  la  République.  Sylla 
n’ignoroit pas,  que  ces  deux  autheurs  de  la  tem- 
pête domeftique  ne  fe  hazarderoient  pas  à pa- 
roître  dans  la  plaine , & qu’ils  ne  capituloient 
que  pour  gagner  du  tems.  Pour  éluder  leur  ar- 
tifice par  un  autre  , Sylla  promit  de  les  atten- 
dre au  village  b de  Piétés , à vingt-cinq  ou  tren- 


a Marias  8c  Snlpicîus  11e 
pouvoient  oppofer  à un  ennemi 
puiilant  6c  irrité  qu’un  petit 
nombre  de  faéfcieux.  Ainfi  pour 
arrêter  Sylla  dans  fa  marche  , 
il  ne  leur  refioic  plus  d’autre 
moyen,  que  celui  d’interpofer 
lauthomé  du  Sénat.  Les  deux 
Députés  qui  fe  rendirent  auprès 
de  lui,  par  ordre  de  cet  auguf- 
te  corps , n’oubliérent  rien  pour 
engager  les  deux  Confuls  à fuf- 
pendre Tefifet  de  leurs  reffen- 
timens , 8c  à ne  pas  permettre 
que  leur  armée  approchât  de  Ro- 
me plus  près  que  de  cinq  milles.- 
Sylla,  dit  Plutarque,  incertain  du 
parti  qu’il  avoit  à prendre  eue 
recours  au  Sacrifice  qui  précé- 
doit  pour  l’ordinaire  les  gran- 
des expéditions.  Il  confulta  les 
Aufpices,  & chercha  dans  les 
entrailles  de  la  vi&ime,  un  ligne 
de  la  volonté  des  Dieux.  Poftu- 
mius  un  des  Harufpices  lui 
annonça  l’heureux  fuccês  de  fon 
entreprife.  Sa  confiance  même 
alla  jufqu’à  fe  livrer  au  Géné- 


ral pour  être  garotté.  Il  'Vous  im- 
porte , lui  dit  il , de  vous  affn- 
rsr  de  ma  per  forme»  Je  m offre 
volontiers  a fonffrir  le  dernier 
fupplice  ,f  l7 événement  neff  pas 
conforme  à ma  pre'dittion>  La 
nuit  fuivante,.  ajoute  l’Hiftorien 
Grec  , rendit  encore  plus  fen- 
fible  la  vérité  du  préfage  , 8c 
acheva  de  confirmer  Sylla  dans 
le  deflein  qu’il  avoit  pris  de 
conduire  fon  armée  à Rome. 
Pendant  fon  fomeil ,,  il  crut  voir 
Bellone  ou  quelqu’autre  Divini- 
té guerrière  , qui  lui  mettoit  en 
main  le  foudre  quelle  portoir, 
pour  lancer  contre  les  partifans 
de  Marins.  Il  s’imagina  que  la 
DéefTe  eonduifoit  fon  bras,  8C 
que  fes  ennemis  accablés  tour  à 
tour  fous  les  coups  qu’^il  frappoir, 
expiroient  à fes  piés.Sur  la  foi 
de  cette  vifion,  dont  il  fit'le  récit 
à fon  Collègue,  il  fe  promit  de 
remporter  une  viéfcoire  complet- 
tc  , 8c  réfolut  de  continuer  fa 
marche. 

b Ce  Village  efl  défigné  psr 


Ll  VR  E ClN  Q^u  A N T E - SI  X IE’w  E.  $lî 
te  milles  de  Rome,  dans  «■  la  voye  Lavicane.  Pour 
faire  illufîon  , fur  l’heure  il  ordonna  à fes  pionniers 
d’y  conftruire  un  camp.  Tout  cela  ne  fut  que  pour 
tromper  ceux  qui  vouloient  l’amufcr.  Les  Dé- 
putés de  Marius  n’eurent  pas  plûtôt  difparu  , 
que  Sylla  fit  doubler  le  pas  à fes  Légions.  Elles 
marchèrent  avec  tant  de  vîteffe  , qu’en  peu  d’heu- 
res elle  fe  montrèrent  à la  Capitale.  Souvent  de 
nobles  Romains , qui  fe  retiroiect  à leur  maifon 
de  campagne  , demandèrent  fur  la  route  à Syl- 
la, ce  qu’il  alloitfaireà  Rome.  Je 'vais  délivrer 
la  Ville  de  fes  Tyrans  , leur  répondit-il. 

En  effet  , au  moment  qu’on  s’y  attendoit  le 
moins , un  détachement  de  l’armée  Confulaire 
commandé  par  Caïus  Mummius  , vint  fe  faifir 
de  la  porte  * Efquiline.  Sylla  lui-même  ne  diffé- 
ra pas  de  s’y  rendre  , & y pofta  une  Légion  en- 
tière. Pompéms  en  condumt  une  autre  la  por- 


les  Géoeraohes  anciens  fous 
les  termes  Latins,  ad  pittas  Ta- 
it er  nas  , ou  ad  pitta  diverfo - 
ria.  On  conje&ure  de  là  q le 
dans  cet  endroit  on  avoir  oonf- 
truit  des  Hofpices  , ou  des  Hô- 
telleries 3 pour  la  commodi- 
té des  voyageurs.  Au  lieu  de 
7rtK7xs  , comme  on  lit  dans  Stra- 
bon,  le  texte  de  la  plupart  des 
exemplaires  de  Plutarque  , por- 
te » «’elt  une  meprife  de 
copifle. 

a La  voye  Lavicane  fut  ainfr 
nommée  , parce  quelle  condui- 
foit  de  Rome  à Labice  ancien- 
ne Colonie  d’Albe  la  longu  * fi- 
tuée  dans  le  vo'finage  de  Za- 
garnolo  , ou  de  la  Co.ona  iclon 

Tome  XIV. 


Holfténius.  Ge  chemin  s’éten- 
doit  entre  les  deux  acqtiéducs 
dont  l’un  s’appelloit  Acf:<a  Mar- 
cia  Tepnla , éc  Lautr zAqua  Clan ■- 
dïa»  il  venoit  aboutir  à Anagnie, 
où  il  fe  réuni  (Toit  avec  la  voye 
Latine. 

b V o y es  ce  q ae  ’ nous  avons 
remarqué  dans  le  fécond  volu- 
me ae  cette  Hifloire  , page  58» 
notr.  a.  fur  la  porte  Efquiline. 
Pluiîeurs  croyent  qu’elle  fut  pra- 
tiquée  , où  eft  aujourd’hui  la- 
porte  Majeure. 

c Laporte  Colline joignoit  le- 
Mont  Vi minai  ôc  le  Mont  Qui- 
rinal.  Elle  eut  fucceflîvemenc 
ks  noms  de  porta  guirinalis,  de 
porta  Agoncnfis  , de  porta  Sain» 
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jii  Histoire  Romaine  ^ 
te  Colline , & s’en  rendit  maître.  Une  troifiêmje 
Légion  fe  logea  à la  tète  a du  pont  Sublicius , & 
ferma  l’entrée  de  la  Ville  du  côté  de  la  riviè- 
re. Une  quatrième  Légion  tint  lieu  d’armée  d’ob- 
fervation , au  dehors  de  l’enceinte.  Rodant  au 
tour  des  murs  près  de  la  porte  b Célimontane , 
elle  én  défendit  l’approche.  Enfin  les  deux  autres 
Légions  eurent  ordre  de  pénétrer  jufqu’au  cœur  de 
la  Ville.  Arrivées  à l’extrémité  de  la  rue  quiab- 
boutifloit  à la  porte  Efquiline  , elles  trouvèrent  de 
la  réfidance.  Marius,  fuivi  d’une  troupe  tumultuai- 
rement  raflembléc  , fe  préfenta  pour  combattre 
les  troupes  Confulaires.  On  avoit  bien  vû  à Ro- 
me des  émotions  fubites , &c  des  combats  rendus 
dans  les  Places  publiques,  fans  ordre,  & fans  pré- 
paration. Alors,  pour  la  première  fois,  on  vit  une 
bataille  livrée  dans  les  formes , par  des  troupes  ré- 
glées , & au  Ton  des  trompettes.  Au  bruit  qu'el- 
les firent  je  ne  fçai  quelle  ardeur  martiale  faifit 
des  Bourgeois  tous  formés  aux  exercices  de  la 
guerre.  Comme  ils  étoient  fans  armes  , une  pre- 


tarit , 8c  de  porta  Salaria , pour 
les  raifons  que  nous  avons  rap- 
portées dans  le  fécond  volume 
page  59.  note  a. 

a Le  pont  Sublicius  ne  fiib- 
fifte  plus.  Nous  en  avons  parlé 
dans  les  volumes  précédens. 

b La  porte  Célimontane  em- 
prunta fon  nom  du  Mont  Cæ- 
lius.Elle  fut  auiïi  appellée  Quer- 
quetzilana,  à caufe  des  chênes 
qui  couvroient  cette  colline. 
Aujourd’hui  elle  fe  nomme  la 
porte  de  Saint  Jean  , parce  qu’il 
fut  plongé  près  de  là,  dansl’hui- 


le bouillante.  Quelques  moder- 
nes ont  confondu  cette  porte , 
avec  une  autre  qui  eut  le  nom 
à'jifinaria*  Celle-cy  beaucoup 
plus  petite  que  la  première  , 
croit  fî tuée  proche  le  Baptif- 
tére  de  Conftantin  , 8c  condui- 
foit  dans  une  rue  , qui  fe 
terminoit  aux  jardins  d’Afinius 
Pollion,au  bas  du  MontAventin, 
De  plus  Feflus  place  le  com- 
mencement de  la  voye  j4finaria> 
ailés  loin  de  la  po  te  Célimon- 
tane > entre  la  voye  Latine,  8c 
celle  qui  conduifoit  à Ardca. 
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rniére  impétuofité  les  fit  monter  fur  les  plattes  for- 
mes de  leurs  rnaifons , 6c  lancer  indifféremment  des 
pierres  lur  les  troupes  des  deux  partis.  Sylla  cou- 
rut à la  tête  de  fes  deux  Légions , défendit  à fes 
foldats  de  reculer  , 6c  le  flambeau  à la  main  me- 
naça les  Bourgeois  de  brûler  leurs  rnaifons , * s’ils 
ne  s’abftenoient  de  toute  hoftilité.  Lorfque  les  ha- 
bitans  calmés  ne  furent  plus  que  les  fpe&ateurs  du 
combat,  Sylla  poufle  b Marius  de  carfours  en  car- 
fours  , jufqu’au  Temple  de  la  c Déefle  Tellus.  Là , 
le  choc  recommença  , 6c  l’avantage  fut  égal.  Pour 
lors  Sylla  prit  foin  de  faire  venir  lui-même  quelque 
Légions  , qu’il  avoit  laiflees  à l’une  des  portes. 
Son  ardeur  crut  avec  ce  renfort.  La  troupe  de  Ma- 
rius alloit  être  enveloppée  ; mais  elle  fe  bat- 
tit en  retraite  , 6c  s’avança  en  reculant  vers  le 
Capitole,  qui  devoit  lui  fervir  d’azile.  Tandis 
que  Sylla  prefloit  fes  ennemis  l’épée  dans  les  reins, 
il  apperçût  quelques-uns  de  fes  foldats  piller  une 
maifon  Bourgeoife.  Sur  l’heure  il  fufpendit  l’ar- 
deur  qui  l’animoit , pofta  des  corps  de  gardes  dans 
tous  les  quartiers  de  la  Ville  , pour  empêcher  le 
défordre , 6c  de  fang  froid  il  fit  punir  ces  bri- 


a Plutarque  aflure  que  Sylla 
fit  lancer  par  Tes  Archers  des 
dards  enflammés  fur  le  toît  des 
rnaifons  de  Rome. 

b En  vain  Sulpicius  &:  Marius 
appellérent-ils  à leur  fecours  cet- 
te foule  de  Citoyens,  quiétoient 
fpeétateurs  du  combat  , perfonne 
ne  branla.  Ce  fut  meme  inutile- 
ment qu’ils  promirent  la  liber- 
té auxEfclayes,  qui  prendroient 
les  armes  contre  Sylla*,  tous  de- 


meurèrent dans  l’inaction. 

c Sous  le  nom  de  1 çllus  , le 
Pa  ganifme  adoroit  la  Terre  , ou 
ptutot  la  Nature , comme  la  mère 
commune  de  tous  les  Eftres. 
Voyés  les  remarques  que  nous 
avons  faites  à ce  fujet  dans  le 
fixieme  volume,  dans  le  fep- 
ticme  de  le  neuvième  , lorfque 
nous  avons  parlé  d'Ifis  de  de 
Cybéie. 
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514  Histoire  Romaine, 
sands , au  lieu  même  où  le  vol  avoic  ère  com- 
mis.  Marius  échappa,  & fe  logea  dans  la  Cita- 
delle de  Rome;  mais  Sy lia  s’étoit  attiré  la  confiance 
des  Romains,  par  une  action  de  juftice  faite  à 

la  nuit  Syîla  & fon  Collègue  furent 
fur  pie.  Leur  principale  occupation  fut  de  préfer- 
ver  Rome  du  pillage.  Enfin  ils  obtinrent  de  leurs 
foldats,  que  nul  Citoyen  ne  feroit  endommagé 
dans  fes  biens.  Des  qu’il  fut  jour , les  Confuls  con- 
voquèrent le  Peuple  dans  le  lieu  des  Comices. 
Là,  ils  haranguèrent  avec  la  même  tranquillité  , 
que  fi  la  veille  les  rues  de  Rome  n’avoient  point 
été  enfanglantées.  Nous  auriés-vous  élus  en  vain , 
dirent-ils , pour  gouverner  en  Chef  la  République? 
Les  maux  quelle  fouffre  depuis  long-tems  Jous  la 
tyrannie  des  Tribuns , demandaient  un  prompt  remède. 
Nous  avons  jugé  qu’il  n’étoit  pas  pojjible  de  les  gué- 
rir fans  tirer  du  fang.  Apres  une  légère  faignée  , 
capable  feulement  de  foulager  un  peu  ce  grand  corps 
malade  , que  nous  refle  il  à faire  ? Le  voici.  C’ejl 
d’aller  à la  fource  du  mal , & de  purger  cet  amas 
de  pourriture  qui  nous  infeéle.  L’autkorité  immenfe 
du  Tribunat  l’a  caufée.  De  quel  droit  les  Tribuns  fe 
font-ils  donné  le  pouvoir  d’apporter  au  Peuple  des 
Suppliques  de  leur  façon , & de  minuter  des  Loix  , 
fans  les  avoir  communiquées  au  Sénat  ? Par  quel  ar- 
tifice n’ont-ils  pas  énervé  le  corps  Sénatorial , en  le 
remplijfant  de fujets  foibles  trop  lâches  pour 

foutenir  l'authorité  de  leur  rang  ? Pourquoi  les  Af- 
femblées  de  nos  Comices  ont-elles  dégénéré  de  leur 
ancienne  inflitution  ? Le  Roi  Servius  Tullius  les 


propos, 

Tou 
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avait  établies  par  Centuries.  Les  Tribuns  les  ont  ~ Z 
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réduites  a netre  plus  convoquées  * que  par  Tribus.  66 5. 
Parla  le  Tribunat  ejl  devenu  le  maître  des  princi-  Confuls, 
pales  déci fions.  Le  menu  Peuple  conduit  par  leurs 
pajjtons  l'a  fouvent  emporté  par  Jes  fujfrages  , fur  Pompeius 
les  têtes  les  plus  fenfées  3 & fur  les  plus  illuflres  R'm,s' 
corps  de  la  République.  Quel  defordre  ? Réfor- 
mons nous  fur  ces  trois  articles  i & les  dijfentions 
qui  nous  défolent  fe  dijjiperont  avec  les  violences 
du  Tribunat.  Ordonnés  donc , Peuple  Romain  i°. 
que  nulle  Loi  ne  vous  fera  rapportée  , quelle  n’ait 
été  d)ifêe  , & approuvée  par  le  Sénat.  2.0.  que  les 
Comices  du  champ  de  Mars  ne  fe  tiendront  plus 
par  Tribus  ; mais  par  Centuries , 30.  que  le  Sénat  ne 
fera  déformais  rempli , que  des  hommes  les  plus  il- 
lujlres  j & les  plus  accrédités  de  la  République. 

Nous  demandons  au  préalable , que  les  Loix  du 
Tribun  Sulpicius  foient  annullées.  b 

La  Majefté  Confulaire  fit  quelque  impreflion  fur 


a Voyés  le  fécond  volume  de 
cette  Hiftoire  , page  400  no- 
te b où  nous  avons  parlé  des 
changemens  , qui  s’introduifi- 
rent  , par  fucceflion  de  tems , 
dans  les  Comices  par  Centuries. 
On  y a expliqué  comment  les 
Comices  par  Tribus , eurent  lieu 
dans  l’éledtion  des  Grands  Ma- 
giftrats.  Cette  nouvelle  manière 
de  procéder  fut  introduite  à la 
réquifition  du  menu  peuple  , 
qui  voyoit  à regret  la  faétion 
des  nobles  prefque  toujours 
dominante , dans  les  aflemblées 
par  Cenrurics. 

b Sylla  ajouta  qu’il  (falloir  in- 
terdire aux  Tribuns  ces  ha- 


rangues continuelles  , qui  ré- 
pandoient  le  feu  de  la  fédition, 
& que  pour  mettre  des  bornes 
à l’audace  de  ccs  Magiftrats  Plé- 
béiens , il  étoit  à propos  de  dé- 
clarer par  une  Loi  authentique, 
que  ceux  des  Citoyen»  qui  au- 
roient été  revêtus  delà  dignité 
de  Tribun  , ne  pourroient  plus 
dans  la  fuite  afpircr  r ux  Charges 
Curuîes.  Apres  quoi,  dit  Appien, 
il  procéda  au  choix  de  trois 
cens  des  plus  illuflres  Citoyens 
de  Rome  , qui  furent  incorporés 
dans  le  Sénat,  réduit  alors  à un 
petit  nombre,  ou  par  la  mort,  ou 
par  la  délertion  de  ceux  qui  a - 
voient  fuivi  le  parti  de  Marins, 

V u u iij 


52.6  Histoire  Romaine, 
I^— ^le  Peuple;  mais  les  armes  de  Sylla  le  rendirent 
66 5.  parfaitement  docile.  On  ratifia  tout  ce  que  vou- 

Conftils , lurent  les  Confiais,  & par  là  Sylla  fe  vit  en  li- 
Syil°a,N&  q!  kerté  ^ aller  cn  Afie , faire  la  guerre  à Mithri- 
Pompeius  ' date.  Ce  ne  fut  pas  allés  pour  lui.  Il  crut  que 

Rurus.  dans  je  fang  je  Darius  & Sulpicius  il  devoit 
éteindre  le  flambeau  de  la  difcorde.  Il  fit  inveftir 
le  Capitole,  6c  contraignit  Marius  6c  Sulpicius 
d’en  lortir  , 6c  d’abandonner  même  la  Ville,  crainte 
de  tomber  entre  les  mains  de  leurs  perfécuteurs. 
Pour  lors  les  Confiais,  maîtres  du  Peuple,  le  furent 
encore  plus  du  Sénat.  Par  un  Arrêt  des  Peres 
Confcripts , ils  firent  proferire  douze  ou  des  plus  fé- 
ditieux  Tribuns , ou  des  partifans  du  Tribunat.  Le 
premier  fut  P.  Sulpicius,  enfuite  P.  Céthégus, 
D.  Junius  Biutus,  Cneïus  6c  Qiaintus  Granius. 
P.  Albinovanus , M.  Lxtorius,  Q.  Rubrius  Var- 
ro , enfin  les  deux  Marius  pere  6c  fils,  avec  deux 
Séhareurs,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  les 
Confiais , 6c  qui  avoient  follicité  des  Efclaves  à la 
révolte.  Apres  tout  le  principal  courroux  de  Sylla 
tomboit  fur  Marius,  6c  Sulpicius.  Il  fit  mettre 
' leurs  têtes  à prix  , api  es  avoir  fait  confifquer 

leurs  biens.  Les  douze  Profiripts  cherchèrent  des 
retraites  , pour  échapper  à la  rigueur  de  l’Arrêr. 
Sulpicius  , que  la  haine  de  Sylla  faifoit  pourfui- 
vre  avec  plus  de  foin  , fut  découvert  le  premier, 
lorfqu’il  fe  cachoitdans  la  maifon  de  campagne , 
au  milieu  des  marêts  Laurentins.  Un  de  fe  s Ef- 
claves le  trahit,  fous  l’efpoir  de  la  récompenfe 
promife.  Ce  malheureux  caufa  la  moit  à fon  maî- 
tre, par  une  fordide  avarice.  L’un  des  Satellites 
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fait  retentir  de  fes  difcours  féditieux.  Pour  le 
perfide  Efclave  , il  reçût  tout  à la  fois  , & la  ré-  Pompeius 
compenfe  , & le  châtiment  de  fa  trahifon.  Sylla  Rufus. 
lui  fit  compter  l’argent  qu’il  avoit  promis  à celui 
qui  découvriroit  Sulpicius  ; mais  comme  dénon- 
ciateur de  fon  maître  , le  Conful  ordonna  qu’il  fût 
précipité  de  la  roche  Tarpéïene.  Jufte  punition, 
dont  Sylla  prétendit  fe  faire  honneur  ! 

Les  Emiffaires  de  Sylla  pourfuivoient  Marius, 
avec  le  même  empreffement,  qu’ils  avoient  re- 
cherché Sulpicius.  Le  Peuple  en  murmuroit , par 
la  compaflîon  naturelle  qu’on  a toûjours  pour  les 
Héros,  lorfqu’ils  font  tombés  dans  l’infortune.  On 
oublie  les  maux  qu’ils  ont  caufés , & l’on  ne  fe 
fouvient  que  de  leur  malheur  préfent  , & de, 
leur  gloire  palTée.  Le  Sénat  même  , quoique  ravi 
de  voir  le  parti  du  Peuple  humilié  , ne  laiffa 
pas  de  murmurer  contre  l’Arrêt  qui  proferivoit 
Marius,  & fes  complices.  La  plûpart  des  Sénateurs 
jaloux  de  l’honneur  de  leur  corps,  voyoient  à regret 
leurs  Collègues  deftinés  à la  mort , comme  des 
brigands  & des  fcélerats.  Il  parut  du  refroidiffe- 
ment  pour  Sylla  dans  les  Romains,  fur  tout  lorf- 
qu’il  fallut  procéder  aux  élections  des  grands  Ma- 
giftrats  , dans  le  champ  de  Mars.  Il  lui  étoit  im- 
portant de  faire  entrer  dans  le  Confulat  deux 
hommes  de  fon  parti , & affectionnés  â fes  inté- 
rêts. Il  n’avoit  plus  guère  à craindre  le  Tribu- 
nat , qu’il  croyoït  avoir  rendu  méprifablc.  Les  deux 


de  Sylla  trancha  la  tête  â Sulpicius.  Elle  fuCaP'De^ome 
portée  à Rome , & pofée  fur  un  pieu  , vis-à-vis 
la  Tribune  aux  harangues,  qu’il  avoit  fi  fouvent  confuls 
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L.  Cornélius 
Sylla  , &:  Q. 
PoMPEIUS 
Rufus, 


518  Histoire  Romaine, 

Confuls  de  l’année  fuivante  étcient  pour  lui  les 
leuls  à redouter.  Il  préfenta  donc  pour  cette 
première  dignité  deux  hommes  de  fon  parti. 
L’un  étoit  a Nonnius  fils  de  fa  foeur  , l’autre  ce 
Serv.  Sulpicius , qui  long-tems  avoir  fervi  fous  lui. 
Le  Peuple  Romain  ne  fe  trouva  pas  d’humeur  à 
féconder  fes  inclinations. 

Le  politique  Sylla  cefTa  donc  de  pourfuivre  le 
Confulat  en  faveur  des  deux  fujets  , qu’il  y def- 
tinoit.  Tout  armé  qu’il  étoit , il  crut  devoir  plu- 
tôt fe  concilier  l’affedion  du  Peuple  , que  s’op- 
pofer  à fesdéfirs.  On  l’entendit  dire,  qu’il  n’étoit 
pas  difpofé  à troubler  la  liberté  des  élections  au 
champ  de  Mars.  L.  Cornélius  Cinna  étoit 
alors  en  grande  confidération , & le  parti  populai- 
re l’avoit  mis  fur  les  rangs  , pour  l’cléver  à la 
première  dignité.  L’attachement  qu’il  avoit  tou- 
jours eu  pour  Marius  le  rendoit  agréable  à la 
multitude.  Du  refte  c’étoit  un  homme  fufpeét  de 
tous  les  vices  dont  Rome  étoit  alors  infeftée.  Il 
n’avoit  ni  fincérité , ni  bonne  foi  , ni  véritable 
amour  de  la  Patrie.  Cinna  ne  connoilîoit  point 
d’.utres  Divinités  que  fa  foitune,  & n’avoit  d’au- 
tre vertu  qu’une  confiance  brutale  à foutenir  la 
f rdion  féditieufe,  dont  il  attcndoit  fon  aggrandif- 
fement.  Cependant  Ü diffimuloit , & Sylla  y fut 
trompé.  Dans  un  entretien  fecret  qu’ils  eurent  en- 
femble  , Sylla  n’eût  pas  de  peine  à tirer  de  Cin- 
na , qu’il  renonceroit  à fes  premiers  engagement 

/?La  famille  des  Nonnius  é-  qui  viendront  furies  rangs  dans 
toit  Plébéienne  , puifqu’elie  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
donna  des  Tribuns  du  Peuple , 


avec 
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'avec  Marius.  C’étoit  encore  trop  peu  pour  s'affûter. 
Le  Confulconduifitle  Prétendant  au  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin.  Là  , en  préfence  de  quelques  amis 
communs,  Sylla  fit  jurer  à Cinna  un  attachement 
inviolable  au  parti  du  Sénat.  Celui-ci  fe  fournit 
gaiement  en  apparence  à la  cérémonie  ordinaire  , 
& parut  prononcer  fans  peine  la  formule  des  fer- 
mens.  Il  prit  une  pierre  à la  main  , la  laifTa  tom- 
ber , & fit  entendre  ces  paroles  ufitées  ; que  les 
Dieux  m abandonnent  , comme  je  rejette  ce  caillou^fi  je 
manque  à ma  parole  ! Mauvaife  garentie  que  le  ju- 
rement d’un  fourbe  ! Auffi  Sylla  jugea  qu’il  de- 
voir prendre  encore  une  autre  précaution.  Il  s’em- 
prelfa  de  faire  tomber  la  fécondé  place  de  Con- 
ful  à un  homme  intègre , dont  l’amour  du  bien 
public  région  toutes  les  paffions.  Il  jetta  les  yeux 
fur  Cn.  Odavius , qu’il  crut  propre  à régler  par 
fa  fagefle,  les  faillies  de  Cinna,  pour  peu  qu’il 
Voulût  s’émanciper. 

Les  Comices  fe  tinrent  au  champ  de  Mars  par 
Centuries , & L.  Cornehus  Cinna  , avec  4 Cn. 
Odavius,  furent  proclamés  Confuls , pour  l’année 
fuivante.  Il  reftoit  encore  à Sylla  quelques  mois 
à être  cn  place.  Avant  la  fin  de  fon  Confular,  il 
s’apperçût  que  la  fuie  efpérance  d’avoir  bientôt 

a Cn.  O&av'us  était  fils  remporta  fur  mer  contre  la  Flore 
d’un  antre  Ottavius  , qui  fut  de  Perles.  Au  rapport  de  Cicé- 
Conful  l’an  de  Rome  625.  &pc-  ron  il  mérita  la  réputation  de 
tir-fils  de  celui  que  nous  avons  grand  Orateur  par  les  difeours 
vû  élevé  au  Confulat  fous  V n-  éloquens  qu’il  prononça  dans  le 
née  589*  & honoré  d’un  triorn-  barreau  , & devant  le  Peuple 
phç  naval  , apres  la  vi&oire  qu’il  aliénable  en  Comices. 
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fjo  Histoire  Romaine, 
pour  ConfuI  un  partifan  de  Marius  , mettoit  bien 
des  efprirs  en  mouvement.  Une  foule  de  gens  ri- 
ches , &c  de  femmes  accoûtumées  à vivre  dans  le 
p'aifir  j craignoit  de  voir  fuccomber  la  faction 
populaire.  Si  le  Sénat  avoit  prévalu  , la  réforme 
étoit  immanquable  , & l’on  eût  fait  la  recherche 
des  biens  ufui  pés  fur  l’Etat.  Ainil  les  femmes , par 
des  intrigues  lecrettes,  aidoient  les  riches  féditieux 
à procurer  le  rétabhflement  des  exilés.  On  agiffoit 
fourdement  à Rome , en  faveur  de  Marius  , tout 
fugitif  , & tout  profcrit  qu’il  étoit.  De  fon  côté 
Sylla  n’avoit  d’attention  qu’à  profiter  du  peu  de 
jours  qui  lui  reftoient,  &c  à Pompéius  fon  Col- 
lègue , pour  gérer  le  Confulat.  Le  but  principal 
de  l’un  & de  l’autre  étoit  , de  faire  faifir  les 
Marius  pere  & fils  , & d’en  délivrer  la  Républi- 
que. ils  détachèrent  donc  quelques  Efcadrons  de 
leurs  armées  , avec  ordre  de  les  chercher  l’un  ôc 
l’autre  en  tous  lieux  , & de  les  amènera  Rome 
morts  ou  vifs.  Sylla  même  mit  leurs  têtes  à prix. 
Un  Hdlorien  lui  fait  un  crime  d’avoir  perfécutéà 
outrance  un  Héros,  qui  tout  fon  ennemi  qu’il  étoit, 
lui  avoit  fauvé  la  vie  îorfqu’il  s’étoit  réfugié  en  fon 
logis,  durant  une  émotion  populaire.  On  peut  di- 
re que  la  différence  étoit  grande.  Marius  alors  pou- 
voit-il  attenter  impunément  fur  la  perfonne  d’un 
ConfuI  ? Lorfque  Sylla  trouva  un  azile  chez  lui, 
il  portoit  les  marques  de  la  dignité  Confulaire , 
& n’avoit  été  condamné  par  aucun  Tribunal  ju- 
ridique. A l’égard  de  Marius  , le  Sénat  venoit  de 
porter  contre  lui  un  Arrêt  de  profeription,  & l’on 
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îic  pouvoir  prércxrcr  qu’il  fût  injufte.  La  condui-  dc  Romc  j.an 

te  de  Sylla  étoic  donc  irrépréhenfible.  665* 

Les  dangers  que  Marius  courut  apres  fa  fuite  Confuls , 

. .*  . r , , Jr  L.  Cornélius 

nous  attendnroientjuiqu  aux  larmes,  11  nous  pou-  Sylla,  & Q. 

vions  oublier  les  crimes  , & ne  nous  fouvenir  p°mpeius 
que  de  fes  vidtoires.Dês  qu’il  eut  pris  le  parti  de  quit- 
ter Rome , tout  l’abandonna  , iufqu’à  fes  plus  in- 

. r , l.  r Plut,  in  Mari*. 

times  amis.  Uniquement  luivi  du  jeune  Marius  Ion 
fils,  & de  Graniusfils  de  fa  femme,  qu’elle  avoit 
eu  d’an  premier  lit , ilchoifit  pour  fa  retraite  une 
de  fes  maifons  de  campagne  , nommée  Solonïum , 
alfez  proche  de  4 Lanuvium.  Delà  , il  envoya  fon 
fils  chercher  des  vivres  chez  * Mucius  pere  de  fa 


4 La  Ville  de  Lanuvium  étroit 
placée  à vingt  milles,  c’eft-à-di- 
re  à fept  lieues  de  Rome  ou  en- 
viron, fur  la  voye  Appienne. 
Les  Italiens  lui  donnent  aujour- 
■d5 hui  le  nom  de  Civita  L~vinay 
&c  de  Civita  Judovina . Nous 
avons  parlé  ailleurs  du  cuire 
que  fes  Habitans  rendoient  iju- 
no  Sofipita • 

b Ce  Mucius  étoit  le  célébré 
Quintus  Scévola , qui  fut  un  des 
plus  vertueux  & des  plus  fçavans 
Citoyens  de  Rome.  On  fa  vû 
ci-deflus  élevé  fuc  ce  Hivernent 
aux  grandes  dignités  de  la  Ré- 
publique, &c  honoré  du  titre 
d’Augure.  Ce  refpe&able  vieil- 
lard vivoit  encore,  lorfque  Syl- 
la fe  montra  dans  la  Ville  de 
Rome  en  Conquérant*, après  la  dé- 
faite de  Marius.  Tandis  que 
tout  pî toi t fous  la  Loi  du  vic- 
torieux , Scsevola  n’oublia  pas 
ce  qu’il  devoit  au  beau  pere  de 
fa  fille  Mucia.  Lui  feul  en 
préfence  de  Sylla  ofa  s’oppofer 


à l’arrêt  de  condamnation  , que 
les  Sénateurs  yenoient  de  pro- 
noncer contre  Marius.  Som- 
mé à fon  tour  de  donner  fon 
fuffrage  > il  garda  d’abord  un 
profond  filence»  Il  ne  daigna  ré- 
pondre que  pour  infulter  au 
vainqueur,  qui  le  menaçoit  des 
plus  terribles  effets  de  fon  cou- 
roux  , s’il  refufoit  de  fouferire 
au  Décret  de  profeription.  E* 
vain,  lui  dit-il  , prétends  - tu 
vn  intimider  par  tes  menaces* 
V erje  fi  tu  le  veux  , le  peu  de 
fiang  qui  coule  encore  dans  mes 
veines . Mais  ni  la  vue  de  cette 
troupe  de  fioldat  s armé  s cjtiit  en- 
vironnent , ni  l horreur  des  fup- 
plices  que  tu  me  prépares  , ne  me 
forceront  jamais  a reconnoître 
pour  (nne'hi  de  la  Patrie  , un 
Héros  a qu  Rome  rft  redevable 
de  fionfialut , & de  fies  plus  glo- 
rieufies  conquêtes.  Ce  trait  eft 
emprunté  du  livre  troifiême  de 
Valere  Maxime. 
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j-u  Histoire  Romaine; 
femme , dont  la  terre  étoit  à portée  de  la  fienne.' 
Le  jeune  Marius  n’y  trouva-  que  le  fermier  de  fon 
beau  pere.  Cependant  la  Cavalerie  de  Sylla  inver- 
tit tout  ce  canton  , où  l’on  jugea  que  les  Marius 
pouvoient  s’être  réfugiés.  Une  terreur  fubite  fai- 
fit  donc  Marius  le  pere  , & le  força  de  quitter 
Solonium , fans  attendre  le  retour  de  fon  fils.  Sur 
le  champ  il  prit  la  route  d’Oftie  , accompagné 
du  feul  Granius.  Dans  ce  port , qui  n’étoit  pas  éloi- 
gné , il  trouva  une  barque  qu’un  de  les  amis 
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nomme  Numenus  lui  avoit  préparée  a tout  évé- 
nement , & s’y  jetta.  Dénué  de  toutes  les  nécelfi. 
tés  de  la  vie , mais  aidé  d'un  vent  favorable  , il 
vogua  d’Occident  en  Orient , en  rafimt  toujours  la 
côte  d’Italie.  La  Ville  <*  de  Terracine  auroit  été 
pour  lui  un  lieu  d’azile  ; mais  Geininius , l’un  de 
fes  plus  furieux  ennemis  3 commandoit  dans  la 
Place.  Marius  ordonna  donc  au  Patron  de  fa  bar- 
que , d éviter  un  Port  qui  pourroit  lui  devenir 
funefte  , & de  prendre  le  large.  Une  furieufe  tem- 
pête agita  le  frêle  Vaifl'eau  en  haute  mer.  Il  fal- 
lut gagner  le  rivage  , & relâcher  aux  environs 
de  b Circée,  Déjà  ce  Port  avoir  été  occupé  par  les 
partifans  de  Sylla.  Que  faire  & quel  parti  pren- 
dre ? Le  grand  Marius  prelfé  par  la  difette,  & ac- 
cablé des  fatigues  que  la  mer  lui  avoir  caufées , 


a Nous  avons  fait  connoître  b Dans  le.  lieu  où  eft  au  jour- 
dans  le  quatrième  volume  page  d’hui  Civita-V echia  , étoit  an- 
402.  note  a y la  Ville  de  Ter-  ciennement  la  Ville  de  Circée, 
racine.  Elle  étoit  fituée  dans  le  prés  du  village  de  S.  Félicita  ? 
païs  des  Volfques  > qui  fait  au-  félon  la  remarque  de  Cluviçr  9 
jourd’hui  partie  de  la  Champa-  & du  Pere  Briet, 
gne  de  Rome* 
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environne  de  périls  fur  la  terre  & fur  les  eaux,  prit  De  Rome  l’an 

le  parti  d’errer  dans  les  campagnes , égallement  in-  66S- 

quiet  de  trouver  des  hommes,  & de  n’en trouver  Confuls  , 

1 ’ L.  Cornélius 

pas.  Sylla  , & Q. 

D’une  autre  part  Marius  le  fils  necouroit  pas  de 
moindres  nfques,  à la  maifon  de  campagne  de  Mu- 
cius  Ion  beau-pere.  Les  foldats  de  Sylla  y avoient 
fait  irruption,  & en  vifitoient  tous  les  recoins.  L’Ef- 
clave  qui  prenoit  foin  de  la  ferme  s’avifa,pour  le 
fauver  , d’un  expédient  qui  réiiflit.  Il  l’empacquet- 
ta  dans  une  botte  de  fèves , le  chargea  fur  fa  cha- 
rette  déjà  toute  attelée  , & le  conduisit  à Rome. 

Sans  différer  Mucia  fa  femme  lui  prépara  despro- 
vifions  , pour  fon  déparr.  Apres  un  féjour  de 
quelques  heures,  il  fortitde  la  Ville  , fe  rendit  au 
Port  le  plus  voifin  ,&  s’embarqua  fur  un  VaifTeau 
prêt  à faire  voile.  Sa  traverfée  fut  heureufe.  Il  ar- 
riva fain  & fauf  dans  un  des  Ports  d’Afrique,  où 
le  grand  Marius  étoit  connu  , & révéré. 

Tandis  que  le  fils  joüiffoit  d’une  apparente  tran- 
quillité , dans  une  terre  amie  , le  pere  foutenoit  fa 
foibleffe  par  fon  courage  , & marchoit  à grands 
pas  à travers  les  campagnes , malgré  la  pefanteur 
de  fon  corps.  Il  demanda  du  pain  à des  bouviers 
qui  paffoient  ; mais  ils  n’en  avoient  pas  pour  eux- 
mêmes.  Du  moins  ils  avertirent  Marius , d’éviter 
des  batteurs  d’elfrade , qui  voltigeoient  aux  envi- 
rons. Tombé  prefque  en  défaillance , il  fe  traîna 
comme  il  pût  dans  un  bois , cù  il  pafla  la  nuit.  Le 
lendemain  il  fe  remit  en  marche,  amufant  Granius 
tk  les  domeftiques  de  fa  fuite , de  divers  contes, 
pour  les  délaffer  , & les  encourager.  Il  leur  ra- 

X x x uj 
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De  Rome  F n conta  , que  lorfqu’il  étoit  encore  enfant , * fept  a î- 
665.  gîons  éto  ent  tombés  de  leur  aire  , entre  fes  genoux, 

Confuls , fur  fa  robbe  , & que  les  Devins  lui  avoient  an- 

L-  Cornélius  ~ ‘ 


Pompeius 
Rufus 


Svu^rr&'cK  nonc^  (1U1^  fer°ic  fept  fois  C0nf.1l.  Courage  cama- 
rades , leur  ajoûta-t-il , ma  dejlinée  riefi  pas  encore 
remplie  ! Referions  nous  pour  des  tems  plus  heureux. 
Les  paroles  de  Marius  donnèrent  des  forces  à fes 
çens.  Ils  prirent  leur  route  le  long  de  la  mer , en 
côtoyant  la  grève.  A peine  furent-ils  arrivés  à 
deux  mille  cinq  cens  pas  b de  Minturnes,  qu’ils  ap- 
perçurent  de  loin  des  cavalliers , qui  venoient  à eux 
à toute  bride.  Quelque  intrépide  que  fût  Marius,  il 
craignit  de  mourir  ailleurs  que  dans  un  combat. 
Du  moins  il  fe  raffûra  à la  vûë  de  deux  felou- 
ques , qui  faifoient  voile  , en  bordant  la  terre.  A 
Imitant  Marius  & fa  troupe  fe  jettérent  dans  l’eau, 
& à la  nage  ils  atteignirent  les  VaifTeaux.  Marius 
fut  reçû  dans  l’un  , & Granius  dans  l’autre.  Ma- 
rius ne  faifoit  que  d’être  embarqué  , lorfque  l’ef- 
cadron  qui  le  cherchoit  parut  au  bord  de  la  mer. 
A grands  cris  le  Commandant  de  cette  cavalerie 
ordonna  aux  mariniers,  de  mettre  les  Profcrits  à 
terre  , ou  de  les  jetter  à la  mer.  Le  Patron  de  la 
barque  délibéra  long-tems  , s’il  livrerort  Marius 
à fes  ennemis , ou  s’il  l’enleveroit  à leur  pourfui- 
re.  Enfin  la  compaflion  fut  la  plus  force.  Les  fé- 


a Ce  conte  étoit  fans  doute 
de  l'invention  de  Marius,  s’il 
eft  vrai*  comme  Pobferve  Plu- 
tarque, qu’une  Aigle  ne  produit 
jamais  plus  de  deux  Aiglons  à la 
fois. 

b Minturne  étoit  placée 


la  terre  de  Labour  , un  peu  au- 
deflus  de  l’embouchure  du  Lyris, 
Fleuve  connu  fous  le  nom  de 
CarigliAno.  Cette  Ville  eft  en- 
fevelie  fous  fes  ruines.  Voyés  le 
quatrième  volume  page  465  110» 
te  4. 
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ïouques  firent  leur  route,  & l’une  tranfporta  Gra - ©e  Romc i-aw 
nius  dans  * l’Ifle  d’Enarie  , qui  n’étoit  pas  éloignée;  66 s- 
l’autre  entra  à l’embouchure  du  Liris  , pour  Çonfuls, 
y attendre  un  vent  propre  à fe  remettre  en  mer.  T'q 
L’accablement  & la  lafîitude  obligèrent  Marius  Pjmpeius 
de  defeendre  à terre  pour  y prendre  un  peu  de  re-  Rufus* 
pos.  En  vain  les  Mariniers,  & fes  domeftiquesl'in- 
vitérent  à prendre  un  peu  de  nourriture.  La  trif- 
tefTe  & l’agitation  du  VaifTeau  lui  avoient  caufé 
un  dégoût , qu’il  ne  put  vaincre.  Du  moins  éren- 
du  fur  le  gazon  il  fe  livra  au  fommeil , & fon 
afToupiflement  fut  profond.  Cependant  le  vent 
fouffle  & enfle  le  voile  ; le  Vaifleau  démarre  , & 
laifle  Marius  endormi  fur  l’herbe.  A fon  réveil , 
quel  étonnement  pour  lui  de  fe  voir  abfolument 
délaifTé  ! Plus  de  VaifTeau  à l’anchre  , plus  dedo- 
meftiques,  tout  avoit  difparu.  La  folitude  lui  devint 
affreufe  , & fes  craintes  redoublèrent.  Il  n’eut  pas 
même  la  force  de  marquer  fa  douleur  par  des  fan- 
glors.  Un  moment  apres  il  reprit  fes  efprits , & ré- 
folut  de  chercher  fortune  où  il  pourrait.  Il  conti- 
nua donc  de  marcher  à travers  les  marécages,  que 
forme  le  Liris  à fon  embouchure.  Ne  trouvant 
point  de  fencier  battu  , fouvent  il  enfonça  dans  la 
bourbe,  & fouvent  il  fe  plongea  dans  l’eau  juf, 
qu’à  mi  corps.  Enfin  il  arriva  à la  cabane  d'un 
pai'fan  , qui  travailloit  a lécher  ces  marais.  L’air 
de  Marius  frappa  ce  bon  homme , qui  peut-être 

/«Vis-à-vis  du  Promontoire  les  dans  fa  plus  grande  longueur, 
de  Mifénc  , étoit  fuuée  l’ifte  & quatre  milles  en  largeur. 

naria  , que  les  Naturels  du  Voyé>  ce  que  nous  avons  remar- 
païs  nomment  aujourd’hui  l’Ifle  que  à ce  fujet  dans  le  cinquième 
À'IJçhifl*  Elle  a environ  cinq  mil-  volume  page  76.  note  4. 
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vous  avez  ht  foin  de 
afiez  tranquille , & 
a vos  ennemis  , elle 
Sv'<laRN  & QS  n e^  l>u^re  dccejfible.  La  crainte  fit  fouhaiter  à Ma- 
Pom?bxus  ^ nus  un  lieu  plus  fecret  encore  pour  s’y  cacher.  Son 
Rufus.  hôte  le  conduifit  dans  un  endroit  du  marais  tout 
rempli  de  joncs , le  fit  coucher  dans  un  folle , &:  le 
couvrit  de  matières  légères.  La  précaution  n’étoit 
pas  inutile.  A peine  Marius  s’étoit-il  étendu  fur  la 
terre,  qu’il  entendit  un  grand  bruit  autour  de  la 
cabane.  C’étoit  des  hommes  armés  que  Geminius 
avoit  fait  partir  deTerracine,  fur  le  foupçon  que 
Marius  s’écoit  réfugié  dans  les  marais  de  Mintur- 
nes.  Ces  Satellites  intimidèrent  par  des  menaces 
le  Villageois,  qui  avoit  donné  retraite  à un  en- 
nemi de  la  République  , proferit  par  Arrêt  du  Sé- 
nat. Marius  entendit  ce  difeours , &c  craignit  d’ê~ 
tre  dénoncé.  Pour  tromper  donc  tout  à la  fois, 
5c  celui  qui  l’avoit  caché  , & les  foldats  qui  le  cher- 
choient , il  fortit  du  folle  où  on  l’avoit  comme 
enfouy  , fe  dépouilla  de  fes  habits , 5c  courut  fc 
veii.  v*t.  l.  i.  plonger  au  m.lieu  a du  lac  de  Marica  jufqu’à  la 
tv.  'rt.t!)»  bouche  , après  s’être  couvert  de  rofeaux.  Cepen- 
no,&c.  dant  il  n’échappa  pas  aux  recherches  de  fesperfé- 
cuteurs.  L’eau  étoit  bourbeufe  dans  l’endroit  où 
il  s’étoit  plongé.  Il  en  fut  plus  aifément  apperçu. 
On  le  tira  de  là  nouvelle  cache  , on  lui  mit  une 
corde  au  cou  , & on  le  traîna  tout  nud  à Min- 

#?  Le  marais  ou  l’étang  de  Mari-  honneurs.  Nous  avons  parlé  de 
ca  , e mprunta  fon  nom  d’une  cetre  Déeffe  & de  fon  culte,  dans 
Divinité  , à qui  les  habitans  de  le  neuvième  volume  > page  75K 
Mimunies  rendoient  de  grands  note 


~ n le  connoilfoit  d’ailleurs.  Si 

De  Rome  lan  . . . . . 

(îs5.  repos  j lui  dit-il , ma  hutte  eji 

Confuls , fi  vous  voulez  vous  dérober 


turnej 
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turncs,  pour  y être  exécute,  félon  l’Arrêt  du  Sénat , De  Rome  l’an 
qui  déjà  avoit  été  publié  dans  toutes  les  Villes  d’Ita-  66'y 

ij  J r Confuls, 

11C*  , x . L.  CORNBLIUJ 

Le  Ciel  n’avoit  point  encore  marque  a Marius  sylla',&  (-L 

un  jour  fi  trifte,  pour  êcre  le  dernier  de  fa  vie.  Par 
une  fuite  d’événemens  inattendus , la  Providence  le 
conferva,  pour  en  faire  l’inftrument  defes  vengean- 
ces, contre  les  iniquités  de  Rome.  Les  Magiftrats  de 
Mintui  nes  différèrent  à renfermer  Marius  dans  les 
prifons  de  leur  Ville.  Il  cft  vrai  que  le  Sénat  Ro- 
main 1 avoit  condamné  à la  mort;  mais  fa  fadtion 
étoit  toûjours  formidable.  Celle  de  Sylla  pouvoic 
b. en-  tôt  fe  d.fliper,  & la  fin  de  fon  Confulat  appro- 
choit.  Il  étoit  donc  dangereux  de  prendre  un  par- 
ti plutôt  que  lautre.  Ainfi  les  Mmturniens  étoient 
partagés  , & craignoient  de  s’attirer  le  reproche, 
d’avoir  verfé  le  fà ng  d’un  des  Héros  de  la  Répu- 
blique. Tandis  qu’ils  délibèrent  , Marius  fut  mis 
fous  la  foi  publique  , comme  en  féqucftre , * dans- 


a Plutarque  a mêlé  dans  Ton 
récit  une  avanture  , qui  releva 
dit-il  , l’efperance  de  Marius. 
Au  moment  qu’on  ouvroit  la 
porte  de  Fannia  , pour  y rece- 
voir le  prifonnier  , un  âne  s’é- 
chappa de  s’arrêtant  tout  â 
à coup  , il  fixa  fur  lui  fes  re- 
gards. Enfuire  après  avoir  fait 
piufieiKS  bonds  autour  de  Ma- 
rins , il  prit  fa  courfe  pour  al- 
ler boire  à la  fontaine  voifinc. 
C'en  fut  affés  pour  raffurcr' 
ce  malheureux  Profcrit  , qui 
fcmbloit  ne  devoir  plus  attem 
dre  que  la  mort-  Marius  étoit 
fupcrftitieux  jufqu’â  la  puéri- 
iicé.Souvcnt  ce  qui  n’étoit  qu’un 

Tome  XI F, 


pur  effet  du  hazard , avoit  paf- 
fé  dans  fon  cfprit  pour  un  évé- 
nement qui  cachorc  du  myfté- 
re.  Il  fe  perfuada  quela  rencon- 
tre de  l’âne  manifeftoit  la  vo- 
lonté des  Dieux  , ôe  que  cet 
animal  bondiffant  lui  annonçons 
pour  l’avenir  une  plus  heureu.- 
fe  deffiftéc.  L’âne,  dit  Valérc 
Maxime  , avoit  rejerté  fa  pâtu- 
re pour  courir  â l’eau.  Marius 
prit  cette  circonftance  pour  un 
avertiffement  du  Ciel  , fur  le 
parti  qu’il  avoit  à prendre.  Il 
conjectura  de  ü que  les  eaux 
lui  feroient  plus  favorables  que 
la  terre.  En  effet  lorfque  les  Min- 
tiunicas  s’emprefféxent  de  fau- 

Yyy 
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le  logis  d’une  femme  opulente,  & léparée  de  fon 
mari.  Son  nom  étoit  Fannia.  Autrefois  un  certain 
Tinnius  l’avoit  époufée , quoi  qu’il  n'ignorât  pas 
les  débauches  de  fa  jeunelfe.  L’incontinence  mê- 
me de  la  Minturniéne  avoit  été  pour  lui  l’at- 
trait , qui  l’avoit  engagé  à la  prendre  pour  fa 
femme.  Il  avoit  compté  que  ce  mariage  n’arrê- 
teroit  pas  le  furieux  penchant  qu’elle  avoit  au  dé- 
fordre.  Comme  Tinnius  ne  vifoit  qu’à  profiter  de 
la  dot  confidérable  qu’elle  lui  apportoit , il  laifla 
à fa  femme  plus  de  liberté  , que  les  maris  n’en  ac- 
cordoient  alors.  Il  n’eut  d’autre  foin  à fon  égard, 
que  de  la  furprendre  dans  un  rendez-vous , pour 
pouvoir  l’accu  fer  d’adultére,  Tinnius  ne  fut  pas 
long- te  ms  fans  avoir  la  conviction  qu’il  fouhai- 
toit.  Auffi-tôt  il  traduifit  Fannia  à Rome  , & lui 
intenta  procès  devant  Marius,  alors  Conful  pour 
la  fixiême  fois.  Le  mari , pour  mettre  en  évidence 
les  déréglemens  de  fà  femme,  exagéra  les  galante- 
ries qu  elle  avoit  eues  avant  fon  mariage.  La  cau- 
fe  de  Tinnius  étoit  la  meilleure;  mais  Marius  pé-r 
nétra  fes  intentions.  Il  vit  qu’en  époufant  une  fem- 
me riche , & décriée  pour  fa  conduite , il  n’avoit 
eu  en  vue  que  de  la  faire  condamner  félon 
la  Loi , à perdre  fa  dot  , &c  de  fe  la  faire  adju- 


ver  Marius  , pour  le  dérober 
à la  fureur  de  fes  ennemis,  il 
les  conjura  de  le  conduire  juf- 
qu’à  la  mer  , où  il  trouva  une 
Barque  , qui  le  porta  dans  l’Ifle 
d 'Enaria.  C’efl  ainfi  que  dans 
ie  Paganifmc  tout  étoit  marqué 
au  coin  de  la  fupçrftition.  Les 


Hiftoriens  même  les  plus  fenfés 
ne  font  pas  exempts  de  ces  pi- 
toyables préjugés.  Il  aiment  a 
fe  faire  illufion  fur  des  faits 
purement  naturels  , qui  n’onc 
aucune  liaifon  avec  l’évenemenc 
dont  ils  parlent, 
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ger  , en  réparation  du  déshonneur  qu’il  avoit  reçu  De  Rorne  \>m 
d elle.  Marius  prononça  donc  un  Arrêt  conforme  à 665. 
l’équiré.  Il  jugea  Fannia  atteinte  &c  convaincue  Confuis, 
de  plufieurs  infamies , la  fépara  de  corps  & de  biens 
d’avec  fon  mari , la  condamna  à une  amende  lé^é  - PoMPEIUS 

J 

re  de  quatre  drachmes  ; mais  il  lui  fit  rendre  fa  Rufus' 
dot. 

On  étoit  convaincu  à Minturnes , que  Fannia 
traiteroit  mal  le  nouvel  hôte,  qu’on  lui  avoit  con- 
fié. Il  n’en  fut  pas  ainfî.  En  femme  perdue  d’hon- 
neur , elle  fut  moins  fenfible  à la  noce  d’infamie  , 
qu  a la  refiitution  de  fon  bien  , que  Marius  lui 
avoit  procurée.  Elle  le  cardia  , le  régala  fu- 
perbement,  & l’exhorta  à prendre  courage.  Ce  fut 
là  tout  ce  qu’elle  put  faire  pour  lui.  Il  ne  fut  pas 
pofhble  à Fannia  de  ménager  l’évafion  de  Ma- 
rius , dans  le  peu  de  tems  que  les  Magiftrats  em- 
ployèrent à délibérer  fur  le  fort  du  prifonnier.  Le 
réfultat  de  leur  aflemblée  fut , qu’il  falloir  obéir  au 
Décret  du  Sénat,  & faire  conduire  Marius  dans  les 
priions  publiques  , pour  y être  mis  à mort.  N’au- 
roit-on  pas  dit  que  Marius  touchoit  au  dernier  de 
fes  momens?  En  effet  les  Minturnicns , qui  ne 
voulurent  pas  qu’aucun  de  leurs  Citoyens  le  def- 
honorât  en  ôtant  la  vie  à un  fi  glorieux  vain- 
queur, lui  cherchèrent  un  boureau  parmi  les  trou- 
pes de  la  garnifon.  Les  uns  difent  qu’ils  employé - 
ent  le  miniftére  * d’un  Cimbre  , les  autres  d’un 

a Ce  Cimbre  , au  rapport  de  taillés  en  pièces , & le  telle  ven- 
Velleïus  Paterculus  , avoit  été  du  à l’encan  par  Marius.  Cet 
pris  dans  la  fameufe  bataille  > Hiftorien  le  met  au  nombre  des 
où  ceux  de  fa  nation  furent  Efclaves  publics  > qui  étoienc 
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Gaulois  de  naifiànce.  Quoiqu’il  en  (oit , le  folda? 
entra  l’épée  nue  dans  le  cachot , où  Marius  étoit  en- 
fermé. Surprenant  effet  de  l'impreflion  que  la 
gloire  des  grands  hommes  fait  fur  les  cœurs  les 
plus  barbares  ! Dans  ce  lieu  ténébreux  le  Cimbre 
vit  étinceller  les  yeux  de  Marius,  comme  dansun 
jour  de  bataille.  Il  prétendit  même  avoir  entendu 
une  voix,  qui  lui  difoit , arrête  malheureux  ! pourras- 
tu  bien  attenter  fur  la  vie  de  Marius  ? A l’inftant 
le  foldat  fut  faifi  d’horreur , & dit  en  foirant  du 
cachot , non , il  ne  fera  pas  dit , que  Marius  péri- 
ra de  ma  main.  Ces  paroles  firent  faire  de  nouvelles 
réflexions  aux  Minturniens.  La  compafiion  excita 
dans  leur  cœur  le  repentir  d’avoir  livréàunbou- 
reau  une  tête  fi  précieufe.  Qu’il  forte  de  nos  murs , 
s’écriérent-ils  / Qu’il  aille  chercher  ailleurs  la  fin  de  fa 
defiinêe!  Trop  heureux  fi  nous  n’éprouvons  pas  un  jour 
la  punition  des  mauvais  rraitemens  qu’il  a reçus  denous! 

Pour  réparer  leur  faute , les  Minturniens  re- 
conduifircnt  Marius  jufqu’à  leur  Port,  diftantde 
leur  Ville  feulement  de  quelques  ftades.  Avant  que 
d’y  arriver,  il  fallut  pafier  par  un  bois  confacré  à la 
Nymphe Marica, où  nul  étranger  n’entroit,  fans 
qu’on  le  condamnât  à 4 n’en  fortir  jamais.  Telle  étoit 


au  fervicc  des  Magiftrats  de 
Minrurncs. 

a On  ne  devine  point  par 
quel  motif  fccrct  de  Religion 
les  Minturniens  s’étoient  afier- 
vis  à une  obligation  fi  peu  rai- 
fonnablc.  Ceux  qui  n’ont  fait 
qu’une  meme  Divinité  de  Ma- 
rica & de  Circé  , ont  conjec- 
tnrép  que  par  une  Loi  fi  bifar- 


re  , ceux  de  Minturne  avoient 
en  vue  de  compatit  aux  regrets 
quccaufa  l’évafion  d’Ulyflcà  la 
Décile  qui  Paimoit.  Peut-êtrç 
s’imaginérent-ils  réparer  la  per- 
te que  la  Nymphe  avoir  faite, 
en  lui  dévouant  fans  réfer ve 
tout  ce  qui  entroit  dans  le 
bois  confaçré  à fon  culte. 
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îa  coûtumc  du  lieu,  & la  fuperftition  du  païs.  Un  De  Rome  ra* 
vieillard  eut  bicn-tôt  réfolu  le  doute,  & dilfipél’er-  66y 
reur.  Lorfqu’il  s’azit  de  fauver  la  vie  à Marius  , Confuls, 
dit-il,  tout  doit  etre  agréable  aux  Dieux.  Ainli,  asYLUj&Q, 
travers  le  bois  * Marica,  toute  la  troupe  s’avance  Pom?eius 
vers  îa  mer.  Là  , les  Minturniens  avoient  fait  prépa- 
rer une  felouque  à leurs  frais.  Ils  la  chargèrent 
de  munitions , & des  préfens  qu’ils  firent  à Ma- 
rius. On  appareilla  , le  vent  enfla  la  voile,  èc  les 
Minturniens  fuivirent  long-tcms  des  yeux  le  Hé- 
ros ..qu’ils  avoient  condamné  a perdre  lavie.L’illuftre 
exilé  n’étoit  pas  encore  à la  fin  de  fes  travaux. 

D’abord  il  fit  prendre  à fon  Pilote  la  route  de 
i’Ifle  d’Enarie  , & y arriva  heureufement.  ^ Là , il 


a Marins  , fuivant  le  témoi- 
gnage de  Plurarque  , fc  crut  re- 
devable à la  prote&ion  de  Ma- 
rica., des  bons  offices  que  lui 
rendirent  les  habitans  de  Min- 
turne  dans  l’extrémité  où  il  fe 
trouvoit  réduit.  Audi  lorfqu’il 
réparut  dans  Rome  à la  tete 
d’une  armée  formidable,  fon 
premier  foin  fut  de  confacrcr 
dans  le  Temple  de  cette  Divini- 
té , un  tableau  qui  répréfentoit 
l’Hiftoire  de  fes  malheurs. 

b Appien  raconte  la  chofe  au- 
trement. Les  Magiftrats  de  Min- 
turne,  dit  l’Hiftoricn  Grec  , re- 
gardèrent la  frayeur  5c  le  trou- 
ble de  l’Efclavc  Cimbre  , com- 
me un  effet  de  la  providence 
des  Dieux,  qui  veilloicnt  à la 
confervation  de  Marius.  Tou- 
chés d’un  fentiment  de  Religion 
ils  lui  rendirent  la  liberté,  5c 
lui  permirent  de  fe  retirer  où 
ton  lui  fembleroit.  fl*  il  Aille , 


dirent-ils , quïl  achevé  de  rem- 
p’ir  la  carrière  qui  lui  refie  k 
fournir  , & qu  il  fttbiffe  ailleurs 
plutôt  quici  l'Arrêt  de  mort 
porté  contre  lui  par  le  Sénat. 
Nous  conjurons  les  Dieux  de 
nous  pardonner , fi  une  authonté 
fupérieure  nous  force  de  refu - 
fer  dans  nos  murs  un  Hofpic? 
k celui  qui  fauva  autrefois  la 
République  de  l'incurfum  », des 
Barbares . Marius  délivré  de 
fes  fers  ne  penfa  plus  qu’a 
chercher  une  retraite  affairée. 
Sans  tenir  de  route  certaine, 
il  approche  enfin  du  rivage  de 
la  mer.  Près  de  la  ctoit  une  mi- 
férable  chaumière  ouverte  de 
toutes  parts.  Il  s’y  traîne  epui- 
fé  de  fatigues,  <5c  là  apres  sc- 
tre  couvert  de  feuillages  , pour 
être  plus  en  fureté  , il  s’aban- 
donne au  fommeil.  Le  bruit  des 
gens  à cheval,  qui  le  pourfui- 
voient,  ne  tarda  pas  à le  réveil- 

Yyyiij 
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De  Rome  l’an  rejoignit  Gtanius  Ton  beau  fils,  & prit  à fa  fuite 
66s-  quelques-uns  de  fes  amis  , qui  s étoient  volontai- 

Confuls,  rement  retirés  à Enarie.  On  leva  l’anchre , & l’on 

sŸll°a,N& q!  voile  vers  l’Afrique.  On  y feroit  arrivé  dans 
Pompeius  peu  de  jours , fi  par  malheur  l’eau^n’cût  pas  man- 
qué à l’équipage.  Il  fallut  donc  tourner  vers  la 
Sicile,  & faire  une  defcente  proche  la  Ville  * 
d’Eryx,  Le  Sénat  de  Rome  y avoit  envoyé  ordre  aux 
Gouverneurs  de  n’y  admettre  aucuns  des  Proferits, 
& de  les  traiter  en  ennemis  de  la  République.  Ain- 
fi  toute  la  côte  étoit  bordée  de  Soldats.  Si-tôt  que 
le  Quefteur  qui  les  commandoit  eût  appris , que 
Marius  étoit  dans  le  Vailfeau  Minturnien , il  fit 
faire  main  baffe  fur  les  matelots  occupés  à pui- 
fer  de  l’eau  dans  une  fontaine  voifine.  On  en  tua 
feize;  mais  Marius  échappa  , & alla  chercher  for- 
tune ailleurs.  Apres  quelques  jours  de  navigation, 
fa  felouque  arriva  à l’Ifle  b de  Méninx , voifine 

* 

a Eryx  étoit  firuéefur  le  fom- 
met  d’une  montagne  de  même 
nom,  dans  le  voifinage  de  la 
mer  , à peu  de  diftance  de  l’en- 
droit , où  l’on  voit  aujourd’hui 
'Trayant  del  monte*  Le  fameux 
Temple  de  Vénus  Erycine  don- 
na beaucoup  de  iuftre  à cette 
Ville.  Voyés  ce  que  nous  en 
avons  dit  , dans  le  premier  vo- 
lume page  11.  8c  dans  le  fixiè- 
me  , p.  177.  note  a . 

b L’Ifle  de  Méninx  fituée  pro- 
che des  Côtes  de  la  Barbarie  , 
n’eft  point  différente  de  celle  que 
les  anciens  Géographes  ont  appel- 
le Lotoyhagitis  , parce  quelle  fut 
autrefois  habitée  par  les  Loto- 
phages.  Qn  peut  confulter  le 


1er.  Heureufement  pour  lui , il 
apperçut  fur  le  rivage  de  la  mer 
une  petite  Barque  amarrée.  Il  y 
court  , 8c  s’y  jette  avec  préci- 
pitation. En  vain  le  Pêcheur  à 
qui  appartenoit  la  felouque  > ta- 
cha- t’il  de  lui  en  deffendre  l’en- 
trée. Marius  coupe  la  corde  qui 
arrêtoit  le  barreau , 8c  le  laiffe  vo- 
guer au  gré  du  vent  8c  des  va- 
gues, qui  le  portèrent  dans  une 
petite  Ifle.  Marius  y retrouva 
quelques  domeftiques  qui  l’a- 
voient  abandonné.  Ils  fe  rejoigni- 
rent à leur  maître  , 8c  prirent 
avec  lui  la  route  de  l’Afrique, 
où  i 1 fe  flattoit  de  trouver  un  azy- 
le  contre  la  fureur  de  fes  enne- 


mis. 
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de  * la  petite  Cyrthe.  Delà  , le  trajet  ne  fut  pas  üe  Rome  Un 
long,  julques  dans  le  continent  d’Afrique.  Ma-  665- 
rius  b y prit  terre,  & chercha  un  aziledans  le  territoi-  C°nfuls , 
te  de  Cartage.  Là,  il  Ce  crut  en  fureté,  &c  dans  fa  foli-  sŸlla^&q! 
tude  , il  eut  le  teins  de  réfléchir  fur  la  fragilité  i'omp^us 
des  grandeurs  humaines.  L’une  des  plus  fuperbes 
Villes  du  monde  réduite  en  poufliére  , le  confo- 
la  un  peu  du  débris  de  fa  fortune.  Tandis  qu’il 
dévore  fon  chagrin  , le  bruit  court  à Utiquc  , 
que  Marius  ctoit  defeendu  dans  l’ancien  Port  de 
Carthage,  c Sextilius  gouvernoit  pour  les  Romains 
la  Province  Africaine , avec  la  qualité  de  Propré- 
teur. C’étoit  un  politique  , qui  ne  vouloit  ni  con- 
trevenir aux  ordres  du  Sénat,  ni  s’atirer  la  haine 
des  Partifans  de  Marius,  en  donnant  la  mort  à ce 
grand  homme.  Il  lui  députa  donc  fur  1 heure  un  de 
lès  Liéteurs  affidés,  pour  lui  annoncer  de  fa  part 
qu’il  eût  à chercher  une  retraite  ailleurs  , & que 
Sextilius  n’étpit  pas  homme  à fe  brouiller  avec  la 
République.  Du  refte  le  Liéteur  avoit  ordre  , de 
traiter  Marius  avec  policefle , & de  le  contraindre 
néanmoins  à s’éloigner , s’il  vouloit  éviter  de  plus 
mauvais  traitemens.  A cette  nouvelle , le  gène- 


fixième  volume  , page  4 68*  note 
a.  où  nous  avons  parlé  de  rifle, 
de  fa  Ville  Capitale  appeliép 
Méninx,  5c  des  Peuples  qui  s’y 
établirent. 

a Voyés  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  petite  Syrte  , dans  les 
volumes  précédents.  C’eft  une 
des  féches  de  Barbarie  , qu’on 
nomme  communément  le  Golfhe 
de  Gabe's. 


b Marius  à fon  arrivée  dans 
l’Ifle  de  Méninx  , apprit  que  fon 
fils  y étoit  abordé  avec  Céthé- 
gus , & que  de  là  ils  s’étoient 
rendus  en  Numiidiè  dans  le  def. 
fein  de  demander  du  fecours 
à Hyempfal,  qui  regnoic  alors 
dans  la  Contrée. 

e Appien  donne  à ce  Préteur, 
le  nom  de  Sextius. 
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é65.  infortune,  déliés,  dit-il  au  Lidteur  en  le  renvoïant, 
Confuls , dites  à votre  maître , que  vous  ave % trouvé  Ma~ 
sÿr<LARN&  r 'lus  aJPs  fur  les  ruines  de  Carthage.  Son  fort  e (l au f- 
Pompiius  [fî  déplorable  j que  celui  de  cette  V'ille  infortunée .* 
Il  eft  incertain  II  le  Préteur  d’Afrique  fut  at- 
tendri par  les  dernières  paroles  d’un  Héros  fi  ref- 
pedtable.  Il  paroît  du  moins , que  Marius  refta 
quelque  tems  fur  les  débris  de  Carthage.  Son  fils  l’y 
vint  trouver,  & lui  conta  fesavantures.  Ma  navi- 
gation jufquen  Afrique  , lui  dit-il  , a été  heureu ~ 
fe.  Abordé  fur  les  Cotes  de  Numidie  , j’y  ai  trou- 
vé un  Prince , qui  devoit fa  Fortune  a vos  bienfaits. 
Celui  -ci  était  fils  d’ Hyempf al  y & ajoutait  au  nom 

qu’a  porte  fon  pere  _>  celui  de  Adandrefial.  V ous 
' vous  fouvenés  fans  doute  qu  apres  'vous  être  ren- 
du maître  de  jugurtha  (ÿ*  de  fes  Etats  J 'vous  épar- 
gnâtes , dans  la  per  fonne  de  ce  Adandrefiaf  les  refies 
du  fang  des  Rois  Numides , Vous  lui  rendîtes  %avec 
le  titre  de  Souverain  , une  portion  du  Royaume  de 
fon  pere.  -Aufii  la  réception  que  me  fit  d'abord  ce  pe- 
tit Roi  fut  gracieufe.  Cependant  je  m’aperçus  quil 
entroit  de  la  difiimulation  dans  fes  careffes  y (ÿ*  quil 
ne  marrêtoit  fi  long-tems  a fa  Cour  > que  pour  avoir 
le  loifiir  d'apprendre  de  Rome  la  caufe  de  mon  éloigne* 
ment,  Céthégus  mon  compagnon  de  fortune,,  & moi  2 
nous  commençâmes  a foupçonner  de  la  trahifon  dans 
les  bons  traitement  de  Mandrefial.  Nous  lui  deman- 
dâmes plus  d’une  fois  permijfion  de  quitter  fes  Etats j 

a Marins  par  la  comparai  fon  te  , Jonnoit  au  Propréteur  un 
île  fes  difgraces  > avec  la  chute  exemple  fenfible  de  l’inftabilité 
d’une  Ville  ^utrefai?  fi  puiflan-  des  grandeurs  humaines. 


mai  J- 
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mais  fa  mauvaife  •volonté  Je  trahit  par  des  délais  af- 
fefl  és.  On  m obferva  jour  & nuit  , gr  l’on  me  gar- 
da a •vue.  Enfin  j’ai  •vécu  che % le  Numide  , dans 
une  efpcce  de  captivité.  Il  a fallu  cjue  l’amour  m’en 
tirât.  Parmi  les  femmes  qui  compofent  le  Serrail  de 
Mandrefial , une  des  plus  aimables  a conçu  de  l’incli- 
nation pour  moi.  a Mon  nom,  ma  jeune fc  , mes  ma- 
nières Romaines  l’ont  ajfeélionnée  â ma  perfonne-. 
Sa  tendreffe  pour  moi  parut  prefque  auffi-tot  quelle 
me  vit.  Je  négligeai  d’abord  de  prendre  des  intelli- 
gences avec  elle  , & je  révérai  les  nœuds  facrés  de 
l’hofpitalité . Enfuite  je  compris , que  l’intérêt  quel- 
le prenoit  â ma  perfonne  étoit  moins  l'effet  d’une 
pajfon  déréglée  , que  d’une  compaffion  vertueufe 
pour  les  malheurs , dont  j’étois  menacé.  Je  m’attachai 
donc  â la  belle  Numidiéne  , & c’efiâfes  foins  , çjr 
â fon  habileté  que  je  dois  ma  délivrance. 

Le  jeune  Marius  raconroic  à fon  pere  les  divers 
événemens  de  fa  fuite , en  fe  promenant  fur  le 
bord  de  la  mer,  avec  fon  fidèle  Céthégus.  Au 
milieu  de  l’entretien , Marius  le  pere  vit  fur  le 
fable  un  fpedtacle  qui  l’cffraïa.  Deux  feorpionsfe 
battoient  enfembîe,  & leur  rage  paroilfoit  animée. 
Tout  grand  homme  qu’il  étoit,  il  avoit  le foible 
de  déférer  beaucoup  aux  aufpices,  & d’attacher  de 
la  divination  prefqua  tous  les  objets  qui  fe  pré- 
fentoient  à fes  yeux.  Il  fe  fentit  donc  ému  à la 
vûë  d’un  combat  fi  peu  attendu  , & le  ha/.ard 
voulut  que  fon  préfentiment  fe  trouva  véritable. 
F nions  mon  fils  , s’écria-t-il , Fuions  ! Nmus  fom- 

a Plutarque  dit  que  la  beauté  ne  Marius  avoit  touché  le  cœur 
ôc  la  taille  avanrageufe  du  jeu-  do  cette  femme. 
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mes  menacés  fur  terre  d’un  danger  prejfant.  Embar- 
quons-nous çjr  abandonnons  un  rivage,  que  les 
Dieux  nous  avertirent  de  quitter.  A ccs  mots , il 
Ce  jetta  avec  fa  compagnie  dans  une  Barque  de 
Pêcheur , donc  il  fit  coupper  le  cable.  On  n’eut 
pas  plûtôt  démaré,  que  les  fugitifs  apperçurent  la 
côte  toute  couverte  de  foldats.  Mandreftal  les 
avoir  envoyés , dans  le  deflein  de  reprendre  le 
jeune  Marius , & de  le  facrifier  à la  haine  de  Syl- 
la  , & du  Sénat.  Par  bonheur  il  écoit  hors  d’at- 
teinte , & il  voguoit  en  haute  mer. a L’Ifle  deCer- 
cinc,  moins  infidèle  que  le  continent,  fervit  de 
retraite  aux  Marius.  Ils  y trouvèrent  b Albinova- 
nus  profcrit  comme  eux  par  le  même  Arrêt, 
& tous  quatre  enfemble  ils  pafl'érent  l’hyver  à par- 
courir les  Illes  voifines  de  l’Afrique  , le  plus  fou- 
vent  fur  l’eau,  Sc  prefque  jamais  fur  la  terre  fer- 
me. 

Cependant  Sylla  alloit  bien-tôt  finir  fon  année 
de  Confulat.  Tout  le  tems  que  Marius  fut  éloi- 
gné de  Rome , la  République  goûta  le  repos , 
après  tant  d’agitations.  Les  deux  Collègues  Syl- 
la & Pompéius  agifloient  de  concert  , Si  toutes 
leurs  vues  n’alloient  qu’à  calmer  l’émotion  des 
efprics.  Ils  y auroient  réülfi,  s’ils  ne  s’étoient  don- 

a La  petite  Ifle  de  Cercîne,  d’habitans. 
eft  placée  vers  la  Côte  du  b Selon  le  récit  d’Appien, 
Royaume  de  Tunis,  proche  de  Céthégus  , Albinovanus  , Læ- 
la  petite  Syrte.  C’eft  celle  qui  torius,  Granius,  & quelques  au- 
fe  nomme^ujourd'hui  Cercara  très  Profcripts  éroient  partis  de 
ou  Cercar^Son  terroir  eft  fort  Numidie  pour  fe  joindre  aux 
aride  , & à peine  peut-il  fournir  Marius 
aux  befoins  d’uu  petit  nombre 
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né  , dans  Cinna , un  fuccelfeur  prêt  à détruire  l'ou- 
vrage de  leur  prudence  , & de  leur  fermeté.  Pour 
lors  néanmoins  Cinna  cachoit  encore  fon  mauvais 
cœur , & paroiffoit  devoir  être  fidèle  à fes  fer- 
mais. Les  Confiais  choifircnt  donc  ce  tems  d’une 
bonace  apparente  , pour  marcher  en  campagne. 
Pompéius  Rufus  n’avoit  point  encore  paru  à la 
tête  de  fes  Légions.  Elles  étoient  commandées 
par  un  autre  Pompéius  furnommé  Strabo  , qui 
Confiai  l’année  précédente  , ctoit  relié  avec  la  qua- 
lité de  Prcconful  dans  fon  ancien  camp. Ce  Général, 
qu’un  premier  triomphe  avoit  fignalé  elpéroit  en 
mériter  un  fécond,  après  avoir  donné  le  dernier  coup 
aux  révoltés  d’Italie , & conclu  avec  eux  une  paix 
avantageufe.  Delà  le  furieux  emprelfement  qu’il 
avoit , pour  relier  dans  une  fonction  qui  1 avoir 
illufkré.  Il  eft  vrai  que  le  Conlul  Pompéius  Ru- 
fus étoit  fon  parent  , à en  juger  par  la  reflem- 
blance  des  noms.  Mais  il  étoit  dur  à Strabo  de 
fe  voir  dépolfédé  du  Généralat  par  Rufus, dont 
il  méprifoit  l’habileté  dans  le  métier  des  armes. 
D’ailleurs  l’ambition  étoit  héréditaire  dans  la  bran- 
che dont  étoit  Strabo  , & il  la  tranfmit  à Ion 
fils  le  Grand  Pompée.  Le  Proconful  prit  donc 
le  parti  de  faire  alfalTiner  le  Confiai  , qui  venoit 
prendre  fa  place.  Julqu’alors  un  pareil  attentat  n’a- 
voit point  eu  d’exemple  dans  la  République  ; mais 
dans  ces  tems  de  difeorde  , la  hardielfe  jointe  à 
la  force  faifoit  taire  les  Loix.  Pour  faire  fon  coup, 
Pompéius  Strabo  eut  recours  à l’artifice.  Les  trou- 
pes qu’il  commandoit  lui  étoient  àffedtionnées , 
& l’avoient  fait  triompher  l’année  dernière.  Il  les 
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548  Histoire  Romaine, 
difpofa  à ne  fouffrir  pas  volontiers  un  chan- 
gement de  Général.  - Cependant  le  Con- 
sul (on  fuccefleur  fut  afles  tranquillement  re- 
çu. dans  le  camp,  à fon  arrivée.  C’étoit  la  coûtu- 
me  qu’un  nouveau  Général , en  prenant  pofTefi- 
fion  du  commandement  de  l’armée  , haranguât  fes 
foldats.  Pompéius  Rufus  les  alfembla  au  tour  du 
Prétoire,  8c  fut  entendu  fans  tumulte  , 8c  (ans 
murmure.  Strabo  même  lui  donna  l’inveftiture  de 
fa  Charge , &c  des  ornemem  de  fa  dignité , fans 
marquer  de  répugnance.  Le  lendemain  , les  Lé- 
gionaires  furent  encore  convoqués , pour  affifter 
au  (acrificeque  faifoient  d’ordinaire  les  Généraux 
à leur  inftallation.  Ce  fut  alors  que  des  foldats 
apoftés  par  leur  ancien  Commandant,  tournèrent 
leurs  armes  contre  le  Sacrificateur.  C’étoit  le  Con- 
fiai qui  faifoit  lui  - même  la  fonction  de  Pon- 
tife. Pompéius  Rufus  tomba  mort  au  pié  de  l’au- 
tel qu’il  avoit  fait  ériger.  Ses  gardes  fe  difiipé- 
rent,  & durant  le  tumulte  furvint  Pompéius 
Strabo,  qui  joiia  fon  perfonnage  avec  habileté.  Il 
verfa  des  larmes  fur  le  mort , 8c  éclata  en  invec- 
tives contre  les  afTaflins.  Il  avoit  fes  raifons.  Nul 
crime  n’étoit  plus  odieux  , 8c  c’étoit  pour  la  pre- 
mière fois  que  des  foldats  Romains  euffent  foüil- 
lé  leurs  mains  dans  le  fang  d’un  Conful.  La  fuite 
fit  foupçonner  Pompéius  Strabo  d’avoir  été  l’au- 
theur  d’une  fi  cruelle  perfidie.  On  remarqua  qu’il 
ne  fit  nulle  recherche  des  coupables , 8c  que  refté 
dans  (on  emploi  il  négligea  de  vanger  fon  pa- 
rent , & la  caufe  publique. 

Sylla  fut  effrayé  de  lamortdefç>n  Collègue.  Il  n’a- 
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voit  plus  que  peu  de  jours  à relier  dans  la  pré~Dc  Rome d'an 
miére  place.  D’ailleurs  le  decret  qui  l’authorifoit  66 5. 
à palTer  en  Afie,  pour  faire  la  guerre  à Mithri-  Confuls , 
date , fubfifloit  toûjours.  Il  prit  la  réfolution  d’y  CoRN“Ius 
faire  tranlporter  inceflammcnt  l'armee  qui  l’avoit  pomphus 
fait  vaincre  en  Italie.  Il  trouva  dans  fes  Lésùonaires  Rl,F0S- 
une  ardeur  incroyable  à le  fuivre  , & tout  fe  pré- 
para pour  l’embarquement  de  fes  Légions.  Rien  ne 
put  les  retarder  que  les  vents  contraires,  & que 
la  lenteur  des  gens  prépofés  à fournir  les  Vaiffeaux, 

& les  équipages.  Sylla  relia  donc  en  Italie  quel- 
ques jours  apres  fon  Confulat  fini.  Il  eut  le  cha- 
grin detre  témoin  lui-même  des  premiers  empor- 
temens  de  ce  Cinna  , qu’il  croyoit  entièrement  re- 
venu de  fes  entêtemens  pour  la  faCtion  de  Ma- 


rius. 


En  effet  Cn.  OCtavius  , & L.  Cornélius  Cin-  ~ 

* .De  Rome  lao 

na  entrèrent  en  exercice  du  Confulat  au  premier  6 66. 

jour  de  Janvier,  Cinna  au  faîte  des  honneurs , Confuls, 
oublia  bien-tôt  les  imprécations  qu’il  avoit  faites  vi*'s  ^C^,A J 
en  prélence  des  autels.  D’ordinaire  les  gens  de  par-  Cornélius 
ti  ne  font  pas  fcrupuleux  fur  la  bonne  foi.  Ils  ClNNA‘ 
promettent  par  intérêt  , & fe  rétractent  fi  - tôt  flut  jn  {l 
qu’ils  font  arrivés  au  terme  de  leurs  fouhaits.  Tel- 
le fut  la  conduite  de  Cinna.  La  première  fonction 
de  fa  dignité  fut  contre  Sylla  Ion  bienfaiteur  , a 
qui  il  avoit  juré  un  attachement  inviolable.  Il  le  fit 
citer  devant  le  Peuple  , à la  requête  d’un  Tribun 
du  Peuple  , nommé  M.  Virginius,  pour  venir  ren- 
dre compte  de  fon  admimllration  , & de  fes  dé- 
portemens.  Après  un  Confulat  fi  yaverfé,  il  ne 
fut  pas  difficile  à des  gens  mal  intentionnés  de 
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jp  Histoire  Romaine, 
trouver  des  fujets  d’accu  fation  dans  la  conduite  de 
Sylla.  Il  avoit  méprifé  un  Arrêt  du  Peuple  Ro- 
main , qui  tranlportoit  à Marius  la  commilfion 
d’aller  faire  la  guerre  à Mithridate.  Il  avoit  abu- 
fé  de  l’empire  qu’il  avoit  acquis  fur  fes  Légions 
pour  venir  afliéger  Rome,  & s’en  rendre  maître 
par  la  force.  Il  avoit  dominé  en  Souverain,  & ren- 
du fon  adminillration  odieufe  par  des  profcrip- 
tior.s.  Il  eft  vrai  que  le  bien  qu’il  avoit  procuré 
à fa  Patrie  lui  fervoit  d’excufe.  Apres  tout  , 
les  violences  qu’il  avoit  exercées,  étoient  d’un 
exemple  pernicieux.  Ses  ennemis  leur  donnoienc 
un  mauvais  tour,  & le  Conful  Cinna  , âufli-bien 
que  le  Tribun  Virginius,lui  en  faifoicnt  un 
crime.  Sylla  craignit  donc  les  fuites  de  l’ajourne- 
ment , & précipita  les  momens  de  fon  départ  pour 
l’Afie.  Il  fçavo’t  que  la  Loi  , qui  deffendoit  aux 
Tribuns  du  Peuple  de  citer  à comparoître  les  Of- 
ficiers actuellement  occupés  dans  les  armées  Ro- 
maines en  pais  étranger  , fubfifloit  encore  dans 
fa  première  vigueur.  Sylla  fe  rendit  à Capoüe  , fit 
embarquer  fes  croupes  fans  tarder  , mit  à la  voile, 
vogua  vers  l’Orient  , Sc  lailïa  Rome  à la  merci  de 
Cinna,  & du  parti  de  Marius.  La  carrière  où  Syl- 
la alloit  entrer  fut  féconde  en  évenemens  -, 
mais  nous  en  fufpendronsle  récit.  La  fituation  de 
Rome  fous  le  Confulat  de  Cinna  doit  attirer  nô- 
tre première  attention. 

Apres  le  départ  de  Sylla,  fon  fucceffeur  Cin- 
na ufurpa  dans  Rome  une  autborité  ,.  qui  com- 
mença dès-lors  a devenir  fufpeCte  au  Sénat,  &c  à 
tous  ceux  qui  n’étoient  point  enveloppés  dans  le 


Livre  Cinquante-s  ixie’me.  

tourbillon  des  partis.  La  première  entreprife  de  De  Rome  l’an 
Cinna  fut  en  faveur  des  Italiens,  à qui  l’on  avoit  ré-  666- 
cemment  accordé  la  Bourgeoifie.  Nous  avons  dit,  ^ C°q^u1*a’ 
que  pour  affaiblir  le  pouvoir  qtfauroit  pu  leur  don-  Vlu',  > & l. 
ner  le  droit  de  fuffrage  dans  les  Comices , on  les  Cornélius 
avoit  rangées  parmi  les  dernières  6c  les  plus  viles  ClNNA' 
Centuries  , qui  n’entroient  prefque  jamais  dans  le 
Parc  pour  y donner  leur  voix.  Cinna  fe  fit  une 
affaire  de  mêler  indifféremment  ces  nouveaux  Ci-  «*. 
toyens  avec  les  plus  anciens  , 6c  de  leur  afligner VuUu  rlûr0ro^ 
comme  aux  autres  des  places  dans  les  anciennes 
Tribus.  Son  interet  propre,  & le  plaifir  malin  qu’il 
goûtoit  à renverfer  l’ouvrage  de  Sylla  , le  détermi- 
nèrent à tenter  cette  entreprife.  On  dit  que  les  nou- 
veaux Citoyens  lui  firent,  compter  a foixante-dix 
fois  cent  milles  fefferces.  Les  Lourdes  pratiques  de 
Cinna  ne  purent  être  fi  fecrettes  , qu’Oétavius 
fon  Collègue  n’en  fût  averti.  Ce  Conful , plein  de 
raifon  6c  de  probité  étoit  Jié  au  Sénat , comme 
au  parti  le  plus  honorable  , 6c  le  plus  jufte.  Il 
entrevit  d’abord,  que  cette  première  démarche  de 
fon  Collègue  tendoit  à procurer  le  retour  de  Ma- 
rius , 6c  des  autres  proferits.  En  gagnant  les  nou- 
veaux Citoyens  par  un  important  bienfait  , Cin- 
na s’affuroit  de  leurs  fuffrages  pour  le  rétabliffe- 
ment  des  exilés.  O&avius  avoit  pour  lui  les  plus 
anciens  6c  les  plus  honorables  Bourgeois  de  Rome. 


a Les  foixante-dix  fois  cent 
mille  (efterces  , donnent  fept  mil- 
lions de  petits  fefterces.  Cette 
fomme  eftimée  far  le  pié  de 
nôtre  monnoye  fait  à pea  près 


la  valeur  de  huit  cens  foixante 
quinze  mille  livres  , félon  les 
principes  que  nous  avons  éta- 
blis dans  le  fixiême  volume. 
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Histoire  Romaine, 

Ceux  ci  fouffroient  impatiemment , que  des  nou- 
veaux venus  joliiffent  des  mêmes  prérogatives, 
qui  depuis  la  naiffancede  la  République  avoient 
été  héréditaires  dans  leurs  familles.  Ce  confliét  en- 
tre les  anciens  & les  nouveaux  Citoyens  dégéné- 
ra bien-tôt  en  des  défunions  éclatantes. 

En  effet,  lorfque  Cinna  fit  convoquer  le  Peu- 
ple en  Comices  pour  faire  pafl'er  la  Loi  qu’il  mé- 
ditoit  , il  ordonna  aux  nouveaux  Citoyens  de  pren- 
dre des  dagues  fous  leurs  robbes , pour  foutenir 
les  attaques  des  anciens  Bourgeois.  Les  Tribus  é- 
toient  affemblées , &:  les  anciens  Citovens  mêlés 
avec  Hes  nouveaux  cachèrent  auffi  les  armes  dont 
ils  s’étoient  munis.  Cinna  parut  fur  la  Tribune, 
& commença  fon  difeours , b d’une  manière  à fai- 


a Les  Alliés  fe  trouvèrent  en  fi 
grand  nombre  dans  la  place  pu- 
blique , que  les  habltans  de  Ro- 
me purent  à peine  fe  faire  jour  , 
pour  fe  ranger  félon  l’ordre  des 
Tribus. 

b Cinna  dans  un  difeours  ar- 
tificieux , n’oublia  rien  pour 
faire  voir  qu’on  ne  pouvoir  fans 
jnjuftice  refufer  aux  Peuples  d’I- 
talie , les  mêmes  prérogatives 
dont  les  Citoyens  de  Rome 
avôient  joui  jufqu’alors.  Il  re- 
préfenta  que  les  Latins  ôc  les 
Italiens  ne  dévoient  compofer 
qu’une  même  Nation  ? avec  les 
Romains  d’origine,  que  tous 
parloient  la  même  langue,  qu’ils 
étolenr  membres  d’un  même 
corps , ôc  que  le  falut  de  la  Ré- 
publique dépendoiu  deieur  par- 
faite unanimité.  Que  pour  la 
mieux  cimenter  cette  union  , il 
falloir  néceflairement  retrancher 


les  huit  dernières  Tribus  , ôc 
incorporer  dans  les  anciennes  les 
nouveaux  Citoyens  , félon  que 
le  fort  en  décideroit.  Il  ajouta 
que  ce  concert  de  tous  les  mem- 
bres entre  eux  multiplieroit  les 
forces  de  la  République  , Ôc  fe- 
roit  trembler  les  ennemis  du 
nom  Romain. 

Les  Alliés  applaudirent  au  dis- 
cours du  Conful  , ôc  requirent 
avec  de  grands  cris  ,que  fans  dif- 
férer on  allât  aux  fuff rages  pour 
faire  accepter  la  Loi.  Mais  les 
Citoyens  des  anciennes  Tribus 
réclamèrent  avec  vigueur  con- 
tre  les  prétentions  des  Alliés  , 
ôc  fe  répandirent  en  inveétives 
contre  le  Conful.  Les  reproches 
fanglants  qu'ils  lui  firent  , fans 
égard  â fa  dignité  , furent  com- 
me le  lignai  de  la  révolte.  Alors 
les  Italiens  , ôc  les  Latins  firent 
briller  le  fer  qu’ils  portoient 

re 
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re  fenttr , que  Ton  deflcin  étoit  de  faire  accepter  De  Rome  l'an 
fa  Loi  , en  faveur  des  nouveaux  Bourgeois.  A é<^6• 
l’inftant , quelques  vénérables  Citoyens  fe  déta-  ^‘^octa- 
chérent  , éc  vinrent  au  logis  d’Oétavius  lui  an-  vius  , & L. 
noncer  l’innonvation , que  fon  Collègue  alloit  ç°*^*uus 
faire.  Ce  Conful  avoit  prévu  l’attentat  de  Cinna  , 

6c  s’étoit  préparé  contre  lui  à tout  événement. 

Sur  le  champ  , il  fc  fit  fuivre  d’une  troupe  allés 
confidérable  d’anciens  Citoyens  , 6c  marcha  au 
lieu  où  Cinna  haranguoit.  Là  fe  donna  un  com- 
bat où  bien  du  iang  fut  répandu.  Les  Romains 
ferrés  dans  une  enceinte  peu  fpacieufe  le  portè- 
rent de  grands  coups.  Il  en  tomba  plufieurs  de 
l’un  & de  l’autre  parti  ; mais  les  anciens  Romains 
furent  les  plus  forts.  Malgré  leur  petit  nombre , 
ils  accablèrent  les  nouveaux  Citoyens  , 6c  l’on 
prétend  qu’il  en  refta  environ  dix  mille  fur  la 
place.  Les  Romains  de  naiffadee  6c  d’habitation 
pourfuivirent  ces  Etrangers  jufqu’aux  portes  de 
leur  Ville,  6c  les  forcèrent  enfin  de  fortir  de  Ro- 
me. Pour  Cinna,  chalfé  de  l’AlTemblée  ou  il  pré- 
fidoit,  il  courut  par  les  rues,  réclama  l’a fii fiance 
des  Efclaves , 6c  les  follicita  à prendre  fon  parti. 

Comme  perfonnene  répondoità  les  fureurs,  Cinna 
pouffé  de  quartiers  en  quartiers  par  les  plus  ho- 
norables Bourgeois  , lortit  enfin  de  Rome  , fui- 
vi  a de  fix  Tribuns  de  fa  faétion,  6c  fe  retira  au 

fous  leur  robbe.  Ils  cherchèrent  a De  ces  fix  Tribuns,  Cicè- 
avec  furie  les  anciens  Bourgeois  ron  nous  en  a fait  connoître 
& les  forcèrent  d'abandonner  le  deux,  dans  fon  Livre  des  Ora- 
champ  de  bataille.  La  plupart  fe  tcurs  illuftres.  L’un  fut  ce  mê- 
refugièrent  auprès  d’OètaviusCol-  me  Virginius  qui  ofa  fe  dècla- 
leguede  Cinna,  & l'animerent  à rer  l’accufateur  de  Sylla,  & qui 
vanger  le  nouvel  attentat.  le  fit  ajourner  devant  le  Tribu. 

Tome  XIV, , A a a a 


Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  voiiînage  de  la  Capitale.  Tibur&  Prcnefte  furent 
666.  fon  premier  azyle.  Là,  il  tâcha  de  rafTembler,  ou 
Cn  Octa  ^es  h°mmes  y ou  de  l’argent  , pour  foutenir,  di- 
vins , & l.  foit-il , la  caufe  des  Alliés , & parcourut  la  Cam- 
0°nnaLIUS  Panle  jufqu’aux  environs  de  Noie.  Outre  qu’il 
trouva  des  amis  dans  les  Provinces  au  tour  de 
Rome,  fon  parti  d’ailleurs  étoit  encore  conlîdé- 
rable  dans  la  Capitale  même.  Un  autre  <*  C.  Ma- 
rdis que  l’exilé,  un  C.  Milionius , &:  fur  tout  Q. 
^Sertorius,  tous  gens  de  l’Ordre  Sénatorial , s’é- 


nal  des  Comices  , pour  rendre 
compte  de  fon  adminiftration. 
L’autre  fe  nommoit  Publius 
Magius  Chilo.  Celui-ci  avoit 
palîé  pour  homme  difert  , & les 
harangues  qu’il  fit  au  Peuple  n’é- 
toienc  pas  méprifables. 

a Ce  Caïus  Marius  à qui  Ci- 
céron, ôc  Pædianus  donnent  le 
prénom  de  Marcus  , étoit  fils 
de  Gratidius  d'Arpinum  , qui 
fut  tué  en  combattant  contre  les 
Pirates  de  Cilicie,  fous  le  com- 
mandement de  Marcus  Antonius. 
Adopté  enfuite  par  le  vieux  Ma- 
rius , il  prit  le  nom  de  fon  pè- 
re adoptif,  félon  l’ufage  établi 
parmi  les  anciens  Romains. 

b Quintus  Sctrorius  quoiqu'if- 
fu  d’une  famille  obfcure  a ren- 
du fon  nom  célébré  à la  pofté- 
rité  par  l’éclat  de  fes  vertus 
militaires.  Nurfic,  Ville  du  païs 
des  Sabins,  donna  le  jour  à ce 
grand  homme.  Il  étoit  encore 
en  bas  âge  , quand  il  perdit 
fon  père.  Sa  mère  qui  (e  nom- 
moit Rhéa , s’occupa  pendant 
fon  veuvage  à lui  donner  une 
éducation  honnête.  Audi  eut-il 
toujours  pour  elle  toute  la  ten- 


drefic  d’un  fils.  Formé  par  les 
mains  de  cette  femme  vertueu- 
fe , il  fe  difpofoit  infenfible- 
ment  àl’héroïfme.  Il  étoit  en- 
core fort  jeune,  lorfque  le  defir 
de  la  gloire  le  conduifit  à Ro- 
me. Il  s’engagea  d’abord  dans  la 
carrière  du  barreau,  où  il  s’ac- 
quit par  fon  éloquence  la  répu- 
tation de  grand  Orateur.  Mais  la 
profefîion  des  armes  lui  ouvroit 
une  route  plus  brillante  & plus 
conforme  à fon  génie.  Il  fit  donc 
fes  prénaiéres  campagnes  fous 
Quintus  Servilius  Caepion  , con- 
tre les  Cimbres  & les  Teutons 
qui  avoient  inondé  les  Gaules , 
&:  menaçoient  l’Italie  d’une 
prochaine  irruption.  Après  la 
défaite  entière  de  l’armée  Ro- 
maine par  ces  Barbares,  Serto- 
rius  ne  fut  redevable  de  fon  fa- 
lut  qu’à  fon  courage.  Dans  l’ar- 
deur de  la  mêlée  fon  cheval 
avoit  été  tué  fous  lui , & pour 
comble  de  malheur  , une  bleflu^ 
re  dangereufe  qu’il  reçût  en  com- 
battant l’avoit  réduit  à la  nécef- 
fité  de  périr  ou  de  fe  rendr^  à 
l’ennemi.  Dans  cette  extrémité, 
il  fe  jette  dans  le  Rhône  armé 
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toient  joints  à la  caballe  de  Cinna  , à caufe  rou1î;  i-ân 

mécontente  me  ns  qu’ils  avoient  reclus  de  Sylla.  Les  6<>6. 
Sénateurs  pouvoient  alors  occuper  des  places  dans 
le  Tribunat  , & Sertorius  avoit  brigué  cette  Ma-  Vius  , & L, 
giftrature  , durant  le  Confulat  précédenr.  Dé-  Cornélius 
bouté  de  Tes  prétentions  il  attribuoit  à Sylla  les 
refus  qu’il  avoit  effuiés  , & s’étoit  livré  au  parti 
qui  lui  étoit  contraire.  Cependant  ce  Sertorius 
étoit  tout  à la  fois  un  homme  exercé  dans  les  mi- 
aiftéres  de  paix  , & dans  les  fonctions  de  la  guer- 
re. Egalement  éloquent  &c  brave  Officier  , il  paC 
foit  pour  un  de  ces  gens  propres  à regner  dans  le 
Comice , ôc  à commander  dans  les  armées.  Ce  pe- 
tit nombre  d’amis  , que  Cinna  conlervoit  au 


de  fa  cuirafle  Sc  de  Ton  bouclier, 
Sc  traverfa  le  fleuve  a la  nage , 
jufqu’à  ce  qu  il  fût  arrivé  à l’au- 
tre bord.  Bien-rot  apres  on 
le  vit  affronter  les  plus  grands 
périls,  fous  le  commandement 
de  Marius  Général  des  troupes 
Romaines  dans  la  Gaule  Tran- 
falpinc.  Il  ofa  même  pénétrer 
dans  le  camp  des  Cimbres , fous 
un  habit  à la  Gauîoife  , pour 
s'inftruire  par  lui-même  des  for- 
ces & des  defTeins  de  l’ennemi. 
Une  adtion  fi  hardie  lui  mérita 
les  éloges  de  Marius  , Sc  les 
récompenfes  militaires,  qui  ne 
s’accurdoient  qu’à  la  valeur.  De- 
venu Tribun  Léaionaire  en  Ef- 

O 

pagne,  où  Didius  cotnmandoit 
l’armée  Romaine  , il  donna  de 
nouvelles  preuves  de  fa  bravou- 
re , lur  tout  à la  prife  de  Caf- 
tulon.  Quefteur  enfuite  dans  la 
Gaule  Cifilpine  , il  fut  d’un 
grand  fecours  à la  République 
contre  les  Confédérés  d’Italie > 


Pendant  cette  guerre  Sertorius 
fe  fignala  par  mille  actions  d’é- 
clat , & remporta  des  avantages 
confidérables.  Dans  la  chaleur 
d’un  combat,  où  ce  grand  hom- 
me avoit  prodigué  fa  vie  , il 
perdit  un  oeil.  Sa  bleflure  de- 
vint pour  lui  un  fujet  de  gloire 
&;  de  triomphe.  Cette  iliuftre 
marque  de  fon  courage  attira 
l’attention  des  Citoyens.  La  pre- 
mière fois  qu’il  parut  dans  le 
Cirque  , au  retour  de  la  guerre 
des  Marfcs , il  y fut  reçu  aux 
acclamations  du  Peuple  , &c  tout 
Pamphitéâtre  rétentit  des  éloges 
que  chacun  donnoit  à ce  Hé- 
ros. Tel  s’étoit  montré  Sertorius 
avant  que  d’afpirer  a la  dignicé 
de  Tiibun  du  Peuple.  Mais  SyU 
la  jaloux  de  fon  mérite  lui  don- 
na l’exclufion.  Indigné  de  cet  ou- 
trage , il  conçut  pour  ce  dernier 
une  haine  irréconciliable,  qui  ne 
finit  qu’avec  la  vie. 

Aaaa  ij 
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Epit.  Livianœ* 


$-6  Histoire  Romaine, 
Dc~Rome  l’an  Sénat  , ne  rendit  pas  fa  caufe  meilleure  dans 
666.  l’AfTemblée  des  Peres  Confcripts.  Si-tôt  qu’il  fut 
Cn°UOcta  Part*  de  ^ome  > il  fut  déclaré  par  les  Sénateurs 
vms  , & l.  déchu  du  Confulat,  & fur  le  champ  le  Sénat  lui 
Cornélius  donna  pour  fuccefleur  un  L.  Cornélius  Merula, 
Grand  Prêtre  alors  , ou  Flamine  de  Jupiter. 

Le  nouvel  affront  que  Cinna  venoit  de  rece- 
voir , le  rendit  encore  plus  ardent  à fe  vanger. 
De  tous  côtés  il  chercha  , parmi  les  Nations  d’Ita- 
lie, des  Villes  mécontentes , qui  voulurent  épou- 
fer  fes  reflentimens.  Il  efb  croyable  que  plufieurs 
d’entre  elles  lui  fournirent  des  femmes , & le  mi- 
rent en  état  d’acheter  des  foldats  , pour  aller  pu- 
nir ces  anciens  Bourgeois  de  Rome , h fiers  de 
leur  droit  de  fuîfrage , & fi  peu  difpofés  à le 

communiquer  aux  Etrangers.  Dans  peu  il  fe  vit 
affés  riche  pour  tenter  la  fidélité  d’un  corps  con- 
fidérable  de  troupes  Romaines , qu’il  trouva  cam- 
pées au  voifînage  de  Capoue.  Un  App.  Clau- 
dius  les  commandoit  en  qualité  de  Proconful. 
Soit  qu’il  fût  d’intelligence  avec  lui,  foit  qu’il 
eût  gagné  , à fon  infçû  , les  Tribuns  Lé- 
gionatres  de  cette  armée  , il  vint  fe  préfenter  à 
elle  en  habit  Confulaire  , Sc  tout  dépofé  qu’il 
étoit  , il  fe  donna  pour  un  Général  authorifé 
par  le  choix  du  Peuple.  Les  Tribuns  corrompus 
par  l’argent  que  Cinna  leur  avoir  prodigué  , le 
reconnurent  pour  leur  chef,  & par  leurs  acclama- 
tions ils  entraînèrent  celles  de  leurs  foldats.  Au 
fond  , la  caufe  de  Cinna  n’étoit  pas  tout- à fait 
injufte.  Appartenoit-il  au  Sénat  de  détruire  l’ou- 
vrage de  la  République  entière  affemblée  au  champ 


L IV  RE  ClNQUA  NTE  - S I X I E’mE.  j;7 
de  Mars  ? Dans  ces  tcms  de  défordre  rien  n’é'  De  Rome  l’an 
toit  fiable  à Rome.  Alternativement  le  Peuple  caf-  6<s6. 
foit  les  Arrêts  du  Sénat,  & le  Sénat  aboliflbit  les  Confuls, 
Loix  portées  par  le  Peuple,  On  multiplioit  lesVIUs'  5 
Edits  & les  Decrets  félon  les  pallions  qui  do-  Cornélius 
rninoient  , & la  force  les  faifoit  révoquer  aulfi  ClNMA- 
aifément , que  la  vioilencc  les  avoit  introduits.  L’E- 
tat Républicain  paroifloit des- lors  fur  le  penchant 
de  fa  ruine. 

Cinna  ne  différa  pas  à s’alfûrer  de  fes  troupes  App.  L 3dU 
par  le  ferment  militaire  qu’il  leur  fit  prêter  avec  eiv • 
le  même  afeendant  , que  s’il  n’avoit  jamais  été 
dépofledé.  Les  Villes  Alliées  s’engagèrent  à leur 
tour  fous  les  étendarts  de  Cinna , avec  d’au- 
tant moins  de  répugnance,  qu’il  avoit  déjaune 
armée  Romaine  fous  fes  ordres.  Tous  les  Italiens 
efpéroient  , que  fous  laproteétion  de  ce  Confiai, 
ils  obtiendraient  un  droit  de  Bourgeoifie  auffi 
ample  , que  celui  des  anciens  habitans  de  la  Ca- 
pitale. D’ailleurs  ils  avoient  à vanger  leurs  fils , 
ou  leurs  freres  , tués  dans  le  dernier  malfacre 
qu’on  avoit  fait  à Rome.  Lors  que  Cinna  vit 
fon  armée  grolfie  par  le  concours  de  toutes  les 
Nations  voifines  , il  fongea  à rappeller  les 
Profcrits  de  leur  exil.  Il  fit  donc  entendre  à 
Marius  , encore  confiné  dans  les  Ifles  qui  bor- 
dent l’Afrique,  qu’il  pouvoir  repafler  en  Italie, 
fans  appréhender  le  Sénat  & fes  Arrêts.  En  ef- 
fet Cinna  avoit  dès- lors  rafiemblé  la  valeur 
de  trente  Légions  , en  partie  compofées  de  Ro- 
mains mal  afieétionnés  au  Gouvernement  du 
Sénat.  Ces  mquvemens  étoienttrop  publics  pour 

Aaaa  iij 
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Orofius  L . 5 . 


vjS  Histoire  Romaine, 

ne  caufer  pas  (Je  la  terreur  aux  anciens  habitant 
de  Rome.  Odavius  &c  Merula  y étoient  reliés, 
pour  préferverdu  moins  la  Capitale  de  la  con- 
tagion répandue  dans  les  Provinces.  Toute  leur 
attention  fut  alors  de  fortifier  les  murs  de  Ro- 
me , & ceux  de  la  Citadelle.  Par  leur  ordre  , 
on  difpofades  machines  furies  remparts  , & leur 
circuit  fut  muni  des  baliftes  & des  catapul- 
tes qui  Ce  trouvèrent  dans  les  Arfenaux.  C’é- 
toit  ailes  pour  foutenir  un  liège  5 mais  trop  peu 
pour  chafler  l’ennemi  , & pour  préferver  Rome 
de  la  famine.  Les  Confuls  envoyèrent  donc  des 
Députés  dans  les  Villes  voifines  -,  mais  fur  tout 
dans  la  Gaule  Cifalpine , pour  y ralfembler  une 
armée  capable  de  réfifter  à celle  de  Cinna.  Il 
eft  vrai  que  Metellus  y commandoit  un  corps  de 
troupes  , dont  les  Confuls  auroient  pu  difpofer  ; 
mais  il  étoit  loin  de  Rome*  & le  befoin  étoil  pref- 
fant.  Odavius  & Merula  eurent  donc  recours  à 
Pompéius  Strabo  , qui  conduifoitla  grolle  armée 
dont  il  s’étoit  confcrvé  le  commandement  par 
c'  le  meurtre  d’un  Confiai.  Celui-ci  faifoit  encore  la 
guerre  à un  petit  relie  d’Italiens  révoltés , fur  les 
bords  de  la  mer  Adriatique.  Pompéius  étoit  un 
politique.  Il  ne  jugea  pas  à propos  de  prendre 
li-tôt  parti  dans  une  guerre  civile.  S’il  eût  voulu* 
rien  ne  lui  eût  été  plus  facile  que  d’arrêter  fur  le 
champ  les  delfeinsde  Cinna.  Il  affeda  des  lenteurs* 
& laifia  troubler  l’eau,  dans  l’efpérance  de  fe  ren- 
dre nécelfaire  à la  République , & de  fe  procurer 
par  là  un  nouvel  agrandilfement. 

Cependant  Marius  follicité  par  les  Lettres  réî- 


tînt,  in  Mario * 
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terées  de  Cinna  , &£  animé  par  fa  propre  vangean-  dc  Rome  iaa 
ce,  quitte  (ans  peine  les  côtes  d’Afrique  , & vient  666- 
prendre  terre  à l’un  des  Ports  d’Etrurie.  Marché-  ^Confuls, 
rent  à fa  fuite  fon  fils  , les  Profcripts  qui  Vnrs & l. 
fe  trouvèrent  alors  au  tour  de  lui , & quelques  Cornélius 
cavaliers  Maurufîens.  Marius  feul  de  voit  tenir  lieu  ‘ NA‘ 
d’une  grolTe  armée  au  parti  qu’il  choifiroit,  Son  ex- 
périence &c  fa  valeur  promirent  une  victoire  certai- 
ne, fur  la  faôtion  qui  lui  avoit  été  contraire.  Auifi 
lorfque  Pompéius  Strabo  vint  offrir  fes  fervices , & Or0jr-  L's' c'  19 
ceux  de  fon  armée  à Cinna,  qui  comptoir  fur  Ma- 
rius , il  le  méprifa , Sc  fit  peu  de  cas  d'un  fecours, 
qui  ne  venoit  que  furie  tard  , & dont  il  pouvoit  fe 
paffer.  Pompéius  donc  fut  trop  heureux  d’être  admis 
parmi  les  Généraux  d’Oôtavius  & de  Mérula  , & 
ne  fe  rangea  du  côté  de  la  juftice , qu’après  avoir 
été  rebuté  par  la  faétion  rebelle.  Cependant  cette 
innombrable  multitude  de  combattans , à qui  Cin- 
na donnoit  le  nom  d'armée  Confulaire  , fut  par- 
tagée d’abord  en  deux  corps.  Le  premier  fut  com- 
mandé par  le  prétendu  Conful , le  fécond  par  ce 
fameux  Sertorius  , qui  dès-lors  étoit  un  grand  Ca- 
pitaine -,  mais  dont  la  gloire  n’aura  tout  fon  luf- 
tre  que  dans  la  guerre,  qu’il  foûtiendra  feul  en  Efpa- 
gne.  Ces  deux  Chefs  eurent  chacun  leur  fon&ion, 
par  rapport  au  projet  commun  d’affiéger  Rome, 
de  la  prendre , de  renverfer  le  parti  du  Sénat , d’hu- 
milier  la  NoblefTe,  & de  remettre  toute  l’au  ho- 
rité  de  la  République  aux  feuls  Plébéiens.  Marius 
abordé  en  Italie  ne  balança  pas  fur  le  choix  qu’il 
avoit  à faire.  Apres  avoir  affemblé  en  Etrurie* 

a Marius  groflu  fa  troupe  , des  Laboureurs,  des  Paftres  , Sc 
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Tint.  in  Mario 
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560  Histoire  Romaine, 
un  nombre  considérable  d’Italiens , que  la  célébri- 
té de  Ton  nom  lui  attira  , il  fit  entendre  à Cin- 
na qu’il  le  reconnoifloit  pour  véritable  Confiai, 
& qu’il  iroit  dans  peu  fie  joindre  à lui  , avec  fon 
petit  corps  de  troupes.  Apres  tout,  Marius  avoir 
été  profcrit  par  un  Arrêt.  Ni  le  Peuple,  ni  le 
Sénat  ne  l’avoient  point  encore  abfious.  Sertorius, 
qui  partageoiten  quelque  forte  le  commandement 
avec  Cinna , ne  fut  point  d’avis  de  le  recevoir  au 
nombre  des  défenieurs  du  Peuple.  a 

Marius , dit-il  , fut  en  fon  tems  un  des  plus  cé- 
lébrés Généraux  que  Rome  ait  vu  naître.  Nous 
ne  lui  difputons  point  fa  gloire  pàfjée -,  mais  fe s tra- 
vaux & fon  grand  âge  ri ont-ils  rien  diminué  de 
la  force  de  fon  corps  , & de  la  vigueur  de  fon  efpritf 
N aurons-nous  pas  â nous  repentir , d’avoir  fait  en- 
trer dans  nôtre  Confédération  un  tout  autre  Ma- 
rius , que  celui  dont  la  République  admira  la  valeur 
avant  nos  broüilleries  domejliques ? Quel  befoin  avons- 
nous  d’un  homme  infatialle  de  gloire,  toujours  por- 
té â envier , &à  ravir  celle  de  fes  concurrent  ? Qff 
deviendra  Cinna  lui-même  â la  tête  d’une  florijfan- 
te  armée  , que  le  fubalterne  de  Marius  ? Souffrirons- 


de  tous  les  Efclaves  qui  étoient 
accourus  en  foule  au  bruit  de 
fon  arrivée  en  Tofcane.  Il  les 
enrôla  fous  fes  étendarts , apres 
leur  avoir  donné  la  liberté  , & 
fe  fit  en  peu  de  tems  une  armée 
formidable  , félon  que  le  impor- 
tent Plutarque  Sc  Appicn.  Parmi 
ce  grand  nombre  de  volontaires, 
qui  venoient  s’offrir  à lui  de  tou- 
tes parcs , ii  choifit  les  plus  ro- 


bufles  & les  mieux  faits,  pour  cn 
compofér  fa  garde. 

a Sertorius,  difent  les  Hifto- 
riens  de  fa  vie,  naturellement 
fage  & modéré,  craignoit  que 
l’humeur  farouche  & vindicative 
de  Marius,  ne  le  portât  à ces 
excès  de  cruauté  , que  les  Hifto- 
riens  lui  reprochent , &:  dont  le 
feul  fou  venir  fait  horreur. 


MOUS 
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nous  , qu’il  s’attribue  a lui  feul  tout  le  fuccês  d’une 
guerre , entreprise  pour  le  bien  commun  ? En  nous 
le  donnant  pour  afiocié , nous  allons  nous  donner 
un  maître.  Du  refie  , quel  poids  mettra  dans  la  ba- 
lance ce  foible  renfort  qu’il  promet  de  nous  condui- 
re ici  f Cinq  ou  fix  mille  hommes  de  plus  Jont-ils 
pour  nous  un  objet  capable  de  nous  affiurer  la  'vic- 
toire ? Qu’il  les  conduife  , tant  qu’il  'voudra  , che ^ 
nos  ennemis , & qu’il  livre  fa  perfonne  c T fa  trou- 
pe au  parti  d’ Oflavius  , çjr  de  Merula  ! Que  dis-je  ? 
AI  an  us  n’efi  pas  homme  d faire  alliance  avec  la  No- 
blejfe.  Son  nom  efi  trop  détefié parmi  elle  , pour  qu’il 
s’engage  d fon  fervice.  Que  nous  refie- il  donc  , [mon 
d’afiaifonner  de  politejfe  le  refus  que  nous  ferons 
de  l’ admettre?  Di fon  s d fon  Député,  que  la  prefen- 
ce  de  Marius  nuiroit  aux  intérêts  de  fon  parti  ; 
que  profcrit  comme  il  efi  il  ait  d fe  tenir  ca- 
ché dans  quelque  retraite  en  Italie  -,  & qu  apres  la 
prife  de  Rome  notre  premier  foin  fera  de  rétablir  & 
de  purger  fa  mémoire. 

Cinna  entendit  paifiblemcnt  le  difcours  de  Ser- 
torius.  Il  approuva  Tes  raifons  ; mais  fon  parti 
étoit  pris  avant  qu’il  confultât.  f’ai  fait  toutes 
les  avances , dit-il  à Sertorius } pour  attirer  Ma- 
rius en  Italie  . Il  n’a  quitté  l’Afrique  que  fur  ma  pa- 
role. Non , je  ne  puis  me  difpenfer  d’affocier  un  fi  grand 
homme  d mes  de  feins , & d'employer  fon  bras  d la 
deflruélion  du  Sénat.  Cette  réponfe  étonna  Serro- 
rius;  mais  il  fit  bonne  contenance.  Que  ne  difie %- 
vous , Seigneur J reprit  il avant  que  de  prendre  mon 
avis  , que  vous  aviés  déjà  décidé  en  faveur  de  Ma- 
rius. Lachofe  efi  faite  j n’en  parlons  plus..  Qu’il 
Tome  XIV . Bbbb 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  l\»n  'l'[enne  ■*  °iu  ^ j0lgne  fis  Mmes  y fes  coufcils  aux 
666.  vôtres.  Sur  le  champ  Cinna  fit  repartir  le  Courier 
Confuls , de  Marius.  De  fa  part  il  eut  ordre  d’offrir  à fon 
viuT  °&T  l"  ma^tre  c*tre  Proconful , avec  le  droit  de  fe 
Cornélius  choifir  a des  Li&eurs  pour  là  garde.  Ici  Marius 
^nna.  fe  fignala  par  un  nouveau  trait  de  foupleffe.  Crain- 
te de  cauler  de  la  jaloufie  à Sertorius  il  refufa 
la  qualité  qu’on  lui  déféroit.  Il  vint  au  camp  des 
rebelles  à pas  lents , fans  gardes , 8c  plutôt  en  un 
état  de  criminel  ou  de  fupliant  , qu’avec  le  fafte 
d’un  Général.  Ce  vieux  Républicain  fçavoit  tous 
les  détours  de  la  politique  la  plus  rafinée.  Par  des 
commencemens  pleins  de  difiimulation  , il  vifoit  à 
illuftrer  fes  vieux  jours  par  de  nouveaux  faits 
d’armes  , 8c  par  de  nouvelles  dignités. 

Atp-  t‘ii-  civ.  l.  Les  fonctions  de  la  guerre  civile  que  Cin- 
tiçf'  na } que  Marius  , 8c  que  Sertorius  fe  déterminè- 

rent de  faire  à la  Vdle  de  Rome  8c  au  Sénat , fu- 
rent partagées  entre  ces  trois  Chefs.  Il  fut  décidé 
qu’on  iroit  droit  à la  Capitale.  Cinna  bloqua  la 
Ville  du  côté  du  Tibre  , 8c  Sertorius  par  la  par- 
tie oppofée.  Pour  Marius  il  fe  chargea  b de  cou- 


a Plutarque  aflure  que  Cinna 
avoir  envoyé  des  Li&eurs  pour 
accompagner  Marius  , que  ce 
dernier  renvoya  l’efeorte,  8c  tou- 
tes les  autres  marques  de  diftinc- 
îion  > comme  peu  convenables 
à fa  fortune.  Au  contraire  il  fe 
montroiten  public  couvert  d’un 
habit  mal  propre  8c  groflier.  Sa 
barbe  8c  fes  cheveux  en  dé- 
fordre , fa  démarche  lente  &C 
négligée  , un  air  fombre  8c  rê- 
veur , rappelloient  le  fouvenir 


de  fes  malheurs  pafles.  Mais 
on  appercevoit  dans  fon  main- 
tien, la  fureur  dont  il  étoit  ani- 
mé , 8c  le  noirs  projets  qu’il 
méditoit  pour  affouvir  fa  vengean- 
ce. 

b Marius  avoit  fait  conftruire 
d’efpace  en  efpace  des  ponts  fur 
le  Tibre  , dans  le  deflein  d’ar- 
rêter les  Vai  (féaux  marchands 
qui  pottoient  des  provifions  à 
Rome.  De  plus  quarante  Ga- 
lères qui  compofoient  fon  armée 
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per  les  vivres  aux  Romains , de  furprendre  * les  De  Rome  Pan 
Villes  maritimes,  qui  pourroient  leur  en  tranfpor-  6 66- 

ter  y & de  boucher  le  canal  du  Tibre,  depuis  Of-  (5'on^s  5 
tie , jufqu’à  Rome.  La  Capitale  n’avoit  pour  fa  VI(IS  ‘ & Lv 
défenfe  que  le  Sénat  , l’ancienne  Bourgeoifie  , & Cornélius* 
les  deux  Confuls  Odtavius  , & Merula.  L’un  & <'INN4* 
l’autre  étoient  de  ces  gens  de  bien  , plus  propres  à 
maintenir  les  Loix  & la  Religion  dans  leur  pu- 
reté , qu’à  foûtenir  des  attaques , & à repoufler 
l'ennemi  avec  vigueur.  Le  premier  étoit  fi  ferupu- 
leux  obfervateur  des  anciens  ufâgcs,  que  malgré 
la  néceflité  preflante,  il  refufa  conftamment  d’armer 
les  Efclaves  b pour  en  fortifier  la  Garnifon  de 
Rome.  Plus  attentif  à confulter  les  Devins , qu’à 
tenir  des  Confeils  de  guerre  , il  avoit  plus  de  con- 
fiance aux  réponfes  des  Arufpices , qu’en  la  va- 
leur des  braves  guerriers  dont  Rome  étoit  plei- 
ne.  Il  efl:  vrai  que  ce  Pompéius , qui  s’étoit  don- 
né aux  Confuls  au  refus  de  Cinna,  campoit  hors- 


navale  , croifoient  fur  toute  la 
cote  maritime,  enlevoient  les  bar- 
ques chargées  de  munitions  pour 
la  Capitale,  & fermoient  tous  les 
pacages. 

a Dans  le  cours  de  cette  ex- 
pédition , Mariusfe  rendit  maî- 
tre d’Oftie  , dont  la  plupart  des 
Citoyens  furent  ou  égorgés  par 
fon  ordre,  ou  dépouillés  de  tous 
leurs  biens.  Les  divers  genres 
de  cruauté  que  ce  barbare  Gé- 
nérai exerça  dans  cette  malheu- 
reufe  Ville  livrée  en  proye  à l’ava- 
rice du  foldat,  ne  furent  que 
les  préludes  des  maux  qu’il  fit 
fouffrir  à fa  Patrie. 

b En  vain  les  glus  refpe&ables 


Citoyens  de  Rome  prefférent-ils 
le  Conful  Odtavius  d’armer  les 
Efclaves  pour  la  défenfe  de  Ro- 
me j il  ne  répondit  autre  chofer- 
fi  non  qu’il’  n’étoit  point  de  la 
dignité  du  Sénat  d’accorder  à 
des  gens  vils  ôc  méprifables , le 
droit  de  Bourgeoifie  Romaine^ 
Il  ignoroic  cette  grande  maxime, 
qu’il  faut  fe  mettre  au-defius  des 
Loix  politiques,  quand  il  s’agit 
du  falut  de  la  Patrie.  Oétavius  fur 
la  foi  des  Devins  &:  des  Aftrolo- 
gues,  fe  perfuada  qu’il  n’avoit  pas 
befoin  du  fecours  des  Enclaves, 
& que  fans  recourir  à cette  ca- 
naille, les  chofes  tourneroienc  à- 
l’ayantagc  de  la  Pépublique, 
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des  murs , allés  proche  du  polie  que  Sertorius  oc-.' 
cupoic.  La  première  hoftilité  commença  entre  ces 
deux  Généraux.  Ce  fut  plûtôt  une  efcarmouche , 
ou  une  rencontre , qu’une  aétion  générale  ; mais 
elle  fut  marquée  par  un  événement  bien  capable 
d’infpirer  aux  Romains  l’horreur  des  guerres  ci- 
viles. Deux  freres  avoient  pris  parti,  l’un  fous  les 
étendarts  de  Sertorius  , l’autre  dans  l’armée  de  Pom- 
péius.  Quoique  le  combat  qui  fe  livra  alors  fur 
le  foir  entre  ces  deux  Commandans  n’eût  pas 
été  fanglant , 8c  que  fix  cens  hommes  feulement 
fuflènt  reliés  fur  la  place  -,  cependant  il  arriva 
que  des  deux  freres , l’un  porta  un  coup  mortel  à 
l’autre  fans  le  connoître.  Si-tôt  que  le  fratricide 
eût  reconnu  la  voix  de  fon  frere  expirant  , il  ne 
fut  plus  maître  de  fa  douleur.  Tournant  contre 
lui-même  le  fer  dont  il  avoit  percé  celui , que  le 
fang  lui  avoit  joint  de  fi  près  ; Ah  ! mon  cher 
frere  , dit-il , des  intérêts  dijfêrens  nous  ont  fépa- 
rês!  Du  moins  un  bûcher  commun  nous  réunira.  A 
ces  mots  il  fe  donna  la  mort.  Un  exemple  lî  tou- 
chant fit  imprellion  fur  le  foldat.  Mais  la  vio- 
lence des  pallions , & la  nécelfité  des  engagemens 
eurent  bien-tôt  endurci  les  cœurs.  On  n’eut  plus 
d’égard  aux  parens  8c  aux  amis  dans  l’un  8c  l’au- 
tre parti. 

Le  fiégede  Rome  continua.  Comme  la  multi- 
tude des  alfiégeans  croilfoit  à vûë  d’œil , Cinna 
forma  une  quatrième  armée , fous  la  conduite  de 
Papirius  Carbo.  Quelle  émotion  , quelle  inquié- 
tude dans  la  Ville,  8c  dans  la  Citadelle  de  Rome! 
Les  deux  Confuls  étoient  infuffifans  pour  la 
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préfervcr  des  affauts,  qu’on  étoit  prêt  à lui  donner.  De  Rome  l’an 
Odtavius  n’avoir  de  confiance  que  dans  les  pro-  6S6- 
noftics  incertains  de  l’aftrologie  judiciaire  , & Me-  ^"qcta- 
rula  qu’en  la  proteéfion  de  Jupiter,  dont  il  étoit  Viu<  , & l. 
Pontife.  Dans  l’enceinte  même  de  la  Capitale , Cornélius 
grand  nombre  de  Citoyens  n etoient  que  médio- 
crement affectionnés  au  parti  Conlulaire.  Le  Se-  nut  . in  Mario  , 
liât  feul  rcgloit  les  afiaires  par  fes  confeils , & tra-  Uv!P--a- 
vailloit  pour  foi , en  s’oppofant  aux  efforts  du  ref- 
te  de  l’Italie  liguée  pour  l’annéantir.  Il  fongea 
donc  à mettre  dans  fes  intérêts  la  Nation  la  plus 
féroce  de  fon  voifinage.  Les  Samnites  n’avoient 
point  encore  mis  bas  les  armes,  & leur  ancienne  ré- 
volte continuoit,  parce  qu’on  les  avoit  exclus  nom- 
mément du  droit  de  Bourgeoifie.  Un  Général  Ro- 
main d’une  grande  réputation,  nommé  Q.  Cæcilius 
Metellus , & fils  de  ce  Metellus  Numidicus , dont 
nous  avons  célébré  les  exploits  en  Numidie  , com- 
mandoit  une  armée  Romaine  contre  les  rebelles  du 
Samnium.  Les  Peres  Confcripts  jugèrent , qu’il  fal- 
loit  tout  à la  fois  contenter  les  Samnites , Pc  rap- 
peller  Metellus  à Rome  , pour  la  défendre.  Ce 
projet  ne  réiiflit  qu’en  partie.  Marius  fçk  attirer 
a lui  les  Samnites , & les  prévint  par  des  promef- 
fes  encore  plus  avan  ageufes , que  celles  du  Sénat. 

Pour  Metellus  , il  fe  rendit  a.  la  Capitale  , & fe 
fit  un  devoir  de  ne  foûtenir  point  d’autre  par- 
ti que  celui  de  la  Noblefle.  Des  qu’il  parut  à Ro- 
me , toute  la  milice  Bourgeoife  s’offrit  à le  fui- 
vre  pour  la  deffenfe  de  la  Ville.  Mécontente  de 
la  molle  indolence  des  Confiais  elle  les  abandon- 
na , ménrifa  leurs  ordres , &c  parut  charmée  d’a- 
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De  Rome  Van  vo*r  trouv^  dans  Metellus  un  tout  autre  Gé- 
666.  néral,  qu’Odavius  & que  Merula.  Le  malheur 
de  Rome  fut  alors  de  n’avoir  pour  Comman- 


Confuls  , 
Cn.  Octa 
v-us  , 6c  L 
Cornélius 
Cinna, 


dans  que  des  hommes  d’une  probité  rigide  , qui 
n’etoient  touchés  que  de  l’exade  obfervation  des 
Loix,  & des  coutumes.  Metellus  lui-même  donna 
dans  ce  travers.  Il  fe  fit  un  fcrupule  d’ufur- 
per  les  fondions  des  Confuls,  & rejetta  les  offres 
des  Bourgeois  de  Rome , qui  vouloient  le  mettre 
à leur  tête.  Delà  le  défefpoir  d’un  grand  nom- 
bre de  ces  fidèles  défenfeurs  du  Sénat.  Ils  défer- 
rèrent par  bandes,  & allèrent  le  ranger  fous  les 
étendarts'  de  Cinna.  Celui-ci , & la  plûpart  des 
Généraux  de  fa  fadion  ne  portoicnt  pas  la  ver- 
tu auffi  loin,  que  les  Chefs  de  leurs  ennemis.  Ser- 
torius  étoit  le  feul  d’entr’eux  qui  eût  des  fenti- 
mens  nobles,  & qui  fe  piquât  de  probité.  Les  trois 
autres  n’avoient  ni  honneur  , ni  vertu. 

Quelque  affaiblie  que  fût  la  Capitale  par  les 
déferttons,  Odavius  y forma  une  armée , & la  fit 
camper  fous  les  murs.  Q.  Metellus  de  foncôté  com- 
manda les  troupes  Romaines  qu’il  avoit  amenées  du 
Samnium  , & Pompéius  Strabo  les  Légions , que 
Cinna  & Sertorius  avoient  rebutées.  Cependant 
ces  trois  corps  de  défenfeurs  n’égalloient  pas  en 
nombre  les  quatre  armées  des  affiégeans.  D’ailleurs 
le  crime,  & les  artifices  les  moins  permis  ne  coû^- 
toient  rien  à Cinna  , à Marius  , & à Cn.  Papi- 
.siut.  m Tmjjéio  x ius  Carbo.  Le  premier  fe  mit  en  tête  de  faire 
afTaffiner  Pompéius  Strabo  jufques  dans  fa  ten- 
te. L’adion  étoit  noire  ; mais  fon  fils  fçut  préferver 
les  jours  de  fon  pere,  & ce  fut  là  le  premier  trait 
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qui  fignala  le  Grand  Pompée , ce  Héros  donc  pe  Rome  i>an 

l’univers  admirera  dans  la  fuite  les  exploits , & 666- 

plaindra  les  infortunes.  Le  jeune  Pompée  failoit  ConfuU, 

1 r ■/  1 1 7-  o Cn.  Octà- 

alors  les  premières  campagnes  dans  le  Camp  , oc  Vius , & L. 
fous  les  yeux  du  Proconful  fon  pere.  Pour  cama-  ç°*N®LIUS 
rade  & pour  compagnon  d’armes,  le  fils  du  Gé- 
néral avoit  choifi  un  Romain  de  fon  âge  , nom- 
mé Terentius.  Celui-ci  fut  le  traître  que  Cinna 
jfijuc  gagner  pour  donner  la  mort  au  Procontul , 
ôc  à fon  fils,  ôc  pour  débaucher  fes  foldats.  Il 
faut  tout  dire , Pompéius  Strabo,  par  fes  hauteurs 
ôc  par  de  continuelles  perfidies , étoit  devenu  un 
objet  d’éxécration  à fes  troupes.  Jamais  fils  ne 
relfembla  moins  à fon  pere  du  côté  des  moeurs, 
ôc  des  manières.  Le  jeune  Pompée , par  là  feule 
phyfionomie  , ôc  par  un  air  charmant  de  douceur 
ôc  d’affabilité  gagnoit  tous  les  cœurs.  Au  con- 
traire , le  vieux  Pompéius  également  févére  ôc 
truculent  ne  méritoit  quelque  eftime , que  par 
des  talens  confidérables  pour  la  guerre. 

Le  perfide  Terentius  fe  chargea  donc  d’ôter  la 
vie  au  fils  de  fon  Général , à fon  Général  même, 
ôc  de  faire  palier  les  Légionnaires  qu’il  comman- 
doit  dans  le  camp  de  Cinna.  Terentius  partagea 
entre  les  alfalhns  de  la  caballe  les  minilléres  de 
fa  cruelle  exécution.  Les  uns  furent  chargés  d’en- 
vironner le  Prétoire  ôc  d’y  mettre  le  feu;  les 
autres  de  courir  par  les  tentes , ôc  de  foulever  les 
foldats.  Pour  le  Chef  de  l’entreprife  , il  prit  fur 
lui  d’affalfiner  le  jeune  Pompée  fon  camarade. 

Au  jour  marqué  pour  un  fi  cruel  attentat  , un 
ami  du  jeune  Pompée  vint  fur  le  loir  lui  dire 


* 

568  Histoire  Romaine, 
uc  i an  à l’orcillc  , que  Terentius  avoit  réfolude  lui  don* 
666.  ner  la  mort , & à Ton  pere  , & de  faire  révolter 

Cn0"octa  tout  camP*  ^es  deux  compagnons  d’armes  é- 
vius , & l.  toient  alors  à table , & foupoient  enfemble  de 
Ci°nnaUUS  k°nne  amitié.  Quelque  effrayante  que  fût  la  nou- 
*'  -velle,  Pompée  fçut  diffimuler  , & continua  le  re- 
pas avec  la  même  gaieté  , que  s’il  n’avoit  rien 
appris  de  funefbe.  Jamais  il  ne  fit  plus  de  careffes 
à Térentius.  Cependant  comme  l’affaire  preffoit, 
aufli-tôt  qu’on  eut  deffervi , il  feignit  d'avoir  be- 
foin  de  repos , & fe  coucha.  Sitôt  qu’il  eut 
apperçu  que  Térentius  étoit  endormi,  fans  faire 
de  bruit  il  fe  déroba  de  la  tente  commune , alla 
fur  le  champ  pofer  une  garde  fidèle  autour 
du  Prétoire  ou  logeoit  fon  pere , & lui-même 
il  fut  attentif  à tous  les  mouvemens  qui  sêx- 
citeroient  dans  le  Camp.  Le  Proconful  averti 
& bien  gardé  ne  fortit  point  de  fa  tente.  Nul 
incendiaire  n’ofa  en  approcher  pour  y mettre  le 
feu.  De  fon  côté,  fon  fils  ne  rentra  plus  dans  la 
fienne.  Cependant  Terentius,  qui  dans  l’obfcuri- 
té  le  croyoit  au  liéV  , perça  fes  matelats  & fes 
couvertures  de  plufieurs  coups  d’épée.  On  en 
trouva  les  veftiges  le  lendemain.  Pour  le  jeune 
Pompée,  il  donna  cette  nuit- là  des  preuves  d’une 
magnanimité  , & d’une  fageffe  digne  des  plus  vieux 
Capitaines.  Il  calma  la  fougue  du  plus  grand  nom- 
bre des  Légionaires.  Les  plus  mutins  a voient  déjà 
forcéuneporte  pour  déferter,&  pour  fe  réfugier  au- 
près de  Cmna.  Alors  le  fils  du  Général  fe  coucha 
le  dos  contre  terre  , puis  étendu  fur  le  feüil  de 
la  porte  j avec  cet  air  aimable  quiraviffoit  les  cœurs;. 
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Cruels  ! s’écria-t-il , fi  'vous  voulés  trahir  'vos  fier-  ™~ 

mens  , marchés-moi  fur  le  'ventre  ! Je  n aurai  pas  le  S °égô. 
déplaifir  de fiurvivre  a votre  deshonneur.  Par  là  il  Confuls  , 
fufpendit  d’abord,  puis  il  arrêta  entièrement  l’im-  Cn>  °cta~ 
pétuofité  de  ces  furieux.  Ses  carefles , fes  libéra-  Corneiius. 
lices , les  charmes  de  fes  difeours , le  rendirent  Cinna. 
maître  des  efprits , & réconcilièrent  les  foldats 
avec  fon  père.  Le  vieux  Pompéius  n’en  perdit  que 
huit  cens,  qui  s’étoient  preflfés  de  prendre  parti 
chez  les  ennemis.  A ce  coup  d’effai  qui  ne  re- 
connoicra  pas  ici  le  Grand  Pompée  ? Quel  ptéfa- 
ge  Rome  ne  dut-elle  pas  former  de  fa  grandeur 
future  ? 

Cinna  avoir  manqué  fon  coup  3 mais  il  n’en 
fut  pas  moins  ardent  à pourfuivre  le  fîége  qu’il 
avoit  commencé.  Les  quatre  armées  dont  il  étoic 
Généralillime , n’eurent  d’attention  qu’à  faire  pé- 
rir de  mifére , & par  la  faim  , la  garnifon  de 
Rome  , & les  trois  corps  de  troupes  qui  cam- 
poient  fous  fes  murs , pour  la  défendre.  Marius 
comme  le  Général  le  plus  expérimenté  , 6c  le 
plus  animé  à la  prife  de  la  Ville,  fçut  lui  cou- 
per les  vivres  par  eau  , tandis  que  fes  Collègues 
en  fermoient  les  avenues  par  terre.  Ce  Profcrit 
s’étoit  fait  un  corps  de  Satellites,  d’environ  fix 
mille  fcélérats  tirés  des  cachots  de  toutes  les  Vil- 
les d’Italie,  6c  choifis  parmi  les  plus  fameux  dé- 
bauchés de  fon  parti.  C’étoit  là  fa  troupe  favo- 
rite. Auffi  les  avoit-il  appelles  fies  Bardiates , a nom 

a Selon  la  conjecture  de  quel-  du  motGrec  /Sap^y.Dans  le  langage 
ques  interprètes  , cette  troupe  des  Ambraciens , ce  terme  fe  di- 
de  fcélérats  emprunta  fon  nom  , foit  d’un  homme  qui  attentoit 
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infâme  ; mais  que  la  licence  des  armes  rendoit 
honorable.  Secondé  par  ce  petit  nombre  de  déter- 
minés Mari  us  ofa  tout , 8c  vint  à bout  de  ré- 
duire Rome  à une  extrême  difette.  Il  s’empara 
des  Villes  d’Antium,  d’Aricie  , 8c  de  Lanuvium, 
d’où  la  Capitale  pouvoit  encore  recevoir  quel- 
ques provisions.  De  fon  côté  Cinna  fit  occuper 
par  un  détachement  le  polie  d’autour  d’Arimi- 
num  , pour  fermer  les  palfages  aux  habitans  de  la 
Gaule  Cifalpine , bien  difpofés  à venir  fecourir  Ro- 
me. Toutes  les  rives  du  Tybre  étoient  gardées 
par  les  foldats  de  Marius , de  peur  que  les  mar- 
chands étrangers  ne  fe  hazardalfent  à tranfpor- 
ter  des  grains  à la  Ville,  Ce  vigilant  Capitaine 
avoit  fait  barrer  le  fleuve , au-deflus , 8c  au-def- 
fous  du  pont  Sublicius , par  de  fortes  ellaca- 
des. 

Malgré  les  efforts  des  afficgeans , Rome  n’a- 
voit  point  encore  été  entamée,  8c  le  belliern’a- 
voit  point  été  mis  en  œuvre  pour  y faire  brè- 
che. Il  arriva  néanmoins  qu’il  s’en  fallut  peu  que 
la  Ville  ne  fut  prife,  par  la  trahifon  d’un  Tri- 
bun militaire , nommé  App.  Claudius.  Celui-ci 
ne  fe  laiffa  pas  corrompre  par  de  l’argent  ; mais 
il  avoit  d’anciennes  obligations  à Marius.  Sa  re- 


à la  pudeur  des  femmes , com- 
me on  l’apprend  d’Hefychius.  Si 
cette  étymologie  paroît  trop  re- 
cherchée , on  peut  dire  que 
ces  brutaux  cn  avoient  rempli 
toute  la  lignification  par  l’infa- 
mie de  leurs  débauches. Strabon, 
dans  la  notice  qu’il  donne  de 
l’Efpagne  , fait  mention  des 


Bardyétes  , qu'il  appelle  ailleurs 
Bardyalcs.  C’étoit  , dit-il , une 
nation  fauvagede  cruelle  qui  ha- 
bitoit  fur  les  bords  de  l’Ebre.  De 
là  quelqu’uns  ont  cru  que  Marius 
avoit  donné  le  nona  de  ces  Peu- 
ples, à fa  troupe  favorite,  par- 
ce qu’elle  en  imitoit  la  férocité» 
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eonnoiflance  le  rendit  perfide.  Claudius  avoit  été 
fait  Gouverneur  de  la  forterelfe  du  Janicule  au- 
delà  du  Tybre,  & à la  tète  du  pont  Sublicius. 
Ce  poftc  éroit  important , & lesafhégeans  avoient 
fortfouhaité  de  s’en  rendre  maîtres.  Un  matin  donc 
le  Gouverneur  Iaiffa  la  porte  cntr’ouverte , & fit 
avertir  Cinna  de  venir  s’en  faifir.  * A l’heure 
marquée  , les  trois  armées  de  Scrtorius , de  Car- 
bo  , èc  de  Cinna  s’y  rendirent  ; mais  la  garnifon, 
quoique  furprife,  y fit  quelque  réfiftance.  A l’inf- 
tant  même  les  troupes  d’Oélavius  ôc  de  Pom- 
péius  fortirent  de  leurs  camps , & par  le  pont 
volèrent  au  fecours  du  Janicule  vivement  attaqué,. 
& plus  vivement  défendu.  Là , fè  donna  un  com- 
bat , ou  le  parti  Confulaire  eut  tout  l’avantage.. 
Odavius  & Pompéius  repouflerent  les  trois  ar- 
mées ennemies , Ôc  le  fort  du  Janicule,  qu’on  pou- 
voit  appeller  un  des  dehors  de  la  Place,  futcon- 
fervé.  Par  ce  coup  de  valeur  les  alfaillans  com- 
prirent , que  les  défenfeurs  de  Rome  n’étoient 
deftitués  , ni  de  forces  , ni  de  courage.  Aufli 
n’attendirent- ils  le  fuccês  de  leur  entreprife  que 
de  la  fuite  des  événemens , & fur  tout  de  la  fa- 
mine , qui  fe  faifoit  déjà  fentir  aux  aflïé- 

gés*  ,r 

On  ne  pouvoit  difeonvenir  , que  Pompéius 
Strabo  ne  fe  fût  diftingué  par  une  bravoure 


De  Rome  Tan 
666. 

Confals , 
Cn»  Octa- 
vius  , &c  L, 
Cornélius 
Cinna. 


a L’Auteur  de  l’Epitome  de  Ti- 
re Livc  nous  apprend  que  l’ex- 
pédition du  Janicule  fut  piccé^ 
ace  d’une  vi&oire  completre,  que 
Marius  & Cinna  remportèrent 
for  une  des  armées  Confulaires 


commandée  par  Aulus  Plautius». 
Il  allure  que  ce  Général  périt 
fur  le  champ  de  bataille  avec 
la  plus  grande  partie  de  fes  fol- 
dars. 


C cc  ij 
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Confiais  3 
Ctf.  OCTA- 
vius  , de  L. 
Cornélius 
ClNNÀ. 


Tell.  Pat.  L.  i.c. 
% i . fui.  Obf.  cap» 
116.  & App.  L; 
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571  Histoire  Romaine; 
(Singulière  dans  l’aétion  du  Janicule.  Cependant 
il  eft  à croire  qu’il  attira  le  couroux  du  Ciel  fur 
fon  parti.  C’étoit  au  fond  un  méchant  hom- 
me , capable  des  plus  grands  crimes  pour  peu 
qu’il  pût  en  dérober  la  connoiflance  au  public.  Il 
avoit  fait  aflaflïner  un  Conful  en  la  préfence  des 
autels , ôc  s’il  défendoit  alors  fa  Patrie  , c’étoit 
moins  par  tendrefle  pour  elle,  que  par  ambition, 
& par  un  efprit  de  vangeance  contre  Cinna  , qui 
n’avoit  pas  agréé  fes  fervices.  La  providence  d’ail- 
leurs fernbloit  vouloir  châtier  Rome  de  cette  ef- 
froyable perverfité  de  mœurs , qui  s’y  étoit  in- 
troduite. Elle  commença  par  déploïer  fon  bras 
contre  Pompéius , & fon  armée.  Tout  â coup  la 
pelle  s’y  fit  fentir  ; mais  avec  une  telle  violence, 
qu’en  peu  de  jours  elle  enleva  onze  mille  hom- 
mes dans  fon  camp.  Delà  elle  fe  communiqua 
dans  l’armée  d’Oélavius  ; mais  avec  moins  de  fu- 
rie. La  contagion  ne  fuffifoit  pas  pour  punir  un 
aufli  grand  fcélérat  qu’étoit  Pompéius.  Le  feu 
du  Ciel  acheva  d’exterminer  un  malheureux,  haï 
dans  tous  les  partis , & qui  certainement  fut  in- 
digne d’avoir  été  père  du  Grand  Pompée.  Une 
nue  enflammée  couvrit  tout  le  camp  de  ce  Géné- 
ral, & l’eflraya  d’abord  par  des  éclairs,  enfuite  par 
des  coups  de  tonnerre  épouvantables.  Enfin  la  fou- 
dre rompit  la  nuë  , tomba  fur  Pompéius,  l’écrafa,  & 
voltigeant  dans  toutes  les  rués  réduifit  en  cendres 
les  armes  , & un  grand  nombre  de  foldats.  Tout 
Rome  reconnut  la  vangeance  que  le  Ciel  avoit 
exercée  contre  Pompéius.  On  tira  fon  corps  du 
lit  de  parade  où  il  étoit  expofé  , avec  un  croc  de 
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fer,&  011  le  traîna  par  toutela  Ville,  comme  celui  De  Rome  i.aa 
d’un  malfaiteur.  Terrible  exemple  pour  les  Romains  666. 
en  général , & fur  tout  pour  les  Chefs  qui  for-  Confuls , 
moient  le  fiége  de  Rome , s’ils  avoient  fçu  en  Cn‘ 
profiter!  Il  paroît  que  P.  Craflus  prit  la  place  de  Cornélius 
Pompéius , & qu’il  commanda  l’armée  , que  celui- ClNNA- 
là  n’avoit  commandée  que  trop  long-tems. 

Comme  le  manque  de  provifîons  augmentoit 
tous  les  jours  à Rome , les  trois  Généraux  du 
meilleur  parti,  Oétavius , Craffus , &c  Méteilus 
allèrent  camper  proche  de  la  montagne  d’Albe, 
le  long  de  la  voye  Appienne , pour  faciliter  les 
convois  qu’on  s’efforçoit  de  faire  venir  à la  Ville. 

Pour  le  Conful  Merula , il  paroît  qu’il  refta  dans 
Rome  , afin  d’y  contenir  le  Peuple , & d’y  com- 
mander la  garnifon.  Le  nouveau  campement  ne 
remédia  que  peu  à la  mifére  publique.  De  leur  côté 
Cinna,  Marius,  Sertorius,  & Carbo  réiinirent 
leurs  forces  , & vinrent  fc  porter  plus  haut  que 
les  armées  ennemies , à douze  milles  de  Rome, 
fur  la  même  voye  Appienne.  Par  là,  il  devint 
impoflible  de  tranfporter  des  vivres  à la  Capita-  Aph  L t Seir 
le.  La  faim  , la  langueur , & le  défefpoir  y firent eiv- 
naître  des  murmures , & y c auférent  bien  des  dé- 
fertions.  Plus  d'autre  reffource  aux  partifans  du 
Sénat,  quede  terminer  la  guerre  par  une  action  dé- 
cifive.  Toutes  les  armées  étoient  en  pré fence,  & cel- 
les qui  défendoient  Rome  n’étoient  guère  inférieu- 
resà  celles  qui  l’attaquoient , ni  en  nombre  ni  en 
courage.  Il  ne  manquoit  à Oétavius  que  de  la  ré- 
folution.  C’étoit  un  homme  indécis , que  fes  feru- 
pules  rongeoient  , & qui  fc  faifoit  un  crime  de 

C c c c lij 


De  Rome  l’an 


666. 

Confiais  , 

Cn.  Octa- 
tius  , L 

Cornélius 
Cinna. 


Elut*. in  Mario . 


574  Histoire  Romaine , 
ver  fer  le  fang  Romain».  Cette  feule  confidération 
fufpendoit  fa  valeur  naturelle.  ïl  auroit  dû  prévoir 
que  (on  inaction  cauferoit  de  plus  grands  maux 
qu’une  bataille  hazardée  & même  perdue. 

Rome  fouffroit  des  irréfolutions  du  Conful. 
Cinna  s’apperçut  que  l’heure  étoit  venue , de  fol- 
liciter  les  habitans  de  Rome  à fe  donner  à lui— 
Il  traita  donc  fous  main  avec  les  Bourgeois  , 8c 
envoya  autour  des  murailles  des  .gens  affidés , pour 
inviter  les  E-claves  à fecoüerle  joug  de  leurs  maî- 
tres ,,  8c  à venir  dans  fon  camp  recevoir  la  liber- 
té. Pour  lors  des  Romains  de  toutes  les  conditions 
abandonnèrent  la  défenfe  de  leur  Ville  , non  plus 
à la  dérobée  , 8c  en  petit  nombre  -r  mais  tête 
levée , 8c  par  troupes.  Ce  fut  alors  que  la  Ca- 
pitale fut  fi  défeite , qu’on  n’y  entendoit  plus  ce; 
fracas  d’autre  fois.  Dans  les  camps  mêmes  d’Oc- 
tavius  8c  de  Craffus , leurs  armées  dépériffoient 
à vûë  d’oeil  par  les  défertions.  Pour  Metcllus- 
il  avoit  déjà  abandonné  la  fienne  „ & dans  le 
defefpoir  de  fauver  Rome , il  s’en  étoit  éloigné , 
pour  chercher  une  retraite  dans  la  Ligurie  , d’où 
peu  de  tems  après  il  étoit  paffé  dans  l’Afrique. 
Le  Sénat  lui-même  , pour  qui  la  guerre  avoir 
été  entreprife,  ne  s’obftinoit  plus  à la  foûtenir. 
Les  fentimens  y étoient  partagés  entre  les  Peres 
Confcripts,  8c  chacun  félon  fa  timidité  ou  fon 
audace  opinoit  , ou  à tout  nfquer  jufqu’a  la  dé- 
cifion , ou  à calmer  les  efprits  des  alTiégeans 
par  des  proportions  avantageufes.  Les  plus  auda- 
cieux fe  donnoient  pour  les  plus  braves  , & les 
plus  timides  pour  les  plus  fages.  Les  premiers  préten- 
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doient , qu’il  étoit  de  la  dignité  du  Sériât  , de  De  Rome  l’an 
foûtenir  jufqu’à  la  fin  l’Arrêt  qu’il  avoit  porté  666- 
contre  les  exilés  ; qu’il  feroit  honteux  au  pre-  cn^Octa- 
mier  ordre  de  la  République  de  traiter  avec  Vius  , & l. 
des  fujets  , comme  avec  des  ennemis  Etrangers  ; q°n^naeuüs’ 
que  Cinna  & que  Marius  abuferoientdeleurcon- 
defcendance,  & qu’ils  ufurperoient  infailliblement 
la  Tyrannie  dans  Rome  ; que  les  déferrions  n’y 
étoicnt  fi  fréquentes  que  par  la  timidité  des 
Sénateurs  ; qu’aprês  tout  on  pouvoit  remédier  à 
la  famine  qui  caufoit  l’appréhenfion  publique, 

& qu’on  devoit  contraindre  les  particuliers  à fai- 
re part  au  public  des  provifions  , qu’ils  tenoient 
chez  eux  en  réferve  ; & qu’il  étoit  à propos  de 
ne  diftribuer  les  vivres  que  par  mefure.  Enfin  , 
ajoûtoient'ils , qu’efi  devenu,  cet  amour  de  la  Patrie , 
qui  rendit  nos  Peres  fi  con flans  à défendre  le  Capi- 
tole ? Un  Cinna  } un  Marius  font-ils  des  ennemis 
plus  a redouter  que  des  Gaulois  f Au  Tpéle  du  bien 
public  a fiuccédé  dans  nous  l’attachement  à la 'vie pré- 
fente. Il  ne  fi  plus  d Rome  de  Mucius  Scœvola , 
d’Horatius  Codes  3 de  Curtius , & de  Camille  s. 

Parmi  nous  la  décadence  de  la  ‘vertu  'va  caufer  la 
ruine  de  la  République.  Ce  qui  nous  refie  de  Lé- 
gions fidèles  efi  prêt  d verfier  fon  fang  pour  l’inté- 
rêt commun.  Non  , 1‘ ajfeélion  pour  Rome  nefl  pas 
éteinte  dans  le  cœur  même  de  nos  alliés.  La  Gau- 
le Cifalpine  brûle  d’ardeur  de  fie  joindre  dnous.  Al- 
lons, courons  lui  ouvrir  les  pafiages.  Cinna  les  fier- 
me  d des  Peuples  guerriers  j que  leur  inclination  at- 
tire d notre  fiecours. 

Les  plus  craintifs  parloient  un  autre  langage. 


6 Histoire  Romaine, 

De  RomeTân  exagéroient  les  maux  d’une  guerre  civile.  Iîs 

666.  déploroient  l’état  où  fe  trouveroit  Rome , lorf- 

C on  fuis  . que  prife  d’affaut , ou  réduite  à la  dernière  ex- 

Cn.  Octa-  * ‘ 


vius 


&CTJ-  trêmité , elle  fe  rendroit  à l’ennemi  par  une  ca- 
Cornelius  pitulation  tardive.  Ils  faifoient  une  defeription 
Onha.  pathétique  de  cette  multitude  innombrable  d’Ita~ 
liens  y qui  s etoient  rangés  fous  les  étendarts  de 
quatre  Chefs,  dort  Marius  régloit  les  démarches. 
On  foupiroit  apres  sylla  -,  mais  fon  abfence  ren- 
doit  les  vœux  inutiles.  N’attendons  pas  à compo- 
fer  avec  Cinna , difoiene  ces  hommes  effrayés , 
que  la  faim  & que  la  mi f ère  ayent  ôté  toute  la 
force  d nos  défenfeurs.  Ceux  memes  qui  nous  pa- 
rafent fidèles  ne  font  que  de  corps  parmi  nous. 
Leurs  cœurs  font  au  camp  de  nos  aggrefieurs.  Qui 
peut  répondre  que  nous  ne  foyons  pas  environnés 
de  traîtres  y qui  fe  feront  un  mérite  defauver  leurs 
vies  y leurs  mai  fon  s , & leurs  familles  3 aux  dépens 
des  têtes  les  plus  refpeélablcs  de  l’Ordre  Sénatorial  ? 
Prévenons  les  plus  grands  défafires  par  un  peu  de 
confufion . Faifons  une  députation  d Cinna  3 & 
par  des  fournirons  tachons  de  détourner  le  coup  qui 
nous  menace.  Dans  les  grands  maux  inévitables  il 
faut  choifir  le  moindre.  La  fageffe  & la  précaution 
doivent  l’emporter  fur  une  bravoure  infenfée.  Ce 
dernier  avis  l’emporta.  L’amour  de  la  République 
ne  prévaloir  plus  à Rome  fur  les  intérêts  per- 
fonnels.  La  liberté  étoit  une  idole  qu’on  y avoir 
long-tems  adorée  ; mais  la  tyrannie  de  quelques 
Tribuns , & d’un  petit  nombre  de  Confuls  en 
avoient  bien  affoibli  le  culte.  On  s’attendoit 
bien  de  la  voir  foulée  aux  piés  par  Cinna , & 

par 
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par  Tes  complices  ; mais  on  étoit  réfolu  de  la  ” ~ 

r j ia  T 1 r r ; s t De  Rome  lan 

perdre  plutoc  que  de  niquer  la  vie  , & les  666. 

biens.  Confuls , 

Le  Sénat  fît  donc  partir  pour  le  camp  desaf-  N‘  CTA" 


vius  , & L. 


foil. 


fiégeans  trois  vénérables  Sénateurs  , dans  l’ap-  Cor»jeuus 
pareil , & avec  les  marques  ordinaires  des  fupphans.  C,NNA* 
Tout  dépole  qu’avoit  été  Cinna  du  Confulat 
par  ces  mêmes  Peres  Confcripts , dont  il  voyoit 
les  Amballadeurs  à fes  pieds  , il  affeda  de  pa- 
raître à leurs  yeux  élevé  fur  une  eftrade , alfîs 
fur  fa  chaife  curule  , vêtu  de  la  robbe  Confu- 
laire  , & environné  de  fes  Lideurs.  La  premiè- 
re queftion  qu’il  leur  fît  avant  que  de  les  enten- 
dre , fut  en  ces  termes.  Le  Sénat  me  reconnoît-il 
pour  Conful  f EJl-ce  en  cette  qualité  que  'vous  ve~ 
nés  me  préfenter  vos  hommages  ? Ce  difeours  éton-  AM-L- 1 
na  les  Députés.  Ils  ne  s’éeoient  pas  attendus  à cet- 
te interrogation,  & n’a  voient  recû  nul  ordre  de 
leur  compagnie  d’y  répondre.  Ils  demandèrent 
donc  qu’il  leur  fût  permis  de  retourner  à Rome, 
pour  y confulter  de  nouveau  le  Sénat.  On  peut 
bien  juger  que  des  qu’on  vit  les  Sénateurs  eux-mê-  * 
mes  réduits  à capituler  , la  Bourgeoifie  ne  perfifta 
pas  à leur  être  fidèle.  Rome  fe  dépeupla  de  plus 
en  plus,  & les  quartiers  des  plus  honnêtes  gens 
parurent  deferts.  On  alla  chercher  du  pain  & 
de  la  protedion  parmi  les  aflîégeans.  Cependant 
le  Sénat  étoit  embaraflè  fur  la  réponfe  qu’il  de: 
voit  faire  à Cinna.  On  ne  pouvoir  reconnoître  ce- 
lui ci  pour  Confiai  fans  dépofîeder  Merula  , ce-  miei,  •*. 
fige  Magistrat , qu’on  avoit  tiré  des  fondions,  du  t Ltfr 
Sacerdoce  de  Jupiter  pielq.ue  malgré  lui.  D’un 
Tome  XIV,  Dddd 


y 78  Histoire  Romaine, 

D«T  Rome  l’an  côté  l'affront  qu’on  alloit  faire  à un  homme  ref- 
pe&able , & la  honte  de  ne  pouvoir  foûtenir  une 
Confuls , démarche  éclatante  , de  l’autre  le  péril  dont  on  é- 
vu  s , lCrt  toû  menacé  tenoient  les  efprits  en  fufpens.  Me- 
Corneuus  rula  lui-même  denoüa  l’intrigue.  En  bon  Citoyen 
ClNÎ,A*  il  préféra  les  interets  publics  à ceux  de  fa  gloire. 

D’abord  il  vint  au  Sénat , & lui  propofa  d’accep- 
ter fon  abdication.  Ce  n’étoit  pas  affés.  Il  falloir 
la  faire  agréer  par  le  Peuple.  Il  monta  donc  fur 
la  Tribune,  & en  plein  Comice  il  déclara,  que 
pour  rendre  la  paix  à la  République  , il  renon - 
coit  aulli  volontiers  au  Confulat , qu’il  s’en  étoit 
chargé  avec  peu  d’inclination.  Vertueux  définté- 
reffement  , dont  nous  le  verrons  dans  peu  fort 
mal  récompenfé  ! 

Si-tôt  que  Merula  fe  fut  démis  , les  Dépu* 
App.  l.  1.  tell,  tés  du  Sénat  repartirent  pour  le  camp  des 
c,v'  Confédérés.  Ils  n’eurent  point  d’autre  ordre  , 

finon  de  faire  jurer  Cinna,  qu’en  rentrant  dans 
Rome  pour  y exercer  les  fonctions  de  Conful , 
il  épargneroit  le  fang  des  Citoyens  , & qu’il 
n’en  feroit  mourir  aucun  que  fuivant  les  régies 
ordinaires  de  la  juftice.  Quoiqu’il  fût  peu  fcru- 
puleux  fur  l’obfervation  des  fermens , il  ne  jugea 
pas  qu’il  fût  de  fa  dignité  de  prêter  un  ferment 
juridique.  Il  promit  tant  qu’on  voulut , qua  fon 
entrée  dans  Rome  nul  Romain  de  quelque  con- 
dition qu’il  fût , ne  perdroit  la  vie  , ou  du  moins 
qu’il  ne  donneroit  jamais  fon  confentement  à la 
$ lut.  [h  Marie,  mort  d’aucun  Citoyen.  Tandis  que  Cinna  raf- 
furoit  les  Députés  du  Sénat  par  des  réponfes 
pleines  de  douceur  & d’humanitc , Marius  qui 
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étoit  debout  à côté  de  la  chaife  curule  du  Con- 
ful  gardoit  un  morne  lîlence.  Mais  fon  air  fa- 
rouche , & fes  yeux  éçincelans  de  fureur  fem- 
bloient  annoncer  aux  Romains  un  furieux  maf- 
facre.  Pour  Cinna , il  ne  mit  qu’une  réferve  à 
fes  promeffes.  Ce  fut  qu’il  ne  répondoit  point 
des  jours  d’Oéfcavius  fon  Collègue,  s’il  reparoilfoit 
à la  Ville,  ôc  s’il  n’avoit  foin  de  le  cacher  juf- 
qu’à  ce  que  le  calme  fût  rétabli.  Les  proteftations 
de  Cinna  furent  rapportées  au  Sénat.  Sur  le 
champ  il  décerna  , que  les  portes  de  la  Capitale  lui 
feroient  ouvertes , aulîi-bien  qu’à  Marius , quoi- 
que l’Arrêt  qui  l’avoit  profcrit  n’eût  point  été 
annullé.  Ceiui-ci  eut  l’audace  de  reprendre  le 
chemin  de  Rome  efeorté  de  fes  lîx  mille  Satel- 
lites , gens  brutaux  , qui  ne  refpiroient  que  le 
carnage,  & que  l’infamie.  Cinna  donc  fuivi  de 
Marius,  de  Serrorius , de  Carbo,  & de  toutes  fes 
troupes  fe  mit  en  marche,  & rentra  le  premier 
dans  Rome.  Pour  Marius  il  s’arrêta  fous  la  porte 
de  la  Ville.  Comme  on  le  preifoit  d’avancer  , il 
dit  d’un  ton  railleur,  & avec  un  founs  malin, 
Jiet-il  a un  exilé  de  reparoîîre  au  lieu  d’ou  on  l’a 
cbaffé  ? Le  Icélérat  ne  parloit  pas  ainfi  par  un 
refpeét  lincére  pour  l’obfervation  des  Loix.  Il 
vouloit  fe  faire  prier  d’aller  exercer  une  cruelle 
boucherie  contre  les  autheurs  de  fon  exil. 

Cinna  aufli-tôt  après  fon  arrivée  alla  droit 
à la  Place  publique  , y convoqua  le  Peuple  , & 
fon  premier  foin  fut  de  lui  faire  révoquer  le  De- 
cret de  profeription  porté  contre  les  Marius  , 
& leurs  adhérans.  Pour  lors  Marius  le  pere  fe 
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jSo  Histoire  Romaine, 
crut  tout  permis. 4 Cet  homme  fanguinaire  traita 
Rome  comme  une  Ville  prife  d’affaut.  Le  premier 
ordre  qu’il  donna  à Tes  Satellites  fut  dégor- 
ger fans  miféricorde  tous  ceux  qui  viendraient  le 
faliier  , & à qui  il  ne  rendrait  pas  le  fa  lut.  Ce 
fut  un  lignai  univerfel  qui  tint  lieu  d'un  ar- 
rêt de  mort.  Parmi  ce  grand  nombre  de  dateurs 
qui  vinrent  faire  leur  cour  au  nouveau  Tyran , 
on  n’épargna  que  ceux  à qui  Marius  fit  un  fa- 
vorable acciieil.  Le  Sénateur  Q.  Ancharius , horm 
me  de  diftindion  dans  la  République,  & quiavoit 
été  honoré  de  la  Préture  , prit  le  moment  que 
Marias  faifoit  un  làcrifice  au  Capitole  pour  l'af- 
furer  de  fon  refped.  Le  Tyran  jetta  un  regard 
farouche  fur  lui  , &c  au  moment  même  il  fut 
mis  en  pièces  par  fes  Satellites,  dans  le  Temple 
même  de  Jupiter.  Cinna  paroilfoit  plus  modé- 
ré. Il  n’exerça  d’abord  fa  cruauté  que  contre 
Qdavius  fon  Collègue.  Avant  que  d’entrer  dans 
Rome  il  a voit  fait  avertir  ce  Confiai  de  n’y  re- 
paraître plus.  Odavius  ne  put  fe  réfoudre  à pren- 
dre la  loi  d’un  égal  , & jugea  indigne  du  rang 
qu’il  occupoit  , de  laiffer  Rome  à la  merci  d’un 
Tyran.  Il  vint  donc  au  Janicule,  y fit  placer 
fon  thrône , & prétendit  y exercer  les  fondions 
du  Confulat.  En  vain  fes  amis  l’avertirent  de 
fe  dérober  à la  tempête.  Son  foible  étoit  la  di- 

a Selon  le  récit  de  Plutarque,  fer  le  fang  des  Citoyens  , il 
Marius  n’attendit  pas  la  fin  des  va  le  mafque  , 8c  fe  jetta 
Comices.  A peine  deux  ou  trois  dans  la  Ville,  à la  tête  de  cette 
Tribus  eurent-elles  donné  leurs  troupe  de  fatellites  qu’il  avoic 
fiiffrages , qu’impatient  de  ver-  animée  de  fon  efprit, 
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vination.  Il  ne  crut  que  les  Chaldéens  dont  il 
étoit  fans  celle  environné.  Ceux-ci  lui  per- 
suadèrent que  fa  vie  feroit  en  Sûreté.  Cepen- 
dant Cenforinus,  l’un  des  partiSans  de  Ci'nna 
arrive  avec  un  gros  détachement  de  Cavalerie.  Oc- 
tavius  auroit  encore  eu  le  tems  de  prendre  la  fui- 
te s’il  avoit  pû  s’y  réfoudre  -,  mais  il  refufa  d’accep- 
ter le  cheval  qu’on  lui  offroit.  Sans  Se  lever  de 
delfus  Sa  chaife  curule  , immobile  il  attendit  la 
inain  qui  devoit  l’affafliner.  En  effet  Cenforinus 
s’approcha  , lui  trancha  la  tête,  5c  courut  a la  por- 
ter à Son  rival.  Sur  les  dépoüilles  de  fon  corps 
on  trouva  un  papier,  où  fon  horofeope  avoit  été 
tracé  par  un  Aftrologue  Chaldée.n.  L’événe- 
ment qui  venoit  de  le  faire  périr  rendit  fenfible 
la  vanité  des  prédiétions,  b dont  on  l’a  voit  amufé 
toute  Sa  vie.  Ainfi  mourut  un  Conful  par  l’or- 
dre de  Son  Collègue , chofe  inoüie  dans  la  Répu- 
blique. Oétavius  ne  fit  paroître  de  l’imprudence 
qu’aux  derniers  de  Ses  jours.  Jufqu’à  la  mort  il 
conferva  une  tendre  affeétion  pour  fa  Patrie , 5c 


a Cinna  , félon  le  rapport 
d’Appien  , fit  expofer  la  tête 
d’ Oétavius  fur  la  Tribune  aux 
Harangue?.  Cet  objet  lugubre 
.répandit  la  conftcrnation  8c  la 
terreur  parmi  les  Citoyens. 

b Cependant  Valéie  Maxime 
dit  que  le  Conful  Cneïus  Oc- 
tavius  cefïa  de  conter  fur  les 
prédiétions  des  Aftrologues  , 
lors  qu’il  vit  la  tête  d’une  fta- 
tuc  d’Apollon  tomber  d’elle- 
mème  8c  s’enfoncer  tell^hent 
en  terre  , qu’il  ne  fut  pas  pof- 


fible  de  la  relever.  Il  jugea  que 
ce  prodige  lui  annonçoit  une 
chute  prochaine  ou  la  fin  de 
fes  jours.  Sa  prévoyance  même , 
ajoute  l’Autheur  qu’on  vient 
de  citer  , caufa  fon  infortune. 
Il  attendit  tranquillement  le  fer 
des  meurtriers  , 8c  regarda  fa 
mort  comme  un  Arrêt  inévi- 
table du  Deftin.  Si  l’on  en  croit 
le-  même  Ecrivain  , Oétavius 
n’eut  pas  plutôt  ceffé  de  vivre, 
que  la  tête  du  Dieu  fut  déterrée 
fans  aucune  peine. 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  ^ porta  même  trop  loin.  Quoiqu’il  fût  brave  , il 
666-  négligea  de  livrer  une  bataille  nécclfaire , dans 

Cn^OctÂ-  Vl1^  m^naSer  fàng  Romain.  La  déférence 
vi us  , & l.  pour  les  Loix  de  fon  païs  le  rendit  trop  réfer vé. 
C°nnaUUS  il  conferva  la  dignité  Confulaire  jufqu’au 

dernier  moment , & préféra  le  trépas  au  deshon- 
neur de  l’avoir  avilie. 

Marius  ne  s’étoit  pas  formé  fur  ces  grands  modè- 
les de  vertu.,  dont  il  reftoit  encore  des  traces  à Ro- 
me, malgré  là  perverfion.  Il  donna  des  ordres 
cruels  aux  lix  mille  Bardyates  de  fa  garde.  Ces 
malheureux  remplirent  la  lignification  du  nom 
qu’ils  portoient.  Ils  exercèrent  dans  la  Capita- 
le tous  les  genres  d’impudicité , & de  brigan- 
dage qu’il  eft  polfible  d’imaginer.  Enfin  les  dé- 
fordres  qu’ils  commirent  allèrent  li  loin  , que  Cin- 
na  & Settorius  eux  mêmes  prirent  des  mefures 
enfemblc,  pour  purger  Rome  d’une  troupe  li 
déteftée.  Une  nuit  qu’ils  dormoient  , on  les  fur- 
prit  dans  leur  quartier,  & on  les  fit  périr  à coups 
de  flèches,  fcns  en  épargner  un  feul.  Marius  fut 
au  défelpoir  d’avoir  perdu  fon  efeorte  favorite. 
Il  ne  refpiroit  que  le  lang,  & il  craignoit  que 
la  vengeance  de  Cinna  ne  fût  entièrement  af- 
fouvie.  Pour  être  authorifé  à continuer  les  atten- 
tats qu’il  avoit  commencés  , il  demanda  aux 
Chefs  de  fa  caballe  qu’ils  s’alfemblalfent , pour 
délibérer  fur  la  manière  de  gouvernement  qu’ils 
dévoient  prendre  , dans  un  tems  oii  toute  l’au- 
thorité  de  la  République  éroit  dévolue  au  feul 
Cinna , depuis  la  mort  dc^pfon  Collègue.  Les 
quatre  Chefs  de  la  Confédération , Cinna , Ma- 
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rius,  Papyrius  Carbo,  8c  Sertorius,  fe  rendirent  1>an 

au  lieu  de  la  conférence.  De  ces  quatre  fédi-  6éc. 
tieux  le  feul  Sertorius  avoit  des  moeurs.  Je  ne  Confuls, 
fçai  quel  travers  d’efprit , 8c  les  mécontentemens  Cn>  9ct^" 

‘.i  . r il  i,  1/  i / viws  » & L. 

qu  il  avoit  reçus  de  Sylla  1 avoient  détaché  d Oc-  Cornélius 

tavius  , 8c  l’avoient  rangé  au  parti  de  Cinna.  Du  ClNNA* 
refte  fon  cœur  étoit  fufceptible  de  compalïion  , 
ôc  jamais  il  ne  poulfa  l’efprit  militaire  jufqu’à 
l’inhumanité.  Dans  le  pour  parler  qu’eurent  enfem- 
ble  les  quatre  Tyrans  de  Rome,  Marius  parla 
comme  un  forcené.  Nous  'voila  donc  les  maîtres 
dans  la  Capitale  , dit-il.  Perfonne  n’efi  afés  té- 
méraire pour  nous  difputer  le  pouvoir  d’abroger  les 
anciennes  Loix  y d’en  créer  de  nouvelles.  Que 
rejle-t-il  , Jînon  de  faire  éclater  nos  reffentimens 
contre  les  autheurs  de  nos  maux  ? Loin  toute  com- 
pajfon  pour  des  fcélérats  dont  la  fureur  n’a 
point  eu  de  bornes'.  Le  Sénat  a caufé  mes  malheurs , 
il  ejl  jufie  qu’il  éprouve  tout  le  poids  de  ma  vengean  - 
ce. Perdons  tous  ceux  qui  fe  font  efforcés  de  me 
perdre  ! Vous  m’avez  vû  errant  traîner  une  vie 
miférable  loin  du  commerce  des  hommes , y man- 
dier  du  pain  jufque  dans  les  cabannes  des  pau- 
vres. Les  forêts  n’ont  pas  été  un  a^ile  afe%  fûr 
pour  moi , y l’eau  bourbeufe  des  marêts  n’a  pas 
fuffi  pour  me  cacher.  La  pitié  d’un  barbare  m’a 
fauve  la  vie  que  la  haine  du  Sénat  cherchoit  à 
m’arracher.  Peut-on  répondre  a un  excès  de  rage , 
que  par  un  excès  de  cruauté  ? Le  tems  eft  venu 
d’abolir  un  Sénat  , qui  depuis  l’établiffement  de  la 
République  a caufé  toutes  nos  dif  entions  domefti- 
ques.  Nulle  tranquillité  parmi  nous  tandis  que  l’au- 
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Histoire  Romaine, 

thoritê  fera,  partagée  entre  le  Peuple  , y la  No>- 
bleffe.  Détruirons  ces  orgueilleux  Peres  Conjcripts, 
dont  la  Tyrannie  nous  ejl  devenue'  plus  infupporta - 
ble  que  celle  des  Tarquins.  ‘Un  gouvernement  di- 
vifé  entre  des  Plébéiens  } y des  Patriciens  fépa- 
rés  en  deux  corps  3 ejl  un  monflre  dans  la  politi- 
que. Prenons  la  majjuë  d’ Hercule  , pour  écrafer 
une  nouvelle  Hydre  compofée  de  trois  cens  têtes. 
Abbattons-les  toutes  d’un  feul  coup  , puifque  s’il  en 
rejloit  une  feule  toutes  renaîtroient , y nous  de- 
viendraient funefles.  Tuons  mafacrons  . y fer - 
vons-nous  de  l’heureufe  fupériorité  que  Mars  y 
que  la  Fortune  nous  préfentent.  Si  quelqu'un  de 
vous  me  contredit  je  le  mettrai  lui-même  au  nombre 
des  ennemis  du  bien  public. 

En  vain  Sereorius  s’efforça  de  modérer  les  faiî- 
lies  de  Marius  , il  ne  fut  point  écouté.  Cinna 
& Catbo  entrèrent  dans  les  fureurs  que  Ma- 
rius leur  infpira.  Il  fut  réfolu  de  faire  main  baf- 
fe fur  tout  ce  qui  fe  trouverait  de  Sénateurs  à 
Rome.  Tout  ce  qu'il  reftoit  encore  de  gens 
d’une  vertu  & d’une  intégrité  déclarée  fut  def- 
tinéàpérir.  Les  Chefs  du  parti  populaire  en  vou<- 
loient  fur  tout  à ces  célébrés  Orateurs , qui  par 
leur  éloquence  avoient  fi  fouvent  détourné  les 
orages  , que  de  féditieux  Tribuns  du  Peuple  vou- 
loient  exciter  dans  le  Comice.  Le  mérite  d’An- 


tonius } fa  probité  , fa  grande  lageffe  } fon  atta- 
chement au  meilleur  parti  l’a  voient  rendu  un  ob- 
jet d’averfion  aux  nouveaux  Tyrans.  Il  fut  con- 
damné l’un  des  premiers  à perdre  la  vie  ; mais 
tl  s’étoit  prudemment  retiré  à la  campagne.  Le 

premier 
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premier  effort  de  la  tempête  tomba  fur  C.  Atti- 
lius  Serranus , fur  P.  Lentulus  , & fur  quel- 
ques autres  , dont  tout  le  crime  étoit  d'avoir 
été  à la  tête  des  affaires  , & d’avoir  eu  dans  les 
Charges  les  plus  éminentes  du  zélé  pour  le  bien 
commun.  a C.  Céfar  , &L  h Lucius  Céfar  fon 
frere,  c C.  Numitorius  , & M.  Bxbius  furent 
afTaffinés  dans  les  rues , où  on  les  trouva,  d Caïus 


a Nous  avons  parlé  ci-deiïus 
de  ce  Caïus  Julius  Céfar  fur- 
nommé  Strabo  , Sc  frere  de 
Lucius.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Caïus  Céfar  qui  mou- 
rut de  mort  fubite  d Piles  pen- 
dant fa  Préturc  , comme  Pline 
le  rapporte  au  Livre  7.  Celui- 
ci  étoit  père  du  premier  Em- 
pereur de  Rome  le  célébré  Jule 
Céfar. 

b Lucius  Julius  Céfar  avoit 
gouverné  la  République  en  qua- 
lité de  Conful , pendant  l’année 

663.  Il  fe  distingua  dans  la  guer- 
re que  les  Romains  eurent  d 
foutenir  contre  les  Alliés.  Il  fut 
enfuite  Cenfeur  avec  Publias  Li- 
cinius  Craflus  , l’an  de  Rome 

664.  Sa  naiflançe  & fa  vertu 
ne  le  garantirent  pas  de  la  fu- 
reur des  deux  Conduis.  Le  cruel 
Marins  5 pour  ajouter  encore 
l’infiike  d la  barbarie  , fit  égor- 
ger cet  illuftre  Citoyen  fur  le 
tombeau  de  l’infame  Varius  de 
Sucrone  , ce  Tribun  méprifable 
&:  féditieux  , qui  devenu  l’op- 
probre du  Tribu nat  , & con- 
damné d l’éxil , périt  enfin  d’u- 
ne manière  tragique  , comme 
on  l’a  remarqué  ci-deftus.  Il  ne 
manquait  aux  malheurs  de  no- 
ire képttblt  ue,  dit  ValéreMa- 

Tome  XIV. 


xime  , que  l'horreur  de  'voir  Cé- 
far facrifié  aux  mânes  d'un  fcé- 
lérat.  Vn  pareil  forfait  ne  laijfe 
plus  de  place  aux  ziÜoires  de 
Marins.  Lui-même  il  en  ternit 
le  luftre  > lorfquil  exerça  dans 
Rome  plus  de  cruautés  qu'il  n'a - 
z oit  cïieilli  de  lauriers . Au  re- 
lie il  paroît  que  ce  Varius  a- 
voit  été  malfacré  , par  des  gens 
de  la  faétion  de  S y lia  3 &:  que 
Marius  voulut  venger  fa  more 
par  celle  de  Lucius  Céfar. 

c Florus  aflïire  que  les  meur- 
triers traînérenr  avec  des  crocs 
au  milieu  de  la  grande  place 
de  Rome  5 les  corps  morts  de 
ces  deux  illuftres  Sénateurs- 
Caïus  Numitorius  , Marcus 
Babius. 

d Ce  Caïus  Flavius  Fimbria 
étoit  un  des  plus  furieux  parti- 
fans  de  Marius.  Cicéron  le  re- 
préfente  en  divers  endroits  de? 
fes  ouvrages  comme  un  hom- 
me fans  mœurs  , qui  fe  faifoit 
gloire  des  crimes  les  plus  atro- 
ces. On  peut  en  juger  par  un 
trait  que  rapporte  Valére  Maxi- 
me au  livre  neuvième.  Après  la 
mort  du  vieux  Marius  , Fim- 
bria  avoit  apollé  des  gens  de 
fa  faétion  5 pour  poignarder  le 
Pontife  Quintus  Mucius  Scæ~ 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  Fimbria  étoit  le  Mimftre  des  cruautés  de  Ma- 
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vola  fur  le  tombeau  de  ce  re- 
Confuls  » doutable  chef  de  parti.  Le  vé- 
Cn.  Octa-  néi.*able  vieillard  attaqué  par 
vius  , 8c  L.  cette  troupe  de  fcélérats  ne 
Cornélius  reçUt  qu'une  légère  bleffure  , 
Cînna.  &;  fut  a(ïes  heureux  pour  échap- 

per à leur  fureur.  Le  barbare 
Fimbria  au  défefpoir  d’avoir 
manqué  fon  coup  , fe  fit  l’accu- 
fateur  de  Mucius.  Il  ofa  le  citer 
au  Tribunal  du  Peuple.  Inter- 
rogé fur  les  griefs  qu’il  avoit 
à produire  contre  un  Citoyen  fi 
vertueux.  Je  ri  ai  d'autres  repro- 
ches a lui  faire  , répondit  - il 
avec  une  impudence  effrénée  , 
que  de  ne  s' être  pas  laijjé  enfon- 
cer jufqu  a la  garde  , le  poignard 
dont  il  a été  percé.  Fiorus  parle 
d’un  autre  Fimbria  affaffiné 
dans  fa  propre  maifon  par 
l’ordre  de  Marius.  On  lui  ht 
apparemment  un  crime  d’être 
dévoilé  aux  intérêts  de  la  No- 
blefTe.  Il  efl  incertain  fi  ce  der- 
nier fut  différent  de  celui  du 
même  nom , qui  fut  Conful  l’an 
de  Rome  649.  8c  dont  Valére 
Maxime  rapporte  un  fait  qui 
prévient  en  faveur  de  ce  Ro* 
main.  Un  Particulier  étoit  en 
querelle  avec  un  Chevalier  nom- 
mé Marcus  Lutatius  Pithyas  , 
dont  il  paroifîoit  foupçonner  la 
vertu  &la  bonne  foy.  Celui-cy 
picqué  d’un  foupçon  atifïi  inju- 
rieux à fon  honneur , s’offrit  de 
prouver  qu’il  étoit  honnête 
homme.  Fimbria  homme  Con- 
fulaire  fut  pris  pour  Juge  de 
la  conteftarion.  Mais  il  refufa 
de  prononcer  , fous  prétexte 
qu’il  ne  vouloit  point  diffamer 
un  homme  qui  joui  (Toit  d’une 
réputation  faine.  C’étoit  faire 


entendre 5 en  termes  polis,  qu’il 
ne  penfoit  pas  comme  le  Pu- 
blic , fur  la  probité  de  Lutatius. 
On  verra  dans  la  fuite  de  l’Fii- 
ftoire  des  Caïus  Flavius  Fim- 
bria paroître  fur  les  rangs. 
Il  feroit  à fouhaiter  , que  les 
anciens  Autheurs  euffent  eu 
l’attention  de  les  diftinguer  les 
uns  des  autres,  par  quelque  trait 
marqué.  Ils  auroient  répandu 
plus  de  jour  , plus  d exactitu- 
de , 8c  plus  d’ordre  dans  les 
faits  hiftoriques  qu’ils  racon- 
tent \ 8c  les  Hiftoriens  moder- 
nes ne  feroient  pas  fou  vent  for- 
cés dans  leur  embarras  , de  re- 
courir à des  difeuffions  ennuyeu- 
fes  , qui  multiplient  pour  lor- 
dinaire  les  difficultés  * bien  loin 
de  les  réfoudre.  Cette  confor- 
mité de  noms  , de  prénoms,  8c 
de  furnoms  qu’on  remarque 
dans  différentes  perfonnes  de 
la  même  famille  , 8c  du  même 
tems  , forme  un  nuage  épais 
qu’il  n’efl  pas  poffible  de  péné- 
trer , même  avec  le  fecours  de 
la  critique.  Aiufî  nous  laifTons 
au  Lecteur  à deviner  piel  eft 
çe  Caïus  Flavius  FimSria  que 
Cicéron  dit  avoir  été  accufé 
comme  concuffionnaire  par  Mar- 
cus Gratidius  , 8c  contre  qui 
dépofa  Marcus  Emilius  Scaurus 
alors  Prince  du  Sénat.  On  fçaic 
feulement  qu’il  fut  renvoyé  ab- 
fous.  Les  Juges  n’eurent  point 
dégard  au  témoignage  d’Emi- 
lius  , quoiqu’il  eût  atteflé  avec 
ferment  la  vérité  des  faits  qu’il 
produifoit  contre  le  coupable. 
Le  témoin  paffoit  pour  le  Ci- 
toyen de  Rome  le  plus  intègre. 
Mais  il  étoit  de  notoriété  pu t 
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rius.  Ce  détcftablc  boureau  trouva  P.  CrafTus 
le  fils , & le  pourfuivit  avec  un  efcadron  de  ca- 
valerie. a IJ.  Crafi'us  le  pere  vint  à fa  rencon- 
tre , & donna  la  mort  à fon  fils , * crainte 


bliquc  , l’ennemi  juré  de  Fim- 
bria.  Il  n’en  fallut  pas  davanta- 
ge pOvir  rendre  fa  dépofition 
fufpe&e. 

a Nous  avons  vu  ce  Publius 
Crafius  Conful  en  l’année  6$6. 
honoré  d’un  triomphe  apres  a- 
voir  fournis  les  Lulitaniens  3 Ôc 
les  autres  Peuples  rebelles  de 
l’Efpagne  ultérieure  , enfin  Cen- 
feur  avec  Lucius  Julius  Céfar 
pendant  l’année  de  Rome  66 4. 

b Le  fécond  fils  de  Publius  Craf- 
fus , eut  un  fort  plus  heureux. 

. U échappa  à la  cruauté  des  meur- 
triers de  fon  père  &c  de  fon  frè- 
re. Accompagné  de  dix  dome- 
ftiques  , &c  de  trois  amis  fidè- 
les , il  pafia  en  Elpagne.  C’étoit 
le  fameux  Marcus  Crafi'us  fi 
connu  dans  l’Hiftoire  par  fes 
richefies  immenfes.  A fon  ar- 
rivée il  trouva  les  Peuples  dans 
la  confternation  , 6c  faifis  de 
crainte  aux  feuls  noms  de  Ma- 
rins 6c  de  Cinna.  Ces  deux 
Chefs  de  parti  avoient  en  Ef- 
pagne  3 comme  dans  les  autres 
Provinces  de  la  domination  Ro- 
maine j des  Emifiaires  a leurs 
gages  , 6c  prêts  à tout  ofer  , 
pour  fervir  la  faétion  dominan- 
te. Le  jeune  Crafius  prit  donc 
le  parti  de  fe  retirer  dans  une 
petite  Terre  fituée  fur  les  bords 
de  la  mer  , 6c  dont  le  poflêf- 
feur  fe  nommoit  Vibius  Pacia- 
nus.  -ans  l’enceinte  de  fon  do- 
maine étoit  une  caverne  pro- 
fonde > de  toutes  parts  envi- 


ronnée de  rochers  qui  fermoient 
fon  entrée  , 6c  qui  la  mettoient 
a couvert  des  vents.  Une  fon- 
taine d’eau  vive  couloit  à peu 
de  diftance.  La  lumière  pénétroit 
au-dedans  par  les  fentes  , 6c 
les  crevafies  que  la  nature  avoit 
ménagées  dans  le  roc  , 6c  ré- 
pandoir  un  fort  grand  jçurdans 
toute  1’étendiië  de  Ja  grotte. 
Ce  fut  là  que  le  Fugitif , fins 
fe  faire  connoître  à perfonne  , 
réfolut  de  fixer  fa  retraite  , 6c 
d’attendre  des  temps  plus  heu- 
reux. Cependant  Crafius  com- 
mençoit  à manquer  de  vivres. 
Vibius  étoit  le  feul  auquel  il 
put  recourir  dans  cette  prefiante 
neceffité.  Il  lui  envoya  donc  un 
efclave  affidé  , pour  implorer 
fon  fecours  dans  le  trifte  état 
- où  il  fe  trouvoit  réduit.  Le  fi- 
dèle domeftique  s’acquita  avec 
fuccês  de  fa  commifflon  , 6c 
toucha  le  cœur  de  Vibius  au 
récit  qu’il  fit  des  malheurs  de 
fon  Maître.  L’Efpagnol  attendri 
6c  prévenu  en  faveur  du  Ro- 
main , fe  refufa  le  plaifir  de 
l’aller  voir , pour  ne  point  trou- 
bler la  folitude  d’un  homme  qui 
vouloit  être  inconnu.  Il  craignoic 
que  fa  préfence  11e  caufât  de 
nouvelles  allarmes  à Crafius , 6c 
qu’une  vifite  inattendue  ne  lui 
donnât  lieu  de  foupçonner 
quelque  mauvais  defiein.  Mais 
Vibius  confia  à l’Intendant  de 
fa  maifon  , le  foin  de  porter 
lui-même  tous  les  jours  à la  por- 
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vi us  , 6c  L. 
Cornélius 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  qu  h ne  tombât  entre  les  mains  de  fes  perfecu- 
6u6.  teurs  , puis  Te  laifla  égorger  parFimbria.  Cetour- 

Cn^Octa-  ^lllon  ^ura  cincl  îours  emiers  , & l’on  ne  peut 

vins,  ôc  l.  dire  combien  de  perfonnes  du  premier  ordre  il 

C’nna£1US  enleva*  Toutes  les  têtes  de  ces  hommes  refpecta- 
blés  furent  fichées  fur  des  pieux  au  bas  de  la  tri- 
bune aux  harangues,  &c  pour  parler  le  langage  d’un 
ancien  Autheur  , elles  compoférent  un  Sénat 
muet  qui  né  laifla  pas  de  crier  vengeance.  * 


te  de  îa  caverne  des  vivres  en 
abondance  , ôc  une  certaine 
quantité  de  plats  chargés  de 
mets  les  plus  exquis  , pour  la 
fubfiftance  de  Craffus  Ôc  de 
ceux  de  fa  fuite.  Il  enjoignit 
en  même  temps  au  Pourvoient 
de  fe  retirer  en  fil  en  ce  apres 
avoir  rempli  fa  fonction  , ôc 
lui  défendit  fous  peine  de 
la  vie  de  * porter  /es  regards 
dans  la  grotte  , avec  promef- 
fe  de  l’affranchir  de  la  fervitu- 
de , s’il  éteit  fidèle  à éxécuter 
les  ordres  dont  il  étoit  chargé. 
Ainfi  Crafius  fut  redevable  de 
fa  confervarion  à ce  généreux 
Efpagnol.  Il  y demeura  huit  mois 
jufqu  a la  mort  de  Ginna.  Alors 
il  fortit  de  ce  lieu  folitaire  , 

<3 c ne  tarda  pas  à fe  montrer. 
Plufieurs  des  Partifans  de  Sylla 
fe  joignirent  à lui  au  nombre 
de  deux  mille  cinq  cents.  A la 
rête  de  cette  nouvelle  troupe 
il  traverfa  grand  nombre  de 
villes  Efpagnoles.  Selon  Plutar- 
que , plufieurs  Autheurs  con- 
temporains lui  ont  reproché 
d’avoit  pillé  Malaca  , Ville  de 
l’ancienne  Bétique  5 qui  fe  trou- 
va fur  fon  paflage.  C’eft  celle 
qui  eft  fituée  à l’embouchure 
du  Guadalquivir  , dans  le  Roïau- 


me  de  Grenade  , ôc  qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Malgues. 
Craffus  n’oublia  rien  pour  fe 
juftifier  d’un  fi  énorme  brigan- 
dage ; il  s’inferivit  en  faux  con- 
tre les  Hiftoriens  , &c  les  accu- 
fa  d’avoir  employé  la  plus  infi- 
gne  calomnie  pour  noircir  fa  ré- 
putation. Quoiqu'il  en  foit  , de 
plufieurs  Galères  qu’il  avoir  raf- 
femblées  , il  compofa  une  flot- 
te , qui  le  porta  en  Afrique.  Là 
il  fe  réunit  avec  Metellus  Pius  , 
qui  avoit  formé  une  armée  con- 
fidérable.  La  diviflon  fe  mit 
bientôt  entre  les  deux  Chefs. 
Il  fallut  fe  (épArer.  Craffus  paf- 
fa  en  Afle  , ôc  fe  rendit  au 
camp  de  Sylla  , où  il  fut  reçu 
avec  toutes  les  marques  de  di- 
ftin&ion  qui  étoient  dues  à fa 
naiflance  Ôc  à fon  nom.  Le  Gé- 
néral le  mit  dês-lors  au  rang 
de  fes  amis  de  confiance  , ôc 
ne  fe  laffa  point  dans  la  fuite, 
de  le  combler  de  bienfaits. 

a Au  milieu  de  tant  de  fang 
répandu  , Marius  fe  plaignoit 
fans  ceffe  que  la  principale  vic- 
time lui  eût  échappé.  11  man- 
quoit  à fa  vengeance  de  n’ea 
pouvoir  étendre  les  effets  fur 
la  perfonne  de  Sylla,  Mais  ce 
Générai  vainqueur  del’Afie,  ôc 
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Metella  femme  de  Sylla  , n’échappa  qu’à  peine  Dc  Rome  i>an 
avec  fes  enfans , de  la  perfécucion  générale  contre  <>66. 
les  Nobles.  On  mit  les  biens  de  tous  les  Séna-  Confuls, 
teurs  à l’enchère,  & l’on  abandonna  leurs  mai-  ^TL 

fons  au  pillage  ; a mais  le  Peuple  fe  fit  un  dés-  Cornélius 
honneur  de  profiter  des  dépoiiilles  de  tant  de<"INNA‘ 
gens  diftingués. 

Cependant  les  Satellites  de  Marius  fc  répan- 
dirent dans  les  campagnes  , pour  y chercher  les 
illuftres  Romains  qui  s’y  écoicnt  retirés.  Les  Vil- 
les municipales  &c  les  grands  chemins  furent  ob- 
fédés  de  foldats  envoyés  par  Marius , à la  pour- 
fuite  des  Sénareurs  fugitifs.  L’un  d’eux  nommé 
Cornutus  n’évita  la  mort  , que  par  la  fidélité 
& l’innocent  artifice  de  fes  domeftiques.  Il  s’étoit 
retiré  dans  une  chaumière  de  Païfan.  Les  Efcla- 
ves  de  fa  fuite  apperçurent  des  foldats  de  Ma- 


à la  tête  d’une  armée  formida- 
ble bravoit  de  loin  les  fureurs 
de  fon  ennemi.  Du  moins  le 
cruel  Marius  n’oublia  rien  pour 
le  frapper  par  les  endroits  les 
plus  fenfibles.  Il  ordonna  les 
plus  exactes  recherches,  pour 
découvrir  Métella  fa  femme  , 
fille  de  Métclius  le  Numidique, 
& fes  enfans , dans  le  deflein  de 
les  faire  maflacrer.  Par  un  heu- 
reux hazard  ils  fe  dérobèrent 
à l’aétivité  de  ceux  qui  les  pour- 
fui  voient  , avec  le  fecours  des 
principaux  amis  de  Sylla  , ils 
le  fauvérent  & furent  conduits 
bien  efeortés  , jufques  dans  fon 
camp.  Marius  plein  de  rage  , 
à la  nouvelle  de  leur  évafion  , 
fit  rafer  leur  ma  if  on  tk  confif- 
qua  tous  leurs  biens.  Il  n’eût  pas 


même  honte  de  forcer  le  Sénat 
à déclarer  ennemi  de  la  Patrie, 
un  illuftre  Général,  qui  étendoit 
tous  les  jours  la  domination  Ro- 
maine, par  fes  conquêtes. 

a 11  ne  s’en  trouva  aucun,  mê- 
me parmi  les  plus  indigents  , 
dit  Valére  Maxime  , qui  vou- 
lût profiter  de  la  calamité  pu- 
blique , de  qui  n’eût  horreur  de 
s’enrichir  des  dépouilles  de  fes 
Compatriotes.  Tous  les  Ci- 
toïens  eurent  pour  les  maifons 
deftinées  au  pillage  , le  même 
refpect  que  l’on  a pour  les  Tem- 
ples. Ainfi  les  biens  des  piof" 
cripts  furent  abandonnés  d l’a- 
varice de  cette  troupe  de  Sa- 
tellites, que  Marius  aveit  fdic 
les  Miuiftrcs  de  fes  cruau- 
tés. 


Eeceiij 
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rius , qui  rodoient  aux  environs.  Ils  prirent  le 
cadavre  d’un  homme  que  les  fatellites  des  Ty- 
rans venoient  de  tuer  , le  pendirent  par  le  cou 
au  plancher  de  la  cabanne , lui  mirent  un  an- 
neau d’or  au  doigt  ,&  le  firent  pafTer  pour  leur 
maître.  Apres  avoir  fait  de  pompeufes  funérailles 
au  prétendu  Cornutus , ils  filent  échapper  le  vé- 
ritable, qui  chercha  un  azile  dans  les  Gaules.  Le  cé- 
lébre  Orateur  Antonius  n’eut  pas  un  fort  fi  heureux, 
il  avoir  trouvé  proche  de  Rome  un  ami  fidèle, 
qui  veilla  fur  les  jours  avec  tout  le  foin,  que 
la  tendreffe  infpire.  Cet  hôte  fi  charitable  étoit 
pauvre  , & n’avoit  point  chez  lui  de  provifion 
de  vin.  Pour  régaler  le  mieux  cu’il  pouvoit  un 
aulfi  grand  homme  qu’étoit  Antonius , il  envoya 
chercher  par  un  valet  du  vin  le  plus  exquis, 
chez  le  Cabaretier  de  fon  voifinage.  Celui-ci , 
qui  n’avoit  pas  coûtume  de  donner  à ce  domef- 
tique  du  vin  d’un  fi  grand  prix  , lui  demanda 
quelle  compagnie  fon  maître  régaloit  ce  jour-là. 
C’eft  Antonius,  répondit  le  valet , cet  illuftre  Ro- 
main, cette  brillante  lumière  -du  Sénat  qu’il  recè- 
le en  fon  logis.  Le  cabaretier  étoit  un  fcélérat. 
Sur  le  champ  il  courut  avertir  Marms,  qu’il  avoit 
découvert  la  cache  qui  fervoit  de  retraite  à Mar- 
cus Antonius.  A cette  nouvelle  Marius  tréflail- 
lit  de  joie.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne  quittât  fon  repas 
pour  aller  lui-même  tremper  fes  mains  dans  le 
fang  de  fon  ennemi.  La  honte  le  retint  ; mais  il 
députa  Anius  l’un  des  exécuteurs  de  fes  volontés, 
pour  trancher  la  tête  à l’Orateur  , avec  ordre  de 
la  lui  apporter  avant  que  le  repas  fût  fini.  A- 
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nius  parc , conduit  une  efcouade  de  foldats , ar- 
rive au  logis  indiqué  par  le  cabarctier  , fait  en- 
trer la  troupe  dans  l’appartement  qu’occupoit 
Antonius  , éc  demeure  à la  porte  de  la  maifcn. 
Tout  inhumains  qu’étoient  les  fatellitcs  de  Marius, 
ils  furent  frapés  à la  vue  d’un  fi  grand  homme.  Le 
difcours  qu’il  leur  fitavec  cette  noble  hardiefTe  qu’il 
retint  jufqu  a la  mort  , leur  tira  les  larmes  des  yeux. 
Ils  furent  attendris  jufqu’à  n’ofer  mettre  la  main 
fur  lui.  Anius  s’impatienta  enfin  , monta  dans 
la  chambre,  vit  fes  foldats  en  pleurs,  leur  repro- 
cha leur  lâcheté  , & exécuta  lui  - même  l’ordre 
barbare  qu’il  avoit  reçu.  La  tête  d’Antonius  fut 
apportée  à Marius  lorfqu’il  étoit  encore  à table. 
Il  la  contempla  avec  joie  , & la  fit  fervir  de  joiiet 
anx  conviés.  Enfin  il  embrafla  tendrement  le 
meurtrier  encore  tout  couvert  du  fang  qu’il 
venoit  de  répandre.  La  tête  du  plus  grand  Orateur 
que  Rome  eût  vû  naître  fut  donnée  , comme  bien 
d’autres,  en  fpeétacle  au  pié  de  la  Tribune  , qu’il 
avoit  autrefois  fait  retentir  de  fa  voix  avec  tant 
d’applaudilfemens.  Tout  Rome  regretta  un  Citoyen 
zélé  , qui  n’.^oit  employé  le  talent  de  la  parole 
qu’au  bien  public  , & qu’à  fauver  la  vie  à des 
malheureux  injuftement  accufés.  La  perte  au- 
roit  été  irréparable,  fi  dès-lors  a Cicéron  âgé  de 

a Cicéron  dans  ces  tems  de  céron  lui-même  & de  Plutarque, 
troubles  avoit  pris  le  parti  de  il  confacrales  trois  années  fui- 
la  retraite.  Apres  avoir  fait  fes  vantes  à l’étude  du  Droit,desMa- 
premiéres  armes  d l’âge  de  dix-  thématiques,  de  la  Philofophie  , 
huit  ans,  fousles  ordres  de  Sy lia,  &de  l’Eloquence.Il  fe  perfeétion- 
qui  pour  lors  affiégeoir  Noie?  na  dans  ces  divers  genres  deLitte- 
pendant  la  guerre  des  Alliés  > ratures  fous  la  conduite  des  plus 
comme  nous  l’apprenons  de  Ci-  habiles  maîtres.  Diodore  un 
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5-91  Histoire  Romaine, 
vingt  ans  , n’eût  été  en  état  de  tenir  bien-tôt  la 
place  d’Antonius , & de  le  furpa’lfer  même  dans 
l’art  de  perfuader.  Mais  alors  la  licence  des  ar- 
mes ne  pe-rmettoit  pas  au  jeune  Orateur  de  pa- 
roi cre  fur  la  Tribune. 

Lorfque  la  première  fureur  des  au  tres  Tyrans  de 
Rome  fut  un  peu  ralentie  , la  foif  que  Marius 
avoit  du  fang  Romain  nétoit  pas  encore  éteinte. 
Il  eft  vrai  qu’il  voulut  colorer  les  violences  qui 
lui  reftoient  à faire  , d’une  apparence  de  juftice. 
Il  eut  en  vue  de  faire  périr  deux  hommes  illus- 
trés parle  Conlulat  & dont  l’un,  autrefois  fon 
Collègue  avoit  triomphé  fur  le  même  charaVec 
lui  , après  la  défaite  des  Cimbres.  Celui-ci  étoit 
le  célébré  Q^.  Lutatius  Catulus  l’ami  de  Sylla,  qui 
n’avoit  pas  peu  contribué  à faire  exiler  Marius. 
Celui-là  étoit  le  pacifique  Cornélius  Merula,  ver- 
tueux Citoyen  , qui  venoit  de  renoncer  aux  faif» 
ceaux  Confulaires  pour  les  rendre  à Cinna.  Ma- 
rius les  fit  citer  à comparaître  devant  le  Peuple, 
pour  s’y  purger  d’un  crime  capital.  Ils  preifenti- 
rent  que  l’accufation  aboutiroit  à une  condamna- 
tion infamante.  Souvent  même  % rius  n’avoit 
répondu  à ceux  qui  intercédoient  pour  Catulus, 
que  ces  paroles  féches , il  faut  qu’il  meure.  En  ef- 


des  plus  diftingués  d'entre  les 
Stoïciens,  &:  Phüon  célébré 
Philofophe  Académicien  , lui 
découvrirent  tous  les  Myftéres 
de  leur  Seéte  , & de  la  Philo- 
fophie  morale.  Cicéron  puifa 
dans  les  inftrucUons  qu'il  reçût 
de  l’Augur  Quintus  Mucius 
Scævola  la  Science  de  l’ancien 
Droit  Romain,  mais  les  raomens. 


de  Ton  plus  doux  loifir  étoient 
employés  à écouter  les  leçons 
du  célébré  Rhéteur  Molon,  qui 
le  perfectionna  dans  Part  de 
bien  dire.  Ce  fut  dans  cet  in- 
tervalle , qu’il  ébaucha  les  li- 
vres de  P Invention.  C’eft  lui- 
même  qui  nous  en  allure  au 
premier  livre  de  l’ Orateur» 


fet 
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fet  les  Tyrans  étoient  les  maîtres  des  fuff rages  , De  Rome  rài* 
& l'innocence  ne  pouvoir  être  qu’un  foible  rem-  666. 
part  contre  la  vangeance , & la  calomnie.  Ilspri-  cn^  Octa 
rent  donc  le  parti  de  prévenir  leur  jugement  par  vius , & l. 
un  trépas  volontaire.  Le  genre  de  mort  qu’ils  choi-  ^®^£LIUS 
firent  fut  bien  différent.  Catulus  fe  fit  conduire 
dans  un  appartement  tout  récemment  enduit  de 
chaux  , y fit  allumer  un  grand  feu,  s’y  renferma,  & 
fort  qu’il  fe  fût  bouché  les  conduits  de  la  refpira- 
tion  avec  un  charbon  ardent  qu’il  fe  mit  à la  bou- 
che , foit  qu’il  eût  pris  du  poifon,onle  trouva  mort. 

La  Icéne  que  donna  Mérula  fut  encore  plus 
trifte  , & plus  publique.  Ce  grand  Pi  être  de  Ju-  fiLT,  Vf.’ 
piter  fe  fit  porter  dans  le  Temple  du  Dieu  dont 
le  culte  étoit  confié  à fes  foins.  Entré  dans  le 
San&uaire , & au  pied  de  l’Autel , il  dépofa  d’a- 
bord la  coëffure  facerdotale  avec  laquelle  il  n’é- 
toit  permis  à perfonne  de  mourir.  Affis  enfuitc 
fur  le  fiége  Pontifical  il  fe  fit  ouvrir  les  veines, 

& vit  couler  fon  fang.  Apres  avoir  prononcé  bien 
des  imprécations  contre  les  Tyrans , il  s’avança 
gravement  vers  l’Autel,  l’arrofa  de  fon  fang  , ôc 
dévoüa  fes  ennemis  à Pluton  , & aux  Dieux  In- 
fernaux. Après  lui  la  charge  de  Grand  Pontife 
de  Jupiter  demeura  foixante  & dix  fept  ans  vacante. 

Il  eft  vrai  que  Cinna  & Marius  y nommèrent  le 
Grand  Jule  Céfar  âgé  feulement  alors  de  dix- 
fept  ans  ; mais  le  retour  de  Sylla  l’empêchera  bien- 
tôt d’en  prendre  pofTeffion, 

Affés  Marius  avoit  rempli  Rome  de  carnage. 

Durant  un  tcms , on  y avoit  vû  les  rues  couver- 
tes de  cadavres  entaffés  par  monceaux.  On  prétend 
Tome  XIV . F f f f 


5<?4  Histoire  Romaine  , 

De  Rome Tan  tiue  Sertorius  n’eut  point  départ  à ces  maflàcres.' 

666.  Il  employa  même  l’interceflion  de  Cinna  au- 
Confuls , prês  Je  Marius , pour  l’engager  de  mettre  fin  à 

Vl  fes  fureurs.  La  Ville  ne  joürt  que  de  quelques  jours 
Cornélius  de  tranquilité.  Elle  efpéroit  du  moins  pouvoir  ref- 
Cinna.  pirer  fous  les  nouveaux  Confuls  qu’on  choili- 
roit  à l’ordinaire  au  champ  de  Mars.  Cinna 
n’avoit  garde  de  iaifler  le  choix  d’un  fuccefieur 
aux  fuffrages  du  Peuple.  Sans  aflembler  les  Co- 
mices & de  fa  propre  authorité  , il  fe  nomma 
Confiai  pour  l’année  luivante,  & déclara  Marius 
fon  Collègue.  Ainfi  le  Gouvernement  de  Rome  cefla 
d’être  Républicain.  Plus  de  Sénat,  plus  d’alfemblées 
juridiques.  Tout  fut  entre  les  mains  de  deux  hômmcs 
plus  cruels&  plus  impérieux  que  le  mauvais  Roi,  que 
les  Romains  avoient  autrefois  chaflfé  de  Rome. 

Aux  Calendes  de  Janvier , Cinna  & Marius  pri- 
D^Rome  l’an  rent  pofleffion  , l’un  de  fon  fécond , l’autre  de  fon 

667.  feptiême  Confulat.  Qui  n’auroit  cru  que  l’ambition 

' Confuls,  de  Marius  & que  fa  cruauté  ne  dulfent  être  éteintes 
L.  Cornélius  ' de  f0jxante  & dix  ans  qu’il  comptoit  alors  ? 

Cinna,  6c  C*  O r Ci  V/  r 1 , 

Marius.  Cependant  lui  & Ion  nls  ne  cellerent  point  de  don- 
ner des  fcénes  tragiques  à la  Ville  allarmée.  Le  jour 
z fvüi)itMvhr.  même  que  les  nouveaux  Confuls  allèrent  au  Capi- 
veUd.  tôle  pour  y célébrer  la  cérémonie  de  leur  invefti- 

de  vit.  llluft.  r / 1 r 

usodor,  apiid  va-  tmc  > le  jeune  Marius  tua  de  la  propre  main  un 
Tribun  du  Peuple  qui  refiftoit  à fes  volontés: 
Pour  le  pere  , à peine  eut-il  pris  polfefiion  de  fon 
feptiême  Confulat  qu’il  prononça  un  Arrêt  de  ban- 
nilTemenc  contre  deux  Préteurs.  En  fortant  ce  jour- 
là  même  de  Ion  logis,  il  trouva  dans  la  rue  un  Séna- 
teur nommé  Sex.  Licinius , & le  condamna  à être 
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précipité  du  haut  de  la  Roche  Tarpéiéne  Cependant 
quelque  endurci  au  crime  que  fût  Marius  il  ne 
put  étouffer  fes  remors.  Sans  edfe  il  voyoit  le  fang 
qu’il  avoit  fait  répandre  couler  en  ruiffeaux  au- 
tour de  lui.  Ilprcnoit  les  enfans  de  ce  grand  nom- 
bre de  Sénateurs  qu’il  avoir  fait  mourir  pour  les 
ombres  de  leurs  Peres.  En  effet  la  poftérité  de  tant 
de  morts  furvivoit , & n’attendoit  qu’un  moment 
heureux  pour  fe  vanger.  Scs  frayeurs  le  ren- 
dirent foupçonneux , & par-là  il  devint  inabor- 
dable meme  à fes  amis,  & à fes  complices.  Le 
principal  lujct  de  (on  inquiétude  c’étoit  * Sylla. 

a Cette  fouîe  de  Profcripts  fçavés , dit-il.  Pères  Confcripts, 
qui  fe  refugioit  tous  les  jours  ce  qu'il  m' en  a conté  de  foins 
auprès  de  Sylla,  le  prefloit  vi-  & de  fatigues  , four  remplir 
vement  de  conduire  (on  armée  utilement  jr  a l avantage  de  U 
à Rome  , & de  délivrer  la  Ré-  République  , les  fondions  quelle 
publique  des  Tyrans  qui  la  te-  ma  confiées.  Jj^te fleur  en  Nu- 
roient  dans  l’oppreflion  , Mais  mi  die , Tribun  militaire  dans  la 
Sylla  fu pé rieur  à fes  reflenti-  guerre  des  Cimbres  , Proprê- 
mens  particuliers,  aima  mieux  teur  dans  la  guerre  des  Al  lié s , 
achever  la  conquête  de  l’Afie,  & Proconfui  contre  Mithri date , 
que  de  rifquer  le  fruit  de  fes  vos  armes  ont  toujours  été  vie - 
vidoîres  contre  Mithridate  par  torieufes  entre  mes  mains . fai 
une  vengeance  précipitée.  Il  com-  humilié  dan  plufieur  s batailles  la 
ptoit  que  la  rédudion  entière  fierté  de  ce  Monarque  redoutable. 
d’un  ennemi  fi  redoutable  , lui  fai  force'  les  garmfons  qu  il  tenoit 
afTuroit  un  retour  heureux  dans  dans  la  Grèce,  de  fuir  à la  vue 
l’Iralie,  6c  une  entrée  triom-  de  vos  e'tendarts . Les  Peuples 
phante  dans  Rome.  Cependant  tremblans  fe  Journet tent  a vos 
il  addreiïa  au  Sénat  une  longue  Loix  , & fous  mes  aufpices 

lettre  , dont  Appien  nous  a con-  vous  verres  bien  tôt  Mithrida - 
fervé  toute  la  fubftance.  Il  repré-  te  confiné  dans,  fon  Royaume 
fentoit  dans  les  termes  les  plus  du  Pont  , recourir  a laclemen- 
pathétiques  , fes  fervices  pafles,  ce  du  Sénat . Cependant  pour 
fes  travaux  pour  la  gloire  du  prix  de  mes  fervices  , on  met 
nom  Romain  , & les  outrages  ma  tête  à V enchère  , on  majfa- . 
fanglans  qu’on  ne  ceflbit  de  lui  cre  fans  pitié  mes  amis . Ma 
faire  , tandis  qu’il  s’occupoit  à femme  & mes  enfans  font  for - 
unir  de  vaftes  Provinces  , & cés  d'abandonner  leur  Patrie , 

des  Royaumes  entiers  à la  do-  pour  éviter  une  mort  cruelle . 
urination  Romaine.  Vous  It  fai  la  douleur  d apprendre  , 

’ Ffffij 


De  Rome  l’an 
66/. 

Confuls , 

L.  Cornélius 
ClNNA  & C. 
Marius. 


De  Rome  l’an 
667. 

Confuls  , 

L.  Cornélius 
Cinna  Ôc  C. 
Mari  us* 


\ 


yjC  Histoire  Romaine  , 

Tous  les  jours  il  arrivoit  à Rome  des  couriers 
d’Alie , qui  publioient  les  exploits  de  ce  Procon- 
ful  contre  Mithridate.  Marins  fe  le  figuroit  repaf- 
fanten  Italie,  & porté  fur  les  ailes  de  la  victoire.  Il  lui 
fembloit  le  voir  à la  tête  de  Ton  armée  , demandant 
juftice  aux  Romains  du  mafTacre  de  leurs  Peres. 
Son  expérience  lui  faifoit  mettre  bien  de  la  dif- 
férence entre  Sylla  , ôc  les  foibles  Généraux  qu’il 
venoit  de  réduire.  Delà  les  craintes  continuelles 
dont  il  étoit  agité.  Ces  phantômes  lç  troubloient 
fur  tout  durant  la  nuit.  D’ordinaire  il  la  pafloit 
fans  fermer  l’œil.  Cette  infomnie  lui  caufa  une  mai- 
greur extrême.  Ses  joües  fe  cavérent  , ôc  fes  yeux 
enfoncés  rendirent  fes  regards  encore  plus  ter- 
ribles. En  vain  Marius  chercha  dans  le  vin  quel- 
que remède  à fes  maux.  Pour  faire  diverfion  à 
fes  chagrins  il  étoit  tout  le  jour  à table  \ mais  fa 
triftelfe  renaiffoit  au  milieu  même  de  la  joie.  En- 
fin à force  de  bonne  chère  il  s’échauffa  le  fang, 
ôc  couva  une  maladie  qui  le  conduifît  peu  à peu 
vers  le  tombeau. 

Quoique  Marius  fans  le  fçavoir  portât  la  mort 
dans  Iefein,  il  ne  relâcha  rien  de  fes  repas  , ôc 
parut  plus  gai  qu’à  l’ordinaire.  Cependant  cer- 
tain foir  après  loupé  il  prit  un  air  plus  férieux 
avec  fes  amis.  Il  les  entretint  de  la  vilîicitude  des 
événemens  humains  , ôc  leur  retraça  l’hiftoirc 

que  ma  maifon  eft  rafee  5 que  voir  aux  fortes  de  Rome , fui* 
mes  biens  font  confifqués  , que  v't  d'une  armée  viftorieufe-  Alor  s 
les  Loix  promulgécs  fendant  je  fçaurai  vanger  mes  injures 
mon  Confulat  font  entièrement  personnelles  , & punir  avec 

annullées.  Reres  Confcripts  at-  éclat  les  Tyrans , les  Minif~ 
tende ’s-vous  dans  feu  > a me  très  & les  fauteurs  de  laTyrannie, 
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de  fa  vie  , en  leur  faifant  remarquer  les  dangers  Dc  Romé  1>an 

qu’il  avoit  courus  pour  s’être  engage  trop  avant  cs-j. 

dans  les  troubles  de  fa  République.  Il  finit  la  Confuls, 

converfation  par  ces  mots  . malheureux  efl  celui  ^ Cornélius 
. 4 . / / 1 ./  r 1/  ClNNA  dC  C* 

qui  apres  avoir  éprouvé  les  premières  faveurs  de  la  mariiis. 

Fortune  , Je  livre  à elle  fans  réfléchir  fur  fon  in- 
con fiance  ! Il  parla  de  la  forte,  & « fe  retira  pour  tâ- 
cher de  prendre  un  moment  de  repos.  Mar  u fe  mit 
au  lit , 6c  n’en  releva  plus.  Il  fe  fentit  faifi  d’un  frif- 
fon  fuivi  de  la  fièvre  , avec  des  tranfports  au  cer- 
veau, qui  ne  lui  laiflerent  que  de  courts  intervalles 
de  raifon.  Durant  fes  délires  il  s’imagina  fou- 
vent  être  aux  mains  avec  Sylla.  On  lui  voyoit 
faire  les  geftes  d’un  guerrier  qui  combat  , 6c 
donner  des  ordres  en  Général  qui  commande  une 
armée.  Enfin  il  tomba  dans  un  grand  abbatement, 

& il  expira  apres  fept  jours  de  maladie,  le  £ treiziè- 
me jour  félon  les  uns  , ou  le  dix-feptieme  félon 
d’autres, depuis  qu’il  eût  pris  pofTelfion de  fon  feptiê' 
me  Confulat.  Marius  fut  un  de  ces  hommes  ex- 
traordinaires , que  le  Ciel  montre  rarement  à 
la  terre.  En  guerre  il  pafla  pour  un  Héros  , dont 
les  exploits  égalèrent  ceux  des  Scipions.  En  paix 
ce  fut  un  Citoyen  pernicieux,  6c  le  fléau  de  fa 
Patrie.  Autant  qu’il  fut  fage  , modéré , 6c  de  fens 
froid  dans  un  combat , autant  fut-il  tumultueux, 
emporté , 6c  furieux  dans  les  AfTemblées  du  Peu- 

a Plutarque  ajoute  , que  Ma-  b L’Autheur  des  hommes  il- 
rius  embrafla  ceux  qui  étoient  luftres  paroît  infirmer  , que 
préfents  avec  des  marques  de  Marius  ennuyé  de  vivre  , avan- 
tendreile  qui  ne  lui  étoient  pas  ça  lui-même  la  fin  de  çes  jours, 
ordinaires  , 6c  qu’il  leur  dit  Mais  il  ne  dit  point  , fi  ce  fut 
ni)  éternel  adieu,  ou  par  le  fer  , ou  par  le  poifon. 

F f f f iij 


j?S  Histoire  Romaine, 

De  Roue  l’an  P‘e  » & Sénat.  Son  ambition  le  porta  toû" 
66-.  jours  à vouloir  dominer  dans  fa  République  y 
Confuls  . mais  deftitué  des  talens  néccflaires  pour  gouver- 

L.Cornïlius  n ü penfa  fajre  périr  par  de  mauvais  confeils 
Cinna  oc  C.  . . r 1 , 1 i r/  i r 

Marius.  l’Etat  qu  il  avoit  lauve  , & amplifie  par  la  for- 
ce des  armes.  Tant  il  eft  vrai  que  fans  moeurs, 
fans  probité  , fans  bonne  foi , & fins  humanité, 
on  peut  par  hazard  devenir  un  grand  Capitai- 
ne -,  mais  que  fans  les  qualités  du  coeur  on  ne 
peut  être  un  grand  homme  d’Etat! 

Les  Romains  crurent  que  tous  leurs  malheurs 
domeftiques  étoient  enlevehs  avec  Marius.  Dans  le 
fein  de  la  République  il  rcftoit  des  vipères 
toutes  prêtes  à le  déchirer.  Cinna  qui  demeura 
feul  Conful  étoit  un  méchant  homme  , 4 artifï- 


a Cornélius  Cinna  avoit  le 
talent  de  fe  contrefaire,  & de 
cacher  fous  un  air  de  popula- 
rité une  ambition  fans  bornes. 
On  peut  juger  de  fon  caraété- 
re , par  ce  qu’Appien  nous  en 
rapporte  dans  le  premier  livre 
de  l’Hiftoire  des  guerres  civi- 
les. On  a remarqué  cy-delîus 
que  le  Sénat  inftruit  des  mau- 
vais delfeins  de  Cinna , Tavoit 
dégradé  du  titre  de  Citoyen 
Romain,  5c  de  la  dignité  de 
Conful.  Inftruit  de  l’Arrêt 
infamant  porté  contre  lui  , 
il  s’étoit  rendu  en  diligence 
à Capoiie  , où  campoit  une 
des  armées  Romaines  , qui 
avoit  fervi  dans  la  guerre  des 
Alliés.  D’abord  il  gagna  quel- 
ques Tribuns  militaires,  ôc  les 
mit  dans  fes  intérêts.  De  con- 
cert avec  lui  , ces  Officiers 
convoquèrent  les  foldats.  Cin- 


na-parut  devant  eux  dépoüillé 
de  toutes  les  marques  de  la  di- 
gnité Confulaire.  Alors  prenant 
la  parole.  Vous  voyés  , dit-il , 
dans  ma  perfonne , braves  Lé. 
gionaires , un  exemple  bien  tnf - 
te  des  injuftes  procédés  du  Sé- 
nat, Vous  maviés  élevé  aux 
honneurs  du  Conulat.  J'e'tois 
redevable  de  mon  élévation  aux 
fuffrages  de  mes  Concitoyens . 
Les  Sénateurs  par  un  attentat 
inoiii  , ont  renverfé  votre  ou- 
vrage, Sans  m entendre  & fans 
égard  a la  majefté  du  Peuple 
Romain  , on  me  charge  d'oppro- 
bres, Dégradé  avec  ignominie , 
je  me  voi^réduit  a la  déplora- 
ble condition  d un  malheureux 
banni,  €Du  meme  coup  dont  ils 
mont  frappé y ils  ofent  donner 
atteinte  a votre  liberté  , & d 
vos  droits,  fe  nt  fuis  coupable  a 
leurs  yeux , que  par  mon  x*é- 
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cieux,  & diflïmulé.  Il  s’afTocia  encore  pour  le  Gou-  De  Rome  i>au 
vernement  un  fécond  plus  dangereux  que  lui.  667- 
Celui-ci  fut  le  fils  de  Marius.  L’efprit  de  fon  pe-  Confuls , 

re  fembloit  être  palfé  dans  lui.  Aux  derniers  mo-  îr 

i r , L.  , , , e.iNNA  oc  c.. 

mens  de  la  caducité  le  vieux  Marius  s’etoit  en-  Ma  rius. 
fin  lalfé  de  pourfuivre  les  reftes  de  fa  haine.  Il 
avoit  donné  quelque  efpéce  de  trêve  à ceux  des 
Sénateurs , qui  avoient  pû  échapper  à fes  recher- 
ches. a Le  jeune  Marius  acheva  l’ouvrage  que 


le  pour  le  bien  public.  Si  favois 
été  l'Efclave  d .*  vos  Tyrans  , 
au  préjudice  de  ce  cjue  je  dois  a 
ma  Patrie  , vous  me  verriés 
encore  a la  tête  du  Sénat.  Mais 
parce  que  j'ai  voulu  rompre 
vos  fers  & les  miens  , on  me 
proferit , on  me  force  de  mener 
une  vie  errante , dans  le  centre 
même  de  la  liberté  Romaine. 
C'efi  donc  contre  nos  ennemis 
communs , que  je  viens  aujour- 
d'hui réclamer  le  fecours  de  tant 
d'illufires  guerriers  qui  m écou- 
tent. En  même  tems  Cinna  dé- 
chire fa  robbe  avec  la  conte- 
nance d’un  homme  pénétré  de 
la  plus  vive  douleur.  Il  attelle 
les  Dieux  vengeurs  de  l’injuf- 
tice  , &c  fe  jette  à terre  prêt 
à fe  percer  de  fon  épée , com- 
me s’il  n’eût  pas  voulu  furvivre 
a fa  difgrace.  Les  foldats  tou- 
chés d’un  fpeétacle  fi  lugubre, 
le  relevent  ôc  le  conduifent  à 
Ton  tribunal.  On  lui  rend  fes 
faifeeaux  , fes  Li&eurs , ôc  tous 
les  ornemens  de  fa  dignité.  Les 
troupes  animées  de  fon  efprir, 
le  reconnoilîent  pour  leur  Gé- 
néral , s’empreflent  à lui  prêter 
ferment  de  fidélité  , ôc  fe  pré- 
parent , pour  fervirla  palïion  de 
cet  homme  fanguinaire,  d exer- 


cer toutes  les  horreurs  , dont 
nous  venons  de  faire  .le  récit. 
Dès  ce  moment,  l’artificieux  Cin- 
na leva  le  mafque , Ôc  jura  la 
perte  des  plus  illuftres  Citoyens 
de  Rome  qui  s’étoient  oppofés 
à fes  fureurs. 

a Le  jeune  Marius  hérita  de 
la  cruauté  , ôc  en  même  tems  du 
pouvoir  de  fon  pere.  Il  enfan- 
glanta  fes  obféques  par  le  mafia  - 
cre  d’un  grand  nombre  de  Séna- 
teurs , ôc  de  Citoyens  qui  avoient 
échappé  aux  premières  fureurs 
de  la  profeription.  Maître  abfolu 
dansRome,  il  ne  fuivit  plus  d’au- 
tresLoix  que  celles  de  fon  caprice, 
& de  fa  paillon.  Jufqu’alors  , 
foit  pour  gagner  les  bonnes  grâ- 
ces du  vieux  Marius  fon  pere, 
foie  qu’il  eût  donné  des  marques 
d’intrépidité  ôc  de  bravoure 
dans  les  combats  , foit  pour  Ra- 
ter la  folle  vanité  de  ce  jeune 
audacieux  , les  gens  de  fa  fac- 
tion ne  le  nommoient  point  au- 
trement que  le  fils  de  Mars . 
Mais  fa  vie  licentieufe  ôc  fes 
débauches  firent  oublier  ce  pre- 
mier furnom.  On  ne  l’appella 
plus  dans  la  fuite  que  le  fils  de 
Vénus  y pour  exprimer  le  dé- 
bordement de  fes  mœurs. 


Soo  Histoire  Romain  a, 

* ~ r~fonpere  avoic  commencé.  Tout  ce  qu’il  trouva 

667.  de  Patriciens  a Rome  ou  aux  environs , il  les 

Confuls , fit  palier  au  fil  de  l’épée.  Enfin  la  NoblelFe  n’eue 
l.  Cornélius  \ü$  re{pource  que  dans  Sylla.  Elle  attendit  fon 

ClNNA  &c  c i ,, . r l.  J „ , . 

Marius.  retour  d Allé  avec  impatience.  Rome  ne  le  vit  re- 
venir que  trop  tôt  pour  elle.  Nous  verrons  cette 
hydre  , encore  plus  furieufe  que  la  première , dé- 
vorer tout  ce  qui  reftoit  d’hommes  îlluftres  dans 
la  République.  Mais  avant  que  d’expofer  tant 
d’horreurs  pail’ons  en  Orient  , pour  y compter 
les  exploits  ôc  les  conquêtes  de  Sylla  fur  Mithrir 
date» 

Fin  du  quatorzième  volume ► 
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p.  412.  Cn.  JDomititis  gagne 
leur  chef,  5c  les  engage  à re- 
tourner fur  leurs  pas  , la- mê- 
me. Le  mal  n’eft  que  différé 
par  là.  Les  Alliez  s’alfemblent 
de  choififlent  une  place  d’arme, 
p.  427.  Enfuite  fe  nomment 
des  Généraux  , p.  429.  Et  éta- 
blirent une  forme  de  Gouver- 
nement tout  femblable  à celui 
de  Rome  , p.  42.9.  430.  ».  f. 
Ils  envoyent  une  Députation 
folemnellç  à Rome , avant  que 
de  fe  mettre  en  campagne  ,/>. 
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çue* , 5c  les  Alliez  commencent 
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que  remportent  les  Alliés  fur 
les  Romains , p.  443.  444*  Les 
Ombriens  fe  joignent  à eux  ,p. 
4<<.  Loi  que  porte  le  Conful 
julius-Ce'far , p.  457.  qui  en- 
levé bien  des  partifans  aux  Al- 
liés , p.  471.^475.  Leur  parti  fe 
ruine  infenfiblement , p . 480. 

481.  482.  Ce  qui  leur  fait  pren- 
dre la  refolution  d’envoyer  une 
Ambaffade  â Mithridate  , p . 


482.  alors  âgé  d’environ  qua- 
rante-quatre ou  quarante-cinq 
ans , x.  d . Les  Généraux  Ro- 
mains ne  leur  donnent  pas  le 
tems  de  profiter  du  fruit  de 
cette  Ambaflade.  Les  vi&oires 
de  S j II  a de  du  Conful  Rom- 
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res de  ce  nom  en  Fvefipha- 
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la  fotee  de  l’éloquence  ducé]c- 
bte  M ^ Antonius  , p,  32 6.  327. 

«4^  d<?  Triomphe.  Ce  qu’on  doit 
penfer  de  la  tradition  répan- 
due * que  celui  qui  fe  voit  à 
Orange  fut  érigé  en  l’honneur 
de  Marins  vainqueur  des 
Cimhres  , p • 273*  ». 

A r chias  > Poëce  dont  Cicéron 
prit  dans  la  fuite  la  délenfe, 
p.  474.  n.  a. 

'Arcq.  Petite  riviere , qui  coule 
au  voilinage  d’Aix  en  Pro- 
vence  , p.  248.  n . a. 

Ariarathe.  Roi  de  C rippadoce  ne- 
veu de  Afîthridate  eft  alLfti- 
né  de  la  propre  main  de  Ion  on- 
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Rois  qui  gouvernèrent  l’Empi- 
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de  prendre  cette  refolution  , 
n.  a* 

Anrelius-Ore (les  (Lucius-;  eft 
créé  Conful  , p . 225.  &c  meurt 
avant  que  d’avoir  fini  Ton  tems, 
p.  219. 

Aurelius-Scaurus  (Marcus-)  eft 
créé  Conful,  p.  75.  Ôc  défait 
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par  les  Cimbres  dans  la  Gaule 
Narbonnoife  , où  il  étoit  allé 
Taire  la  guerre,  p . 96.  Ceux-ci 
ont  leur  revanche , le  bat- 
tent , p.  185.  & le  font  priTon- 
nier  de  guerre,  p.  18 6.  Difcours 
qu’il  tient  dans  uneaflemblée 
militaire,  où  il  eft  appellépar 
Tes  vainqueurs  , p . 193.  8c  qui 
lui  procure  la  mort,  p.  194. 


Bacchns.  On  diftingue  trois 
Divinités,  qui  Tous  ce  même 
nom  ont  reçu  les  hommages 
de  l’antiquité  Païenne  , p. 
27/.  ».  a. 

B abins-Snlca  ( Caïus  - ) Tribun 
du  Peuple,  gagné  par  l’argent 
de  fngnrtba  , p.  40.  S oppofe 
à l’Interrogatoire , que  veut 
faire  Tu  bit  un  de  Tes  Collè- 


gues au  Roi  Numide  y p.  41. 


Balbus 


Lucius-Thorius  > 
Spnrius-Thorins  3 
v . Thoriui. 

Bardiates.  .Nom  que  Marins 
avoit  donné  à une  troupe'  de 
bandits , dont  il  s’étoit  fait  un 
corps  de  Satellites,  p.  $69.  Ety- 
mologie de  ce  nom.  a.  a. 

Bajfns.  ( Publius  - Ventidius-  ) 
v . V ' entidins. 


Batabates . Nom  d’un  Prêtre  de 
Cybéle  y p.  258. 

Bdenus.)  Apollon-)  v.  Apol- 
lon. 


Belgida.  Situation  de  cette  an- 
cienne Ville  dy£fpagne  , p. 
369.  ».  a. 

Bérénice.  Une  des  cinq  Villes, 
qui  donnèrent  leur  nom  à la 
Pentapole  d Afrique  , p.  344» 
fl.  a.  347. 

Beftea.  ( Lucius-Calpurnius-Pi- 
To  ) v*  Calpnrnins • 

B oc  ch  ns  , Roi  de  Aiaurïtanic  3 

Ggggiij 
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p.  115.  fait  avec  Jugurtha  une 
liçue  olfenfive  & deffenfive 
contre  les  Romains  , p.  117. 
Metellas  tâche  de  rompre 
cette  union  , p.  118 . Bocchus 
de  concert  avec  fagartha  , 
attaque  les  Romains , p.  140. 
Découragé  par  le  mauvais  fuc- 
eès  de  fes-  armes,  il  négocié 
la  paix  avec  le  Conful  >p.  148. 
Il  obtient  une  Trêve  , p.  151. 
Ce  qui  fe  paiïa  durant  la  Trê- 
ve , entre  lui,  Jugurtha  , & les 
Romains  , p.  154.  & j Hiv.  Sjl - 
la  tache  de  l’engager  â lui  li- 
vrer Jugurtha  , p.  1 6y  irréfo- 
lutions  de  Bocchas , par  rap- 
port à cette  affaire  , p.  165.  Il 
livre  enfin  aux  Romains , le 
Roi  Numide  , p.  167.  Sc  ob- 
tient pour  recompenfe  la  por- 
tion des  Etats  de  fagartha  , 
qui  croit  le  plus  â fa  bienfean- 
ce  , p.  iS$.  Il  envoyé  â Sjlla 
cent  Lions  avec  des  Chaffeurs 
de  fon  pais  exercés  â les  com- 
battre , p.  351.  Prefent  fort 
honorable  â Sjlla  , qu'il  fait 
à la  République  , p.  421. 

Bomilcar , ami  &c  confident  de 
Jugurtha  , fait  afïafliner  par 
fon  ordre  le  Prince  Mafliva, 
au  milieu  même  de  Rome  , p. 
43.  Il  fert  à Jugurtha  de  Liea- 
tenant  dans  fon  armée,  p.  64. 
Veut  livrer  le  Roi  Numide 
fon  maître  aux  Romains  , p. 
83.  eft  découvert,  p.  91.  92. 

&c  mis  â mort  avec  fes 
complices , p.  93. 

Boviane  , étoit  une  des  Villes 
les  plus  confiderables  du  Sam- 
nium  , p.  4p2«  n.  b. 

Burbaléias  , Nom  d'un  Comé- 
dien , qui  fonda  le  for  nom, 
ou  fobriquet  d’un  certain 
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Scribonius-Cario , p.  438.  tu 
a.  col . 2. 

C. 

Calia  , Famille  Romaine,  qui  fai- 
foit  remonter  fon  origine  jus- 
qu'au tems  de  Romalas , p. 
100.  n • a. 

Calia.  ( Loi  ) Quel  ufage  nou- 
veau , introduit  cette  Loi 
dans  la  maniéré  de  donner  fes 
fuffra ges,p.  99.  100.  n.  a. 

C alias -C  aidas  ( Caïus  ) Tribun 
du  Peuple  , porte  une  Loi , 
par  laquelle  les  fuffrages  par 
tablettes,  font  établis,  même 
par  rapport  aux  affaires  eri- 
minelles,  p.  99.  Il  eft  créé  Con- 
ful p.  355.  n.  a • Cicéron  loue 
beaucoup  la  prudence  de  ce 
Magiftrat  dans  le  maniement 
des  affaires.  n.a. 

Cmpio.  ( Quintus-Servilius  ) v . 
Servilias. 

Calas  - A p onia  s - Mat  lias.  v. 

Aponias. 

Calas-  Attilias-  S erranus . v.  At- 
t ilia  s. 

C aias-Bœbias-Salca.  v.  Babias- 

Calus-Cœlias-C aidas.  v.  Cœlias. 

Caias-C  anale  las.  v.  C anale  las. 

Calus-Caffias-Longinas.  v » Caf- 

fins. 

Caus  Claudius-  P nicher,  v.  Clan - 
dias. 

Caias-Cofconias.  v.  Cofconius • 

C aius-Decianus.  v.  Dé  ci  anus. 

Calas- Flavius-  Fimbria*  v.  FU* 
via  s. 

Calas -F enté las.  v.  Fontélus. 

Caius-Jadacilius.  v . 'Juâacilius. 

Cdias-Julias-Céfar.  v.  fallu  s. 

Caius-Junius-Norbanus,  v.  J n- 
nias. 

Cdlas-LiciniasCeta . v.  Licimus* 
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Cdtus-Lujius.  v . Lufihs » 

Cdius-Mamilius » v.  Mamilius» 

Cdius-M  arius.  v » Marin  s . 

Caius-Memmius.  v » Memmius. 

Caïus-Papiriur  - Mafo.  v . P^p*- 
ri  n s, 

Cdius-Popillius.  v » Popillius. 

Qàius-Porcius-Cato»  v . Perdus» 

Caïus-Servilius » t/.  ServiLus » 

Càius-S  ervilius-Glauda.  v » *SVr- 
vilius . 

C dius-Sulpicius-G  alba»  v.  Sul - 
pi  dus» 

Càius-Valerius-Flaccus.  v»  Va- 
lerius. 

Caldus»  ( Caïus  - Cxlius.  ) v. 
Cal  i us» 

Calidius » ( Quintus.  J Tribun  du 
Peuple , harangue  en  faveur 
de  Metellus  y p.322.  ôclefait 
rappeller  d’exil , p»  313. 

Calpurnius-Pifo-Fteftea . ( Lucius) 
eft  créé  Conful , p.  24.  ôc  def- 
tiné  à commencer  la  guerre 
contre  fugurtha>  p.  25.  Il  va 
en  Afrique  , où  il  fe  déclare 
par  de  violentes  hoftilités , p» 
26.  8c  enfuite  fe  laide  gagner 
par  l’argent  du  Roi  Numide* 
p.  27.  avec  qui  il  fait  une 
paix  honteufe  * p»  28.  Ce  crime 
demeure  impuni  par  l’audace 
d’un  Tribun  du  Peuple  , que 
l’argent  avoit  aufli  corrompu, 
p.  41.  L’impunité  ne  dure  ce- 
pendant pas  long-tems  : il  eft 
condamné  à l’exil  quelque 
tems  apres  , par  le  complice 
meme  de  fon  avarice  , p . 50. 
Revenu  de  cet  exil,  il  fe  ban- 
nit une  fécondé  fois  lui-même 
p»  420. 

Calpurnius-Pifo»  ( Lucius  ) autre 
que  le  précèdent  , eft  tué 
fervant  de  Lieutenant  Géné- 
ral, dans  une  armée  Confulai- 
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re.  p.  98. 

Camargue.  Ide  que  forment  le 
Rhône  8c  la  Mer- Méditerra- 
née dans  la  partie  la  plus  oc- 
cidentale de  la  Provence  , p» 
244.  n . a» 

Campanois.  Peuple  de  l’ancien 
Latium , p»  425*  n-  c» 

Canal  de  Marins  , Fojfa-Maria - 
na » Ouvrage  célébré  fait  par 
Marins  dans  les  Gaules , p» 
141.  «.  a- 

Canuléius»  ( Caïus)  accufe  Fu - 
rius  Tribun  du  Peuple  , com- 
me lui  , & reprefente  h vi- 
vement fes  crimes  , que  la 
populace  le  met  fur  le  champ 
en  pièces  , p.  321.  322. 

Canufium»  Ville  de  U P odile  , 
fur  les  rives  de  l’Aufide,  p» 
445.  ».  a» 

Capitouls.  Origine  de  ce  nom, 
p.  173.  n . a» 

Capfa»  Ville  à' Afrique , qui  ap- 
partenoit  à la  Numdie  , p» 
124.  n»  a»  Il  y en  avoit  une 
autre  de  ce  nom  , qui  eft  au- 
jourd’hui de  la  dépendance 
du  Royaume  de  Tunis  , p » 
123.  n . a» 

Capfus»  Fleuve  à* Afrique  qui  fe 
décharge  dans  le  Golphe  de 
Capès , p.  124.  n » a»  de  la  pa- 
ge précédente  » 

Qarnes*  Qilel  écoit  le  païs , qu'- 
habitoient  ces  anciens  peu- 
ples , p»  240.  n . a . 

Carfeoles » Ville  fituée  à la  rive 
droite  du  Téverone  , p.  434. 
n . c» 

Cajfiterides»  (Ifles)  ainfi  appel- 
lées  des  Grecs  , parce  qu’elles 
abondoient  en  mines  d’étain 
8c  de  plomb,  p . 367.  n . col» 
1»  Quelles  étoient  ces  Ides, 
8c  leur  poficion , p.  368.  », 
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Cajjins-Longinus  (Caïus)  eft 
créé  Conful  , p.  340. 
Caffius-Longinns  ( Lucius.  ) Prê- 
teur de  Rome , porte  en  Nn- 
midie  le  Decret  du  Sénat  de 
dû  Peuple  , par  lequel  il  étoit 
ordonné  à Jngnrtha  de  venir 
rendre  compte  de  la  conduire, 

?•  38- 

Caffius-Longinns.  (Lucius)  qu’on 
croit  avoir  été  neveu  du  pré- 
cédent , eft  élevé  à la  dignité 
de  Conful , p.  95.  n.  a.  Il  eft 
tué  dans  une  embufeade  , où 
les  Tignrins  le  font  donner, 
p.  97.  98. 

Caftnlon,  ancienne  Ville  , qui 
étoit  fituée  fur  les  confins  de 
la  nouvelle  Caftille  , p.  328. 
n.  a. 

Cato . ( Caïus-Porcius.  ) v.  T or* 

dus. 

Cato.  (Lucius-Porcius  ) v.  Por- 
cins' 

Cato.  ( Marcus-Porcius  ) v.  Por- 
cins. 

Cato.  (Vettius.  ) v.  Venins. 

Caton- d'Vtique.  Trait  fingulier 
de  fon  courage  , lorfqu’il  é- 
toit  encore  tout  jeune , p. 
413-  n.  a. 

Catnlus.  ( Qiiintus-Lutatius.  ) 
v.  Lntatius. 

Cducafe.  On  entend  par  le  Mont- 
Caucafe  , cette  longue  chaîne 
de  Montagnes,  qui  fait  partie 

&x\Aiont*raurnS')  p.  377.  n.  b . 

Cectlia-Metella  , (fille  de  ce  Q. 
Cecilins-Metellns  , qui  avoit 
été  honoré  du  Souverain  Pon- 
tificat époufe  L.  Cornelins- 
Sjilïa  , 497.  n.  a. 
Cecilins-Metellns . ( Quintus)  eft 
créé  Conful  , p.  jo.  Il  étoit 
frere  de  Metellns  le  Balma- 
îiqtte  y de  un  des*  plus  fameux 
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Orateurs  de  fon  tems.  n.  e* 
il  va  en  Nnmidie  faire  la 
guerre  à Jngnrtha , p.  53.  59. 
prend  C.  Marins , pour  un 
de  fes  Lieurenans  Généraux, 
p.  58.  59.  de  commence  pardif- 
cipiiner  fes  troupes  , p.  60.  Il 
veut  que  fon  fils  aîné,  qu’il  a- 
voit  emmené  avec  lui  , lerve 
d’exemple  dans  les  travaux  de 
la  Milice,  p.  61.  Cette  con- 
duite fait  trembler  Jngnrtha  , 
qui  lui  envoyé  , foit  de  bon- 
ne foi , foit  par  duplicité  , une 
Ambalïade  , pour  lui  faire  une 
Bédition  entière  de  fa  perfon- 
ne  de  de  fes  Etats,  p.  61.  Mc~ 
tellns  , fans  compter  fur  les 
promeftls  du  Roi  Numide, 
entre  dans  le  païs  , de  fe  rend 
maître  de  Vacca , où  il  fait 
un  magazin  de  vivres  , p.  63. 
delà  il  s’avance  contre  Jngnr- 
tha , qui  avoit  levé  le  maf- 
ue  , de  remporte  fur  lui  une 
ouble  viéloire , p.  66.  70. 
Metellns  rayage  enfui  te  le 
païs  ,77.  71.  Il  eft  continué 
dans  le  commandement  de 
l’armée  , avec  la  qualité  de 
Proconful  , p.  75.  Les  jalou- 
fies  de  Marius  le  rendent  at- 
tentif à toutes  fes  démarches, 
p.  7 6.  Il  eft  harcelé  par  Jugur - 
tba , p.  77.  ce  qui  lui  fait 
prendre  le  deftein  d’affieger 
Zama>  p.  78.  Il  inveftit  cet- 
te Ville,  p.  79»  y donne  un 
premier  aüaut,  qui  ne  réiiflic 
pas  , p.  79 . un  fécond  ayant 
eu  le  même  fuccês , Metellns 
leve  le  fiége  , de  met  fon  ar- 
mée en  quartier  d’hyver.  p. 
82.  Pendant  ce  temsdà,  il  né- 
gocie avec  73  0 mile  ar  , de  l’en- 
gage à faire  périr  Jugurth-  ? p. 

83, 
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83.  Déjà  le  Numide  , a la  per- 
fusion du  traître  , avoir  li- 
vré Ton  argent  fk  la  principa- 
le force  de  fon  armée  , lorf- 
qu’il  change  tout  à coup  de 
refolution  , & avec  une  nou- 
velle armée  s’empare  de  V at- 
ca  , p.  84.  85»  Metellns  la 
reprend  deux  jours  apres  > p. 
86.  Difcours  que  jette  Ma- 
rins parmi  (es  foldats  , au  pré- 
judice de  Metellns  , p.  88. 
Metellns  refu  fe  à Ma- 
rins > la  permiftion  d’aller  à 
Rome  briguer  le  Confulat , p. 
90»  91.  la  lui  accorde  enfin, 
p.  94.  Marins  créé  Conful , 
eft  deftiné  à le  venir  rempla- 
cer, p . 96.  Metellns  cepen- 
dant continue  à poulie r Jngnr- 
tba,  p.  ni.  Se  difpofe  à aflié- 
ger  Thala>  où  étoient  ren- 
fermés les  threfors  du  Roi , 
p.  112.  & la  prend  apres  qua- 
rante jours  de  fiége  , p . 114. 
impreflion  que  fit  fui*  lui  la 
nouvelle  de  la  prochaine  arri- 
vée de  Marins  deftiné  à lui 
fuccéder  dans  le  commande- 
ment de  l’armée,  p . 117.  Il  eft 
reçu  à Rome -,  avec  les  accla- 
mations du  Peuple  , & de- 
mande le  triomphe,  p . 119. 
qui  lui  eft  décerné  , avec  le 
furnom  de  iJnmidique  , p . 
in.  On  l'accufe  de  péculat, 
& la  maniéré  dont  fe  fait  fa 
juftification  lui  vaut  autant 
qu’un  fécond  triomphe  la- 
me:, e.  Il  eft  créé  Cenfeur , 
p 236.  237.  Comment  il  fe 
comporta  pendant  fa  cenfure 
dans  l’affaire  du  fanx-Grac - 
chns  , p.  237.  £r  fmv . ».  b . 
Il  eftexilé  par  les  intrigues  de 
Marins -,  p.  300.  & fmv.  On 

Tome  XIV. 
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fonge  à le  rappeller  , p J 313. 
Ce  que  fait  pour  cela  (on  fils, 
là-même  , fon  zélé  lui  mérité 
le  glorieux  furnom  de  Pins  , 
p.  322.  Metellns  eft  enfin  rap- 
pellé  de  (on  exil , p.  323.  De 
quelle  maniéré  il  en  reçoit  la 
nouvelle  , là-mê??te , il  eft  re- 
çu dans  Rome  aux  acclama- 
tions du  Peuple  , p.  324. 

CeCilins-Metellns  ( Quintus  ) fils 
du  précédent , fait  connoître 
toute  h tendrefte  qu’il  a voit 
pour  fon  pere,  en  follicitarrt 
Ion  retour  auprès  du  Peuple, 
avec  un  zélé  ,qui  lui  fait  don- 
ner le  furnom  de  Pins  , p . 313.' 
322.  472.  n.  a . Dans  la  Gner - 
re  des  vlllie's  , il  contribue  à 
dompter  les  Marfes  , p.  509» 
Vient  au  fècours  de  Rome , af- 
fiégée  par  Cinn  i , p • 565.  5 66. 
fort  de  la  Ville,  & fe  retire 
en  Afrique,  p.  574. 

Cecilins - AUtellns  { Quintus  ) fils 
de  Metsllïis-lé-Baléariqne , eft 
créé  Conful,  p.  324.  & chargé 
du  Gouvernement  de  Y Italie  , 
& de  la  Ville  de  Rome-,  p.  327. 

Cciimontane  , ( Porte  ) aufii  ap- 
pcll éeijgjierqnetnlana,  & con- 
fondue mal  a proposavec  la  Por- 
te-varia  . emprunta  fon 
nom  du Àlont  Celins.p-^n.n-  b° 

Cenforinns  , un  des  Généraux  fu- 
balternes  de  Cinna  tranche  la 
tête  à Mavins  Conful  de 
Rome  , p.  58t. 

Cercine.  Ifie  placée  vers  la  Cote 
du  Royaume  de  Tntiis  , p, 
54 6.  ».  4. 

Cé/^r.  Ce  que  fignifioit  ce  fur- 
nom  attaché  a la  famille  Jnlia , 
p.  501.  ».  co/.  2. 

Céfar.  (Caïus -Julius)  v.  Tnlins\ 

Çe'far.  (Lucius^Juhus)^.  Jalins* 

H h h h 


T A B 

Cefar.  ( Sextus-Juüus  ) v . Ju- 
lius. 

Chevaliers- Romains.  On  donne 
atteinte  à la  Loi  de  C-  Crac - 
, qui  étabiiffbit  les  che- 
valiers Romains  , leuls  Juges 
des  matières  civiles  , p.  172. 
173.  Le  Tribun  Servilius - 
Glaucia  remet  en  vigueur  cet- 
te même  Loi , p.  219. 

Chevaliers  Romains . Grandes  dif- 
fentions  dans  la  République, 
à i’occafion  des  Arrêts  iniques, 
qu’ils  avoient  portés  , depuis 
qu'ils  étoient  établis  feuls  Ju- 
ges des  affaires  civiles  , p.  399. 
dr  fuiv.  v . Livius  - Drufus 
( Marcus.  ) 

Ciahnus . Riviere  nommée  au- 
jourd'hui Morava,  qui  dé- 
charge fes  eaux  dans  le  Da- 
nube , p.  32.  n.  a. 

Cicéron.  (Marcus-Tullius)  v» 
Tullius. 

Cimbres.  Ces  Peuples  gagnent 
une  bataille  contre  les  Ro- 
mains , ôc  ravagent  toute  la 
Gaule  Narbonnoife , p.  52.  53* 
153.  Ils  s’emparent  de  Toulou- 
fe  , p . 173.  & remportent  une 
victoire  mémorable  fur  deux 
armées  Romaines , p.  187.  188- 
Ils  font  enfin  défaits  à platte 
couture  par  Sylla  > & Ma- 
rins  , p.  167.  & fuiv. 

Cinna.  ( Lucius-Cornelius  ) v. 
Cornélius . 

Circée  , ancienne  Ville  , qui 
étoit  fmiée  où  eft  aujour- 
d’hui Civ ita-Ve chia  , p • 53 x • 
n.  b. 

Cirtha,  Ville  Capitale  de  l’an- 
cienne Numidie , p.  17.  n.  a. 

Clamas,  Fleuve  cpa  fippien  con- 
fond mal  à propos  avec  le  Li- 
ri s , p > 461.  n*  a. 
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Claudia , Veftale  , dont  la  ftatuc 
eft  épargnée  par  le  feu , p. 
2 

Claudius-Pulcher  ( Caïus  ) don- 
ne au  Peuple,  pendant  fou  E- 
dihté,  drsjeux  d’une  magni- 
ficence extraor cLn.  1 e p.  3 17. 
C’eft  lui  , félon  Fefius  , qui 
inventa  l’art  d’imiter  le  ton- 
nerre dans  les  pièces  de  Théâ- 
tre , p.  318*  n.  b » Il  eft  crée 
Conlul  , p.  368. 

C leopatre , femme  de  Phifcon  Roi 
d’Cgypte  & fa  nièce,  s’empa- 
re du  Thrône  après  la  more 
de  fon  mari  , p.  341.  n.  d.  Sa 
cruauté  à l’égard  de  l’aîné  de 
fes  enfans,  p.  341  note.  Elle 
eft  affadi  née  par  le  cadet  , p. 
343.  «.  côr.  2. 

C Ion  tu  s.  Chevalier  Romain,  eft 
maffacré  par  les  Efclaves  en 
Sicile  , p.  2 12. 

Clttentius , ( Aulus  ) dans  la  Guer- 
re des • tSî lliés  , eft  nommé  par 
les  rebelles  commandant  des 
Peltgniens , p.  430.  Il  vient 
au  fecours  de  Pompé  les  , af- 
fiégée  par  Sylla  , p-  485.  y re- 
çoit d’abord  un  échec  , p.  485. 
48^.  Et  enfuite  eft  battu  à 
plâtres  coutures  dans  deux  ba- 
tailles , où  il  périt  lui-même , 
p.  486.  489. 

Cnéius  - Cornélius  - Lentulus,  v* 
Cornélius. 

Cnéius-Domitius  ftÆnobarbus.  v. 
Domitius . 

Cnéius  - Mallius  - Maxïmus.  v. 
Ai  ail i us. 

Cnéius-OÜavius . v.  OÜavius. 

Cnéius-P ompétus.  v . P ompétus. 

Cnéius  - P ompétus  Strabo.  v, 
P ompéius. 

Cœlia  ( Loi.  ) C’étoir  une  Loi  * 
par  laquelle  il  étoit  ordonne* 
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que  même  dans  les  crimes  d’E- 
tat on  donneroit  Tes  fuffragcs 
par  tablettes,  p.  99.  Combien 
cette  Loi  fut  préjudiciable  au 
bon  ordre  de  la  République. 
«•  a. 

Codins-^nti,  «ter  ( Lucius  ) é- 
crivit  les  gütires  des  Romains 
contre  zAt.nibal  p.  101.  ». 

col . 1.  Quel  jugement  on  por- 
toit  à Rome  de  cet  Ecrivain. 

, note . 

Colenda . Ce  qu’on  peut  dire  de 
plus  vraifcmblable  furlafîtua- 
tion  de  cette  ancienne  Ville, 
p.  330.  n.  a . 

Colline  (Porte.)  Elle  joignoit  le 
M ont  Viminal  , ÔC  le  Mont- 
[ntnnal , p • 511.  ».  c. 

Comète  extraordinaire  paroît  à 
la  nai  (Tance  de  Mithridate  le 
Grand , p.  372.  » col.  1.  # 

Copillns  Roi  des  TeSlofages  , eft 
fait  prifonnier  par  Sjlla  , p. 
206. 

Concorde.  Divinité  bienfaifante 
dont  les  Romains  avoient  fait 
l’objet  de  leur  culte,  p.  470. 
n.  a 


Suite  des  Confnls . 


6 41. 

Pnblius-Cornelius-Sci- 
pto-  Naftci. 

Lucius  - Calpurni;is  - 
Pifo-Beflea. 


643. 

Marcus  - M inneins- 
Rnfns. 

Spnrins-  Poflhnmins - 
^ûlbinns. 


*9- 


5°» 


644. 

Jjhiintus  - C&cilius  - 
Metellns. 

Marcus  J nnins- S ila- 
ms* 


- P/7»-  ^ 


^45. 

Serv.Snlpictus  Galba . 
Quintus  - Hortenfius. 
Serv.Snlpicins  Galba • 
M.  AnrclinsScanrns, 

646. 

Cains  Marins. 

L. CaJJins  - Lo'nginus. 
Cains  Marins 

M. Emilins-Scaurns. 

647. 

Cains  - Atttlins  -Ser- 
ranns . 

^nintns  - Scrvilius  - 
Capio. 

64$. 

V nblins-Rutilius-Ru- 

fus. 

Cnéins-Mallins-Ma- 

ximns. 

649. 

Cains- M a rins. 

C ains-Flavins 
bria. 

650. 

Cains- M arins. 

Lucius- Aur clins  - O- 
refies.  J 

<J5r. 

Cains- Marins . 

Quintus  - Lntatins  - j 
Catnlns.  __ 

652. 

Cains  Marins.  Z 

Mantns-Aquillius . j 
65?. 

Cains- Marins. 

Lucius  - V alerins  - ! 

Place  ns.  w 

654. 

Marcus  - Antonins.  “J 
Anlus-Pofinmins-Al - ; 
b m ns.  w 

655. 

Quint  us  Cecilius  - 
Metellns . > 

Tttks-Didins.  J 
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95- 

95  - ^ 

104. 

153-180. 

180- 195. 

>195-  222. 

► 

' 222“  2,3  2 » 
> 

’ 236-291. 

^91"3t4‘ 

) 

^14-314. 
■ JM  -337 


6^6. 

Cnéins  - Cornélius  - 
Lentulus. 

Publias  - Licinius  - 
Cramas. 

657. 

Cn'ius-  Domitius-iÆ - 
nobarbus. 

Gains  Cajfus-  Longi- 

71US* 

6$%. 

Lucius-  Licinius  - 
Crajf  a s. 

JJhiintus  - Mucins  - 
S.avola. 

659. 

Lucius- Domitius-iÆ- 
nobarbus. 

C ajus  - Câlin  s-Cal  du  s* 

660. 

Caius-Falerius-Flac- 

cus. 

Ad areu  s -Herennius. 

66 1 • 

C aius-Claudins  Pul  - 
cher. 

Marcus- Perpenna* 

.661. 

Sextus-Julius-Ce'far . 

Lucius  - Marcius  - 
Philip  p us. 

66y 

Lucius-J  ulius-Ce far. 

Publias- Rut ïlius- Lu- 
pus. 

66  4. 

C né  in  s - Pompe  in  s - 
Strabo- 

Luçius-Porcias-Cato . 

66y 

L uciu  -, -Cornélius- Sjl- 
la. 

feintas  - Pompéius  - 
Puf  us. 

666. 

Cnéins -Obi  avins . 

fncius  - Gprrtilifis  * 
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537-340. 


340-347. 


347-354* 
^357-35* 

7îJ9-J<*8 


368-397. 


357-424 


.414-459 


■459-497 


500-549, 


->49-594* 


L E 


Cinna. 


6 6 j. 

Lucius  - Corne'ius 
Cinna . 

Gains-Marins. 


Corfnium  , grande  & forte  Vil- 
le fïruée  dans  le  païs  des  P/- 
ligniens , Peuples  de  l’anciea 
Latium , />.  417-  ».  4. 

Cornelius-C inna.  ( Lucius  ) fon 
caractère  ,p.  528.  Sylla  lui  fait 
jurer  un  attachement  inviola- 
ble au  parti  du  Sénat,  p.  529. 
Il  çfl:  proclamé  Conful  p.  529. 
Le  premier  ufage  qu’il  fait  de 
fa  nouvelle  dignité , eft*  de 
faire  citer  Sylla  devant  le  Peu- 
ple , pour  y rendre  compte 
de  fa  conduite,  p.  549.  Il  en- 
treprend de  faire  incorporer 
daps  les  anciennes  Tribus, 
les  Italiens , à qui  on  venoit 
d’accorder  tout  récemment  le 
droit  de  Bourgeoifieà  Rome  ? 
p.  551.  Cette  affaire,  dont  il 
veut  venir  à bout  par  la  vio- 
lence , p.  552.  n . b.  le  fait  chaf- 
fer  de  Rome,  p.^^.  de  décla- 
rer par  le  Sénat  déchu  de  la 
dignité  de  Conful  > p.  55 6. 
Cinna  ailernble  des  troupes 
de  tous  les  côtés,  pour  van- 
ger  cet  affront  , p.  5 56. 557.  U 
fait  revenir  Marins  du  lieu  , 
0(1  il  s’étoit  caché  pendant  fa 
profeription , p.  y 57.  de  mal- 
gré les  remontra*'  :s  de  Ser - 
torius , le  fait  de  les  Lieu- 
tenans  Généraux,  p.  561.  5 6i. 
Cinna  avec  trois  armées  afïie- 
ge  Rome , p.  5 6i . 5(73.  Veut 
faire  aflafïiner  Pompe'ins-  Stra- 
bo  de  fon  fils,  qui  fut  dans 
la  fuite  le  Grand  Pompée,  p. 

5 66,  Celui-ci  évite  le  co;ip 
ôc  en  garantit  fon  perc  ? p. 
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.567.  568.  569.  a (Ta  ut  donné  a 
Rome  , lequel  ne  reuflit  point 
à C/«»4  ) p.  570.  571,  Cet  af- 
fauc  avoit  écé  précédé  d’une 
vidtoire  , que  Ctnna  6c  Marins 
,avoicnt  remportée  en  rafe  cam- 
pagne fur  un  des  Généraux  de 
leurs  adverfaircs  ».  a.  Cinna 
fait  folliciter  les  habirans  de 
Rome , de fe  donner  à lui,  p. 
574.  Le  Sénat  lui  enyove  une 
députation  , p 577.  6c  à cer- 
taines conditions  lui  ouvre  à 
lui  6c  à Marins  les  portes  de 
Rome  , p.  578.  579.  il  fait  abo- 
lir en  arrivant  l’ Arrêt  de  prof- 
crîption  paffé  contre  Marins^ 
p.  579.  & par  l’avis  de  ce  fu- 
rieux condamne  à la  mort  tout 
ce  qui  reftoit  encore  à Rome 
de  gens  d’une  intégrité  décla- 
rée ,p.  584.  ôc  les  fait  même 
chercher  jufques  dans  leurs 
maifons  de  campagne  , p.  589* 
il  eft  créé  Conful  une  fécondé 
fois,  p.  594. 

Cornélius  - TJolabella  (Lucius  ) 
mérité  les  honneurs  du  Triom- 
phe , parles  exp'oits  militai- 
res qu’il  fait  en  Efpagneÿ  mais 
dont  PHiftoirc  ne  nous  donne 
point  le  détail , p.  331.  Il  man- 
que le  Confulat  , p.  334. 
•355- 

Cornelius-Mernla  ( Lucius  ) Fia - 
mine  de  Jupiter  eft  fait  Con- 
ful par  le  Sénat  à la  place  de 
Cinna  , qui  avoit  été  déclaré 
déchu  de  cette  dignité,  p. 
55 6.  Il  fe  demet  de  cette  Char- 
ge oour  qu’elle  foit  rendue 
a Cinna  p.  578.  Il  fe  donne 
lui -même  la  mort  , pour  fe 
fouftraiie  aux  cru  aurez  de 
Marias  , p.  593. 

Cornélius  - Scipio  - Nafica  ( Pu- 


blius)^.  Scipio. 

Cornclias-Sylla  ( Lucius  ) Quef- 
teur  dans  l’armée  que  com- 
mandoit  en  Namiche  le 
Conful  Marias  , p.  134.  Son 
origine  6c  la  maniéré  dont 
il  fut  élevé  dans  fa  jeuneflê.  ». 
a.  Les  débauches  aufquelles 
il  s’abandonna  d’abord  , p. 
135.  n.  a.  13 7.  n . a.  138.  ». 
.4.  Paralclle  de  Sylla  6c  de 
Marias , p.  134.  13).  136.  Sytla 
vient  joindre  Marias  fon  Gé- 
néral , 6c  lui  amene  & Italie 
unrenfo’t  de  troupes,  p.  13;. 

138.  Combien  il  paroîc  alors 
différent  de  ce  qu’il  avoit  écé 
dans  fe  s premières  années , p. 

139.  Il  gagne  l’amitié  de  Ma - 
rius  , qui  avoit  été  auparavant 
prévenu  contre  lui , p.  139. 

140.  Sa  bravoure  dans  une  oc- 
cafion  , où  les  ennemis  atta- 
quent l’armée  , fans  qu’on  s’y 
attendît , p.  141.  Marias  lui 
eft  redevable  d’une  de  fes 
plus  belles  viétoires  , p.  147. 
Sylla , après  cette  vidtoire  me- 
né une  partie  de  l’armée  pren- 
dre des  quartiers  aux  envi- 
rons ÜVtique , p.  148.  Enlui- 
te  il  eft  député  vers  Bocchas 
Roi  de  Mauritanie  pour  trai- 
ter avec  lui  de  la  paix  , /*- 
mîme . Détail  de  la  conféren- 
ce entre  Sylla  > & le  Roi,  p. 
149.  de  retour  ïVtiqae  , il  re- 
çoit une  Ambafîade  de  "Roc- 
chas  , p.  151.  Cependant  le  Sé- 
nat le  continue  dans  fon  em- 
ploi avec  la  qualité  de  Pro- 
quefteur  , p.  153.  B >cchus  le 
demande  , pour  erre  Famé 
d’une  intrigue  , qu’il  médi- 
toit  en  faveur  des  Romains , 
p.  154.  îl  envoyé  V'olax  fon 
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TABLE 


fils  à la  rencontre  du  Proquef- 
reur,pa$6.Ce  qui  fe  pafiTa  dans 
cette  occafion,  p.  i 56.  çfr  fuiv . 
Sjlla  confère  avec  B oc  chus 
p.  161.  Qui  après  bien  des  ir- 
réfclutions  , ou  réelles,  ou 
apparentes  , lui  livre  fngur- 
tha.f.  i6y  i6j.  Sjlla  leconduic 
à Marins , 167.  Applaudiffe- 
mens  qu’il  reçoit  en  entrant 
dans  le  camp  Romain  , p.  168. 
Marins  s’en  formalife  } mais 
fa  jaloufie  augmenta  par  la 
conduite  de  Sjlla , qui  fait 
graver  fur  fon  anneau  l'aven- 
ture , qui  venoit  de  l’illuftrer, 
p.  1 69.  n.  a.  Elle  ne  l’empê- 
che pas  néanmoins  de  le  choi- 
fir  pour  un  de  fes  Lieutenans 
Généraux,  p.  iSa.  Sjlla  défait 
les  TeÜofages , p . 205.  & fait 
prifonnier  un  de  leurs  Rois  , 
p.  206.  Il  fe  fait  le  Lieutenant 
Général  du  Conful  Catnlns , 
p-.  233.  234.  &c  donne  une  mor- 
tification à Al arins , que  ce- 
lui ci  refient  vivement,  r.  265. 

2 66.  Et  lui  enîeye  la  principale 
gloire  de  l’adion  qui  le  rend 
vainqueur  des  Cimbrcs,p.  2-71. 
Il  cil  créé  Préteur,  p.  360. 
& avant  que  de  partir  pour 
Y Afte,  il  donne  un  fpeéiacle 
nouveau  au  Peuple,  p.  361. 
Combien  étoit  importante  la 
eommiffion  qu’on  lui  avoir 
donnée  en  A fie  , p.  370.  & 
fuiv . Il  rétablit  fur  le  Thrône 
de  Cappadoce  > Ariobarz,ane> 
qui  en  avoit  été  châtie  par  les 
intrigues  de  Àlithridate  , p. 
382.  383.  Il  reçoit  les  Âmbatia- 
deurs  du  Roi  des  Parthes , 
p.  385.  Ce  qui  fe  patia  dans 
la  conférence,  qu’il  eut  avec 
386.  587.  B oc  chu  s en- 


voyé â la  République  Ro- 
maine un  groupe  de  vingt  fta~ 
tues  d’or  , où  l’affaire  de  Ju- 
gnrtha  étoit  réprefentée  toute 
à l’avantage  de  Sjlla  , p • 421. 
Aiarius  picqué  veut  l’enlever 
du  Capitole  *,  mais  il  en  eft 
empêché  par  l’autorité  du  peu- 
ple , p.  422.  Il  eft  fait  Lieu- 
tenant Général  dans  la  Guerre 
des  Alliez, , p.  428.  Ôc  s’y  dif- 
tingue  beaucoup,  p.  448.  ». 
b.  détail  de  fes  exploits  mili- 
taires , p.  483.  & fuiv.  Il  ré- 
duit la  Nation  des  Samnites 
p.489.  493.  La  coutume  deSjfl- 
la  étoit  de  fe  donner  pour  un 
homme , que  les  Dieux  favori- 
foientj&dont  ils  manifeftoienc 
la  grandeur  par  des  prodiges, 
p.  488.  u.  b.  Il  fe  tire  adroite- 
ment d’un  mauvais  pas,  où  il 
s’étoit  engagé  avec  fon  armée, 
491.  Il  eft  nommé  Conful , p. 
495.  Médaille  a ce  (ujet  , n.  a. 
Il  époufe  en  quatrièmes  noces 
Cécilia  Mctella , p.  497*  Le  Sé- 
nat le  charge  daller  faire  la 
guerre  à Mithridate  , p»  500* 
Il  formoit  le  blocus  de  Noie , 
lorfque  des  affaires  importan- 
tes le  rappellent  à Rome  , p. 
510.  Il  n’évite  la  mort  dans 
une  (édition  ménagée  par  le 
Tribun  Sulpicins , qu’en  fe. ré- 
fugiant chez  Marins  , qui  par 
politique  lui  donne  les  moyens 
de  s’évader  , p.  513.  n.  a.  Le 
commandement  de  l’armée 
deftinée  contre  Mithridate , 
qu  on  veut  lui  ôter  , l’oblige 
à ramener  les  Légions  qu’il 
avoit  conduites  devant  Noie, 
droit  à.  Rome  , pour  y punir 
les  auteurs  de  cette  injuftice  , 
p.  5 . & fuiv . Il  eft  confir- 
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me  dîne  cetre  refoituion  par 
1 a(Iù  icequc  lui  donnentles 
Haruspices , qu’elle  fera  ficu- 
re.de,  p.  520.  Il  s’empare  des 
principales  poi  res  de  Rome  p . 
511.  y livre  combat  à Marins  &c 
à Snlpicius  au  milieu  même 
de  la  Ville,  p . 522.  52$.  Action 
de  juftice,  qu’il  exerce  contre 
quelques  pillards  dans  le  fort  de 
i'aéhon  , p.  523.  Maître  de  Ro- 
me il  fait  ditferens  Regle- 
niens  , p.  524.  52  j.»  profcrit 
Marins,  Snlpicius , & leurs 
complices,  p.  526.  527.  Fait 
jurer  à Cinna  deftiné  à être 
ConfuI  après  lui , un  attache- 
ment inviolable  au  parti  du 
Sénat  , p . 528.  525).  Il  détache 
quelques  Efcadrons  de  fon 
armée , avec  ordre  de  cher- 
cher Marins  pere  & fils  , ÔC 
de  les  lui  amener  morts  ou 
vifs  p.  530.  Son  Confulat  étant 
fur  le  point  de  finir  , il  veut 
pafter  en  oAfie  6 c eft  retenu  en 
Italie  par  les  vents  contraires, 
p.  549.  Il  eft  cité  devant  le 
Peuple,  pour  y rendre  com- 
pte de  fa  conduite,  p.  549. 
.550.  Il  évite  les  fuites  de  cet 
ajournement,  en  précipitant 
fon  départ  pomY  Afie , p.  550. 
Marins  maître  de  Rome , fait 
chercher  fa  femme  & fes  en- 
fans  , pour  les  mettre  à mort, 
& les  ayant  manquez  confifque 
leurs  biens  & fait  rafer  leurs 
maifons,  p.  588.  ».  a . Il  écrit 
une  Lettre  au  Sénat,  pour  fe 
plaindre  des  outrages , qu’on 
lui  faifoit  à Rome , p.  595. 
■»■  a. 

Çpfconia.  Médaille  qui  nous  ref- 
te  de  cette  famille,  p.  480. 
n.  « 


C ojcomns,  p.  480.  remporte  fur 
les  Adicz  rebelles  deux  batail- 
les, donc  la  perre  abbat  fort 
ieur  parti  , p.  4 81.  481. 

Cofconins.  ( Caius  ) évite  la  con- 
damnation qu’il  meritoit  , p. 
280.  ».  col.  1. 

CraJJns  , ( Lucius-Licinius.  v. 
Licinius . 

Craffus  , ( Publius-Licinius.)  v . 
Lie  ains. 

Cnrio.  Ce  que  fignifioit  ce  fur- 
nom  , p.  458.  ».  a* 

Cyrénaïque.  Contrée,  qui  fc 
nomme  aujourd’huy  Mefrate , 
ôc  dépend  de  l'Etat  de  Tripo  • 
li , p.  4.  »,  d. 

Cyréne  , Capitale  delà  Ventapole 
d'Afrique  , p.  544.  n . a . 
347* 

D 

Daces , Quel  étoit  le  païs  , ou 
étoient  fituez  ces  anciens  Peu- 
ples, p.  33.  n.  a.  La  tranfla- 
tion  de  ces  Peuples  par  *Afu- 
relien , donne  lieu  aux  Géo- 
graphes de  divifer  leur  païs 
en  rrois  differentes  Provinces, 
p.  1;.  ».  a. 

Danube.  Variété  dans  les  fanri- 
mens  des  anciens  Géographes, 
ar  rapport  au  nombre  des 
ouches  , par  où  fe  déchar- 
ge le  Danube  dans  le  Font- 
Euxin  , p.  31.  ».  col  1. 

Décianus , (Caius)  Tribun  du 
Peuple  attaque  vainement  l'E- 
dile V alerins-Flaccns , p.  519. 
».  a.  Il  eft  lui-même  accufe  8c 
condamné  à l’exil,  p.  323.». 
a.  p.  332. 

Défertio n en  ufage  chez  les  Nu- 
mides , ne  deshonoioit  pas 
ceux  qui  prenoitnt  ce  parti 
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Diagoras.  v.  Hercule. 

Bidius  (Titus  ) eft  créé  Con- 
ful  p . 324.  & chargé  d’aller 
faire  la  guerre  en  E [pagne , 
p.  317.  Ses  exploits  en  ce  païs- 
là,  p.  32.8.  &fuiv»  ils  loi  méri- 
tent les  honneurs  du  Triom- 
phe,  p.  531. 

Bolabdla  •>  ( Lucius  - Cornélius  ) 
v . Cornélius . 

Bamitius-zÆnobarbus  ( Cnéïus  ) 
Trifayeul  de  l’Empereur  Né- 
ron s’attache  à mortifier  l’Or- 
dre Patricien  , p 200.  Il  tranf- 
porte  aux  Comices  afïembJez 
la  création  des  Pontifes,  p. 
zoi.  Il  eft  créé  Conful  ,.p.  340.. 
n.  a.  Enfuire  Souverain  Pon- 
tife &:  Cenfeur , p . 387.  Ses 
démêlez  avec  Lucius-Crajfus 
fon  Collègue  dans  laCenfure, 
p . 387.  & fuiv. 

Bomitius  ^Ænobarbus  ( Lucius  ) ' 
pendant  fa  Préture  de  Sicile  , 
réforme  tous  les  abus,  que  la 
guerre  y avoit  introduits,  p. 
33 6.  n.  a.  Il  eft  créé  Conful, 

î'  355* 

Brnfus.  ( Marcus-Livius)  v.Li- 
vius. 

Buvomus  ( Marcus  ) Tribun  du 
Peuple  , parle  par  un  efprit 
d’enjoiiement  contre  la  Loi 
qui  proferivoit  des  répas  la 
fomptuofité  & la  délicatefîe  , 
p>  3 32.  333.  Il  eft  retranché  du 
nombre  des  Sénateurs  , p. 
334*  339" 

Byrracmum  , Ville  fituée  fur  les 
côtes  de  la  Mer  Adriatique*  > 
p.  50.  »,  b> 

E 
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bius. 

Eculane  , Ville  ancienne  de 
F Hirpinie  conniie  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Fricento  , p. 
489.  n.  b. 

Egefte  , ou  Segefte,  étoit  une  Vil- 
le de  Sicile  , p.  2.1 6.  n.  a. 

Egnatius  ( Marins  ) dans*  la 
G uerre-d^s-  Alliez,  , eft  fait 
Commandant  par  le  parti  re- 
belle , dans  le  pais  des  Sa-va- 
nité s.  p.  419.  Il  furprend  la 
Ville  de  V/nafre  , & taille  en 
pièces  la  g.unifon  Romaine, 
p.  443.  met  en  déroure  l’ar- 
mée du  Conful  Juiius-Cïfar 
p.  44 9.  Il  perd  la  vie  dans 
une  bataille  rangée , où  fon 
armée  eft  entièrement  défai- 
te , p.  481. 

Emiltenne  , ( voye  ) v.  Voye. 

Emilius  - Scaurus  , ( Marcus) 

Préfidentdu  Sénat,  fait  d’a- 
bord paroître  du  defîntérefte- 
ment  dans  l’affaire  de  Jugur- 
tha  , p.  14.  Il  eft  mis  à latêrc 
des  Commi  fiai  res , qu’en  voye 
le  Sénat  en  Numidie,  pour 
terminer  les  différends  qui  é- 
toient  entre  Jugurtha  ôc 
Adherbal  fon  ftere  , p.  20.  Il 
eft  foupçonné  de  s’être  laide 
corrompre  par  l’argent  de  Ju- 
gurtha , p . 2r.  Le  Conful  Cal - 
purnius  le  prend  pour  fon 
Lieutenant  Général  dans  la 
guerre  de  Numidie  , p.  16.  ÔC 
ils  y vendent  de  concert  à 
Jugurtha  , les  intérêts  de  Ro- 
me ,p.  27.  Un  Tribun  du  Peu- 
ple aufïi  mercenaire  qu’eux 
les  tire  de  l’embarras,  où 
les  avoit  jettés  l’interrogatoire 
qu’étoit  prêt  de  fubir  devant 
le.  Peuple  le  Roi  Numide  , p e 

« 41.  Emilius  trouve  le  moïen 
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de  fe  faire  mettre  a la  tête 
d'une  Commiffion  établie  pour 
informer  contre  ceux  qui  s’é- 
toient  biffez  corrompre  par 
l’argent  de  Jugurtha  p.  49.  Il 
condamne  entre  plufieurs  au- 
tres per  Tonnes  , ce  même  Cal- 
purnius , qui  avoir  été  le  com- 
plice de  fon  avarice  , p.  50. 

Il  eft  créé  Cenfeur  -,  & refu- 
fe  de  quitter  cette  place  à la 
mort  de  fon  Collègue,  fui- 
vant  ce  que  preferivoient  les 
Loix  , p.  73.  Il  y eft  enfin  con- 
traint par  la  menace  que  lui 
fait  un  Tribun  du  Peuple, 
de  le  mettre  en  prifon , p. 
74.  Fmtlius  emporte  leCon- 
fulat  fur  un  Compétiteur  > 
qu’il  accufe  exprès  d’avoir 
brigué  par  des  voyes  obliques 
cette  dignité  , p.  104.  Ce  qui 
fe  pafla  à cette  occafion , p. 
<105.  Il  eft  cité  devant  le  Peu- 
ple! par  unTiibun5&:  condamné 
à l’amende,  p . 200.  Quel  fut 
le  motif  de  l’Arrêt  porté  con- 
tre lui  , p.  201.  Sa  fermeté 
dans  l’accufation  intentée  con- 
tre lui  par  Quintus  Varias , 
p . 420,  421. 

Equcs , Peuples  de  l’ancien  La- 
tium , 424.  n.  c. 

Equitius  - Firmanus  ( Lucius  ) 
fe  veut  faire  palier  pour  le 
fils  de  Caius-Tiberius-Grac - 
ihus , p . 2 36.  &fuiv,  il  eft  mis 
en  prifon  , tiré  delà  par  le 
Peuple  8c  fait  Tribun  , p.  3 c6. 
Sa  mort , p.  312. 

Erix  y Ville  fameufe  par  un 
Temple  qui  y étoit  dédié  à 
Venus  y p.  541.  ».  a. 

EfcUves.  Origine  d’une  nou- 
velle guerre  .que  les  Romains 
ont  à f utenir  contre  leurs 

Tome  XIV . 


EfcUves  y p.  207.  Elle  efi: 
terminée  par  le  Préteur  Lu~ 
cnllusy  à Capoa'é  , p.  208.  209. 

Et  enfuit e totalement  par  A- 
e/uillius,  p.  277.  285. 

E fer  nia  , ancienne  Ville  du 
Samnium  ? qui  étoit  placée 
fur  les  bords  du  Vulturne , 

P ■ 434-  »•  /• 

F. 

Fabius  - Eburnus  , ( Quintus  ) 

donne  aux  Romains  un  exem- 
ple de  feverité  dans  la  per- 
fonne  de  fon  propre  fils,  qu’il 
fait  mourir  pour  fes  debau-  • 
ches,  p.  222.  ».  col.  1. 

Fabius  ( Quintus  ) furnommé 
l’ Al  obrogicjue  , eft  créé  Cen- 
feur  , p . 9/.  ».  b . Il  fait  éle- 
ver pendant  fa  Cenfure,  un 
arc  de  Triomphe  dans  la  voye 
facrée  , p.  95.  96. 

Tannia  , femme  Minturniéne  , 
qui  par  fes  débauches  avoit  ac- 
quis de  grandes  richeflès  , p . 
538.  Jugement  que  porte  à fon 
occafion  Marins  durant  fon 
fixiême  Confulat,p.  53 Sr.  539. 
Les  Mtnturniens  lui  confient 
ce  malheureux  profeript , p. 
537.  538-  Elle  lui  fait  mille 
careffes  y 8c  l’exhorte  à ne 
point  céder  à fa  mauvaife  for- 
tune , p.  539. 

Fefulcs  y étoit  autrefois  une  des 
Villes  les  plus  confiderables 
de  V Etrurie  , p . 434  ».  b . 

Timbria  ( Caius-Havius  ) v>  Fia - 
vi  s- 

F ïr  manu  s ( Lucius-Equitius  ) v* 
Fquitius . 

Tirmttm  , aujourd’hui  Ferma  y 
eft  une  Ville  de  la  Marche* 
d' Ancône  y p.  443.»*  £• 

I i ii 
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F laccus  ( Caïus-Valerius)  v.  Pa- 
ieries. 

Flacces  ( Lucius-Valenus  ) v.  Pa- 
ieries. 

Fiai ius-Fimbria.  (Caiusjeîl  créé 
Conful  ,p.  195.  Caraétere  de 
fbn  efprit  n . a.  Ce  fut  un  des 
plus  déterminez  Partions  de 
Maries , & entièrement  ven- 
du au  crime,  j).  585.  n.  d . p. 
feivante . 

Fontéius  (Caius)  brigue  vaine- 
ment le  Confulat,  p.  3J5. 

Fojfa-Mariana  , Canal . 

Frentans.  Nation  Samnite  d’ori- 
gine, p*  430.  c. 

, Fucin  ( Lac.  ) Ce  Lac  retient  en- 
core aujourd’hui  fon  meme 
nom  , p.  434.  n.  b. 

Felvtes  ( Marcus  ) Préteur  dans 
1*  Efp  agn  e -Citerieere,  contraint 
par  fon  addrefl'e  6c  fa  valeur, 
les  Cimbres  à quitter  le  pais, 
p.  11 6.  117. 

Fériés  (Publius)  Tribun  du 
Peuple  s’oppofe  avec  opiniâ- 
treté au  rapcl  de  Ai  et  elles -le- 
Nemidiqes  , p . 313.  Il  eft  ciré 
devant  les  Comices  p.  3x1.  6c 
mis  en  pièces  par  la  populace, 
p.  33 z. 

G. 

Gabinius  brave  Romain  , après 
s’ètre  fîgnalé  dans  la  Geerre 
des  Alliés  , efb  tué  en  pour- 
luivant  l’ennemi  qu’il  avoit 
mis  en  déroute  , p.  $oS. 

-Galba  (Caius-Sulpicius)  v.  Sel- 
picies . 

Galba  ( Servius-Sulpicius  ) v. 
Sulpicies. 

Gauda  fils  naturel  de  Manafta- 
bal , frere  du  Roi  Micipfa  , 
p.  5.  celui-ci  en  mourant  le 
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déclare  habile  à fuccéder  , p; 
7- 

Gaulois . La  Religion  de  ces 
Peuples  n’avoit  rien  de  com- 
mun avec  celle  des  Romains  , 
p.  175.  n.  a.  de  la  page  préced . 
Les  Âugurs  6c  les  Arufpices , 

étoient  chez  eux  en  finjmlie- 
, , , 

re  vénération,  p.iyG.n.a.  Ils 
confacroicnt  aux  Dieux  l’or  6c 
l'argent,  6c  n’admettoient  dans 
le  commerce,  que  le  cuivre 6c 
le  bronze,  n.  b. 

Généraux.  Exemple  unique  de 
la  depofition  d’un  Générai 
Romain,  p.  189. 

Géta  ( Caius-Licinius  ) v . Licï- 
nies . 

Glaecia  ( Caius  - Servilius  ) v. 
Servilius. 

G olphe- Nemidiqee.  v.  Nemi- 
dique. 

Gordies  Seigneur  , que  Aiithri - 
avoit  fait  Gouverneur  de 
celui  de  fes  enfans  , qui  étoit 
fur  le  T/irone  de  Cappadoce , 
t • 379*  581. 

C race  « j ( Faux  ) v.  Eqeities. 

G remente  étoit  autrefois  une 
Ville  de  la  Lucanie , p . 444*  n. 
f.  A&ion  héroïque  de  deux 
Efclaves  à la  prife  de  cette 
Ville  par  les  Alliés  > dans  la 
guerre  qu’ils  firent  aux  Ro- 
mains 3 p.  445.  n.  a.  col.  t. 

Gulejfa  frere  de  Micipfa  Roi  de 
de  JVumidie  6c  fils  de  ce  Maf- 
finifia  , qui  fe  rendit  célébré 
par  fon  attachement  pour  les 
Romains,  p.  5. 

Gjrifénes.  Leur  territoire  n’eft 
point  différent  de  celui  de 
jaen , p.  318.  n . c. 

H. 

EJebre  Fleuve  de  Thrace  > qui 
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après  avoir  arrofé  jlndrinople» 
& quelques  autres  Villes  , ya 
fe  jetter  dans  la  Mer- Egée  , 
p.  35.  n a. 

Hercule  , vanité  de  plufieurs 
conjectures  qu’on  a faites  fur 
l’étjrmologie  de  ce  nom,  p . 124. 
Combien  les  anciens  Auteurs 
ont  compté  d’ Hercules  , p. 
125.  fiote  col.  1.  Notice  des  prin- 
cipaux, col.  1.  2»  ACtion  du  Phi- 
lofophe  Diagoras  par  rapport 
d une  ftatuc  d’ Hercule,  p.  12.6* 
n.  col . 2. 

Herennius  ( Marcus  ) Orateur 
médiocre  eft  créé  Confui  , 
p.  35-9.  n.  a. 

Herrius-^Jinius.  v.slfînius. 
Hiempfal  fils  de  Micipfa  Roi  de 
Numidie  , p.  5.  fe  pique  con- 
tre Jugurth a , & le  traite  avec 
mépris,  p.  8.  Jugurtha  s’en 
venge  en  le  faifant  périr. 
Hirpins.  Peuples  anciens  , à qui 
appartenoit  la  Principauté  ul- 
térieure , p.  430. 

#0  tenjîus  ( Quintus  ) ell  créé 
Confui,  bc  aufïï-tôt  deftitué 
de  cette  Charge  , p.  75. 
Hybride.  Ce  que  fignifioit  ce  fa- 
briquer , p.  419.  n.  b. 

I. 

lapigie.  Quelle  éroit  retendue 
de  cette  contrée  , p.  481. 
n.  a. 

Jeux  Pub  ics.  Magnificence  de 
ceux  que  donna  Claudius  , 
pendant  fon  Ediltté , p.  317. 
318. 

Imper ator.  Titre  d’honneur  paf- 
fager,  que  les  armées  Romai- 
nes donnoient  quelquefois 
par  acclamation  à leurs  Géné- 
raux , p.  448.  n.  4* 


Incendie  , qui  confume  le 
Mont- Palatin  , & une  partie 
de  la  Ville  de  Rom  , p.  29. 
Judacilins  (Caius  ) dans  la  guer- 
re des  Alliés  tft  fait  par  les- 
Rebelles  un  de  leurs  Céné- 
îvux  , p.  429.  Il  fe  rcndqpaî- 
tre  de  prefque  toute  Yslpulie. 
p.  444.  445.  ACtion  mémora- 
ble qu'il  fait  pour  entrer 
dans  Afcttlum  alliégée  par  les 
Romains  > p.  464.  execution 
terrible  , par  laquelle  il  fignale 
fon  entrée  dans  la  Ville  , p. 
465.  apres  laquelle  il  fe  don- 
ne lui-même  la  mort  avec  ap- 
pareil, p.  466. 

Jugurtha  fils  naturel  de  Manaf- 
tabal , & petit  fils  du  Grand 
Majfmijfa  p.  3.  Eft  adopté 
par  Micipfa  Roi  de  Numidie , 
fils  & fuccefieur  du  même 
Maffinijfa  , p.  6.  Le  premier 
11  fnge  qu’il  fait  du  rang  que 
lui  a procuré  Micipfa , eft  de 
prendre  le  pas  fur  fes  frères, 
enfans  légitimes  de  fon  bien- 
faCteur,  p.  g.  Peu  content  de 
cette  première  démarché,  il 
ôte  la  vie  au  cadet,  p.  9.  ôc 
fait  à outrance  la  guerre  a l’aî- 
né , p.  10.  Celui-ci  va  porter 
fes  plaintes  au  Sénat  de  Rome> 
p *a  11.  jugurtha  corrompt  la 
plupart  des  Sénateurs  , par' 
fes  large ffes  , p.  14,  & conti- 
nue à.  poufler  fans  ménage- 
ment fon  frere  , qu’il  affiége 
dans  fa  Ville  Capitale,  p.  17. 

& fait  enfin  maflacrer  , après 
Lavoir  obligé  de  fe  rendre 
par  compofuion , p,  21.  22.- 
l’atrocité  d’un  fi  grand  crime 
indigne  le  Peuple-  Romain  , 
qui  prend  enfin  la  refolution 
de  lui  faire  la  guerre , p.  23, 
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Averti  par  Tes  efpions  de  ce 
qui  fe  paffoit  à Rome  , il  y 
envoyé  fon  fils  , pour  détour- 
ner à force  d’argent  le  coup 
qui  le  menaçoit  , 25.  Ce  qui 
n’empêche  pas  qu’on  ne  faffe 
partir  le  Conful  deftiné  à le 
mettre  à la  raifon  , p.  2 6.  Ju~ 
gurtha  trouve  le  moyen  de 
le  gagner  ,p.  27.  de  par  fon  en- 
tremife  , Fait  une  paix  fimu- 
lée  avec  les  Romains  , p.  28. 

Il  eft  cité  à comparoître  de- 
vant le  Peuple  , p • 38  II  va 
à Rome,  p.  39.  de  y entre  fans 
train  de  fans  cortege  à la  fa- 
çon des  accufés , p.  39.  Il  fu- 
bitun  interrogatoire  dans  l’af- 
femblée  des  Comices,  p.  40. 
Prêt  de  repondre  , un  Tribun 
du  Peuple  , dont  le  Roi  avoit 
achepté  le  miniftere  , lui  im- 
pofe  filencc  , de  le  tire  d’affai- 
re y p.  41.  Il  fait  afTaffiner 
Majfiva  fils  naturel  de  Guluf- 
fa  frere  de  Micipfa,  p.  42. 
43.  Cet  attentat  exécuté  ail 
milieu  de  Rome  , le  jette  dans 
de  grands  embarras  , p.  43.  de 
lui  fait  prendre  le  parti  de 
s’évader,  p.  44.  de  retour  en 
Numidie  , il  amufc  le  Con- 
ful , qui  écoit  venu  pour  lui 
faire  la  guerre,  p.  44.  45.  de 
l’oblige  à retourner  à Rome , 
fans  avoir  rien  fait , p.  45. 
Après  le  départ  du  Conful, 
Jugu*tha  débauché  une  par- 
tie des  foldats  de  l’armée  Ro- 
maine , de  fe  faifit  de  leur 
camp  , p.  55.  5 6.  de  fait  palier 
fous  le  joug  le  Général  Ro- 
main , de  le  refte  des  troupes 
qui  n’avoient  pas  été  corrom- 
pues par  argent,  p.  56.  im- 
preffion  que  fait  à Rome  la 
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nouvelle  de  cette  infamie,  p. 
57.  ïugHYtha  intimidé  par  la 
conduite,  que  tenoit  le  nou- 
veau Général  qu’on  avoit  en- 
voyé contre  lui  , lui  députe 
une  Ambaflade,  pour  lui  fai- 
re une  dédition  de  fa  perfon- 
ne  de  de  fes  Etats,  p.  61.  Le 
Général  Romain , fans  avoir 
égard  aux  promefles  du  Roi 
Numide  , marche  avec  fon 
armée  contre  lui , p.  6yjugur- 
tha , voyant  qu’il  ne  pouvoit 
ni  tromper  , ni  corrompre  fon 
ennemi  , leve  le  mafque  , de 
prend  le  parti  d’agir  à force 
ouverte,  p.  <54.  Il  livre  batail- 
le à l’armée  Romaine  , p.  66. 
qui  remporte  fur  lui  une  vic- 
toire complette , p.  68.  69. 
Jugnnha  recrute  fon  armée  , 
p.  70.  8c  avec  fes  nouvelles 
levées , karcelle  les  Romains^ 
p.  71.  77.  les  affiége  dans  leur 
camp  devant  Zama  , p.  78. 
79.  Ceux-ci  le  forcent  à fe  re- 
tirer, p.  80.  Jagurtha  reparoît 
bien-tôt , de  attaque  les  Ro~ 
mains , avec  fa  cavalerie  , p. 
81.  le  peu  de  fuccès  de  cette 
tentative  , de  encore  plus  les 
difeours  d’un  de  fes  confidens, 
qui  cherchoit  à le  perdre  , le 
font  refoudre  à fe  livrer  en- 
tièrement à la  Republique  Ro- 
maine , p.  83.  Il  change  d’a- 
vis , après  avoir  déjà  livré 
aux  ennemis  fon  argent  , 
fes  éléphants  , Crc.  p.  84.  &c 
leve  une  nouvelle  armée  , p. 
85.  U gagne  les  habitans  de 
V'acca,  qui  maffacrent  la  gar- 
nilon  Romaine  , la-même.  Les 
Romains  reprennent  de  facca- 
gent  la  Ville,  p.  pourfui- 
vent  fugurtha  jufques  dans 
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les  folitudes , p » ni.  forcent 
le  Château  de  Thala  , dont 
la  garnifon  fe  fait  périt  parle 
feu  avec  les  tréfors  du  Roi , 
qui  yétoient  renfermés  , 112. 
115.  1 14.  Jugurtha  eft  vaincu 
en  bataille  rangée,  p.  14 b» 
147.  Bocchus  après  la  perte  de 
.cette  bataille  négocie  la 
paix  avec  les  Romains  > p»  148. 
Il  obtient  une  trêve,  p.  152. 
Ce  qui  fe  pall'a  durant  cette 
Trêve  entre  Bocchus  , J ugur- 
tha  de  les  Romains , p.  154.  & 
fuiv»  Ceux-ci , par  l’entremife 
de  Sylla  , propofent  à Bocchus 
de  leur  livrer  le  Roi  de  Nu- 
midie  , p.  1 63.  irrefolutions 
de  Bocchus  fur  ce  fujet,  p.  165. 
ç-r  fuiv . Bocchus  prend  enfin 
fon  parti,  de  livre  Jugurtha 
aux  Romains  , p?.  167.  qui  le 
font  mettre  chargé  de  chaînes 
dans  une  étroite  prifon ,p.  172. 
Bocchus  , pour  prix  de  fa  tra- 
hifon , obtient  une  portion 
des  Etats  du  Roi  captif,  p. 
183.  Jugurtha  fert  d’ornement 
au  triomphe  de  Marins  fon 
vainqueur  , p.  15 )6.  de  meurt 
fîx  jours  après , p.  198. 

julia-  Maifon  qui  étoit  originai- 
re d Mlbe-la  Longue , p.  501.  n» 
h . Elle  faifoit  remonter  fes 
ayeux  jufqu  à Enee  , p.  591. 
n . *..501.  coL  2.  Ce  qui 

eft  certain , c’eft  que  cette 
famille  étoit  Patriciéne  du  pre- 
mier ordre  , p.  502.  note 
col . 1. 

yWie  de  la  Mai  fon  des  Ce' far  s é- 
roit  femme  du  fameux  Ma- 
rins , p.  246. 

lius-Cefar  ( Caïus  ) Naiftàncc 
de  ce  fameux  Romain,  qui 
devint  dans  la  fuite  le  def- 


trudeur  de  la  République 
de  le  premier  Empereur  de 
Rome  , p.  31 6. 

Julius - C éfar  (Caïus  ) furnommé 
Straho , frere  de  Lucius  , qui 
fuit,  p.  424.  Ses  talens  & les 
dignités  ou  il  parvint,  n.  a » 
Il  brigue  iuutilement  le  Con- 
fulat  , p.  501.  ».  502.  & 

fuiv » Marins  de  Cinna  lui 
font  donner  la  mort  , p. 

585’ 

Julï  s-Ce'far  ( Lucius  ^ eft  créé 
Conful,  p.  424.  Son  départe- 
ment lui  eft  aftigné  dans  le 
Samnium.p.  42g.  Il  commen- 
ce les  hoftilitez  contre  les  Al- 
liez, rebelles  ,p.  435.  Il  eft  bat- 
tu, p.  446.  de  prend  fa  re- 
vanche peu  de  tems  après, 
p.  447.  Sa  vidoire  caufe  une 
grande  joïe  à Rome , p.  448. 
Le  Sénat  lui  confirme  le  titre 
d* Imper at or  , que  lui  avoic 
donné  fon  armée  , la-même» 
Il  veut  avant  la  fin  defonCon* 
fulat,réconcilier  les  Alliés  avec 
Borne , p 456.  Il  porta  dans 
ce  deffein  la  Loi , qui  fut  ap- 
pellée  de  fon  nom,  Julia  , de 
qui  enleva  dans  la  fuite  beau- 
coup deConfédérez  auxRebel- 
les,p. 457.  Il  eft  continué  dans 
le  commandement  de  l’armée 
avec  le  titre  de  Proconful, 
p.  460.  461.  Il  tue  huit  mille 
hommes  aux  Alliez , p.  462. 
de  revient  à Rome  forcé  par  une 
maladie , dont  il  eft  attaqué 
afles  vivement,  la-mme,  Il 
eft  créé  Cenfeur  , p.  473.  Ma- 
rins & Cinna  lui  font  donner 
la  mort,  p.  585. 

Julius- Ce'far  ( Sextus  ) qu’on 
conjeéture  avoir  été  oncle  du 
premier  Empereur  Romain  ? 
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eft  créé  Conful  , p.  397. 

n.  A. 

funius-Norbanus  (Caïus)  Tribun 
du  Peuple  ufe  de  violence, 
pour  faire  exiler  ervilius- 
Capion  ,p  350.  accufé  pour  cet- 
te aétion,  il  eft  renvoyé  abfous. 
p.  356^  .57. 

junius-Silanus  ( Marcus)  eft  créé 
Conful,  p.  50.  de  deftiné  à al- 
ler fairelaguerre  dans  la  Gau - 
le-Narb  nnoife  , p.  51*  où  il 
eft  défait  par  les  Cimbres  , p. 
52.  ».  4.  un  Tribun  du  Peu- 
ple veut  lui  faire  un  crime  de 
fon  malheur  ; mais  le 
Peuple  lui  rend  juftice,  & le 
renvoyé  abfous  > p.  202. 

L. 

Labeo  ( Publius  Antiftius  ) v. 
Antiflius. 

Labice  , ancienne  Colonie  d 'AU 
b e -la  Longue , p.  521.».  a . 

Lamponius  ( Marcus  ) dans  la 
G uerre-des - Alliés , eft  chargé 
par  le  parti  rebelle  du  Gou- 
vernement de  la  Lucanie  , p. 
429.  Il  y défait  un  petit  corps 
de  Romains  , 444  ».  <?. 

Lrnuvium , Ville  fituée  fur  la 
Foie-Ap  iéne  à dix-fept  lieues 
de  £07»?  , p 531.  n . 

Laodice  femme&fceurde/L/ ithri- 
date  veut  empoifonnerfon  mari. 
Mais  Mithridate  la  prévient 
de  lui  fait  perdre  b vie  à elle- 
même  , p.  373  »•  ce/.  2* 

Larinum , ancienne  ville  lîruée 
dansle  païs  desi:W»ta».f,fur  les 
frontières  de  T A pu  lie,  p.  482* 
n.  a. 

Laris  ancienne  Ville  de  Numi- 
die , p.  127.  ». 

Laf'm  Suc  d’une  plante  mede- 
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cinaîe  appellée parles  Latins , 
Laferpitium , p.  343.  ». 

La  team.  ( Voye  ) Elle  fut  ainft 
appellée  parce  qu'elle  conduis 
foit  de  Rome  i Labice , p.  522. 
». 

Lentulus  (Cnéïus-Cornelius  ) 
Cornélius . 

Libye.  V allé  région,  qui  conte- 
noit  la  moitié  de  l'Afrique* 
& étoit  divifée,  en  Citeriez 
re  de  ultérieure  , p.  4.  ». 
c. 

Licinius-Craffus  ( Lucius  )un  des 
plus  célébrés  Orateurs  de  fon 
rems  fert  beaucoup  par  fon 
éloquence  à faire  palier  une 
Loi , qu’avoit  minutée  le  Con- 
fui  J^Jjervilius  Capion  ,p.  172. 
La  Harangue  qu’il  prononça  d 
cette  occafion  devant  le  Peu- 
ple , éroit , félon  le  témoi- 
gnage de  Cicéron , un  modèle 
parfait  d’éloquence , n.  b.  Il  eft 
créé  Conful , p*  347.  »,  a.  Il 
porte  de  concert  avec  Muciu$ 
fon  Collègue  la  fameufe  Loi, 
appellée  de  leur  nom  Mucia- 
Licinia  , p.  349.  350.  Il  défait 
quelques  bandits  dans  la  Gau- 
le , de  demande  à ce  titre  le 
triomphe  qui  lui  eft  refufé.  p. 
352.  353.  Probité  de  ce  grand 
homme,  p.  353  3^4.  Elle  ne 
l’empêche  cependant  pas  de 
marquer  fa  paillon  , dans  une 
accu  fanon  qu’il  fait  contre^/, 
Claudius-Marcellus  , p.  367. 
n.  a.  de  dans  les  broüilleries  ^ 
qui  pendant  fa  Cenfurc  s’éle- 
vèrent entre  fon  Collègue  ÔC 
lui,  p.  87.  & fu  v.  Traits  fa- 
tyriqu  s,  que  Crajfus  employé 
contre  fon  adversaire , p.  392» 
Mort  dé  ce  célébré  Orateur^ 
p.  423.».^ 
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HttniU!-  Cro/fus  ( Publius  ) re- 
nouvelle les  anciennes  Lo  x, 
qui  proferivoient  la  fomptuo- 
fité  des  repas  , p.  45.  4 6.  Ce 
que  contenoit  la  Loi  qu’il 
porta  fur  ce  fujet  , p.  46.  n a. 
Il  demande  à être  continué 
dans  le  Tribunal,  p.  46.  48. 
QtLicinius  furpere  du  fameux 
Crojfus  Rival  de  Pompée  , p. 
48.  n.  a . Il  eft  créé  Confiai^. 
337.  Dompte  les  Lujitaniens 
rebelles,  ôc  mérité  le  Triom- 
phe , p . 367.  n . col . 2.  Il  eft 
créé  ConfuI,  p.  473.  n.  d.  Ma  • 
r'tns  & Ci  ?i  a a lui  font  donner 
la  morr,  p.  587.  588*  mais  il 
la  donne  lui-même  à fon  fils 
aîné  , pour  lui  épargner  la  hon- 
te de  la  recevoir  de  la  main 
des  Tyrans  de  Rome  , p.  587. 
Pour  fon  fécond  fils  ce  fa- 
meux Marcus-Crajfus  , ft  con- 
nu dans  l’Hiftoire  par  fes  im- 
menfes  richeiï'es , il  échape  à 
la  cruauté  des  meurtriers 
de  fon  pere,  n.  b. 

htcinius-Geta  ( Caïus  ) eft  créé 
Cenfeur , p . 95.  n.  b . 

Licinius-LucuUus  ( Lucius)  paf- 
fe  en  Sicile  , avec  la  qualité 
de  Préteur  pour  y faire  la  guer- 
re aux  Efclaves  rebelles , 278. 
Il  remporte  d’abord  fur  eux 
une  vi&oire  , p.  278.  279. 
reçoit  enfuite  un  échec,  qui 
le  fait  rapeller , p.  279.  280. 
11  eft  condamné  à l’exil , p . 
280.  Sa  condamnation  excite 
une  longue  divifion  entre  fa 
famille  6c  la  famille  Servilia, 
p . 280. 

JLicinius  Nervo,  ( Publius  ) Pré- 
teur de  Sicile  contribué  beau- 
coup par  fa  foiblefîe  & fon 
gyarice  à la  nouvelle  guerre 


que  les  Romains  ont  à foûte  - 
nir  dans  ce  pais  contre  leurs 
Efclaves , p.  210.  <*7*  ftiiv . 

Ligurie  Tronfalpine.  A qaelle 
contrée  les  anciens  Grecs  ôc 
Romains  donnoient  ce  nom, 
p ■ 1 40-  n.  b. 

Lilybée  > ancienne  Ville  de  Si- 
elle , qui  ne  fubfifteplus,  p. 
2 16.  n.  b . 

Litcmc,  Ville  de  l’ancienne  Cam- 
panie, p . 444.  n.  b. 

LiviHs-Druftis  ( Marcus)  meurt 
pendant  le  tems  de  fa  Cen- 
fure , p.  73.  n . a. 

Livius-Drufiis  ( Marcus)  Tri- 
bun du  Peuple , fils  de  celui 
ui  fut  le  plus  ferme  appui 
u Sénat  contre  la  violence  des 
Graccjues  ,p.  397.  n . c . Carac- 
tère qu’en  fait  l’Auteur  de  la 
vie  des  Hommes  Illuftres,  p. 

398.  n . Ce  Tribun  veut  remé- 
dier aux  défauts  que  les  paf- 
fions  avoient  fait  naître  dans 
l’adminiftration  publique  , p. 

399.  & rétablir  dans  l’Etat  cet- 
te première  vertu  , qui  lui 
avoir  donné  tant  de  luftre,p. 

400.  D’abord  il  travaille  à re- 
concilier les  Sénateurs  avec  les 
Chevaliers  Romains , p.  402. 
fait  efperer  aux  Peuples  d’/r*- 
lie  les  mêmes  droits  qu’avoient 
les  Citoyens  de  Rome , p.  403. 
Sc  projïbfe  l’execution  d’une 
Loi  quialloita  faire  diftribuer 
aux  plus  pauvres  le  pain  qui 
leur  feroit  neceflaire  pour  vi- 
vre , p.  407.  Ce  dernier  point 
eft  approuvé  , p . 408.  Liv/us 
propofe  de  compofer  le  Sénat 
mi  partie  de  Sénateurs  & de 
Chevaliers,  p.  408.409.  Cet- 
te propofition  augmente  l’an- 
tipathie, qui  écoit  entre  Iss 
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deux  Ordres , p.  409.  & fui  v, 
Livius  fait  conduire  en  pri- 
fon  , le  Conful  M ardus  , p. 
41 2.  6c  menace  celui  qui  étoic 
à la  tête  des  Chevaliers  de  le 
faire  précipiter  du  RocTar- 
péïen,p.  413.  Les  Peuples 
d’ Italie  le  prelîent  d’executer 
la  promeffe  qu’il  leur  avoir 
faite,  de  les  égaler  aux  Ci- 
toyens de  Rome , p.  413.  414. 
Livins  Fait  avertir  les  deux 
Confuls  5 que  ces  Peuples  ont 
conjuré  enfemble,  de  les  aiïaf- 
fîner  dans  l’aflcmblée  des  Fe- 
ries-Latines  , p . 415»  416.  Il 
eft  adadiné  lui-même,  p.  417. 
418.  Son  éloge  , p.  418. 

Loi-Ccelia , v.  Qœlia , 

Loi  Julio,,  v.  Julius-Céfar  ( Lu- 
cius. ) 

Loi- Licinia  > v,  Licinius-Craf- 
fns' 

Loi  - Mncia  - Licinia,  v,  Mu- 
ci  a* 

Loi-Thoria.  v,  Thorius  ( Spu- 
rius.  ) 

Longinus  ( Caïus  - Caflius  ) v* 
Cajfius, 

Longinus  ( Lucius- Caiïius  ) v* 
Caffius . 

Lucanie,  Elle  renfermoit  une 
partie  coniiderable  de  la  Ca- 
labre - C iterieure  , p.  490. 
n,  a, 

hucanïenS'  Peuples  de  l’ancien 
Latium  , p.  425.  n.  d , 

Lucius  - Antiftius  - Rioeginus,  v, 
^ 4ntiftius . 

Lucius- Aurelïus-Oreftes.  v,  Au- 
relius, 

Lucius  Calpurnius-Pifo  - Beftea. 
v,  Calpurnius. 

Lucius-Caffius- Longinus,  v. Caf- 
fius. 

Lucius -ÇceliuS'Antipatfr»  v.  Cos- 
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lius . 

Lucius  -C  ornelius-Cinna,  v,  Cor- 
nélius, 

Lucius-Cornelius-Dolabella , v . 
Cornélius. 

Lucius  - Cornélius  - Merula , v . 
Cornélius • 

Lucius  Cornélius- S ylla,  v.  Cor* 
nelius, 

Lucius-Domitius  - zÆnobarbus* 
v.  Domitus. 

Lucius  Equttius-Firmanus . v. 
Equttius. 

Lucius  - Julius- Cefar,  v.  Ju-t 
lius, 

Lucius- Licinius- Crajfus-  v,  Li- 
cinius. 

Lucius  - Licinius  - Lucullus • v . 
Licinius. 

Lucius  - Lucullus , v.  Lucul- 
lus, 

Lucius  - M ardus  - Phtlippus . 'zA 

Lucius-Opimius.  v,  Opimius • 

Lucius  - Porcins  - Cato,  v . Por- 
cins, 

Lucius  - Préfientéins.  v.  Préfet? * 
teins . 

Lucius-Thorius.  v,  Thorius. 

Lucius-Falenus-Flaccus . v . Fa- 
lerius . 

Lucrèce,  Epoque  delà  naiiïànce 
de  ce  fameux  Poète  Latin  , p. 
363.  ».  /*.  Jugement  fur  fes 
Ouvrages,  p.  364.  n.  col . 2. 

Lucullus  ( Lucius  ) fe  difïïngue 
dans  une  guerre  qu’avoit  eau- 
fé  a la  République  Romaine 
le  foule vement  d’un  grand 
nombre  d’Efclaves,  p.  208. 
209. 

Lucullus  ( Lucius-Licinius  ) vl 
Licinius, 

Lupus  ( Publius-Rutilius)  v.Ru-t 
tilius, 

Lufius  ( Caïus  ).  Neveu  de  Ma- 

rm% 
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rius  , p.  110.  eft  tue  prit  un  jeu- 
ne foldat  j i la  pudicité  duquel 
il  vouloic  attenter , p.  m. 

Latatius  - Gatulus  ( Quintus  ) 
homme  d’un  mérité  diftingué  , 
eft  élevé  au  Confulat , p . 232. 
».  a.  Il  avoir  été  auparavant 
deux  fois  exclus  de  cette  di- 
gnité , p.  133.  ».  a.  Il  eft  créé 
Proconlul  pour  tenir  tête  aux 
Cimbres , ôc  fe  procure  pour 
Lieutenant  Général  le  fameux 
Sylla  , p.  2^7.  233.  Ses  troupes 
font  frappées  d’une  terreur  pa- 
nique, p.  26  1.  Il  couvre  habile- 
ment la  honte  de  leur  fuite  , 
i62.ftratagême  ingénieux  qu’il 
invente, p.  263. Une  nouvelle  ar- 
mée vient  fejoindre  à celle  que 
commandoit  déjà  Catulus  , 
p • 265.  Ce  Proconful  Ôc  Sylla 
ont  prefque  toute  la  gloire  de 
la  bataille,  qui  extermine  to- 
talement les  Cimbres  3 p.  272. 
Il  eft  honoré  du  triomphe  , p. 
274.  11  érige  un  Temple  ma- 
gnifique à la  fortune  de  ce 
jour-là , p.  276.  Les  termes  La- 
tins de  cette  infeription  ont 
donné  matière  à differentes  in- 
terprétations, ».  b-  Catulus  £àic 
aulîi  conftruire  un  portique 
dans  un  des  quartiers  de  Ro- 
me y p.  277.  ».  a • Il  fe  donne 
la. more  pour  éviter  celle  , que 
vouloir  lui  faire  donner  le 
cruel  Marias , p.  593. 

Luxe . Il  eft  porte  chez  les  Ro- 
mains jufqu’à  l excès,  p.  16. 
287  333.  ».  a . 389.»  a- 
M. 

Jlfagius  ( Minafius)  ^ Minatitss. 

M allias  - /kf  aximu  ( Gnéfus  ) 
eft  c éé  Conful , (5c  de  tiné  par 
le  fort  à aller  faire  la  guerre 

O 

aux  Cimbres  , p.  182.  arrivé 

Tome  XIV. . 


nu  lieu  de  fon  département  , 
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il  fe  brouille  avec  le  Procon- 
ful Cœpion  , p.  184.  ôc  fépare 
fon  armée  de  la  fienne  , p.  1S5. 
Cette  fcparation  occafionne 
la  prife  d’un  de  fes  Lieute- 
nans  Généraux  , p.  185.  \%6.  ôc 
enfuite  la  plus  funefte  dérou- 
te pour  les  Romains, qu’ils  euf- 
fent  eue  depuis  la  journée  de 
Cannes  y 187.  iSL 

Malva.  Fleuve  , qui  divifoit  la 
M ' ttritatie-l'ingitane  , ôc  la 
Mauritanie  Céfarienne  , ÔC 
botnoir  la  premieie  à l’Orient, 
p.  3.  note  col . 2. 

Mamilius  ( Caïus  ) p . 45.  Tribun 
du  Peuple  porte  une  Loi,  pour 
informer  contre  ceux  qui  s’é- 
toient  laiflé  corrompre  par  l’ar- 
gent de  Jugurtha , p.  48.  Frag- 
ment d’un  Plaidoyer  de  Cf* 
ciltus-M etellus  contre  ce  Tri- 
bun , p.  31.  »0££. 

ManaflaLal  fils  de  M a JfwiJfa , 
ôc  pere  du  fameux  jugurtha.p.  3. 

Maniltus  (Titus  ) Prefïdent  des 
Centum-Virs  voit  plaider  d fon 
Tribunal  une  caufe  des  plus 
intérrefïantes  , p.  361. 

Manius-  A ejuilltus.  v.  Aquilliuf. 

Marcius-Philippus  ( Lucius)  Tri- 
bun du  Peuple,  p.  203.  fait 
voir  fa  modération  , dansl’en- 
treprife  qu’il  forme  de  mettre 
en  vigueur  la  Loi- sigraria , 
p.  204.  Il  manque  le  Confulat. 
P*  3 5?- 

Maraus  Philippus  (Lucius)  un 
des  plu  éioquens  pei  fonn.iges 
de  fon  fiécle,  eft  crééConful,  p. 
397.  Il  s’oppofe  à l'accommo- 
dement que  vouloit  faire  le 
Tr  bun  L viu . des  Sénateurs 
&:  des  Chevaliers  Romains , p, 
410.  Ôc  fe  déclare  contre  le 

Kkkk 
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Tribun  avec  tant  de  fureur , 
que  le  Sénat eft  contraint  d’en 
réprimer  les  faillies  , p.  411. 

».  a.  Livius  le  fait  conduire 
en  prifon.  p.  412.  M ardus  eft 
foupçonné  d’avoir  contribué 
à i’aftaftinat  du  Tribun  , p. 
417- 

2v4 arcus  ~ Antonius.  v.  Ante- 
nius. 

214  a r du  s - A ure  !i  us- S c auras . v . 
ex/  are  lias, 

Marcus  T)  uronius.  v.  Duro- 
mus . 

Marcus  - Emilius  Scaurus.  v . 
Emtlius . 

Marcus-Tulvius-  v . Fulvius. 

214  arc  us-  He  rennius.  v.  lier  en - 
nius. 

J14 arcus-fanius-Silanus.  v.  Ju- 
nins. 

2\4arcus-Lamponius.  v.  Lampo - 
nius . 

Marcus-Livius'Drufus . Li- 

fvius. 

Marcus  - Minucius  - Ru  fus.  v. 
Min  u ci  u s . 

Marcus-Perpenna . /y.  Pcrpenna . 
r -Plautius-Silvanus.  v. 
Vlautius. 

214 arcus-Porcius-  Cato.  tv.  Per- 
dus. 

214 arcus  - 'Tullius  - Cicéron.  'V. 

7 alitas. 

Marica  Divinité  â laquelle  les 
habitans  de  Mint urnes  ren- 
dolent  de  grands  honneurs. 
p.  5 $6.  ».  iis  lui  avoient  con- 
facré  un  bois , où  nul  Etran- 
ger n’entroit . qu’on  ne  le  con- 
damnât à n’en  plus  forcir,  p . 
540.  n . 

Marias  -Egnatius.  v.  Egnatius. 

Marias  ( Caï us)  eft  choifi  par 
Cœcilius-Metellus , pour  être 
un  de  fes  Lieu  tenons  Géné- 
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raux  dans  la  guerre  contre  f#- 
gurtha  > p • 59-  Il  eft  chargé  du 
commandement  de  la  cavale- 
rie , p.  65.  Il  devient  le  rival 
de  Metellus  fon  Général  , 
p.  7;.  Les  vertus  Militaires  de 
Marias , font  le  fond  fur  le- 
quel il  établit  fa  révolté,  p.  76. 
Il  eft  attaqué  par  Jugurtha  , 
qu’il  repoufte  en  habile  Capi- 
taine, p.  79.  & qu’il  oblige 
quelques  jours  apres  d’aban- 
donner le  Camp  Romain,  où 
il  avoir  déjà  pénétré  , p.  8». 
Marias  force  Metellus  à faire 
trancher  la  tête  au  Gouverneur 
de  Face  a , qu’il  accule  de 
s’être  laifte  corrompre  par  l’ar- 
gent de  Jugurtha  , p.  86.  87. 
Paroles  infubantes  qu’il  dit , 
lorfqu’on  eut  reconnu  l’inno- 
cence du  mort  ,p.  87.  Marias 
fé me  parmi  les  foldats  des  dift. 
cours , qui  vont  â ruiner  Me - 
tcllus  dans  leur  efprit , p.  88. 
& â le  faire  mettre  lui- même 
à la  place  de  ce  brave  Géné- 
ral , là-même  , il  gagne  â ce 
de  (Te  in  Gauda  frere  de  Jugur- 
tha , p 89.  qui  écrit  â la  Ré- 
publique Romaine  des  Lettres 
aufti  avantager!  fes  pour  A4  a- 
rius , que  préjudiciables  à Me- 
tellus , p.  90.  Demande  à 
Metellus  la  permiftion  d’aller 
à Rome  briguer  le  Conlulat , 
p.  90.  ôc  eft  refufé , p.  91.  Il 
obtient  enfin  cette  permiftion 
par  fes  importunités , fe  rend 
à Rome,  p.  94.  & y eft  créé 
Conful , p.  95.  Sc  chargé  d’al- 
ler remplacer  Metellus  en 
Numidie , p.  96.  Combien  cet- 
te deftination  lui  dôme  de 
hauteur  , p.  106.  Difcours 
qu’il  tient  au  Peuple,  pour 


DES  MATIERES 


venir  à bout  de  faire  les 
emôlemcns  à fon  gré,  p. 
ioS.  109.  uo.  Il  arrive 
en  Nnmidie  8c  prend  le 
commandement  de  l’armée  , 
p.  1 1 5? . Il  accoutume  fes  nou- 
velles levées  aux  travaux  de  la 
guerre,  p.  ni.  & entreprend 
le  liège  de  la  Ville  de  Capfa , 
p.  123.  Marche  de  fon  armée 
dans  les  deferts,  qui  condui- 
foient  en  cette  Ville  , p.  127. 
128.  Il  s’en  empare  par  furpri- 
fe.  p.  128.  129.  8c  la  rafe  , 
apres  en  avoir  fait  pafTer  au 
fil  de  lepée  tous  leshabitans, 
p.  129.  Le  Château  de  Muln- 
cha  l’arrête,  p.  130.  Il  s’en  rend 
maître  par  un  effet  de  fa  bon- 
ne fortune , p.  131.  132.  133. 
Sa  bravoure  dans  une  occa- 
fion  , où  les  Ce  tu1  es  le  pren- 
nent  au  dépourvu,  p.  141. 
142.  Il  les  attaque  8c  leur  tue 
beaucoup  de  monde  , p.  144. 
Victoire  complette  qu’il  rem- 
porte fur  Jugnrtha  8c  fes  Al- 
liés , p.  146*  147.  Marins  re- 
çoit une  Ambaffadc  du  Roi 
‘Boccbns,  p.  152.  â qui  il  ac- 
corde une  Trêve,  Ik-mêne, 
Cependant  le  Sénat  le  conti- 
nué dans  fon  département  avec 
la  qualité  de  Proconful,  p. 
253.  Sylla  lui  amené  Jngnr- 
tba  chargé  de  chaînes , p.  167. 
168.  Jaloufie  de  Marins  à cet- 
te occafion  , p.  168-  169.  Ma- 
rins envoyé  à Rome  Jugnrtha . 
p.  172.  Il  eft  élevé  pour  la  fé- 
condé fois  au  Confulat,  p.  195. 
Ce  qui  1 oblige  de  revenir  â 
Rome  y où  il  reçoit  les  hon- 
neurs du  Triomphe,  p.  196. 
Et  enfuite  fe  prépare  à aller 
dans  les  Gaules  vanger  Rome 


de  l’affront  qu’elle  avoir  reçue 
des  Cimbres  par  la  défaire  en- 
tière de  deux  de  fes  armées  , 
p.  199.  200.  Il  part  pour  la 
G aulc-Narbortoife  , p.  204. 
8c  y commence  par  perfection- 
ner fes  troupes  dans  la  Difci- 
plîneMilitaire,p.  204.  203.  217. 
n>  a.  Trait  qui  marque  l’hor- 
reur qu’avoit  Marins  pour 
la  débauche,  p.  220.  221.  Il 
eft  proclamé  C on  fui  pour  la 
troifiémefois  ,p.  222.  La  more 
de  fon  Collègue  l’oblige  de 
revenir  a Rome  , pour  préfi- 
der  à de  nouvelles  élections , 
p*  229.  Adreffe  dont  il  fe  ferc 
pour  fe  faire  continuer  une 
quatrième  année  dans  le  Con- 
fulat, p.  230.  Elle  réüffic  , 8c 
il  eft  créé  Confiai  pour  la  qua- 
trième fois,  p.  232.  Artifice  , 
dont  il  fe  fert  , pour  décou- 
vrir ceux  des  differens  Peu- 
ples de  la  Gaule  , qui  étoienc 
véritablement  attachés  au  nom 
Romain  , p.  241.  242  II  fait 
faire  un  Canal  , qui  de  fon 
nom  eft  appelle  Fojfa-Maria - 
na , p.  242.  n.  4.  Une  armée 
innombrable  de  Peuples  Con- 
céderez vient  infulter  M arins 
dans  fon  camp.  p.  244.  Marins 
contient  fes  foldats , p.  245. 
8c  le  concilie  du  crédit  dans 
les  efprits  par  des  fupercheries 
de  Religion , p.  246.  247,  Les 
ennemis  attaquent  fon  camp 
8c  font  repouffez  vigoureufe- 
ment  , p.  247.  248.  Ce  qui  les 
oblige  â décamper , p.  248. 
Man  s les  fuit  dam  leur  mar- 
che, 8c  enfin  remporte  fur  eux 
une  première  victoire  , p.  248, 
& fniv.  Qui  bien  tôt  eft  fui- 
vie  d’une  fécondé  , p.  252 , & 
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fuiv.  La  nouvelle  de  ces  deux 
victoires  répandue  à Rome  , lui 
fait  défé  er  par  le  Peuple  un 
cinquième  Coniulat,  i$6.  Dans 
quelles  circonftances  il  apprend 
fa  promotion,  p.  256.  257.  Il 
refufe  de  triompher  , 264.  Il 
eft  déclaré  Généraliilime  des 
armées  Romaines , p.  16 5.  Il 
défait  entièrement  les  ( im* 
bres,p.  167.  gr  [hiv-  Eftime 
extraordinaire  que  donne  cet- 
te aélion  à Marins  parmi  le 
Peup  e de  Rome  , p.  275.  Il  eft: 
honoré  du  Triomphe  , 274. 
de  érige  un  Temple  à la  Vertn 
& } l Honneur  , p.  275.  n . a . 
Sotte  vanité  de  Afarins,  p.  275. 
276.  Il  brigue  un  fixiême  Con- 
fulat , p . 25?  1.  fentiment  de 
Velleins  fur  ce  point,  p.  291. 
n.  a.  Marins  eft:  créé  Conful 
pour  la  lixiême  fois , p.  291.  Il 
commence  ce  Confulat  par  des 
violences,  292.  293.  294  Ar- 
tifice indigne,  dont  il  ufe  pour 
perdre  Metellns  , p.  500.  Il  le 
fait  exiler,  p.  302.  Cequife 
pafte  après  l’exil  de  ce  grand 
homme,  p.  304.  312.  Son  rappel 
fait  prendre  à Marins  la  refo- 
lution  de  s’éloigner  de  Rome, 
p.  324.  Il  part  pour  Y^fe,  p . 
327  • Il  y aigrit  Mithridate  dé- 
jà indifpofé  contre  les  Ro- 
mains , p.  338.  De  retour  à 
Rome  , p.  337.  il  y trouve  les 
efprits  beaucoup  moins  pré- 
venus en  fa  faveur  , p . 339. 
Dans  la  guerre  des  Alliés  il 
eft  accufé  à.  tort  par  le  Con- 
fiai Rntilins  de  découvrir  aux 
ennemis  le  fecret  du  Confeil 
de  guerre  , p.  437.  Cette  fauf- 
fc  accufation  allume  dans  fon 
cpeur  une  haine  implacable 
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contre  Rntilius  , p.  438.  dont 
cependant  il  vange  la  mort, 
en  homme  qui  fçait  préférer 
l’intérêt  public , à un  interet 
perfonnel,p.  439.».  d.LeSénat 
lui  déféré  le  commandement 
d'une  partie  de  l’armée  du 
Conful,  p.  440.  La  mort  du 
Proconful  Capion  le  lui  fait 
déférer  de  toute  l’armée  en- 
tière , p.  442.  Il  met  en  de- 
route  le  chef  des  Marrncins , 
p.  450.  Mais  Sjlla  qui  fur- 
vient  fait  un  carnage  affreux 
de  voit  tomber  dans  la  mêlée 
le  Général  ennemi  , p.  451. 
Marias  eft  défait  dans  une  au- 
tre a&ion  , p.  454.  de  prend 
le  pretexre  d’une  maladie 
pour  quitter  le  commande- 
ment de  l’armée , 46o.yIltra- 
verfe  Sj'la , de  tache  de  lui 
enlever  la  commiftïon  qui  lui 
étoit  échue,  d’aller  faire  la 
guerre  à Mithridate , p.  504. 
& fniv.  Violences  énormes 
qu’il  fait  exercer  dans  Rome 
par  le  Tribun  Snlpicins  , p. 
511.  Il  fauve  la  vie  au  Conful 
Sjlla , moins  par  attachement, 
que  par  politique  , p.  513.  eft 
chargé  par  la  brigue  du  Tri- 
bun fon  ami  , du  commande- 
ment de  l’armée  , qui  étoit  é- 
chu  à Sjlla  pour  1 ' slfie , p. 
514.  Railleries  que  font  fur  ce- 
la les  Légions  , que  Sjlla  con- 
duisit, p.  517.  n.  a . Marins 
fait  maflacrer  tous  les  amis, 
que  Sjlla  avoit  laifîés  dans 
Rome , p.  518.  Celui-ci  vient 
s’en  venger  à la  tête  de  fon 
armée  , p.  519.  521.  Il  fe  fai- 
lle des  portes  de  Rome  , 52t. 
Marins  attaqué  vivement , p. 
523.  n.  b . fe  retire  dans  la  Cita- 
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Scie  , p . 524.  d’où  il  eft  con- 
traint de  for  tir  pour  aller  cher- 
cher ailleurs  un  azile,  p,$i6. 
Il  eft  profcrit  lui  tk  les  com- 
plices par  S plia  , p . 527.  Ses 
différentes  courfes  apres  l’Ar- 
rêt de  profcription  porté  con- 
tre lui  , p.  531.  Il  raconte  a Tes 
- compagnons  de  fortune  , que 
les  Devins  lui  avoient  an- 
noncé , lorfqu’il  n’étoit  enco- 
re qu’enfant , qu’il  feroit  fept 
fois  Conful , p . 534.  Il  eft  ar- 
rêté dans  le  Lac  Marica , &£ 
traîné  à Minturnes  , pour  y 
perdre  la  vie  , p.  536.  Il  eft  mis 
fous  la  foi  publique  dans  la 
maifon  de  Fannia  , p . 537. 

Avanture  , qui  releva  Pefpé- 
rance  de  Mar 'ms  dans  cette 
occafion.  n . a-  Les  Magiftrats 
de  Mintnrnes  le  font  condui- 
re dans  les  prifons , pour  y 
être  mis  à mort,  p . 539.  com- 
ment il  échappa  d’un  fi  grand 
danger , 535).  540.  Suite  de  fes 
difgraces  , p.  540  .^  fuiv-  Cin - 
na  le  fait  revenir  du  lieu  où 
il  s'étoit  caché  pour  éviter  les 
fureurs  de  l’Auteur  de  la  prof- 
cription , p.  557.  Marins  abor- 
de en  Italie  , p . 559.  àc  vient  fe 
ranger  fous  les  étendarts  de 
Cinna , p.  5 6z.  Il  eft  chargé 
du  commandement  d’une  des 
armées,  que  Cinna  conduifoit 
à Rome , pour  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Ville,  p.  562.  563. 
n . b.  n.  a . Il  fait  entrer  les 
Samnites  dans  le  parti  de  Cin- 
na , p . Coupe  les  vivres 
à la  Ville  de  Rome , p.  5 69.  y 
entre  avec  Cinna , qui  fait 
caffer  l'Arrêt  de  fa  profcri- 
ption, 579.  Marins  traite  A0- 
7»*  , comme  une  Ville  prife 


daffaut  , p.  t8o.  582-  Haran- 
gue pleine  de  fureur , qu’il 
fait  dans  une  conférence  te- 
nue entre  les  Parti  fans  de 
Cinna  , p-  583.  Ils  deftinentâ 
la  more  tout  ce  qui  fe  trou- 
voit  encore  à Rome  de  Séna- 
teurs intègres  , p.  584.  Ma- 
rins ne  pouvant  étendre  fa 
vangeance  jufques  fur  Sylla , 
cherche  inutilement  fa  fem- 
me fes  enfans  , &c  plein  de 
rage  de  les  avoir  manqués  , 
fait  rafer  leurs maiions  & con- 
fifque  leurs  biens,  p.  589.720- 
te  col.  1.  Son  inhumanité  lorf- 
qu’on  lui  apporta  la  tête  du 
fameux  Orateur  u4ntonins , p. 
59 1.  Marins  eft  créé  Conful 
pour  la  feptiême  fois , p.  594. 
Il  exerce  de  nouvelles  cruau- 
tés , p.  594.  595.  Qui  enfin  re- 
pandoient  dans  fon  efprit  des 
frayeurs  , 595.  parmi  lefqùelles 
il  expire  , p.  597. 

Marins  (le  jeune  ) fils  du  précé- 
dent eft  foupçonné  d’avoir 
donné  la  mort  au  Conful  Por- 
cins-Cato  , 480.  Il  eft  proferipe 
avec  fon  pere  , p . 52 6.  Scs  a- 
vantures  durant  le  tems  que 
Sylla  auteur  de  la  profcription 
le  fiifoit  pourfuivre  , p.  531. 
533.  544.  Il  rentre  dans  Rome , 
p.  579.  Et  apres  la  mort  de  fon 
Pere,  met  le  comble  aux  cruau- 
tez  que  celui-ci  n’avoit  pas 
eu  le  tems  de  finir  p.  600. 

Marins  (Caïus)  fils  adoptif  de 
celui  qui  précédé  , fuit  la 
fortune  du  Conful  Cinna , chaf- 
fé  de  Rome  , pour  avoir  vou- 
lu par  la  violence  incorporer 
dans  les  anciennes  T 1 ibus  les  /- 
taliens  à qui  on  avoit  tout  ré- 
cemment accordé  le  droit  de 
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Bourgeoise  dans  'Rome , p . 554. 

».  a> 

Marrucins , anciens  Peuples  du 
Latium  > p-  42.9-  »■ 

Marrucins.  Quel  étoit  le  ter- 
ritoire qu’occupoient  dansi’/- 
talie  ces  anciens  Peuples,  p . 
42p.  ». 

Marfeille.  Les  Peuples  de  ce  can- 
ton favorifent  l’ expédition  de 
Marins  contre  les  Teutons , 
& A^arius  reconnoîr  ce  Ser- 
vice d’une  maniéré  fort  avan- 
tageufe  pour  eux  ,p.  255.».  b . 

Marges.  Peuples  de  l’ancienne 
Germanie  , p.  227.  ».  b. 

Marfes.  Quel  croit  le  païs , 
qiïhabitoient  ces  anciens  Peu- 
ples, p.  404.  ».  a . 
arthe.  Nom  d’une  Devineref- 
fe  Syriene  , dont  Marins  pa- 
roi (Toit  faire  une  eftime  fingu- 
lierep.  246.  247. 

Mafo  (Papirius)  v.  Papirins . 

Majfiva  , fils  naturel  de  Guluf - 
, fils  du  fameux  Mafini/J'a . 
p.  5.  41.  eft  allaffiné  au  milieu 
de  , par  les  ordres  de 

'jugurtha  , p . 42*  43. 

Majfylie . Pourquoi  appellée  A^- 
miaia  Nova  , p*  3*  »0*£  col.  1. 

Mauritaniens . Quels  étoient  ces 
anciens  Peuples , & quelle  é- 
tenduë  de  païs  ils  occupoient 
p.  3.  ».  col.  2. 

Maximes  ( Cnéïus  Mallius)  a;. 
lialhus. 

Memmius  ( Caïus  j Tribun  du 
Peuple  s eîeve  dans  une  aflem- 
blée  des  Comices  contre  la  pré- 
varication des  Patriciens  dans 
1’affâire  de  fugurth..  p.  23. 
».  4.  &en  particulier,  de  ceux 
qui  avoiert  fait  une  paix  infa- 
mante avec  ce  Roi  Nunu-’e, 
p.  36*  Il  cite  juridiquement 


ce  Prince,  &:  le  fomme  de  ré- 
pondre ? p*  40. 

Meninx . Ifle  fituée  proche  des 
cotes  de  la  Tarbarie  , habi- 
tée autrefois  par  les  Lotopha- 
ges  , p.  541*  «•  b. 

Mentla  ( Lucius-Cornelius  ) v • 

Cornélius . 

Metagonium . Nom  commun  à 
deax  Promontoires  d’ Afrique , 
p.  3.  »0*£  col.  1. 

Metellus  ( Quintus-Cécilius  ) 
v . Ceci  tus. 

Micipfa  , fils  & fuccefleur  de 
Maffinijfa  dans  le  Royaume  de 
Nnmidie  , p.  5.  Adopte  Jugur- 
tha  fils  naturel  de  Manaftabal 
fon  frere,  p.6.  Combien  cet- 
te adoption  fut  funefte  aux  en- 
fans  légitimés  de  Micipfa , p. 
7.  fuiv. 

Lt'vius  ( Ponr  ) -y.  Pont. 

MinatiuS’Magius,p . 435. petit  fils 
de  Decius  Magius  ■>  cet  illus- 
tre Capoüan  qui  marqua  une 
fermeté  fi  héroïque  contre  les 
Partifans  d' Annibal,  fe  diftin- 
gue  par  fa  fidélité  &c  fa  bra- 
voure dans  la  Guerre  des  Al- 
lies , ».  a. 

Minturnes->  ancienne  Ville,  qui 
étoit  placée  dans  la  terre  de 
Labour  près  l’embouchure  da 
Liris  p.  J34  n . b . 

M inucius- Rufus  (Marcus)  eft 
créé  Conful , p.  25?.  Le  dépar- 
tement de  la  Macédoine  lui  eft 
deftiné  par  le  fort,  p.  30.  Il 
dompte  les  Scordifques  , & ob- 
tient les  honneurs  du  Trions 
phe,  p.  35.  71. 

Miféne  (Promontoire  de)  Il  étoiî 
placé  fur  la  côte  maritime  du 
Royaume  de  Naples , p.  235. 
».  a.  Il  y avoit  au  même  en- 
droit , une  Ville  qui  portoiç 
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le  même  nom  , la-mêm j. 

Mithridate  Roi  du  Pont  en  sljie 
envoyé  à Remit  des  Ambafla- 
deurs,  p.  295.  Ils  y font  mal- 
traités par  un  Tribun  fac- 
tieux , fans  qu’ils  puilfcnt  en 
tirer  raifon,  p.  2 c6.  Mithridate 
lui-même  eft  dans  fes  propres 
Etats  , traité  avec  hauteur  par 
Marins , p.  538.  Hiftoire  abré- 
gée des  Rois  fes  prédecefîèurs 
p.  370.  n . a.  8c  quel  en  fut 
le  nombre  , p.  371.  n.  col . 2. 
Détail  des  expéditions  , que 
fit  Mithridate  avant  que  d’a- 
voir affaire  aux  Romains  , p. 
$72.  573.  note y p.  $74-  375* 
te.  Il  fut  fur  nommé  Eupator, 
ÔC  Dionyfius  , 8c  pourquoi , 
p . $76.  il  eut  suffi.  le  furnom 
de  Grand  y p . 370.  n . a.  Son 
ambition  le  rend  cruel  8c  par- 
ricide , p.  372.  & fuiv . Le 
Sénat  de  lui  ordonne 

de  rendre  à fes  anciens  maî- 
tres les  Régions  de  Scythie  , 
dont  il  Yétoit  emparé  , 8c  il 
obéît  en  partie  , p . 377.  «Sj/- 
ia  e£  chargé  de  veiller  fur  fes 
déportemens.  p.  382.  Les  Alliés 
reoellcslui  envoyait  une  Am- 
baffade,  pour  tâcher  de  l’en- 
gager dans  leur  parti,  p.  482. 
Il  fe  déclare  contre  Rome , 
p.  500. 

Quelles  étoient  les  bornes 
du  païs  , qui  portoic  ce  nom  , 
p . 32.  ».  a.  col.  2. 

M ont-  Palatin.  v.  Palatin . 

Mucia  Lïcinia  ( Loi  ) Ce  que 
portoiteette  Loi  portée  parles 
Conluls  Mutins , 8c  Ltcinius , 
p.  349,  8c  combien  elle  exci- 
ta de  mouvemens  parmi  les 
Alliés  p.  350. 

Mütius-Scavola  (Quintus)  va  en 
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slfie  avec  le  titre  de  Procon- 
ful,  354.  Il  y réforme  avec  fa- 
gelle  d’énormes  abus  qui  s'y 
étoient  introduits  , fur  tout 
parmi  les  Chevaliers  Romains , 
335.  Les  Peuples  de  fon  dépar- 
tement, pour  lui  témoigner 
leur  reconnoilTance  , lui  décer- 
nent une  fête  avant  fon  déparr, 
p*  336.  Il  eft  créé  Conful  p. 
347.  348.  Ce  qui  fe  pa (la  fous 
Ion  Confulat , p.  348*  & fuiv: 
Il  s’oppofe  au  Triomphe  que 
demandoit  fon  Collègue  p . 
351.  Sa  fermeté  par  raport  à la 
profeription  de  Marins , p. 
SJI.  ».  b. 

Mulucha  y ou  , Molochat  Fleuve 
de  Numidie  , p.  3.  note  col . 

1. 

Mulucha.  Château  qui  étoit  fi- 
tué  fur  les  confins  de  1 ^ Nu- 
midie y 8c  de  la  Mauritanie , 
p.  129.  ».  a.  Il  avoit  emprun- 
té fon  nom  de 

Mulucha  y ou  Molochath  , ou 
Chyle  math  , ou  enfin  Myli- 
chath , Fleuve,  qui  prenoit  fa 
fource  dans  les  montagnes 
voi fines  du  païs  des  Gétules , 
p.  130.  note  col • i.  Ptolomée 
donne  le  nom  de  Molochath  U 
un  autre  Fleuve  , qui  couloit 
du  Sud  au  Nord  à l’extrémi- 
té Orientale  delà  Mauritanie 
T ingitane  col . 2. 

Murène . Différration  fur  cette 
efpece  de  poiffon  fi  célébré 
chez  les  Romains  , qui  pre- 
fentement  nous  eft  tout  à fait 
inconnu  , p.  3 SS-  ».  a.  Com- 
bien étoit  apprivoilée  celle, 
que  le  fameux  Orateur  ( raf- 
fus  nourriiïoit  dans  fes  viviers, 
p.  390.  ».  a. 

Mvthulïlçxivc  àcNumidie,  donc 
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les  Auteurs  n’ont  pas  allés 
parlé  pour  pouvoir  en  fixer  la 
fiource  de  le  cours,  p.  6 4. 
».  a* 

Mutilns  ( Caïus-Aponius  ) v. 
Aponius. 

N. 

Nabdalfa  , un  des  principaux 
Officiers  de  l’armée  de  Jugur- 
tha  , p.  91.  Conjure  contre  Ton 
maître,  p.  92.  Eft  découvert 
de  épargné  par  le  Roi , qui 
paroît  être  content  de  fes  ex- 
eufes  , p.  9 3. 

Nar>  ou  Né r a*  Rivière  qui  fé- 
paroit  l’ O m brie  de  la  Con- 
trée  des  Sabins  , p . 439.  ». 
col . 1. 

Nafica  ( Publius-Cornelius  Sci- 
pio  ) v.  Scipio. 

Nervo,  ( Publius  Licinius  ) v* 
Licinius. 

Névia  ( Porte  ) Il  eft  difficile  de 
marquer  au  jufte  l’endroit, 
où  écoit  cette  porte,  p.  259. 
».  a. 

Nicoméde  Roi  de  Bithjnie  s’ex- 
eufe  d’envoyer  un  fecours  de 
troupes  à Avarias,  de  Tes  ex- 
eufes  font  approuvées  du  Sé- 
nat j p.  1 06. 

Noie  Ville  de  la  dépendance  du 
Royaume  de  Naples,  autrefois 
très-cé  ébre  ; mais  qui  eftpre- 
fentement  aft’és  peu  de  chofe, 
p.  443.  ».  d. 

Nomades . Peuples,  errans.  » qui 
venoient  s’établir  dans  le  pais 
qui  de  leur  nom  s’appella  en- 
luite  Nnmidie  , p.  1.  ».  a . 

Nonnius  ( Aulus  ) eft  créé  Tri- 
bun, de  a (Ta  {Tiré  par  Apule'ius 
fon  Compétiteur  ,p.  293.  294. 

Norhanus  ( Caïus  Junius  ) 


Junius. 

Noriques  { Alpes  ) tt.  tAlçes. 

Noriques  , où  étoient  places  ces 
anciens  Peuples , p.  240. 

N ttc é rie*  Nom  commun  d plu-* 
fieurs  Villes  & Italie  , p . 207* 
».  a*  434*  »■  d.  444.  » • d, 

Numidte , Quelles  furent  les 
bornes  du  païs , qui  portoit 
ce  nom  , p.  2.  ».  a. 

Numidique . f Golphe  ) où  il  é- 
toit  fitué , de  quels  noms  lui 
donnent  les  Géographes  Mo- 
dernes, p.  4.  ».  *1.141.».  a. 

O 

Ocricule  , Ville  d’Ombrie  , 
celle  de  tout  le  territoire,  qui 
étoit  la  plus  voifine  de  Borne > 
p.  434.  ».  4. 

Oftœyia.  Dans  quel  rang  étoit  * 
cette  famille  à Rome , p.  315- 
»0/£. 

OÜavius  ( Cnéïus)  eft  procla- 
mé Conful,  p.  529.  Quel  étoit 
cet  Obtavius  ».  Il  entre  en 
exercice  de  fa  charge,  p.  549. 

Il  s’oppofe  aux  innovations 
préjudiciables  a la  République, 
qu’entreprend  de  faire  fon 
Collègue,  p.  551.  de  après  avoir 
taillé  en  pièces  les  factieux 
qui  favotifoient  ces  innova- 
tions , il  le  contraint  lui-mê- 
me à quitter  la  partie,  de  à for- 
tir  de  Rome  y p.  553.  Il  fait  for** 
tifier  la  Ville  pour  la  mettre  en 
état  de  defenfe  contre  Cinna i> 
qui  fc  préparoit  à venir  l’affié- 
ger  avec  de  nombreufes  trou- 
pes , qu’il  avoit  ramaflées  de 
tous  les  côtés, p.  558.  Sa  pro- 
bité trop  fcrupuleufe  l’empê- 
che de  prendre  les  autres  pié- 
cautions,  qui  paroiftoient  ab- 

folument 
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folument  neceflaires  contre  les 
fureurs  de  Cinna,  p.  563.  n.  b . 
Ce  qui  le  rend  meprifable  aux 
Romains, p.  565. La  pefte  fefait 
fentir  dans  l’armée  qu’il  com- 
mnndoit , p.  572.  Il  refufe  de 
quitter  Rome  où  Cinna  avoir 
été  intioduit  avec  fort  armée, 
p.  579.  580.  Ht  y efb  tué  par 
un  des  partifansde  ce  Conî'ul, 
p.  581.  On  expofe  fa  tête  fur 
la  Tribune  des  Harangues, 
».  a» 

CpimiHs  ( Lucius  ) à la  tête  des 
dix  Commiflaires  , que  le  Sé- 
nat envoyé  en  Numidie  pour 
en  regler  les  affaires , fe  laif- 
fe  corrompre  par  l’argent  de 
J'ugurtha  , p . 15.  Il  eft  pour 
cela-même  relégué  à Dyrra - 
çhium  , où  il  meurt  de  mife- 
re  , p . 50.  Cicéron  s’élève  beau- 
coup dans  un  de  fes  plaidoyers 
contre  la  prétendue  rnjuftice 
de  cet  exil.  4. 

Oreftes.  ( Lucius- Aurelius  ) v. 
A urelius 

O rétans.  Dans  quelle  contrée  é- 
toient  firués  ces  anciens  Peu- 
ples , p.  32 8.  ».  £. 

Orgies.  Les  Grecs  donnoient  ce 
nom  à toutes  fortes  defacrifi- 
ces , p.  213.  n.  4. 

Oxyntas  fils  de  Jugurtha  fert 
d’ornement  avec  (on  Pere  au 
Triomphe  de  Al arius  , p. 
enfuite  eft  relégué  à Vénufie  , 
p.  195?.  Dans  la  guerre  des 
Alliés  , il  eft  tiré  de  prifon  par 
les  Rebelles  , & montré  aux 
troupes  avec  tout  l’appareil  de 
la  Majefté  Royale  , p.  44 6. 

P. 

Palatin  (Le Mont  ) eft  confirme 

Tome  XIV .. 


par  le  feu , p.  29. 

Palices  (Dieux)  Origine  de  cette 
elpece  deDivinités,  qui  étoient 
fort  reverées  en  Sicile , p.  no. 
n.  a.  Elles  donnèrent  leur  nom 
à la  Ville  Palicé , qui  étoic 
fnuée  fur  les  rives  du  Simé- 
the  , p.  ni.  note  col.  2. 

P apirius-  Afafo  ( Caïus  ) eft  ac- 
eufé  de  péculat , &:  condamné, 
p.  280.  n.  4. 

Papiritts-  Prctextatus . Hiftoirc 
de  ce  jeune  Romain,  qui  pour 
ne  pas  trahir  le  fecrct  du  Sé- 
nat , fit  une  faufle  confident 
ce  à fa  mere,  p.  35 y n.  a. 

Papus  , v.  cA'ponius. 

Parricide.  Loi  portée  contre  les 
Parricides , p.  258. 

Parthes.  ( Royaume  des  ) l’ori- 
gine Sc  le  progrès  de  cette 
Monarchie  , qui  devint  for- 
midable aux  Romains  , p.  383. 
n.  b.. 

Pédicules  , anciens  Peuples , qui 
occupoient  un  canton  de  là 
P ouille,  aux  environs  de  7s  a- 
ri  > p.  482.  n.  c. 

Péligniens  , Peuples  d 'Italie  , qtif 
étoien(0fitués  dans  l’ sibrujfe- 
Citérieure , p.  425.».  a. 

Pcntapole  d’ si  fi  ique.  Quelles 
étoient  les  Villes  , qui  com- 
pofoient  le  pais  appelle  de  ce 
nom,  p.  344.  n.  a.  347. 

Perpenna  ( Ca'ius  ) reçoit  une- 
chec  dans  la  Guerre  des  Al- 
liés & eft  dépouillé  du  com- 
mandement, p.  4$g. 

Perpenna  ( Marcus)  eft  créé  Con- 
ful,p.  368. 

Phafe  ( Le  ) Fleuve  de  la  Col - 
chide  , aujourd’hui , AhngreUe , 
iur  les  bords  duquel  étoitune- 
Ville  du  même  nom,  qui  ne: 
fublîfte  plus , p.  377.  *r.  a. 
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Philippus  ( Lucius-Marcius  ) <v* 
Ai  ardus, 

Picentes  , Pïcentins . Ces  deux 
termes  défignoient  deux  dif- 
férons Peuples  , p . 430.  note 
col,  I. 

Picence  , Ville  qui  donna  fon 
nom  au  Picentin  , dont  elle 
fut  la  Capitale  , p,  434. 
n,  d. 

Pim  a , ancienne  Ville  qui  con- 
ferve  encore  fon  même  nom 
dans  Y Abbrujfe  - V i ter  ie  tire  , 
p.  434.  ».  <?. 

Pifu-Beftea  ( Lucius- Calpurnius  ) 
v,  Calpurnius . 

Puhagore,  fameux  Sculpteur  na- 
tif de  Samos  , ainfi  que  Pi- 
thagore  le  Philofophe,  p,  276. 
n,  a, 

Plautius  - Silramts  ( Marcus) 
Tribun  du  Peuple  fait  plu- 
fieurs  Loix  fort  avantageufes 
au  bien  public  , p.  *471.  & 

foi  v. 

Tloùus  , v . Trebonius. 

Fompédius-Silo  ( Quintus  ) un 
des  principaux  de  ceux  qu'on 
appelloit  à Rome , tsfllics, 
veut  obliger  par  la  Violence 
le  jeune  Caton  d,rb'tique  a fol- 
licitcr  en  leur  faveur  la  pro- 
teéfcion  de  fon  Oncle  Livius 
Tribun  du  Peuple,  8c  ne  vient 
à bout  que  de  faire  connoître 
le  courage  héroïque  de  cet  en- 
fant , p,  413.  ».  a . Il  mar- 
che à la  tête  de  dix  mille 
hommes  dans  le  delfein  de 
furprendre  Rome , 8c  en  eft 
détourné  par  les  confcils  d’un 
fage  Romain,  p.  412.  Il  eft 
créé  Confui  dans  Ion  païs  , 
8c  deftiné  à tenir  tête  à Ro- 
me dans  la  guerre  des  Alliés, 
p . 425»  Il  vient  fe  préfenter 


devant  le  camp  des  Romains; 
p , 451.  Et  tâche  inutilement 
de  les  engager  au  combat  , 
p.  452.  Il  avoir  déjà  fait  périr 
le  Proconful  Servilius-Capietty 
p,  441.  441.  Il  cherche  à s'af- 
fûrer  d’un  Port  de  mer , qui 
lui  ferve  de  communication 
avec  les  Orientaux  , p.  483. 
Il  eft  vaincu  p.  509.  8c  tué 
dans  le  combat  , p.  510. 

Pompée  , N alliance  de  ce  grand 
homme  , p.  180. 

Pompe  tes , Pompéïum  , ou  Pom- 
paaé toit  autrefois  une  Ville 
maritime  de  la  Campanie  ,p. 
483.  n,  a.  Dans  le  voifinage 
du  Mont-Fefuve , p,  430. 
n.  e, 

Pompéius-Rufus  ( Quintus  ) eft 
nommé  Confui  par  le  crédit 
de  Sylla  , dont  îa  fille  ve- 
noie  d’époufer  fon  fils  , p . 
495.  Médaille  , où  les  deux 
noms  de  Pompéius , 8c  de  SyU 
la  fe  trouvent  réunis  avec  le 
titre  de  Confui  8c  la  chaife 
curule,  p,  495.  n,  a,  fon  fils  eft 
tué  dans  une  émeute  ménagée 
par  le  Tribun  Sulpicius  , 8c  il 
penfe  y perdre  lui-même  la 
vie  , p,  512.  Ce  même  Tri- 
bun le  fait  déclarer  par  le 
Peuple  déchu  de  Pauthorité 
Confulaire  , p,  514.  Pompéius 
fe  joint  â Sylla  qui  vient  à 
la  tête  d’une  armée  venger 
fon  authorité  léfée  8c  celle  de 
fon  Collègue,  p.  519.  Il  fe  fai- 
fit  de  la  Porte-Colline , p,  J21. 
522.  Il  eft  aflafîmé  par  Pom- 
péius - Strabo  , fon  prede- 
cefteur  dans  le  Confulac , p. 
547.  548. 

Pompéius  - Strabo  ( Cnéius  } 
pere  du  Grand  Pompée  eft 


DES  MATIERES 


créé  Lieutenant  Général  dans 
la  Guerre  des  Alliés  , p. 
428.  11  reçoit  un  échec 

devant  Afculum  , p.  431. 
ôc  obligé  enfuite  de  foûrenir 
un  fiége  dans  Firmum  , où 
il  fe  retire , p.  443.  à l’aide 
de  Sulpicius , il  charte  & c met 
en  déroute  les  ennemis , p, 
453.  Il  eft  créé  Conful  ,p.  459. 
Continue  le  fiége  d’ Afculum, 
qu’il  avoit  commencé  quel- 
que tems  auparavant,/?.  462. 
460.  Il  taille  en  pièces  une 
armée  de  Aîarfes  , qui  é- 
toit  venue  au  fe  cours  de  la  pla- 
ce , p . 463.  défait  à plattes  cou- 
tures Vettius-Cato  ,p.  477.  &. 
réduit  les  Ve  (tins  à l’obéiftan- 
ce  , p.  478.  Enfuiteprend  Af- 
Culnm , p.  493.  Et  en  punit 
exemplairement  les  habitans, 
p.  493.  494.  Il  reçoit  les 
honneurs  du  Triomphe  , p . 
498-  L’efperance  d’en  obtenir 
un  fécond  le  porte  à faire 
aftaftiner  ^ Pompéius  Con- 
ful & fon  parent,  p,  547.  548. 
Il  refufe  d’entrer  dans  les  di- 
visons qui  s’étoient  allumées 
entre  Cinnx  &c  le  Sénat , p. 
558.  & peu  de  tems  apres  vient 
s’offrir  à Cinna , qui  le  mepri- 
fe  , ce  qui  l’oblige  â fe  li- 
vrer au  Sénat,  ps  5/9.  fon  fils 
qu.i  fut  dans  la  faite  le 
Grand- Pompée  lui  fauve  la 
vie  , p.  566.  Cr  fuiv . Il  eft  tué 
d’un  coup  de  foudre  , p. 

57*' 

Pont . ( Le  Royaume  du  ) Hiftoi- 
re  abrégé  des  Rois  qui  le 
gouvernèrent  jufqu’à  ce  fa- 
meux Mithridate  l’ennemi  ir- 
réconciliable des  Rom  tins  , p. 
370.  ».  a.  Pourquoi  les  Rois 


de  Psrfe  &:  du  Pont  firent 
appelles  Achémentdcs  p.  371. 
note  col . 2. 

Vont-M  ilvius.  Ce  Pont  fubfiftc 
encore  aujourd’hui  , & eft  ap- 
pellé  Ponte  - Mole  , p.  74. 
n.  4. 

Pontife.  Exemple  d’un  Souve- 
rain-Pontife  envoyé  en  exil, 
p.  49.  n.  b. 

Popillins  (Caïus)  Officier  Ro- 
main pafie  fous  le  joug  avec 
une  armée  Confulairc , à la  tè* 
te  de  laquelle  l’avoit  mis  la 
mort  du  Conful,  p.  98.  Il  eft 
entrepris  fur  cela  par  un  Tri- 
bun du  Peuple  , p.  99.  &c  pré- 
vient fa  condamnation,  en  s’é- 
xilant  volontairement  lui-mê- 
me , p.  ieo. 

Porcius-Cato  ( Caïus  ) petit  fils 
de  Caton  le  Cenfeur  , eft  con- 
damne à l’exil,  pour  crime 
d’avarice  ,p.  49.  ».  4. 

Porcius-Cato  ( Lucius  ) dans  la 
Guerre  des  Alliés  eft  envoyé 
pour  commander  en  Etrurie, 
p.  455.  Il  eft  créé  Conful,  p. 
460.  porte  fes  armes  dans  le 
païs  des  Aiarfes  , p.  478. 
Quels  étoient  les  gens  , qui 
comportaient  le  grosde  fes  trou- 
pes , n.  4.  Il  ne  laifte  pas  de 
vaincre  avec  elles  , p.  479-  Il 
eft  tué  d’un  trait  lancé  par  une 
main  iiiconnuc,  p.  480. 

Porcius-Cato  ( Marcus  ) Préteur 
dans  la  Province-Narbonnoi- 
fe  , p.  4^6.  écoit  l’arriere-pe- 
tit-fils  de  Caton  le  Cenfeur . 

».  b . 

Perçus  - Trojanus.  Ce  que  les 
Romains  entendoien:  par  cet- 
te exp;effion,  p.  47.  note  co\ 
2. 

Porta-  Aftnaria.  v.  CeUmontane . 

LUI  ij 


P 


f\  * * 4- 


T A 


'.ne* 


. Qeliron- 


oiilne*  v.  Colline, 

. N.-:  via,  v.  Ne  via. 


\ } ■ bac' s par Minucius-Ru* 
fus  , oC  qui  dans  la  descri- 
ption de  l’ancienne  Rome , fe 
trouvent  placés  près  du  Cirque 
de  Flaminius  , p.  35.  n.  b . 

Toflb:  mins-  /-Ibintis  (Aulus)  fre- 
re  de  Spurius  , de  l’armée  du- 
quel il  prend  le  commande* 
mentjp-45.Se  laifle  attirer  dans 
un  mauvais  pas  par  Jugurtha. 
p.  54.  qui  lui  débauche  une 
partie  de  Tes  foldats  , là-mê- 
me , fe  rend  maître  de  Ion 
camp  , p.  55.  & le  fait  palier 
lui  èc  fes  troupes  fous  le  joug, 
P * 56- 

Pofthumius-Albintts  ( Auîus  ) efl 
créé  Conful,  de  porte  fes  armes 
en  Macédoine , fans  qu’on  fça- 
che  quel  en  fut  le  fuccès , p.  315. 
Il  périt  miférablemcnt,  p. 484» 

Pofthumius -Albinus  ( Spurius  d 
efl  créé  Conful , p.  25?.  Le  dé- 
partement de  la  Numidie  lui 
tombe  en  partage,  p.  30.  Il 
s’y  rend  , p.  44.  <k  revient  a 
Rome  5 fans  avoir  rien  fait  dans 
ce  pais  ,p.  45.  Il  efl  condam- 
né a l’exil  , pour  s’être  laide 
corrompre  par  l’argent  de  fu- 
gurtha  , p.  50.  57. 

Praxitèle . Nom  d’un  des  plus 
habiles  Sculpteurs  de  la  G'r/- 
ce , p.  318. 

Prefentéius  ( Lucius  ) Officier 
dans  les  troupes  que  levèrent 
les  Alliés  dans  la  Guerre  qu’ils 
firent  aux  Romains  , p.  450. 
defend  contre  eux  le  païs  des 
Marfes  , p.  437. 

Prodiges , auxquels  la  crédulité 
des  Romains  donne  cours , 
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p.  213.  257.  31^.  431  • »• 

Ptole-i^ais  étoic  comptée  parmi 
les  cinq  Villes  , qui  donnèrent 
leur  nom  à la  PentapoU  d’ A~ 
f rique  , p.  344.  n . a . 347- 

Ptolomée-  Apïon , fils  naturel  de 
Ptolomée  Phyfcon , reçoit  de  fou 
pere  la  Cyrénaïque , p.  343. 
344.  Il  la  laide  en  mourant  » 
à la  Republique  Romaine, p* 
344- 

Ptolomée  - Lathurus,  Avantures 
de  ce  Prince  fils  aîné  de  /Ve- 
Phyfcon  Roi  d1  Egypte, 
p.  34.I. 

Ptolomée  - Philometor . Combien 
detems  ce  Prince  régné  en 
Egypte  , p.  341.  ».  b. 

Publius- Antiftius- Labeo.v.  An* 
tifiius . 

Publius-Cornelius  -Scipio  - NafN 
ca,  v . Scipio . 

Publius-Furius.  v.  Purins. 

P ublius- Licinius-Craffus.  v . Li~ 
cinius . 

P ublius-Licinius-Nerva.  v . Z/« 
cinius . 

Publius- Rutïlius-Rufus , Æ#- 

tilius. 

Publius-Seftius.  v.  Sefiius . 

Publius-Sextius.  v Sextius . 

Publius-Sulpicius-  Rufus . v.  iSW~ 
pleins. 

Publius  - ^ ensidius  - Bajfus • 

^ entidius. 

Pudicité  héroïque  d’un  jeune 
foldat  Romain  , p.  zi o.  111 , 
autre  exemple, p 252. 

P nicher  ( Caïus-Claudius  ) 
Claudine . 

a- 

Jgyterquetulana  ( Porta  ) Cé* 
limontane. 

J^intus-  Calidius • v,  Calidius . 
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l$H$ntvs  Cecilius  - Mstellus . -z/. 
Cecilius . 

J^ui  t hs-  Fabius- Eburnus. v . JFV*- 
Inus. 

Jt^uintus  Fabius-l'  Adobrogiejuc. 

v . abius. 

1 uta.ius-Catulus.  v . 
JLutatius. 

^uintus  - Mucins-Sc<tvola . 
Muctus. 

Quintus  - Pompédius  - 5j/<?.  -v. 
Pompédius . 

Jjhtintus  - Pompe  tus-  Rufus . v. 
Pompéius. 

JÜhantus  - Sertorius . v.  Serto- 
rius. 

Jgjtintus  - Servilius  - r<ep/'tf.  v, 
Servihus. 

R. 

Récenjîon  Soixante  & cinquiè- 
me, p.  340.  Luftre  foixante- 
& feptième , qui  Te  fait  fans 
Reccnfion  , & pourquoi  , p. 

477.  ».  ^ 

Repas.  Licinius  porte  une  Loi, 
qui  en  bannit  la  fomptuofité, 
p • 46.  ». 

Rheginus , ( Lucius  - Antiftius  ) 
'Z/.  Antiflius. 

Rhéteurs . Les  Cenfeurs  obligent 
ces  mauvais  maîtres  delo- 
quence  à fermer  leurs  écoles. 

p.  35>2. 

Robe-Virile.  A quel  âge  la  pré- 
voient les  jeunes  Romains , 
p.  423.  ».  *. 

Rome.  Une  partie  de  la  Ville  eft 
confumée  par  le  feu, p.  29  El- 
le eft  afliégée  par  les  armées 
de  Cinna  , p.  562.  cr  fuiv. 
Rufus  ( Nlarcus-Minucius  ) 
Mixucius. 

Rufus  Publius-Rutilius  ) t/.  Æ#- 
tilius. 

Rufus  (Publius-Sulpicius) 

pi  ci  h s* 
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Rufus  ( Qiiintus-Pompéius  ) ifc 
Pompéius. 

Rjtt il tus- Lupus  (Publius ) eft  créé 
Conful , p.  424.  Son  départe- 
ment lui  eft  afiïgnc  dans  le  païs 
<ies  Mai  fes,p.  428.  Il  y com- 
mence les  hoftilitez  contre  les 
Alliez  rebelles, p.  435.  Il  accufe 
Mariusdzdécouvïiï  aux  enne- 
mis le  fecret  des  délibérations 
militaires  , 6c  perd  par  cette 
accufation  qui  fe  trouve  fauf- 
fe  la  confiance  des  Officiers 
fubalternes,  p.  437  .11  eft  défait 
par  les  Alliez  dans  une  a&ion, 
où  il  perd  la  vie  , j.  439.  à 
quoi  quelques-uns  imputèrent 
cette  malheureufe  défaite,  p. 
440.  ».  a. 

Rutilius  Rufus.  ( Publius)  Sert 
dans  l’armée  de  Cecilius MeteU 
lus , en  qualité  de  Lieutc- 
iiantGénéraLp.  ^9.  &s*y  com- 
porte en  habile  Capitaine  , 
p.  6 5.  68.  70.  Il  remet  le  com- 
mandement de  l’armée  de  Me- 
tellusy  entre  les  mains  de  Ma- 
rins p.  119.  Il  eft  créé  Con- 
ful , p.  180.  Eloge  de  l’cfprit 
<k  de  la  conduite  de  ce  Ma- 
giftrat , p.  180.  x 8 1.  ».  a.  Il  eft 
chargé  de  veiller  à la  fureté  pu- 
blique , après  la  défaite  de  (bn 
Collègue  , 6c  du  Proconful 
Cœpion  par  les  Gaulois  , p. 
191.  Il  levé  de  nouvelles  Lé- 
gions , 6c  les  forme  à la  guer- 
re , p.  192.  Marins  préféré  ces 
troupes  à celles , qui  l’avoient 
rendu  vainqueur  de  Jugurtha  * 
en  Numidie , p 199.  piobité  de 
Rutilius , p.  334.  Parles  intri-  J 
gués  de  Marins  il  eft  accufe 
comme  concuffionnaire,p.  365. 

».  b.  366.  6c  contre  toute  jufti- 
ce  condamné  â Léxil , p.  366, 

L 1 1 1 iij 
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Quelle  étoitfa  droiture  d’âme 
&:  fa  vertu  ».  a.  & combien 
il  fut  refpedé  dans  le  lien  de 
fon  banniflement  ».  c. qu’il  re- 
fufe  de  quitter , lors  même 
qu’on  voulut  le  rappellera  Ro- 
me , p.  367  Quels  furent  fe$ 
défenfeurs  dans  cette  affaire, 
p • }66t  ».  b • 

S. 

Saleme.  VilleCapitale  delaPrin* 
cipauté-ultérieure,p.  444.».  c . 

Salvius  joueur  de  flûte  fe  met 
à la  tête  des  Efclaves  rebel- 
les de  h Sicile,  p»  213.  Il  allié- 
ge  Morgantie , p . 21 4.  en  leve 
le  (iége  peu  de  tems  après,  p. 
215.  Il  bâtit  une  Ville,  a laquel- 
le il  donne  le  nom  de  Trio- 
cale  , p.  218.  & fe  fait  appeller 
Tryphon,  p.  215?.  Il  y fait  en- 
fermer tAthenionEfclavc.  com- 
me lui  , mais  qui  s’éroit  fait 
fon  rival , la-même.  Il  lui  rend 
la  liberté  &c  combat  avec  lui 
les  Romains,  p.  278.  Athenion, 
apres  la  mort  de  Salvius , con- 
tinue la  guerre  , p.  281. 

Samnites , anciens  Peuples  du 
Latium  , p.  415.  ».  b. 

Samo  , ou  , Sarnus  Rivière,  qui 
prend  fa  foui  ce  au  Mont  Tt - 
fate , & va  fe  décharger  dans  la 
mer  Méditerranée,  p . 207.  ».  &. 
Scavola  ( Quintus-Mucius  ) 
ucius.  • 

Scaurus  t(  Marcus-Aurelius) 
Aurelius . 

Scaurus  ( Marcus-Emilius  ) 2/. 
Emdius. 

Scipio-Nafica  , ( Publius-Corne- 
lius  ) eft  créé  Conful  , p.  24. 
Eloge  des  vertus  & de  l’élo- 
quence de  ce  fameux  Magiftrat, 
24.  n . 4.  Il  meurt  avant 
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la  fin  de-  fon  Gonfulat , p.  2g. 

Scirtée  Ville  de  Sicile  , fur  la  fî- 
ruarion  de  laquelle  on  ne  peut 
rien  dire  de  précis,  p.  278 •».  a* 

Sçordifques.  Origine  de  ces  Peu- 
ples, & leurs  differentes  trans- 
migrations , avec  l’étymologie? 
de  leur  nom,  p.  30.  ».  a. 

Scribonia ■ Nom  d’une  famille 
qui  fe  partagea  en  deux  bran- 
ches , dont  l’une  étoit  des  Li - 
, & l’autre  des  Curions> 
p.  458.  ».  d- 

Scrutin . On  introduit  à Rome, 
l’ufage  d’opiner  pat  Scrutin , 
même  dans  les  accufations  en 
mariere  grave,  p.  p?.  100. 

Ségeda , Ville  fi  tuée  dans  la  Cel- 
tibéric , près  des  ruines  de 
Numance  p.  369.  ». 

Segefle . 2/.  Egefie. 

Sempronius  - Afellio.  ( Aldus  ) 
Préteur  de  , p.  467.  ». 

d.  veut  exterminer l’ufure  de 
la  Ville  , p.  468.  469.  «Sc 
eft  mis  en  pièces  par  la  popu- 
lace, p.  470. 

Serranus  ( C aï-us  Attilius  ) v- 
Attilius . 

Sertorius  ( Quintus  ) s’échappe 
de  la  fameufe  déroute  des 
deux  armées  du  Conful  Mal* 
Eus,ôc  du  Proconful  Capron, 
par  les  Cimbres,p.  188.  LeCon- 
ful  Didius  le  conduit  avec  lui 
en  Efpagne , p.  327.  Ses  ex- 
ploits en  cepaïs-là,  p.  328.  Il 
conduit  un  renfort  de  Gaulois y 
au  fecours  de  fa  Patrie  dans 
la  Guerre  des  Allies  , p.  436» 
Il  brigue  inutilement  le  Tri- 
bunat , p.  555.  Abrégé  de  ce 
qu’il  avoit  fait  dans  le  metier 
de  la  guerre  avant  ce  tems -là 
p.  554.  555.  ».  4.  Il  s’attache 
au  parti  de  Cinna,p.  554.  quil% 
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Sbharge  du  commandement 
d’une  des  trois  aimées,  qu’il 
conduifoit  devant  Rome  , 559. 
561.  Il  y entre  avec  Marias  8c 
Cinna  , p.  579.  Et  tâche  d’np- 
paifer  les  fureurs  du  premier, 
p.  jSj.  584*  594- 

Serviltas-C  apion  ( Qiiintus)  pur- 
ge la  Lufitanie , des  brigans  , 
qui  la  dcfoloient , p.  71.  8c  ob- 
tient le  triomphe».  a.  Il  fait 
modifier  par  le  Peuple  la  Loi 
de  C . Gracchas  y qui  faifoit 
les  Chevaliers  Romains  , leuls 
arbitres  de  la  Juftice,  p 172. 
173.  Il  remet  fous  la  puiffance 
Romaine  la  Ville  de  Toulon - 
fe  qu’en  avoient  retiré lesCf'w- 
hres  , p . 174.  Son  avariceter- 
nit  tout  I éclat  de  cette  expédi- 
tion, p.  174.  179.  Il  eft  conti- 
nué dans  fon  département  avec 
la  qualité  de  Proconful  , p. 
180- Il  fe  brouille  avec  le  Con- 
ful,  qui  étoit  venu  avec  une 
nouvelle  armée  faire  la  guerre 
aux  Cimhres  , &:  fe  feparede 
lui  y p.  184.  Cette  méfintclli- 
gcnce  caufe  la  perte  des  deux 
armées , qui  font  défaites  avec 
un  carnage  affreux,  p.  187. 
188.  Gttpion  eft  dépofé  du  Gé- 
néralat,  189.  191.  & périt  mi- 
ferablement  , p.  191.  Diverfité 
de  fentimens  fur  la  maniéré 
dont  il  termina  fes  jours , p . 
190.  ».  a.  191. 350  ».  a.  Loi  fai- 
te à 1 occafion  de  fa  depofition 
du  Généralat,p.  202. 

SfrviliHs-Cdpion  (Quintus)  dif- 
férent de  celui  qui  précédé, 
fe  brouille  pour  une  bagatel- 
le avec  Livias  fon  meilleur 
ami, p. 410. Et  enfuite  letraver- 
fe  à outrance  dans  l’exercice 
de  fa  Charge  de  Tribun  , p . 
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410.  413.  Il  eft  foupçonne  d’a- 
voir pouffé  fa  haine  , jufqua 
l’afïaflinat,  p.  417.  On  le  tait 
Lieutenant  Général  dans  la 
uerre  des  Allies , p.  428.  Il 
at  les  troupes  Pcligniénes, 
8c  en  fait  un  grand  carnage  , 
p.  440.  Le  Sénat , apres  la  mort 
du  Conful  Rutilius  , lui  don- 
ne une  partie  de  fon  armée 
â commander  , p.  440.  Il  pé- 
rit parla  fupercherie  de  Pom- 
pedtus-Silo , Conful  des  Al- 
liés rebelles , p.  44t.  442. 

Servilius  ( Caïus  ) Préteur  de  £i- 
cile  eft  vaincu  par  les  Efcla- 
ves  rebelles  de  cette  Ifle,  p.i Si. 

Servilius  Glaacia  ( Caïus)  porte 
diverfes  Loix  fort  contraires 
à laNoblciïe  , p.  203.  C’étoit 
un  Homme  emporté  8c 
faébieux.  Eft  créé  Préteur 
de  Rome  , p.  292.  8c  fe 
joint  à A puleius  8c  Marias  > 
qui  cherchoient  à brouiller, 
p.  294.  293.  Il  fait  aflaffiner 
Memmius , qui  étoit  fon  com- 
pétiteur au  Confulat , p.  307. 
Il  eft  tué  lui-même  par  les  ven- 
geurs de  la  République,  que 
lui  8c  fes  Parti  fans  vouioienc 
anéantir  , p.  312. 

Strvius  - Sulpicius  - Galba . v. 
Salpicius . 

Seflius  ( Publius  ) Quefteurdc 
de  l’armée  Romaine  en  Na- 
midie  , eft  envoyé  â 'jugnrtha  , 
pour  lui  fervir  d otage  , pen- 
dant la  Négociation  qui  fe 
craitoit  entre  lui  8c  le  Con- 
ful Calpurnius , p.  27. 

Sextius  ( Publius  ) deligné  Pré- 
teur eft  accufé  de  brigue  , 8c 
réduit  â la  condition  de  fim- 
ple  particulier  , p.  280.  vit* 
col . 2. 
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Se  xt  us -Julius- Cefax.  v.  Julius» 

Sextus-Titius . v.  Titius . 

Sicile.  Nouvelle  guerre  d’Efcla- 
ves  en  Sicile , p.  20p.  220.  277. 
185. 

Silanus  ( Marcus- J unias  ) v.  Ju- 
nius . 

Silanus  ( Titus  - Turpilius  ) v. 
Tùrpilius. 

Silo  , Quintus  - Pompedius  ) 
Pompedius. 

Simèthe.  Ce  nom  étoic  com- 
mun à un  fleuve  de  Sicile , 
8c  à une  Ville  qui  étoit  pla- 
cée fur  fes  rives , p . 114.  n.  b. 

Soye  L’ufage  de  la  Soye  fut  très 
rare  parmi  les  Romains  , juf- 
qu’â  l’extin&ion  entière  de  la 
République  , p.  287.  n.  b . 
Il  paraît  que  la  Soye  qui  fe 
fabriquait  chez  les  S ère  s Peu- 
ples de  la  Chine-Septcntrionale 
ne  fut  pas  inconnue  aux  Ro- 
mains , p . 289.  note. 

Spurins-Poflumius-  Albinus.  v. 
Pojlhumius. 

Spnrius  - Thorius . TTw- 

ri  us. 

Stabie.  Cette  Ville  était  fïtuée 
au -delà  du  Mont-F'èfuve  , 
8c  du  Fleuve  Samo  , p.  444* 
».  4. 

Strabo  ( Cnéïus-Pompéïus)  Vi 
Pompéius. 

Suffrages.  Combien  l’ufage  de 
donner  fon  fuffrage  par  Scru* 
tin  fut  préjudiciable  à la  Ré- 
publique Romaine,  p.  <yy. 
*n.  a 

Suie  a ( Caïus-Baebius  ) v.  Ba- 
bius. 

Œulpicius  Galba  (Caïus)  Grand 
Pontife  eft  condamné  à l’éxil , 
pour  s’êtie  laiflé  corrompre 
par  l’argent  de  Jugurtha. 

42*  n\  h 


Supicins-G alba  , ( Servius  ) etc 
créé  Conful  , p.  74.  Il  dom- 
pte les  Pe'ligniens , qui  dans  la 
Guerre  des  Allies  s etoient  ré- 
voltés contre  les  Romains , p° 
452.  8c  vient  au  fecours  de 
C n.  Pompéins  , que  les  enne- 
mis tenoient  afliégé  dans  foir 
camp,  p.  453.  La  leconde 
viétoire,  qu’il  remporte  dans 
cette  occasion  répand  la  joye 
dans  Rome  , p . 4^3.  4.54. 

Sulpicins-Rufas  (Publius  ) Tri- 
bun du  Peuple  s’oppofe  aux: 
prétentions  de  C.  Julius  Céfar 
pour  le  Conlulat,  p.503.  »-.*• 
de  concert  avec Af anus, il  tra- 
verfe  Sylla  dans  la  commiiïion 
qu’il  avoit  reçûë  d’aller  faire  la 
guerre  à Mithridate , p.  504.  & 
fuiv . il  prend  une  autorité  def- 
potique  à Rome , p.  510.  511. 

qu’il  foûtient  par  les  plus 
grandes  violences , p.  512.  Il 
force  le  Peuple  à tranlporterà 
Marins  le  commandement 
qui  étoit  échu  à Syl’a,  pour 
la  guerre  contre  Mithridate 
p.  5T4.  Sylla y à la  tête  de  fon 
armée  vient  venger  laffronc 
fait  dans  fa  perfonne  , à la 
Majefté  Consulaire  , p • 5150 
5ir.  Il  fe  rend  maître  de  la 
Ville  de  Rome  , p.  521.  & 
fuiv.  Fait  proferire  Sulpi - 
dus , qui  en  fe  fauvant  eft 
trahi  Ôc  tué  par  un  de  fes  Ef- 
daves  , p.  5 16\ 

Suthul.  Ville  de  Numidie  J, 
Sur  la  fltuation  de  laquelle 
on  ne  peut  rien  flatuer , p* 
51.  n. 

Sylla  , ( Lucius-Cornélius  ) v* 
Cornélius. 

Sylvanus  ( Marcus- plautius)  vl 
Platttius k 
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Tana , Fleuve  de  Numi  Ht , dont 
on  ne  connoîc  plus  ni  la 
fource  ni  l'embouchure , p. 
117.  n.  b. 

Taureau.  L’Hiftoire  fabulcufe 
nous  apprend  , qu’on  ado- 
roit  fous  cette  figure  fupi- 
ter  9 le  Soleil  y la  Terre , la 
Lune  y p.  263.  h . a- 
Teane.  Il  y avoit  une  Ville  de 
ce  nom  dans  le  païs  des  Si- 
dicint  y ôc  une  autre  dans 
Y Apulie  y p . 449.  k.  a» 
Tcllus.  Sous  ce  nom  le  Paga- 
nifme  adoroit  la  nature  , 
comme  la  merc  commune  de 
tous  les  Eftrçs  , p . 523.  n . 
€• 

7elonius  ou  To'euuSy  petite  Ri- 
vière , qui  arrofe  le  païs  des 
Marfes  , & va  fc  dcchaiger 
dans  le  Telino , près  de  la 
Ville  de  Rie'tiy  dans  le  Du- 
ché de  Spolete  > p . 43S. 
n.  a, 

TennA . Fleuve  de  la  Marche- 
£ Ancône  y qui  va  fe  déchar- 
ger dans  la  Mer- Adriatique, 
p.  443.  n , 

l'trentiui.  Camarade  du  jeune 
Tempéey  dans  la  fuire  Rival 
de  Ccfar  , cil  corrompu  par  ' 
CinuAy  qui  l’engage  à afiafli- 
ner  en  même  tems  & le  fils 
& le  pere,  p.  567.  Il  man- 
que Ton  coup,  p.  $68.  569. 

Termantie . Quelle  étoit  la  fitua- 
tion  de  cetrc  ancienne  Ville 
à'EfpAgne,  p.  319* 

Teftament  litigieux  , qui  don- 
jic  occafion  aux  phis  fameux 

Tome  Xir. 


Orateurs  & Jurifconfuîtes  de 
Rome  s de  faire  paroître  leurs 
talens  , p.  361.  362.  363. 
Tentobucchm  y ou  Teunboduï 
Général  d’une  armée  Teuton- 
ne , eft  vaincu  par  Marius , p. 
253.  254.  Fait  apparemment 
fuppofé  , que  rapporte  à fon 
fujet  l'Auteur  de  l’Hïftoire  de 
Provence,  n . a.  Grandeur  ex- 
traordinaire de  Teutoboc- 
chus,  p.  274. 

ThaUy  Nom  commun  à une  Vil- 
le & à une  Montagne  d’Afri- 
que , p.  112.  n,  a. 

Thalie . Nymphe  , qui  félon  les 
Poctes  , donna  naiflancc  à 
deux  ficres  Jumeaux , qui 
s'appelèrent  Palices  , & donc 
le  culte  fut  dans  la  fuite  ex- 
trêmement en  honneur  dans 
la  Sicile  , p.  210,  n . a. 
Thirmida,  Ancienne  Ville  de 
Numidiey  p.  9.  n,  a . 

Th'  rius  ( Lucius  ) furnommé 
B Abus.  Portrait  qu’en  fait 
Cicéron  , p.  io4.  ».  a Médail- 
le qui  porte  fon  nom.  La - 
meme. 

7 horius  ( Spurius)  porte  une  Loi; 
qui  tendoit  i pariFerles  trou- 
bles qu’avoir  caufés  la  Loi  A - 
g' aria  , p.  10 f. 

7hrace.  La  plus  vaile  région  du 
monde  , lelon  Herodoe  y (i 
I on  excepte  les  Indes  , p.  32, 
Tiferne . Fleuve  du  pp.ïs  des  Fren* 
ta/is  j qui  donna  fon  nom  à 
une  montagne  & à une  Ville  , 
qu’il  arrofoit  de  fes  eaux, 
p.  492.  n.  a. 

Tigrane  II,  Quatrième  Roi 
d’ Arménie  , a l’imitation  des 
Empereurs  Par  het  , prend 
l'orgueilleux  titre  de  Roi  de# 

M mmra 
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Rois  , p.  381.  #•  b . Ses  broiiil- 
Jeries  avec  les  Romains  , p . 
381.  & f Hiv* 

Tigurins . Quel  Canton  des 
if/  occupoient  ccs  anciens  Peu- 
ples , p.  97.  ».  p.  134. 

» . 

7ingis  , prefentement  Tanger  , 

V ille  de  la  Mauritanie  1 ingi- 
tane , p.  3*  col.  1. 

Titimus  ( Caïus  ) chef  de  ban- 
dits livre  fes  adoriez  au  Pré- 
teur Lieinius  > p.  212. 

JVri#*  (Sextus  ) Tribun  du  Peu- 
ple cherche  à brouiller  l’Erat  , 
p.  319.  eft  confondu  par  l’élo- 
quence du  Conful  M.  Anto - 
r.  3 10.  & enfin  condam- 
né à l’exil,  p.  321. 

Titus-Afranius  , v.  Afranius . 

Titus  - Albucius , t/.  Albu- 

eius. 

Titus-Didius.  V*  Didius. 

Titus-Maniltus  , -y.  .Æ/ anilius . 

- Turpilius  - Silanus  > 
TurpiJius. 

T oulouje  , nommée  ancienne- 
ment Palladia  , tenoit  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Villes  des 
Volques-Teftofages , p.  173. 
».  17^.  Tradition  peu  vrai- 

femblable  , que  nous  ont  laif- 
fée  les  Auteurs  anciens  iur 
la  grande  quantité  d’or  , qui 
ctoit  dans  cette  Ville  , p.  174. 
& fuiv. 

Trebatius  , Commandant  pour 
les  Alliez  rebelles  dans  le  païs 
des  Samnites  , p.  420.  eft  at- 
taqué par  les  Romains  , p. 
481.  qui  lui  tuent  quinze  mil- 
le hommes  , p.  482. 

Trébpniiis.  A&ion  héroïque  de 
xe  jeune  Romain  , pc  ur  con- 
fcrver  fa  pudicité  , p,  m. 


L E 

Valêre- Maxime  donne  le  nom 
de  Plotius  à ce  jeune  hjmme. 
71.  a, 

Triballes . Quel  étoit  le  pus  , 
qu  occupoient  ces  anciens 
Peuples  , p.  32.  n,  a. 

Tricale  , ou  In  cale  , Ville  qui 
fut  fondée  par  les  Efclaves  ré- 
voltés de  Sicile  dans  la  partie 
Méridionale  de  cette  Ifle  , p. 
218.  n . a. 

Triomphes 

De  M.  Mtnu- 
cins  • Ru- 
fus.  f.  35. 

D ejthiintus- 
Servïlius - 
Cœpio , p.  72.  ».  4* 
De  Marcus- 

AntoniuSi  p.  235. 
De 

tius-Catu- 
Imî  , 

De  C ai  us- 

Mar  in  <. 

De  Titus - ^ 

DiditiS.  ) 

De  Lucius-  >p. 33X. 
Cornélius - \ 
Do!abella.  ^ 

De  Publias^ 

Licinius- 
Crajfus . p-  367. 

».  /f. 

De  Cnfius- 

Pompéius-  p.  498. 
Strabo . 

Tryphon.  v.  S al  vins* 

Tugênes.  La  Contrée  qu'occu- 
poient  ces  anciens  Peuples, 
eft  prefentement  de  la  dépen- 
dance des  Suijfes  , p.  184. 
».  c. 

Tullius-Cicéron.  ( Marcus  ) Naife 


DES  MA 

fance  de  ce  fameux  Orareur  , 
p.  .80.  Merveilleux,  que  quel- 
ques Auteurs  ont  répandu  fur 
fa  n.iillai  ce  , p.  393.  ».  a . col . 
1.  d'où  il  tiroir  (or.  origine  , 
ctl . 2.  Quel  fut  fon  pei c3p. 
394.  > • col*  1.  Il  fait  pendant  fa 
jeuneflé  des  progrès  étonnants 
dans  letude  des  Lettres  , p - 
35)6.  Ces  progrès  le  rendent 
reipeétable  à fes  compagnons 
d’étude,  note . Il  fe  forme  fur 
tout  à l’éloquence  , p.  358.  Il 
prend  la  robe  virile  - p.  423. 
Il  fait  fes  premières  armes 
dans  l’armée  du  Conful  ?om - 
péins-Strabo,  pendant  la  guer- 
re des  Alliez  , p.  478- 
! Tnrpilins-Silanus  ( Titus)  Gou- 
verneur de  Tacca  , laide  fur- 
prendre  cette  Ville  par  Jugur- 
tba  , p.  85*  Marins  l’accufc 
de  s’ètre  laide  corrompre  , p. 
%é , il  a la  tète  tranchée  , p. 
87.  On  reconnoît  fon  inno- 
cence. La  ■meme, 

Tnfca  Riviere,  qui  coule  dans  le 
Royaume  de  Tunis,  &c  fe  jet- 
te dans  la  Méditerranée , p. 
1.  ».  a* 


V. 

Vate a , Ville  que  Saluée  dit 
avoir  été  une  des  plus  opulen- 
tes du  Royaume  dcNumidic  , 
p.  27.  n.A. 

VderÎHS-FUcctts  (Caïus) ederéé 
C onfulp.359.terrible  punition 
qu’il  fait  d’un  grand  nombre 
d’Efpagnols  révoltés  , p.  3 69. 

V AlcriHs-FUccHs  { Lucius  ) ed 
cité  par  un  Tribun,  devant 
le  Tribunal  des  Comices  , & 
^envoyé  abfous  , p,  319.  ».  a. 


T I E R E S 

Il  ed  créé  Cenleur,  p.  339.  Son 
équité  dans  le  Gouvernement 
de  la  Province  d’ Aj  e , p. 


358.  n.  a, 

V erius-V dentinus.  Ses  Pocfies 
licentieufcs  lui  font  tort  , p* 
281.  note  col.  1. 

Varins  ( Quintus  ) né  en  Efpa* 
gne  d'un  pere  Romain  , 
d'une  mere  Efpagnolc , SC 
nommé  pour  cela  Hybride  , 
p.  419.  n.  b.  eft  foupçonné  d’a- 
voir donné  la  mor;  au  Tribun 


Livin  -Druftts,  p-  417.  Il  per- 
fecute  ce  qu’il  y avoir  à Rome 
de  gens  les  plus  refpe&ables, 
p.  419.  410.  ôc  porte  une  Loi 
p.  458.  dont  il  ed  lui-mèm» 
la  viélime  , p.  459. 

Velino . Cours  de  cette  riviere 


p.  438.  n.  b. 

Tenafre.  Ancienne  Ville  de  la 
Campanie  , qui  étoit  fituée  fur 
les  bords  du  Vulcurne,p.  443% 


n.  c . 

Ventiditis-Bajfns  ( Publiu^)  fert 
d’ornement , comme  captif , 
au  triomphe  de  Ch-  Pr.mpéius - 
Strabo  , p.  499.  Quel  étoit  ce 
Ventidins  , p.  498.  n.  b . 
499.  ».  a . 

Tennfie-  Ville  de  la  Poihl'e, 
qui  avoit  donné  naillance  au 
Poé'te  Horace  , p.  481.  ». 
b.  Subfifte  encore  aujourd’huy 
fous  le  nom  de  Venofa  > p. 
443.  ».  b. 

Vejtins , Anciens  Peuples  du  I.a* 
tinm  , p.  430.  ».  4.  308.  ».  4. 

Vettins  Cnevalier  Romain  fou- 
leveun  grand  nombre  d’Efcla- 
ves  contre  la  Répubfque  » 
p.  207 • 208.  Se  fait  déclarer 
Roi  par  les  révoltés , p.  ic8. 
il  ed  trahi  & mis  au  pouvoir 


*r  a 

des  Romain*  $ p.  209.  Il  fc 
Botnie  la  mort  à lui-même , p, 
209. 

Vettius-Cato  commande  dans  la 
Guerre  des  nA liiez* , chez  les 
Marfes,j>,  429.  437.  Il  défait 
une  armée  Confulaire,  dans 
une  aéfcion , où  périt  le  Conful, 
f • 439.  Il  bat  ôc  tuë  deux  mille 
hommes  au  Collègue  du  Con- 
ful mort  9p.  44(5.  Il  eft  dé- 
fait par  Cn.  Pompcitts  ,p,  477. 
avec  qui  il  a un  pour-parler 
plein  de  douceur  &de  cordia-* 
lité , p.  478.  Il  elt  tué  par  un 
de  fes  Efclaves , qui  lui  don- 
ne la  mort,  pour  lui  épar- 
gner la  honte  ae  la  fervitude 
dans  laquelle  il  étoit  prêt  d’ê- 
tre réduit,  p.  508. 

y$ n d'Amminée . Differtatîon  fur 
le  canton  qui  portoit  ce  vin, 
&fur  la  raifon  qui  lui  fit  don- 
ner ce  nom  , p.  474.  ».  b. 

Wolux,  jeune  Prince , fils  de  Soc - 
chus  , Roi  de  M anritanic  * 
vient,  envoyé  par  fon  pcrç  à U 


BLE 

rencontre  de$ylU,p.  î$£.  Ce 
qui  fe  pafTa  dans  cette  occafion» 
p.  15  6.  157.  158. 

Voyc-Emïliene . Il  y avoit  deux 
grands  chemins , qui  portoient 
ce  nom,  p . 73.  ».  b . 74.  mîmc 
no  e. 

Voye  Lavicane,  v.  Lavicane»  ^ 

Voye  facrée . Où  elle  conduifoit, 
ôc  d’où  elle  emprunta  fon  nom, 
p.  96.  ».  4* 

Vrbigencs . Dans  quelle  Contrée 
étoit  fitué  le  païs  qu’occu- 
poient  ces  anciens  Peuples, 
p « 184.  ».  aù 

VJure . Differentes  Loix  Romai- 
nes , pour  arrêter  , ou  pour 
prévenir  les  abus  des  Fritâ 
nfuraires , p . 468.  ».  4. 

Y 

Yvr/e.  Ville  de  Piémont , p.  197? 

4« 
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